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Xj’Utilîté  de  la  Botanique  est  si  généra- 
lement sentie  5 que  je  ne  m’attacherai  point 
à en  faire  ici  l’éloge,  et  le  gouvernement 
en  est  tellement  convaincu , qu’il  a cru 
devoir  admettre  l’étude  de  Thistoire  natu- 
relle dans  les  écoles  centrales,  comme  une 
des  bases  de  l’éducation  nationale.  > 

En  effet  tous  les  arts , toutes  les  sciences 
n’employ  eut  - elles  point,  ou  n’ont -elles 
point  pour  objet  quelques  sujets  de  fliis- 
toire  naturelle  ; ainsi  cette  belle  partie  de 
nos  connoissances  doit  en  quelqùe  sorte 
précéder  l’étude  de  tous  les  arts  , de  tou- 
tes les  sciences , parcequ’elles  n’ont  jamais 
de  plus  grands  succès  que  quand  elles 
imitent  la  nature  , ou  qu’elles  sont  fondées 
sur  sa  connoissance.  C’est  peut-être  à cette 
étude  que  la  physique,  la  chimie,  la  mé- 
decine , doivent  depuis  un  demi-siècle, 
les  succès,  dont  elles  ont  droit  de  s’énor- 
gueillir.  En  un  mot  f histoire  naturelle  ne 
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paroît  pôur  ainsi  dire  que  la  préface  gé- 
nérale de  toutes  les  connoissances  liumai- 
ncs , et  si  elle  a fait  peu  de  progrès  depuis 
tant  de  siècles  que  Ion  devoit  en  sentir 
l’importance,  c’est  qu’on  la  toujours  con- 
fondue avec  d’autres  sciences , particuliè- 
rement avec  la  médecine  qui  s’en  étoit  em- 
parée, et  à qui  elle  n’appartenoit  cepen- 
dant pas  plus  qu’aux  autres  •,  mais  dèsl  ins- 
tant quelle  en  fut  séparée,  ses  progrès  ont 
été  d'une  rapidité  inconcevable  ; elle  fut 
le  guide  et  le  flambeau  de  tous  les  savans, 
alors  les  voyages  devinrent  intéressans , 
les  arts  , l’agriculture , le  commerce  s’en- 
richirent , les  uns  en  imitant  de  nou\.e^ux 
procédés  , les  autres  en  acquérant  de  nou- 
velles branches  d’industrie  ; tout  enfin 
depuis  ce  temps  , se  ressent  de  l’in- 
fluence des  connoissances  acquises  dans 
lliistoire  naturelle  , c’est  elle  sur-tout  qui 
■ a détruit  les  préjugés  dont  nos  ancêtres 


étoient  si  grossièrement  aveuglés , parti- 
culiérement depuis  la  révolution  française 
qui  semble  avoir  allumé  le  feu  dévorant 
et  universel  du  désir  de  savoir  et  d’ap- 
prendre. 

îiâ 
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La  Botanique  est  des  trois  parties 
de  riiistbire  naturelle^  la  plus  belle  ^ la 
plus  brillante^  ét  en  même-temps  la  plus 
intéressante;  elle  a pour  objet  tous  les  êtres 
végétans  3 et  si  on  n’étoit  point  convaincu, 
d’avance  de  son  utilité^  on  y seroit  invité 
par  son  amabilité  et  par  ses  charmes  ; de- 
puis qu'on  Ta  déliXTée  dé  là  torture  et  des 
'entraves  pharmaceutiques^  elle  est  devenue 
Tapanage  et  le  guide  des  cultivateurs  ^ des 
jardiniers  3 le  délassement  des  hommes  de 
lettres 3 enfin  l’amusement  général;  car  en 
effet  rien  n'amuse  comme  l’étude  des  plan- 
tes^ et  les  plus  grands  philosophes  anciens 
et  modernes  3 se  délassoient  de  leurs  péni- 
bles travaux  en  la  cultivant.  Cicéron  dans 
son  jardin  de  Tusculum^  se  feposoit  de 
ses  fatigues  éh  contemplant  la  nature  ; 
P^irgilc  dans  ses  églogues  et  ses  géorgiques^ 
nous  a laissé  des  morceaux  qui  attestent 
son' goût  et  ses  connoissances  dans  cette 
partie.  Jean  Jacques  Rousseau  après  les 
sublimes  ouvrages  qu’il  nous  a donnés^ 
a passé  la  fin  de  sa  vie  dans  Tétude-des 
plantes  et  dans  les  herborisations  -^  if'‘a- 
écrit  sur  cette  partie  quelques '-excellent 
L PartiCi  h 
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morceaux  • et  Voliaire  lui-niênie  a laisse 
reposer  sa  muse  pour  diriger  ses  jardins 
de  Ferncy. 

Mais  cette  science  comme  1 ouïes  les  au- 
Ij’cs  a ses  difficullés  cpii  se  font  sentir  ])ar~ 
liculiéremenl  dans  les  commenccînens^  à 
cause  des  termes  leclmiqucs  auxquels  on 
n’est  point  liabitué  ^ ces  termes  ont  besoin 
d’être  explicpiés  en  langue  maternelle 
dans  des  livres  élémentaires  pour  mettre 
les  élèves  à portée  de  suivre  les  grands 
maîtres^  cpii  ont  arraché  les  épines  qui 
entouroient  le  sanctuaire  où  la  nature  re- 
eeloit  ses  plus  beaux  secrets.  Linné  par 
ses  immortels  ouvrages  ^ son  ingénieux 
système  sexuel^  sa  nomenclature  claire  et 
précise^  par  ses  expressions  vives ^ serrées 
et  exactes  ^ a entraîné  sur  ses  traces  tous 
les  savants  de  Teurope^  même  ses  adver- 
saires les  plus  opiniâtres  ; il  a peint  la  na- 
ture en  traits  ineffaçables^  et  surpris  de 
cette  lumière  tous  les  naturalistes  l’ont 
Suivi  comme  par  enchantement*  En  même 
temps  le  célèbre  A dans  on  et  les  illustres 
Jussieu  examinent^  étudient  les  végétaux 
jusque  dans  leurs  moindres  détails^  et  usant 
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de  t'ems  les  -moyens  comparatifs  "'en  'font 
cîppercevoir  les  analogies^  et  nous 'donnent 
ces  familles  naturelles  qui  sont  pour  par- 
ler au  figuré,  tous^-lès -points  saÜltins'  des 
constellations  végétales  et  le  geneid planta-- 
ram  dé  Jus^siou  ^ ouvrage  lù  pkis^profond 
et  le  plus  érudii  qu’il  y eut  j-usqu’aujour-» 
d liui  sera  la  basé  essentielle  de  tous  les  ou- 
vrages de  Botanique  , à laquelle  oiV’sera 
toujours  obligé-  de  revenir  quand  ou  étu- 
diera la  nature  en  grand , et  comme  elle 
doitdetré^  enfin  le  citoyeii /y<27w:c;'^6‘/c'par 
scs  illustratHms  des  genres  y et  sondliction-^ 
naire  Botanique  ,,  faisant  partie  de  fency' 
clopédie  méthodique^  a rendu  à cette  scien- 
ce leplu^  signalé  service , en  offrant  pour 
c ha({ue  genre  le  tableau  généj’al  le  plus  corn- 
plet'et  lejfius  certaiivde  toutes  les’  espèces 
déplantés  maintenant  connues;  il  a joint  à la 
justesse,  à la  béciuté  de  ses  descriptions , la 
précisionla  richesse  etréléganoe  du  burin  de 
Bernard  ; en  donnaut  aumpinsume  figure  et 
les  détails  caractéristiques  de  chaque" genre, 
il  a rendu  cet  ouvrage  le  plus  riche  et  le 
|>lus  précieux  qui  ait  jamais  existé;  il  seroit 
à désirée  pour  le  bien  public  , que  lé  gou- 

h ij 
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vernement  fit  déposer  dans,  chaque  biblio- 
thèque des  écoles  centrales  des  départe- 
mens  un  exemplaire  de  cet  immense  om 
vrage^  où  toutes  les  lumières  des  grands 
hommes  çn  tous  genres^  sont  rassemblées 
comme  en  un  foyer  commun  y et  forment 
un  code  général  de  toutes  les  loix  fonda- 
mentales des  arts  et  des  sciences.  . 

Ces  ouvrages  ou  trop  volumineux^  ou 
trop  chers  ^ ou  écrits  en  langues,  mortes , 
ont  besoin'  pour  les  élèves  d'être  com- 
mentés daiivS'  des  livres  élémentaires  qui 
les  mettent  à même  de  les  entendre  et  d’eii 
profiter.  Car  quoiqu’on  en  dise ^ tous  ceux 
qui  écriront  .pour  instruire  ^ sans  pour, 
cela  faire  parade  d'érudition^  ne  pourront 
jamais  mieux  faire  que  de  puiser  ^ de  tra- 
duire et  même  de  copier  dans  les  trois 
sources.  ' que  je  viens  d’indiquer. 

liOrsqu’en  i^yS.j^arut  la  F love  française. 
du  citoyen  hamarck^  je  fus  enchante  de 
sa  méthode  analytique  ; cet  ouvrage  sex'a 
toujours  précieux  par  sa  facilité^  la  clarté 
de  ses  descriptions  et  de  ses  observations. 
Je  me  suis  imaginé  quil  seroit  facile 'd’a- 
bréger ce, tte  méthode  en  la  distribuant  en 
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tableaux  syriopbques  , qui  présentassent 
d un  seul  çoup-d'Œil  un  certain  nombre 
de  genres^  que  l'on  put  comparer  pour  les 
niieux  connoîlre  5 et  pour  offrir  des  points 
de  repos  qui  soulageassent  la  mémoire^ 
je  les  distribuai  par  classes,  après  nvêtre 
assuré  de  leur  utilité;  aidé  de  mon  père 
( I } je  les,  rendis  publics  en  1781 , sous 


( I ) Jean-Baptiste  LESTIBOÜDOIS  , Professeur  na- 
tional d’his^onc  naturelle  à 1 école  centrale  du  département 
du  nord,  établie  à'  Lille  , dans  laquelle  , inalgré  scs  86  ans  , 
il  donne  tous  les  joiirs  ses  leçons  avec  la  plus  grande  ai- 
sance , ni’a  .souvent  aidé  de  ses  conseils  dans  le  travail  de 
çette  seconde  édition. 

En  1787,  il  U donné  un  mémoire  sur  la  pomme  de  terre, 
SOLANUM  TUBL'ROSUM,  quc  l’on  croyolt  être  la  cause 
d'une  épidémie  qui  régnolt  ^ elle’  fut  reconnue  innocente  5 
il  a indiqué  alors  le ‘premier  tous  les  produits  que  l’on  pou- 
voit  tirer  de  ce  végétal  intéressant.  ( Voyez  les  mémoires  de 
l'abbé  R-Ozier). 

En  1772,  il  a été  le  principal  auteur  du  code  de  phar- 
macie ou  pharmacopée  de  Lille  , sur-tout  de  la  partie  de  la 
niatière  médicale  pharmaceutique  qui  précède  les  remèdes 
composés. 

En  1774,  il  a donné  au  public  une  carte  Botanique  du 
système  dé  Tournefort  , dans  laquelle  il  a formé  une 
ccncoidance  de  ce  système  avec  celui  de  Linné,  suivie 
d'un  abrégé  élémentaire  , pour  servir  d’explication  a ladite 
carte,  selon  laquelle  le  célébré  Valmont  de  Bom  art  à Paris 
expliquoit  la  partie  Botanique  de  sOn  cours  d'bistoire  naturelle. 
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le  titre  de  Bolanographie  Belgique^  ou^ 
méthode  pour  œnnoitre  façilement  toutes 
les  plantes  qui  croissent  naturelleinent 
ou  que  Von  cultiae  coimiiunérnent  dans  les 
Provinces  septentrionales  de  la  P rance  (2); 
en  effet  je  me  bornai  aux  plantes  qui  crois- 
sent autour  de  nous  et  que  nous  cultivons 
ordinairement^  comme  étant  celles,  qu'il 
est  le  plus  essentiel  de  connoîtrep-envoyant 
pour  les  exotiques  aux  grands  œuvres  de 
nos  maîtres.  Le  public  ayant  accueilli  cct 
ouvrage  ^ l'édition  en  est  totalement  épui- 
sée 5 la  formation  des  écoles  centrales^  dans 
lesquelles  on  ne  sauroit  trop  faciliter 
l'étiide  des  sciences  que  Ton  doit  y en- 
seigner  ^ la  demande  que  l’on  nous  en 
fait  souvent  m’ont  engagé  à faire  cette 
seconde  • en  la  corrigeant  j’ai  dû  né- 
cessairement l’augmenter  et  la  rendre  plus 
volumineuse  ^ mais  pour  ne  pas  nuire  a 
son  utilité  dans  les  promenades  Bota- 


( 2 ) Quoique  dans  l'acception  commune  on  ne  regarda 
comme  la  Belgique  que  le  nouveau  pays  couquis;  cepen-, 
dant  l'ancienne  Belgique  s’étendoit depuis  Péronne  jusqu'en, 
Kollande,  ; au  centre  de  kquelle  la  ville  de  Lille  se  trouva 
sitiiëe , ainsi  nous  comprenons  dans  cette  espace  environ  3a 
lieues  de  rayon. 
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îikjiies^  je  l'ai  divisée  en  trois  parties  dis- 
tinctes. 

I.a  première  contient  les  principes  élé- 
mentaires^ les  définitions  des  termes  qui 
désignent  les  parties  des  plantes  et  de 
leur  fructification  ^ le  tableau  des  descrip- 
tions fondamentales^  suivi  d\m  exemple 
d'après  le  PhiJosophia  Botanica  de  Linné 
(3);  les  différens  moyens  de  connoître  les 
plantes  ^ Texplication  de  la  méthode  ana- 
lytique et  de  la  méthode  classique^  selon 
laquelle  les  plantes  Sont  distribuées  dans 
le  jardin  Botanique  de  l’école  centrale  ; 
la  définition  des  ordres  des  classes  et 
des  familles  ou  sections  ; enfin  comme  au- 
cun moyen  de  connoître  les  plantes  ne 
doit  être  étranger  aux  élèves , çt  que  110- 

1.  . - ti.  J..'.  i.i  • » 

( 3 ) Philosophia  Botanica  de  Lii^né,  ouvrage 
de  la  plus  profonde  érudirion  , dans  lequel  sont  consignées 
toutes  les  règles  de  cette  science  en  forme  d’aphorismes  ou. 
de  sentences  , et  dans  mi  style  presque  magicpie. 

Cet  immortel  ouvrage  a déjà  été  traduit  par  différens  au- 
teurs célèbres.  Il  en  est  grande  partie  dans  le  discours  préli- 
minaire de  la  Flore  française,  par  le  cito3''en  LamarcKj 
dans  le  ÎS  omenclateur  par  le  citoyen  Gouan  , et  dans  les 
[Notions  élémentaires  par  le  citoyen  Durand,  de  Dijon,  el 
dxans  les  démonstrations  élémentaires  parle  citoyen  G ILIEERT, 
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Ire  but  est  de  les  conduire  directement 
à la  coimoissaucé  des  ouvrages  des  grands 
hommes  qui  ont  travaillé  dans  cette  partie^ 
je  donne  une  exposition  du  système  de 
> Linné  ( 4 ) et  de  la  métlibde  naturelle  de 
Jussieu  y ensuite  une  idée  de  la  culture 
générale  des  végétaux  ^ tin  apperçu  des 
vertus  des  plantes  3 enfin  une  table  alpha- 
bétique  explicative  des  termes  qui  y sont 
tohtenusi 

T^a  seconde  partie  renferme  la  méthode  , 
analytique . distribuée  en  vingt-trois  caries 
synoptiques  qui  présentent  T analyse  des 
genres^  suivies  de  la  description  des  espèces 
' qui  croissent  naturellement  ou  que  Von 
cultive  comniunémentdans  les  départemens 
du  ISordet  circonroisins  ^ j'y  réuni  plu- 
sieurs espèces  qui  avoient  été  oubliées 

dans 

, 

( 4 ) Pour  une  plus  ample  explication  de  ce  système  , 

le  plus  suivi  à présent  en  Europe,  je  ne  satirois  assez  re- 
eomniaîicler  la  lecture  d un  petit  omTage  intitulé  le  IXomeri- 
dateur  Botanique,  par  le  citoyen  Gouan,  Profèsseur  na- 
tional de  Botanique  et  de  matière  médicale  , à l’école  dé 
santé  de  Montpellier  5 le  très-digne  ami  de  Linné  non 
seulement  vénérable  par  son  grand  âge,  mais  illustré  pat* 
plusieurs  ouvrages,  et  quantités  de  mémoires  sur  riiislôire 
nattu’clle,  partieullèreme  it  sur  la  Botanique.  C’est  bien  dom- 
mage que  le  Nomenclateur  n’ait  point  été  imprimé  aveé 
plus  de  soins. 
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dàiià  la  prémiërë  édition  ( 5 et  j'ai 
cômgé  un  grand  nombre  de  câractèi'es 
dans  les  descnptiôhs  ; d’après  lé  correc- 
toire  de  indn  père  et  le  mien;  faits  sur  les 
plantes  qui  ont  prevue  toutes  été  vérifiées 
depuis  seize  ans. 

Pour  plaire  aux  personnes  qui  lé  desî» 
roiént;  J’ai  ajouté  de  tourtes  notes  sur  les 
vertus  des  plantes  les  plus  constantes  et  les 
plus  intéressantes I sans  pour  cela  prétendre 
les  donner  toiites;  car  pour  traiter  cette 
inatièfe  comme  elle  doit  être^  cela  deman- 
^ i^eroit  Un  ouvrage  particulier  assez  volumb 
jnéüx^  il  faudroit  parler  de  tous  lés  arts  et 
métiers^  dans  lesquels  les  végétaux  entrent 
pour  quelque  chose  ^ et  si  on  s’en  tient 
hüx  simples  vertus  médicinales  , cette 
inatière  n’ést  pas  non  plus  du  res- 
sort  de  la  Botanique;  mais  une  partie 


( 5 ) J’rii  sur  cela  (tuclqües  obligations  au  citoyen  Rou- 
CEL  qui  en  indiqué  quelques-unes  dans  son  petit  ouvragé 
sûr  les  pliintes  des  environs  d’Alost , qui  a remporté  lé 
prix  proposé  par  la  ci-devant  Académie  de  Bruxelles;  et  au 
citoyen  R AP  ARLÎER,  pharmacien  naturaliste  àCambiay» 
aussi  curieux  que  versé  dans  Tliistoire  naturelle;  il  m’a 
procui-é  plusieurs  espèces  qui  croissent  dans  les  environs  de 
Cette  ville , et  que  j’àvois  omis. 

I:  Partie.,  o 


xviij  Raison  de  V ouvragé, 
de  la  médecine  connue  sous  le  nom  de 
matière  médicale ^ et  comme  l’a  dit  Buffbn 
à l’article  du  bœuf^  après  avoir  parlé  de 
l’usage  des  cornes  de  cet  animal  pour  faii  e 
des  lanternes  ^ des  peignes  ^ des  tabatières  ^ 
il  dit:  Là^Jinit  V histoire  natuT'elle^  où 
coimnence  Vhistoire  des  arts^ 

J’ai  cité  aussi  à chaque  espèce^  autant  qu’il 
a été  possible  une  figure  ^ donnée  par  les 
auteurs  anciens  ou  modernes^  sur-tout  ceux 
du  pays  ( 6 ) ^ comme  celles  de  Label  ( 7 } , 


( 6 ) La  ville  de  Lille  est  une  de  celles  qui  a eu  eiîi^ 
France  le  plus  anciennement  un  jardin  public  de  Botanique  ^ 
comme  on  peut  le  voir  par  le  catalogue  des  plantes  du  jar- 
din de  Lille  , par  RicÀrt  , qu’il  avoit  dédié  aux  magistrats 
de  cette  ville.  Nous  avons  aussi  un  autre  catalogue  de 
CoiNTREL  , médecin  à Lille,  quia  professé  depuis  1760 
jusqu’à  17603  il  y a eu  dix  ans  d’intervalle  jusqu'au  moment 
où  mon  père  fut  chargé  de  l’enseignement  de  cette  partie 
en  1770  jusqu’à  présent , qu’il  a ti’ansféré  sés  plantes  dan^ 
îe  jardin  national  de  l’école  centrale  de  ce  département. 

Il  est  sorti  de  cette  ville  plusieurs  Botanistes  célèbres , dont 
quelques-uns  jouissent  aujourd’hui  d’une  grande  réputation, 
entr  autres  les  citoyens  Necker  et  Bebéauvois  , dont, 
nous  aurons  occasion  de  parler. 

(7)  Mathias  Lobel  , né  à Lille  en  i538,  niort  en  1616 , 
a doimé  plusieurs  ouvrages  intéressans  sur  quelques  plantes  5 
en  particulier,  sur  le  gengembre  , les  baumes,  comme  l’Op- 
ponax  , le  Galbanum  , etc.  Mais  ce  qu’il  a donné  de 
meilleur  est  une  très-grande  quantité  de  figures  en  boh  assea 
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de  Lécluse  (8)  ^ de  Uodonée ^ (9)  Tuschius 
(10)^  de  Duhamel  Durnonceau  et  an- 
tres ^ qui  se  trouvent  dans  beaucoup  de 
bibliothèques. 

La  troisième  partie  présente  la  méthode 
classique 5 d’après  laquelle  les  plantes  sont 
rangées  dans  le  jardin  Botanique  de  l’école 
centrale  ^ suivie  du  nom  des  genres  en 
français  et  en  latin  , avec  leurs  caractères 
essentiels  et  leurs  rapports^  au  système  de 


honnes  , citées  par  Linné  et  par  Lama.rck,  dans  l’eiicy- 
clopédie,  la  première  partie  contient  2116  figures. 

(8)  Charles  de  Lécluse  ou  Clusius,  né  à Arras 
en  1 026 , rnort  en  1 609 , après  avoir  voyagé  dans  presque 
toute  l’Europe , décrivit  im  très-grand  nombre  de  plantea 
rares , avec  luie  exactitude  et  une  précision  que  les  moder- 
nes même  n’ont  point  surpassé. 

(9)  Ramler-t  Dodonée,  né  à Anvers  en  l5i7,mor& 
en  i585,  médecin  très-renommé  en  son  teins.  Ce  Botaniste 
professa  la  médecine  à Leyde , sans  Jamais  perdre  de  vue 
la  Botanique , sur  laquelle  il  a donné  plusieurs  ouvrages 
le  plus  remarquable  est  son  histoire  ou  ses  pemptades  des. 
plantes  , ornée  de  800  figures  en  bois , assez  bonnes  et  sou-^ 
veut  citées. 

( 10)  Léonard Fuscnfus,  né  à Bâle  en  i5or,  mort  en  i566, 
habile  médecin  qui  a beaucoup  travaillé  sur  la  Botanique, 
il  nous  a laissé  une  histoire  des  plantes,  in-folio,  ou  il 
donne  une  grande  quantité  de  figures  en  bois , souvent  de 
grandeui’ naturelle,  bien  dessinées  et  propres  à étreexiLmiiné^^ 

. c ij  ^ 
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Linné ^ aux  familles  naturelles  Ao.  Jussieu  ^ 
aux  planches  des  illustrations  des  genres  du 
citoyen  Lainarck  ^ faisant  partie  de  1 en- 
cyclopédie par  ordre  de  matière  et  l’énu- 
rriération  des  espèces  de  chaque  genre; 
ce  qui  m'a  déterminé  à ajouter  cette 
troisième  partie^  c'est  que  la  classification 
dans  la  méthode  analytique  de  la  Boiano- 
grapf^ie  Belgique  ^ fautive  à bien  des 
égards; parce  qu'étant  restreinte  aux  seules 
plantes  du  pays^  elles  nepeiU  admettre  que 
très-difficilement  les  genres  étrangers  et 
qu’elle  ne  fait  point  assez  sentir  les  saillies, 
de  la  méthode  naturelle. 

Ce  moyen  de  connoître  les  plantes  est 
peut-être  moins  facile  que  l'analyse  mais 
outre  qu'il  donne  une  idée  plus  générale 
du  règne  végétal^  c’est  qu’il  abrège  con- 
sidérablement les  recherches^  en  divisant 
le  nombre  infini  des  plantes  en  grouppes 
saillans^  qui  portent  différens  noms  en  rai- 
son de  leur  importance.  Ainsi  en  x^einon- 
tant  du  simple  au  composé^  les  espèces, 
sont  rassemblées  par  genres^  les  genres 
par  familles  / les  familles  par  classes^  les 
classes  par  ordres  généraux. 
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Sans  remonter  à tout  ce  que  les  anciens 
ont  fait  pour  parvenir  à la  'connoissance 
des  plantes,  et  sans  çlierclier  quelles  ont 
été  les  causes  de'leur  pende  progrès  dans 
cette  science  ( ii  ),  je  dirai seulernent  que 
les  méthodes  classiques , se  multiplient  dans 
nombres  d’ouvrages  élémentaires  qui  pa- 
roissent  tous  les  jours  sous  différens  titres, 
qu’elles  ne  diffèrent  eritr  elles,  qu’en  raison 
du  principe  dont  on  a fait  usage  pour  les 
divisions  primitives  et  qu’ainsi  elles  peu- 
vent varier  h finfini  (12);  mais  que  d’a- 
près Jussieu^  les  distributions  méthodi- 
ques ne  sont  bonnes  qu’autant  qu’elles 
sont  naturelles , faciles  et  uniformes.  Eœ 
jdajTtarum  disihbutiones  methodicœ  ^ in 
tantum  valent^  in  quantum  naiurales ^ 
jaciles  et  uniformes  hahentur.  Juss.  gen. 
j)hmt,  introduct.  p.  xxvij. 

J'ai  tâché  de  me  rapprocher  de  cette 


( Il  ) Voyez  sur  cela  le  savant  ouvi*age  de  Linné  , intitulé 
Systemata  naturæ,  et  la  préface  du  Dictionnaire  Bo- 
tanique de  l’encyclopédie  par  ordre  de  matière,  où  le  ci- 
toyen LAMARCKen  a traité  amplement. 

(12)  Voyez  le  discours  préliminaire  de  la  Flore  Française 
du  citoyen  Lamarck,  p.  c. 
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indication  ^ dans  la  méthode  artificielle  que 
je  présente  et  si  elle  n’est  point  uniforme 
dans  son  principe^  comme  le  seroit  un 
système  ^ au  moins  je  ne  me  suis  jamais 
éloigné  des  parties  de  la  fructification  qui 
sont  les  bases  des  meilleures  divisions  gé- 
nérales^ c’est  ce  que  iJnné  ^onphi- 
ïosophia  Botanica  ^ appelle  méthodes  or- 
thodoxes ^ il  nomme  hétérodoxes  celles 
qui  s’éloignent  de  cette  règle. 

D’après  différens  points  de  vue^,  j’ai 
partagé  les  végétaux  en  cinq  grandes  di- 
visions à-peu-près  égales^  que  j’ai  nommé 
ordres  généraux chacun  de  ces  ordres 
est  divisé  en  classes  y au  nombre  total 
de  vingt  - deux^  formant  ensemble  un 
corollaire^  à-peu-près  semblcible  à celui  de 
Toumeforty  que  l’on  a trouvé  long-temps 
si  facile  et  si  agréable  quoiqu’il  n’ait  jamais 
appuyé  ses  définitions  sur  des  caractères 
positifs.  Les  classes  se  subdivisent  enfin 
par  Jdmîlles  ou  sections  ^ au  nombre 
de  cent^  ce  qui  abrège  considérablement 
la  recherche  des  genres  pour  ceux  qui  en 
retiennent  les  définitions  ^ étant  aidé 
par  l’analyse  qui  y est  adaptée.  Voye^ 
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dans  la  troisième  partie  ^ le  tableau  de  la 
niéthode  générale. 

Je  me  suis  attaché  pour  les  caractères 
désordres^  des  classes  et  des  familles  ^ à ne 
prendre  que  ceux  qui  pbuvoientm’assurer 
des  divisions  tranchantes  ^ ou  qui  étoient 
les  plus  faciles  a saisir^  ou  quipartageoient 
en  nombre  le  plus  égal^  enfin  à les  dispo- 
ser symétriquement  pour  aider  la  mé-- 
moire^rendre  plus  aisée  la  distribution  d’un 
jardin^  ou  d’un  herbier^  et  faciliter  aux 
élèves  l’étude  d’une  science  qui  dans  la 
méthode  naturelle  leur  présente  des  carac- 
tères nombreux  souvent  indéterminés , 
quipourroient les  rebuter,  parcequ’ils  ne 
Irouveroient  rien  de  positif  qui  fixât  leurs 
idées,  jusqu’à  ce  qu’étant  assez  iiistruits 
pour  sentir  les  défauts  inséparables  de  ces 
rassemblemcns  artificiels , ils  aient  conçu 
tout  lavantage  des  familles  naturelles,  cjui 
leur  sont  désignées  dans  cette  méthode. 
Heureux  si  j’ai  pu  remplir  le  but  que  je 
me  suis  proposé,  celui  d'ètre  utile  aux 
élèves  ainsi  qu’aux  amateurs  de  cette  belle 
science,  en  leur  rendant  son  étude  simple 
et  facile. 
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I^’Histoire  naturelle  a pour  objet  Pc'- 
tude  de  tous  les  êtres  qui  composent  et  habitent 

notre  globe.  Les  anciens  les  divisoicnt  en  trois  rècr- 
nes,  savoir:  le  minéral, lexhgXKivéqctalll 
e régné  animal.  Mais  les  modernes  aj-ant  examiné 
les  etres  d’après  leur  essence  et  leur  nature,  les  ont 
divises  plus  exactement  en  deux  règnes  seulement 
savoir:  le  règne  organique  et  le  règne  inorganique! 

Le  regue  inorganique  n’est  autre  chose  que  ce 
que  le,s  anciens  appeloient  le  règne  minéral.  Ces 
etres  ii  ont  aucun  organe,  ils  sont  formés  des  di- 
verses combinaisons  des  élémens  et  ne  croissent 
que  juxta-posiiion  ou  par  cristallisation 
. Le  repe  organique  comprend  tous  les  êtres 
doues  d organes  qui  entretiennent  leur  vie  ou 
qui  coixcourent  à leur  reproduction.  Ce  rèmie  se 
divise  en  deux , le  végétal  et  Y animal.  ° 

Le  règne  organique  ^•4'c/a/eonipreiid  tous  les 
e resvivans  qui  ne  manifestent  aucune  sensation 
et  ne  sont  capables  d’aucun  inouveinent  volontaire 
Le  régné  organique  animal  est  formé  de  fous’ 
les  etres  vivans  doués  do  sentiinens  et  dejnouve- 
jDcns  volontaires. 

Donc  trois  règnes  d’après  Linneus.  Les  miné- 

y.  rariie,  . 
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raux  croissent;  les  végétaux  croissent  et  vivent; 

les  animaux  croissent , vivent  et  sentent. 

Les  minéraux  croissent  ^B^uxta-position  y 
ou  par  cristallisation , ou  par  combinaison. 

Les  végétaux  croissent  par  le  développement 
de  leurs  parties  ; vivent  , se  nourrissent  et  se 
reproduisent  au  moyen  de  leurs  organes. 

I-es  animaux  croissent,  vivent  par  leurs  orga- 
nes et  sont  doués  de  sentiinens. 

Le  règne  minéral  forme  la  niasse  du  globe 
terrestre , le  règne  végétal  le  pare , en  varie  les 
diverses  surfaces  auxquelles  il  est  attaché  ^ et  le 
règne  animal  Thabite. 

On  nomme  Minéralogie  la  science  qui  s’occupe 
de  Téiiide  des  mm^rdxcK^FhytologieoviBotani- 
que  celle  qui  s^'occupe  des  végétaux,  et  Zoologie 
celle  qui  a pour  but  fétude  desaniraaux.Onnomme 
Chimie  fétude  de  l’analyse  des  principes  élémen- 
taires de  tous  les  corps  des  trois  règnes. 

La  coimoissance  des  plantes  par  rapport  à ses 
différens  objets , peut  se  diviser  en  trois  parties. 

La  première  est  la  connoissance  dogmatique 
des  végétaux,  c^est-à-dire , fétude  de  leurs  carac- 
tères extérieurs  et  distinctifs,  de  leurs  divers  rap- 
ports entre  eux  et  de  leurs  différences;  des  moyens 
propres  à les  faire  reconnoître  facilement  , tels 
que  les  classifications  méthodiques  ou  systémati- 
ques , les  divisions  analytiques,  f établissement  des 
familles,  genres,  et  autres  sortes  de  divisions  ou 
naturelles  ou  artificielles,  enfin  la  détermination 
des  espèces  et  leurs  descriptions  complettes. 

La  seconde  est  la  connoïssdoicç phjsiologiquc 
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ou  physique  des  végétaux,  qui  a pour  but  Tétude 
de  leurs  parties  constituantes  , de  leurs  fibres 
élénaentaires  , de  la  construction  et  de  Tusage 
de  leurs  difTérens  organes. 

. Ces  deux  premières  connoissances  mènent 
naturellement  à la  troisième  qui  est  celle  de  Y éco- 
nomie des  végétaux;  c’est-à-dire  de  leur  culture, 
de  leurs  usages  dans  les  arts , de  leurs  vertus 
médicinales.  En  un  mot  c^est  la  science  des  divers 
rapports  de  la  Botanique  avec  les  autres  arts  et 
sciences  qui  ont  pour  but  le  même  objet,  tels  que 
Bagriculture , la  peinture,  la  teinture,  le  com- 
merce , rhistoire , la  chimie  et  la  médecine. 

Les  VEGETAUX  se  divisent  vulgairement 
en  arbres  y arbrisseaux , plantes  ^ herbe  s y mous- 
ses et  champignons. 

Arbres:  ce  sont  tous  les  végétaux  dont  les 
tiges,  les  branches  et  les  racines  sont  ligueuses , 
dures,  vivaces,  et  s’élèvent  à des  hauteurs  consi- 
dérables , le  chêne , le  frêne , \orme. 

Arbrisseaux:  ne  dilfèrent  des  arbres  qiTcn 
ce  qu’ils  ne  s’élèvent  point  à une  hauteur  aussi  con- 
sidérable, comme  le  rosier^  le  gruselier y \^me- 
zercum  y etc.  Les  arbres  et  arbrisseaux  ont  les 
feuilles  enfermées  dans  des  boutons  formés  d’é- 
cailles  av^lnt  leur  développement,  que  Ton  nomme 
yeux  ou  bourgeons. 

Sous  Arbrisseaux:  on  nomme  ainsi  les  plan- 
tes vivaces  dont  les  tiges  d’une  consistance  lig- 
neuse persistent  pendant  Thiver  et  qui  ne  s’é- 
lèvent qu’à  la  hauteur  des  herbes  ; elles  difîerent 
des  deux  supérieures  non  - seulement  à cause 

A i] 
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qa'elîes  ne  s’élèvent  point  si  haut,  mais  encore 
en  ce  qn^’elles  n’ont  point  d’yenx  ou  bourgeons, 
Comme  îe  romarm ^ la  sauge.,  etc. 

Ces  trois  espèces  se  désignent  dans  les  auteurs 
par  le  signe  de  Saturne  b • 

Plantes.  On  nomme  vulgairement  plantes 
tous  les  végétaux  d’une  consistance  peu  solide, 
qui  perdent  leurs  tiges  pendant  îliiver;  si  leurs 
racines  se  conservent  en  terre  plusieurs  années 
de  suite,  on  les  nomme  et  sont  désignées 

par  le  signe  de  Jupiter  21-  ; la  chicorée  mauve ^ 
Valthea. 

Si  la  plante  se  conserve  deux  années , on  la 
nomme  bisannuelle  et  se  désigne  par  le  signe  de 
Mars  ; la  rose  trémîèrc  ^ etc. 

Si  toute  la  plante  meurt  chaque  année  éiprès 
avoir  donné  sa  graine  , on  la  nomme  annuelle  et 
se  désigne  par  le  signe  du  Soleil  O. 

Herbes.  Le  vulgaire  nomme  ainsi  tout  ce  que 
nous  nommons  graminées.  Ce  sont  les  végétaux 
le  plus  communément  répandus  sur  la  surface  de 
la  terre.  Leur  tige  n’est  qmun  chaume  creux, 
frêle,  ordinairement  articulée  d^’espace  en  espa- 
ce , les  feuilles  sont  très-simples  et  forment  une 
gaine  autour  de  la  tige,  d’un  nœud  àPautrc.Ex. 
le  chiendent^  le  bled  ^ Y avoine  ivraie. 

Mousses.  Ces  plantes,  la  plupart  parasites,  se 
trouvent  souvent  sur  les  troncs  d’arbres,  sur  les 
pierres , sur  la  surface  des  terres  neuves  ; dans 
la  plupart  la  fructification  se  développe  pen- 
dant rhiver  ; elles  recouvrent  les  racines  des 
arbres  et  autres  végétaux  cp’eiles  garantissent 
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de  rexcessive  humidité.  On  pourroit  même  les 
comparer  aux  insectes  parmi  les  animaux. 

Champignons.  Les  végétaux  de  cette  famille 
sont  encore  plus  imparfciits  que  les  précédens; 
semblables  aux  reptiles  parmi  les  animaux  aux- 
quels iis  peuvent  être  aussi  comparés  par  leurs 
poisons,  ils  ne  vivent  ordinairement  que  dans 
la  fange,  la  pourriture  et  aux  dépens  de  la  des- 
truction des  autres  végétaux.  On  n’y  distingue  ni 
feuilles,  ni  tiges,  ni  l'acines,  ni  fructification 
apparentes  ; ces  plantes  ne  paroissent  souvent  que 
sous  la  forme  d^’excroissance  ligneuse,  ou  spon- 
gieuse 5 ou  subéreuse  , ou  coriace , ou  mucilagi- 
iieuse. 

Les  auteurs  qui  ont. traité  le  plus  particulière- 
ment de  ces  deux  dernières  familles , sont  Vaîl* 
lant , Mîchelli  , Dillenius  , Bulliard  , et  le 
citoyen  Beaiirois , natif  de  Toile.  Voyez  ses 
observations  consignées  dans  fEncyclopédie 
par  ordre  de  matières. 

Si  011  considère  le  pays  et  les  lieux  oii  croissent 
les  plantes  on  donne  le  nom  éé exotiques  aux  étran- 
gères que  nous  cultivons,  comme  \ héliotrope , les 
n'/uè’s.  Elles  sont  désignées  par  les  lettres  initiales 
Ex, 

In  D IG  EN  ES.  Plantes  qui  croissent  naturellement 
dans  notre  climat.  La  verge  d' or .,\3l guimauve. 

Nost RATES.  Celles  que  nous  trouvons  commu- 
nément sous  nos  pas.  I^e  plantain , la  centinode^ 

Aquatiques.  Celles  qu’on  ne  trouve  que  dans 
Peau,  on  désigne  souvent  ces  plantes  par  un 
triangle  A. 
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DEUXIEME  LEÇON. 


DES  PARTIES  DES  PLANTES. 

D’Après  l’idée  générale  que  nous  avons  déjà 
donnée  des  végétaux , on  peut  définir  la  plante 
un  corps  organique , qui  vit  attaché  à la  terre 
ou  à quelqu^’autre  corps  d/’oii  il  tire  sa  nourritu- 
re 5 qui  a la  faculté  de  reproduire  son  semblable  ; 
mais  qui  est  privé  du  sentiment  et  du  mouve- 
ment spontané  ou  volontaire. 

On  distingue  en  général  dans  les  plantes 
diverses  parties  que  Fon  peut  considérer  comme 
autant  d^’organes  qui  constituentleur  essence.  Ces 
organes  sont  de  deux  sortes  ; les  uns  servent  au 
développement  de  l’individu  et  à Fentretien  de 
sa  vie , les  autres  lui  donnent  la  faculté  de  repro- 
duire son  semblable  et  de  perpétuer  ainsi  son 
espèce. 

Les  premiers  sont  principalement  ^ les  raci- 
nes ^ le  tronc,  les  rameaux , feuille  s ,\qs  sup- 
ports , les  glandes  , les  poils , les  épines. 

Les  seconds  comprennent  ce  qu’on  nomme 
parties  de  la  fructification , c^’est  à-dire , la feur 
et  ses  dépendances , le  fruit  et  ses  enveloppes. 

La  Racine  ( ):  c’est  Forgane  situé  com- 

munément à l’extrémité  inférieure  de  la  plante 
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et  qui  s’enfonce  presque  toujours  dans  la  terre  ou 
sur  les  autres  corps,  il  est  destiné  particulière- 
ment à y sucer  les  sucs  propres  à la  nourriture 
de  rindividu. 

On  distingue  trois  sortes  de  racines , les  bul- 
heuses  y les  tubéreuses  et  les  fibreuses. 

Les  racines  bulbeuses  y que  l’on  nomme  aussi 
oignons  y sont  celles  qui  sous  des  enveloppes  char- 
nues contiennent  le  rudiment  de  la  tige,  à la  base 
de  laquelle  011  voit  un  placenta, ou  collet,  d’où 
partent  les  fibres  radicelles.  Ex.  la  iulippe ylalys* 
n y a plusieurs  espèces  d^’oignons,  Xe^écailleuXy 
les  tuniques  y les  solides , etc.  ( le  tableau 

fondamental  des  descriptions). 

La  racine  tuhereuse  est  un  corps  charnu  , 
ari'ondi,  solide,  solitaire  ou  multiple,  d’où  partent 
souvent  latéralement  ou  inférieurement  des 
petites  fibres  radicales  ; le  collet  est  à la  partie 
supérieure.  Le  navet , la  pomme  de  terre  y la 
pivoine,  ( Voyez  ibid). 

La  racine  fibreuse  est  celle  qui  est  composée 
principalement  de  jets  longs,  filamenteux,  fibreux, 
ou  chevelus,  partant  du  collet  à la  base  de  la 
tige.  Le  plantain  y Va  véronique,  ( Voyez  ibid  ). 

Le  Tronc  ou  Tige:  est  le  support  général 
de  la  plante  qui  s’élève  du  collet  de  la  racine;  il 
y a des  plantes  qui  n’ont  pas  de  tige,  et  alors  les 
lèuilles  et  les  fleurs  partent  immédiatement  de  la  ra- 
cine. Ce  qu’on  nomme  plantes  sessiles,  ( acaules  ). 

Le  tronc  reçoit  différons  noms  selon  la 
différence  des  plantes  qui  en  sont  pourvues,  savoir: 
le  tronc  y la  tige  y la  hampe  et  le  chaume. 
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Le  Tronc  (/ro^zcz/.ç) proprement  dit,  est  îe 
corps  principal  des  arbres  et  arbrisseaux.  Il  est 
dur  et  ligneux. 

La  Tige  ( caulîs  ) , est  le  tronc  propre  des  lier- 
bes  et  sous  arbrisseaux  ; elle  s’élève  beaucoup 
moins  que  le  tronc  et  a ordinairement  moins  de 
consistance. 

La  Hampe  (^scapus^  ^ est  une  tige  herbacée 
parfaitement  simple , terminée  par  les  parties  de 
la  fructification , sans  feuilles , ni  rameaux , comme 
dans  le  pissenlit. 

Le  Chaume  ^ est  la  tige  propre  des 

graminées;  c’est  une  espèce  de  tuyau  fistuleux, 
ordinairement  simple,  garni  souvent  d’articula- 
tions d’espace  en  espace^  comme  dans  le  hled^ 
Y avoine , etc. 

La  considération  des  tiges  fournit  une  grande 
quantité  de  caractères  propres  à distinguer  les 
plantes , tirés  d’après  leur  consistance gran- 
deur, leur  situation  y leur  jigure  y leurs  parties 
accessoires  , leur  superjicie  y leur  composition. 
(^Voyez  tableau  fondamental  des  descriplions ). 

Les  Rameaux  (j'ami').  Ce  sont  les  productions 
ou  les  divisions  de  la  tige.  Ils  fournissent  aussi  plu- 
sieurs caractères,  si  bon  considère  leuryÔ777?6*,  leur 
direction  y leur  situation  et  même  leur  couleur. 

Les  Feuilles  Çfoliay  Ce  sont  des  extensions 
particulières  destinées  à augmenter  fétendue  de  la 
surface  extérieure  de  la  plante  et  à l’élaboration  des 
sucs  propres  ; elles  présentent  à l’air  un  grand 
nombre  de  pores  qui  pompent  riiumidité  salu- 
taire de  ce  fluide  et  réparent  les  pertes  causées 

par 
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par  la  transpiration  auxquelles  ne  suppléent  pas 
suffisamment  les  sucs  fournis  par  les  racines. 

Elles  sont  composées  crun  réseau  souvent  dou- 
ble 5 mais  très-mince , rempli  entre,  ses  mailles  d'au 
tissu  tendre  et  spongieux  qu’on  nomme  pareiichi- 
nie.  Il  paroît  que  c\'st  par  leur  surface  inférieure 
que  les  feuilles  absorbent  l’humide  de  l’air  et  que 
celle  qui  est  tournée  vers  le  ciel,  souvent  plus  lisse 
et  comme  vernie,  ne  sert  qu^aux  excrétions. 

C’est  dans  les  feuilles  sur- tout  que  les  Botanistes 
ont  puisé  le  plus  grand  nombre  de  caractères  spé- 
cifiques ; on  considère  dans  les  feuilles  le  lieu  où 
elles  s^insèrent,  leur  situation  et  leur  position  les 
unes  à l’égard  des  autres,  leur  direction , leur  inser- 
tion , leur  figure , les  angles , les  sinus  ou  échancru- 
res, leur  bordure,  leur  sojiimet, leur  superficie , 
leur  longueur,  leur  largeur,  ou  leur  expansion , leur 
consistance , leur  durée,  etc.  ( Voyez  le  tableau). 

Les  feuilles  sont  ou  simples  ow  composées.  On 
nomme 

Feuilles  simples  ( folia  simpJicia  ) celles 
qui  ne  sont  formées  que  d’im  seul  épanouisse- 
ment, c’est-à-dire  d’une  seule  feuille.  La 
V or  lie. 

Feuilles  composées  {folia  coniposita  ). 
Lorsqu’une  seule  queue  contient  plusieurs  feuilles 
distinctes  auxquelles  on  a donne  le  nom  defoliole 
comme  \ argentine  y \ acacia.,  etc. 

Dans  les  feuilles  composées  on  a égard  au  nom- 
bre, à la  situation  et  a la  division  des  folioles  qui 
les  composent.  ( à/^/72  ).  , . /r.,  . 
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TROISIEME  LEÇON. 


DES  SUPPORTS. 

(3n  comprend  sous  la  dénomination  générale 
de  Supports  les  différentes  parties  qui  servent  à 
soutenir  les  plantes , ou  seulement  quelques-unes 
de  leursparties,  ouà  les  garantir,  ou  aies  défendre, 
ou  à faciliter  rexcrétion  de  quelques  humeurs. 

Les  Supports  sont  le  pétiole  ^ le  péduncule  ,\a. 
vrille , les  stipules  y les  bractées  y les  épines  y les 
aiguillons  yXes  poils  y les  glandes  y les  écailles  et 
les  humeurs  extérieures  ou  intérieures. 

Le  Pétiole  ( petiolus  ),  c^’est  le  nom  propre 
de  la  queue  qui  soutient  la  feuille  ; on  en  consi- 
dère la  figure,  la  longueur  , Einsertion,la  direction, 
la  superficie.  {^Voyez  le  tableau  fondamental ). 

On  nomme  feuilles  sessiles  celles  qui  lEont  point 
de  pétiole  et  qui  sont  attachées  immédiatement 
sur  la  tige  ou  les  rameaux. 

Le  Péduncule  ( pedunculus  ) , c^’est  le  nom 
propre  de  la  queue  qui  soutient  les  parties 
de  la  fructification,  la  fleur  et  le  fruit,  que  l’on 
dit  sessiles , lorsquMs  n^’ont  point  de  péduncule.  ' 

On  en  observe  la  composition  , l’insertion , 1® 
nombre , la  situation , la  direction , la  structura 
et. la  forme.  {Voyez  le  tableau  fondamental). 
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La  Vrille  (czVr/zz/5),  est  une  production 
filamenteuse  ordinairement  roulée  en  spirale, 
au  moyen  de  laquelle  les  plantes  sVitacbent  aux 
corps  plus  solides  de  leur  voisinage.  La  vignCy 
la  bryone^  les  pois , les  vesces.  On  remarque 
sa  forme  ^ sa  direction.,  sa  position  ei  sa  compo- 
sition. ( Voyez  le  tableau  ). 

Les  Stipules  {stipulée).  Ce  sont  des  peti- 
tes feuilles  ou  écailles  qui  naissent  de  chaque 
côté  de  la  base  de  feuilles  ou  de  leur  pétiole, 
pour  les  soutenir,  tel  qu’au  platane  ^ à la  persi’- 
Caire  y gér unions.. 

On  considère  ordinairement  leur  nombre , 
leur  position,  leur  insertion,  leur  durée,  leur 
longueur,  etc.  ( Voyez  le  tableau  ), 

Les  Bractées  ou feuille  sfl  or  ale  s fhracteœ) 
sont  des  feuilles  qui  accompagnent  les  fleurs 
pour  les  soutenir  et  les  conserver , elles  sont  sou- 
vent différentes  des  autres  feuilles  de  la  plante, 
ou  par  leur  forme  ou  par  leur  couleur,  comme 
dans  la  sauge  ^ etc. 

On  en  tire  des  caractères  propres  à distinguer  les 
plantes , comme  de  leur  forme , de  leur  couleur , de 
leur  durée , de  leur  nombre,  de  leur  situation , etc. 

Les  Epines  ( spinœ  ).  Sont  des  produc- 
tions dures,  ligneuses,  très-aiguos  qui  naissent 
du  corps  même  de  la  plante  et  de  leur  partie 
ligneuse , tel  qu'sali  prunier  sauvage , à Vaubepin. 

Les  Aiguillons  ou  Piquans  ( aculei  ). 
Sont  des  productions  dures,  très-pointues,  cas- 
santes, adhérentes  simplement  à la  superficie  des 
différentes  parties  des  plantes,  telles  sont  celles 
du  rosier  y àes  ronces  y etc. 
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On  a égard  à leur  forme,  leur  situation,  leur 
division. 

Les  Poils  ( piîl  ).  Ce  sont  des  petits  filets 
qui  couvrent  la  surface  de  certaines  plantes, 
ou  seulement  de  quelques  unes  de  leurs  parties. 

On  considère  leur  longueur,  leur  roideur, 
leur  densité,  leur  finesse,  leur  manière  de  s'en- 
trelacer et  de  former  divers  tissus. 

Les  Glandes  {glandiilœ').  Sont  des  petits 
corps  arrondis  ou  ovales,  situés  sur  différentes 
parties  des  plantes , tel  qiPà  la  base  des  pétales 
des  renoncules ,,  sur  les  pétioles  Ci  aubiers. 

On  considère  leur  forme,  leur  adhésion,  leur 
situation , qui  fournissent  autant  de  difierents 
C£iractères. 

Les  Ecailles  (^scjuainmce^.  Ce  sont  des  pro- 
ductions minces,  coriaces,  vertes  ou  fanées, qui 
servent  à envelopper  ou  à contenir  certaines 
parties. 

Les  boutons  à feuilles  ou  à fleurs  des  arbres 
et  arbrisseaux  sont  enveloppés  d’écailles  sèches 
qui  forment  le  bourgeon.  Ils  forment  encore  le 
calice  commun  de  plusieurs  fleurs  composées. 
On  les  nomme  baies  ou  glumes,  lorsqu’elles  en- 
veloopent  les  parties  de  la  fructification  dans  les 
graminées. 

Les  LIümeurs  propres  des  plantes 
( humores  ) sont  des  liqueurs  plus  ou  moins 
visqueuses  ou  tenaces  dont  quelques-unes  sont  en- 
duites extérieurement  comme  le  carnillet  vis- 
queux , le  géranion  visqueux , quelques  cistes. 

D "autres  contiennent  des  sucs  abondans  qui  en 
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SC  séchant  sont  connus  sous  les  noms  dégommé 
et  de  résine;  la  couleur  de  ces  sucs  varie  dans 
les  diverses  plantes  vivantes,  il  est  jaune  clans  la 
chélidoine;  blanc,  clans  les  laitues,  les  pavots, 
les  iithymales , ce  cpii  a fait  nommer  ces  der- 
nières lactescentes  à cause  de  sa  ressemblance 
avec  le  lait;  la  plupart  sont  plus  ou  moins  acres , 
dangereux  et  même  poisons. 

On  nomme  Gomme  ou  Résine  ces  substan- 
ces écoulées  de  ^individu  et  séchées. 

La  Résine  (^resina^ , est  une  substance  in- 
flammable dissoluble  dans  Tesprit  de  vin.  Celle 
du  sapin, 

La  Gomme  , est  une  substance  non 

inflammable  et  soluble  dans  beau.  La  gomme 
du  cérisier,  du  prunier. 

On  nomme  Gommo  - résineux  , celle  cpii 
contient  plus  de  gomme  que  de  résine , le  suc 
(VaJocs. 

Et  Résino-gommeux^  celle  qui  tient  plus 
do  résine  que  de  gomme, dans  le  suc  dxxJalap, 
de  XEuphorhe, 
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QUATRIEME  LEÇON. 


DE  LA  FLEUR. 

IjA  fructification  est  le  complément  de  la  gé- 
nération des  plantes.  Elle  se  divise  en  deux  par- 
lies  successives  ; Ir  fleur  et  le  fruit. 

La  Fleur  {flos^^  est  cette  portion  delà 
piaule  qui  constitue  son  sexe  avec  ses  envelop- 
pes; on  y considère  ordinairement  quatre  par- 
ties principales  , deux  essentielles  , savoir  : le 
pistil  et  \ étamine  ; les  deux  autres  accessoires  la 
corolle  et  le  calice  qui  servent  d’enveloppe  aux 
deux  premières.  On  remarque  quelquefois  une 
cinquième  partie  que  Von  nomme  nectaire. 

Le  Pistil  (^pistillum')  ^ est  la  partie  fémelle 
de  la  fleur  au  centre  de  laquelle  elle  est  toujours 
située.  Elle  est  composée  communément  de  trois 
parties , du  germe  ou  ovaire  qui  forme  sa  base  ; 
il  devient  fruit  en  persistant  après  la  fécondation  : 
du  style tuyau  qui  s’élève  sur  le  germe:  du 
stygmate  , la  partie  supérieure  du  pistil  , qui 
varie  beaucoup  par  sa  forme  ; il  est  percé 
d’un  ou  plusieurs  trous  propres  à recevoir  la 
poussière  fécondante  de  la  partie  male.  Uovaire 
et  le  stigmate  sont  les  deux  parties  absolument 
essentielles;  car  dans  quelques  genres  Povaire  iFa 
point  de  style  ,1^  stigmate  est  sessile  comme  dans 
les  pavots^  la  tulipe.  On  considère  comme  es- 
sentiel si  l’ovaire  est  dans  la  corolle  comme  dans  la 
tulipe.^  ou  sous  la  corolle  comme  àmislo  narcisse^ 
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ÉTAMINES  ( stamînœ  ).  Ce  sont  les  parties 
mâles  de  la  fleur  dont  le  nombre  varie.  Elles 
entourent  communément  le  pistil  et  sont  compo- 
sées de  trois  parties  : du  jilament  qui  est  un  filet 
mince  soutenant  le  sommet:  de  Y anthère^  qui 
est  le  sommet  en  forme  de  sachet,  contenant  la 
troisième  partie  que  Ton  nomme  pollen  , ou 
poussière  fécondante,  destinée  à passer  dans  le 
stigmate  du  pistil,  pour  féconder  et  vivifier  fovaire. 

Le  filament  manque  dans  quelques  espèces, 
alors  les  anthères  sont  sessiles. 

La  Corolle  ( corolla  ) , est  la  partie  la 
plus  apparente  de  la  fleur  dont  la  forme  et  la 
couleur  varient  considérablement  ; c’est  Tenve- 
loppe  immédiate  des  étamines  et  du  pistil,  pn 
en  reconnoît  de  deux  sortes,  celles  d’une  seule 
pièce  que  l’on  nomme  moîiopétales 
la  primevère , Y oreille  cYours  ; et  de  plusieurs 
pièces  que  Ton  nomme  polypétales , comme  drois 
Yœillet  et  la  girojlée. 

Dans  la  Corolle  Monopétale  ( mono- 
petala  ) , c’est-à-dire  d’une  seule  pièce,  on 
considère  trois  parties  ; la  partie  supérieure  qui 
s^étend  en  rosette  ou  en  lèvres,  appelée  limbe ^ 
la  partie  inférieure  ou  la  plus  étroite  appelée 
et  la  partie  moyenne  nommée  gorge  , qui  est 
située  à Lorifice  supérieur  du  tube  et  au  centre 
du  limbe. 

Dans  la  Corolle  Polypétale  ( polype- 
tala  ) , chaque  pièce  se  distingue  en  deux 
parties , une  supérieure , plus  large  et  plus  éten- 
due appelée  lame , et  une  inférieure  plus  étroit» 
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nommée  onglet.  I/oiiglet  est  fort  allongé  daiiâ  les 

œillets  et  fort  court  dans  les  roses. 

On  renuirquB  aussi  la  situation  de  la  corolle 
par  rapport  au  germe.  On  dit  qu^elle  est  infère 
lorsqu'elle  contient  \ ovaire  comme  dans  la  tulipe ^ 
et  supère  lorsqu’elle  est  en-dessus , comme  dans 
le  narcisse.,  la  campanule.  ( Voyez  ci-dessus 
pistil). 

Le  Calice  ( calix  ) est  l’enveloppe  secon- 
daire de  la  fleur,  elle  suppose  toujours  Lexis- 
tence  de  la  corolle^  elle  en  diffère  par  la  situa- 
tion et  souvent  par  la  forme  et  la  couleur.  Le 
calice  est  ou  7720/20/;.%/^, c’est-à-dire, d’une  seule 
pièce  , comme  dans  Yœilleî,  ou polypttyle^  c’est-à 
<ii-*e,de  plusieurs  pièces  cojume  dans  la  renoncule. 

'On  nomme complettes  celles  qui  sont 
formées  des  quatre  parties  principales  que  nous 
venons  de  détailler,  ieX  jleursincomplettesc.^è.^is> 
qui  manquent  d’une  de  ces  qualrc  parties. 

Les  fleurs  sont  incomplettes  ou  par  défaut  de 
calice  seulement , ou  par  défaut  de  pistil  ou 
eVétamines,  qui  sont  les  parties  sexuelles. 

Dans  les  fleurs  incomplettes  par  défaut  de  ca- 
lice proprement  dit,  elles  ont  d’autres  envelop- 
pes qui  leur  en  tieiiueiit  lieu  et  qui  portent  difle- 
reiis  noms  dans  les  diverses  classes  de  plantes, 
savoir :1a  collerette.^  \e  spathe ^ la  hâle coiffé 
et  la  bourse. 

La  Collerette  (^învolucrum')  est  une  enve- 
loppe d’une  ou  plusieurs  folioles  propres  aux 
fleurs  en  ombelle , ou  en  distingue  de  deux  sortes: 
la  collerette  universelle  située  à l’insertion  de 

l’cmbclie 
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roiiibellc  univcrsdic  , et  la  collerette  partielle 
biluée  à rinsertion  de  l’ombelle  partielle.  Tel  qu'a 
la  carotle. 

I/E  Spatiie  (^spatha^  estime  enveloppe  sèche 
et  membraneuse  qui  a servi  à contenir  une  ou 
plusieurs  fleurs  avant  leur  epanoiii.s'sement  , la 
plupart  des  fleurs  iiliacées  en  sont  pourvues,  tels 
que  les  narcisses',  les  iris,  etc. 

T.A  Bale  {gluina  ).  On  nomme  ainsi  les  écail- 
les sèches  qui  servent  de  calice  et  de  corolle 
•aux  graminées. 

La  Coiffe  ( calyptra  ) est  une  espèce  d’en- 
veloppe propre  aux  mousses , ordinairement  en 
forme  d’éteignoir  qui  se  détache  à la  maturité 
de  leur  fructificatiom 

La  Bourse  {^volva')  est  une  enveloppe  dans 
certains  champignons,  qui  se  déchire  lorsqu’ils 
s épanouissent  et  forme  un  anneau  autour  de  leur 
pédicule-,  . * 

Le  Nectaire  ( neciaruim  ).  I,a  cinquième' 
partie  accessoire  que  l’on  rencontre  dans  plusieurs 
genres  de  phuües  et  dont  oir  tire  des  caractères 
propres  à les  dislinguer.  On  la  nommé  nectaire 
parcequ’elle  contient  un  suc  doux  et  mielleux 
que  les  abeilles  viennent  cherebèr  pour  composer 
leur  miel,  comme  elles  composent  leur  cire  des 
débris  de  la  poussière  des  étamines;  la  figuré  du 
nectaire  varie  selon  les  plantes  flans  lesquelles 
on  l’observe  ;Â1  a la  forme  d’un  éperon  dans  la 
linaire , d’un  capuchon  pointu  dans  capucine  , 
d’un  cornet  dans  -les  ancolies  et  les  hellébores  ^ 
de  deux  pistolets  d^ms  Vaconit pQic,' 

Ir  Partie.'  • 
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CÎNOÜIEME  LEÇON. 
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F)  ES  DIVERSES  ESPECES  DE  F LE  U RS. 

On  considère  généralement  les  fleurs  daprès 
leur  réceptacle  5 en  fleurs  simples^  en  fleurs 
conjointes  et  en  fleurs  composées. 

On  nom  ni  e Fl  E u R s s i M p l E s (^  fl o res  sîrnplices  ) 
celles  qui  ne  contiennent  qu’hn  centre  de  fructi- 
fication et  qui  n’occupent  qu’un  seul  réceptacle 
ou  assiette  distincte  les  unes  des  autres.  Comme 
les  tulipes  y les  liserons. 

On  nomme  Fleurs  conjointes  ou  aggré- 
GÉES  (^flores  aggregati)-  Lorsqu’un  nombre  de 
petites  fleurs  ou  centres  de  fructifications  ^ sont 
réunissur  unréceptaclecommun,  souvent  meme 
contenus  par  un  calice  commun  comme  dans  les 
scahieuses  y les  chardons  y les  jacées,  l^spissenlits. 

Les  fleurs  peuvent  être  aggrégées  de  deux  ma- 
nières; immédiatement  ou  sessiles  sur  le  réceptacle 
comme  dans  les  fleurs  que  nous  venons  de  citer, 
et  médiatemment  ou  pédunculées , lorsque  plu- 
sieurs petites  fleurs  ou  fleurons  portés  sur  un 
petit  péduncule  se  réunissent  à .un  point  cen- 
tral^ et  ces  centres  portés  sur  un  péduncule 
plus  long  se  réunissent  sur  un  point  commun. 
C’est  ce  qu’on  nomme  fleurs  en  ombelles,  comme 
celle  de  la  carotte  y àxxfenouüy  du  cerfmîL 
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Dans  les  Heurs  aggrégées  sessiles  on  cons^àèio 
le  réceptacle  commun  qui  est  ou  nu^  ou  garni 
de  poils  ou  de  paillettes. 

Dans  les  fleurs  aggrégées peduu culées  on  con- 
sidéré les  points  de  réunions  qui  sont  ou  nus  ou 
garnis  de  collerettes  qui  leur  tiennent  lieu  de 
calice  commun. 

Les  Fleurs  composées  (^flores  compositi) 
sont  les  fleurs  aggrégées  dont  les  étamines  ou  les 
pistils  forment  une  syiigénésie. 

On  nomme  Syngéxésie  (*)  la  réunion  des 
étamines  par  leurs  antlières,  ou  de  deux  pistils 
par  leurs  semences  nues , qui  dans  fun  et  dans 
1 autre  sont  lesparties  essentielles.  Ainsi  nous  recon- 
r.oissons  deux  sortes  de  syngéiicsie,  celle  des 
étamines  et  celle  des  pistils. 

La  Syngénés.ie  des  Etamines  (5) 

Linnée  ) , que  je  nomme  aussi  syngénésie  mâle_,  est 
Formée  par  la  réunion  des  anthères,  en  tube  au 
centre  de  chaque  fleuron  nu  travers  duquel  passe 
le  pistil.  Cette  syngénésie  se  rencontre  toujours 
dans  des  fleurs  aggrégées  sessiles  ; les  fleurons 
sont  raonopétales. 

La  Syngénésie  des  Pistils  ( gy-juno-dis-- 
perrnœ.  Haller  ) que  je  nomme  ciussi  syngénésie 
femelle  , est  formée  de  deux  semences  nues 
parfaitement  réunies  qui  ne  se  séparent  qua  letir 
maturité  , alors  meme  elles  sont  encore  soutenues 
à leur  sommet  par  un  pédicule  bifurqué  en  Y.  Les 
fleurs  compos'ées  de  cette  syngénésie  sont  près- 


(*)  Du  mot  grec  Syn  , réunion,  geiîezîs,  génération. 
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que  toutes  pédunculées  en  ombelle,  et  les  ffeu-: 

rons  sont  polypélalées. 

Ainsi  toutes  les  fleurs  conjointes  ou  aggrégccs 
qui  nont  ni  Tune  ni  l’aiitre  de  ces  deux  syngé- 
ucisies  sont  réunies  aux  fleurs  simples. 

Si  on  considère  les  fleurs  par  rapport  à leu^* 
sexe  on  les  divise  en  monoclinies  et  en  dlclimes. 
Les  Monoclinies  ou  Hermaphrodites 
( liermaphroditœ  ) sont  celles  qui  contiennent 
ensemble  pistil  et  étamines  dans  la  même  fleur,  Ce 
sexe  est  le  plus  connnun  dans  les  végétaux 
Les  Diclinies  (*)  ou  unisexuelles  sont 
celles  qui  contiennent  les  étamines  dans  des, 
fleurs  que  Ton  nomme  mâles  séparées  des 
autres  fleurs  qui  contiennent  les  pistils  que 
1 on  nom m e fé m elles. 

Et  les  différentes  manières  dont  les  sexes  se 
combinent  dans  les  individus  qui  appartiennent 
à une  même  espèce  portent  aussi  différens  noms. 

On  nomme  Monoïque  ou  Androgyne  (z/zc- 
vœcla')  , la  plante  qui  porte  des  fleurs  mâles 
et  des  fleurs  femelles  séparées  sur  le  même  Iut 
dividu.  Comme  le  noisetier  ^ les  concombres  ^ le 
ricin. 

Dioïque  (^diœcia^.  Lorsque  les  fleurs  males 
sont  sur  un  individu  différent  de  celui  qui  porte 
les  fleurs  fémelles.  Comme  ki  mercurielle  , le 
chanvre , le  saule. 

Polygame  (^polygamia  ),  Lorsque  la  plante 


(*)  Des  mots  grecs  ni,  deux;  clixos,  lits. 
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}3orte  sur  la  même  lige  des  fleurs  hermaphro- 
dites 5 entre  mêlées  de  fleurs  imisexiieltes  soit 
males  soit  femelles.  Quelquefois  ce  mélange  de 
sexe  SC  fini  sur  le  inêmc  individu.  Quelquefois 
ils  sont  séparés  sur  des  individus  différer; s ; mais 
\es  fleurs  hennaphrodites  étant  les  plus  corn- 
plcües  servent  mieux  pour  établir  les  caractères. 
Aussi  les  plantes  polygames  sont  rangées  dans 
cet  ouvrage  parmi  les  autres  fleurs  niunoclines 
GU  hermaphrodites. 

Enfin  les  Fleurs  clandestines  .sont  celles 
dans  lesquelles  les  étamines  et  les  pistils  ne  sont 
point  délinitivement  caractérisés,  tels  que  dans  les 
füup;ères^  les  mousses^  les  algues  et  les  cham- 
pignons. 

Les  diverses  situations  des  f.curs,  leurs  Insertions 
et  leurs  rapproebemens  entre  elles,  sont  encore 
cuiraiit  de  moyens  de  les  distinguer  qui  portent 
aussi  différens  noms. 

Par  rapport  à leur  situation  elles  sont  ou  /^/*77;é- 
, lorsqu  elles  sont  à lextrêmité  des  tiges  ou 
des' rameaux;  ou  latérales  lorsqu’elles  ne  terminent 
point  les  tiges  ni  les  rameaux  ; elles  sont  axih 
l aires  lorsqiFelles  occupent  les  aisselles  des  feuil- 
les ou  des  rameaux,  elles  sont  ou  pédunculées  ^ 
ou  sessiles  , solitaires  ou  ramassées  et  leurs 
diverses  manières  de  se  réunir  portent  aussi 
différentes  dénominations. 

En  tête  ( cuyr7/Vi7/z).  Lorsqu'elles  sont  sessiles 
ou  presque  sessiles  et  serrées  l’une  contre  l’au- 
tre. Le  trélfle  des  prés , le  chèvrefeuille. 

Verticillées  ( verticillati  ).  Lorsqu'elles 
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sont  diposées  par  étage  en  forme  d’anneaux  au- 
tour de  la  tige.  La  phlomide  yX^ssauges  .,e\c.Oa 
considère  si  le  verticile  est  nu  ou  feuille,  scs- 
sile,  ou  péduuculé,  etc. 

En  Couymbe,  ou  Sommité  ( corymbosi 
Lorsque  les  péduncules  partant  de  différons  points 
arrivent  tous  à la  même  hauteur.  \^c  mille  feuille. 

En  Ombelle  fausse  ou  Ombelliforms. 
Lorsque  tous  les  péduncules  partant  d’un  point 
commun  se  subdivisent  irrégulièrement,  comme 
le  sureau  y la  reine  des  prés. 

En  Bouquet  ou  Thyrsë  ( jyzjrsz).  Lorsque 
les  fleurs  partant  de  différens  points  autour  d’un 
axe  vertical  arrivent  aussi  à différentes  hauteurs , 
comme  dans  le  syringa , la  saxifrage  à feuilles 
grasses. 

En  Grape  facemosi  ).  Lorsque  le  pédun- 
cule  commun  est  penché  ou  pendant,  comme  dans 
la  groseille , le  robinier. 

En  Panigule  faniculati').  Lorsqu’elles  sont 
disposées  sur  des  péduncules  menus  nombreux 
et  divisés.  avoine. 

En  Epi  (^spicati^.  Lorsque  les  fleurs  sontses- 
siles  ou  presque  sessiles  sur  un  péduncule  com- 
mun simple  et  alongé,  comme  le  bled  y Y orge  y 
le  plantain.  On  considère  dans  les  graminées 
le  péduncule  commun,  qui  quelquefois  est  denté 
et  comme  articulé  , on  le  nomme  alors  râpe  ou 
rachis , parce  qu’il  imite  une  échine  comme  dans 
le  bled  y Y ivraie. 

En  Chaton  (Juins  ).  Lorsque  des  fleurs  uni- 
sexuelles  sont  réunies  sur  un  filet  commun, pen- 
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dant  en  forme  de  qneue  de  chaL  Comme  les 
ficnrs  mâles  du  coudrier noyer,  du  saule, elc. 

Ev  SpADiX  (^spadix').  Lorsque  les  fleurs  sont 
réunies  sur  un  réceptacle  commun,  cylindrique, 
spongieux  et  tendre  sans  corolle  ou  seulement 
garni  d’écaillcs,  soit  quelles  soient  bermapîiro- 
dites  ou  unisexnelles.  Ce  réceptacle  est  propre  à 
la  famille  des  aroïdes.  Le  spadix  est  quelquefois 
garni  d’un  spatlie  qui  sert  de  corolle  ou  de  calice 
comnum,  comme  dans  Variim,  quelquefois  nu 
comme  dans  le  calamits  àrornaticus. 


..  ' > 
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. SIXIÈME  LEÇON. 


D U F R. U I T. 

IjE  Fruit  {fnictas)  est  l’ovaire  qui  a survécu 
aux  autres  parlies  de  la  fleur,  qui  est  grossi,  dé- 
veloppé et  parvenu  à sa  parfaite  mâturité.  On  y 
considère  la  ^7'ar/;2^ou  et  son  enveloppe 

que  l’on  nomme  péricarpe, 

La  Semence  {^semen')  est  le  rudiment  d’une 
nouvelle  plante,  qui  a éié  fécondée  par  le  pollen 
des  étamines,  et  qui  contient  dans  son  sein  un 
germe  prêt  à se  développer  et  à former  on  indi- 
vidu semblable  à celui  qui  l’a  produit* 

On  distingue  dans  la  semence  trois  parties , la 
tunique  propre , les  cotylédons , et  la  plantule  ; la 
tunique  propre  est  cette  membrane  ou  écorce 
qui  enveloppe  chaque  semence* 

Après  l’enveloppe  propre  de  chaque  semence 
on  trouve  les  deux  Lobes  ou  Cotylédons.  Ce 
sont  deux  corps  charnus  appliqués  run  sur  l’autre, 
mais  qui  ne  se  tiennent  réellement  que  par  lui 
point  commun  , placé  tantôt  latéralement , tantôt 
vers  leur  extrémité  et  auquel  aboutissent  les  vais- 
seaux nombreux  dont  les  ramifications  se  disper^ 
sent  dans  leur  siihstance. 

Ces 
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Ces.  corps  que  Ton  peut  remarquer  dans  la 
J'êvc^  où  ils  se  détachent  aisément  après  que  l’on 
a enlevé  la  tunique  ^ sont  ordinairement  convexes  à 
rcxtérieur,  aplatis  du  côté  où  ils  se  touchent  et  un 
peu  concaves  vers  le  point  où  se  fait  leur  réunion: 
leur  substance  est  iniicilagineuse , fermentescible 
dans  les  graminées,  les  légumineuses,  etc.  elle 
est  cornée  dans  le  café,  les  ombelles,  etc. 

Dans  un  grand  nombre  de  plantes  et  en  par- 
ticulier dans  le  chou,  les  lobes  ou  cotylédons 
s’alongent  et  sorteiit.de  terre  en  même  temps  quo 
la  tige  naissante , sous  la  forme  de  deux  feuilles 
assez  épaisses,  qui  après  avoir  nourri  et  garanti 
son  enfance  se  dessèchent  et  périssent.  Ces  feuilles 
ont  très-souvent  une  forme  difTéi'ente  des  autres 
feuilles  qui  naissent  sur  la  tige.  Quelquefois  cepeu- 
’ dant  les  cotylédons  ne  sortent  point  de  terre. 
Dans  le  grand  nombre  de  plantes  connues,  les 
semences  ont  deux  cotylédons  bien  distincts  , 
d^’où  vient  le  nom  qn’on  leur  a donné  de  Dico- 
TYLEDONÉEs.ün  asscz  greuid  nombre  encore  n'^on  t 
qu^un  seul  lobe  , et  on  les  nomme  Monocoty- 
LEDONÉES  (*)  telles  sont  les  liliacccs , les  gra- 
minées , et  Ton  croit  que  les  fougères , les  mousses, 
les  algues  et  les  champignons  en  sont  absolument 

( * ) On  reconnoît  assez  facilement  aux  feuilles  les  plantes 
è semences  monocolytedons,  qui  sont  ordinairement  simples 
*t  à nervures  simples  et  parallèles  , rarement  ramlfie'es  comme 
dans  les  feuilles  des  dicotyledone'es.  Voye^  les  Ghaminée?, 
les  Liltacées,  les  Balisiers. 

l,  Fariie,  J) 
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privés  et  on  les  nomme  AcotyledonÉes.  (*), 
La  Plantule  ou  Embryon,  (^-plantula  \ 
est  le  vrai  germe  qui  est  comme  emboîté  dans  les 
cotylédons  et  placé  au  point  où  se  réunissent 
îes  vaisseaux  dont  on  a parlé.  On  distingue  dans 
la  plantule  deux  parties,  savoir:  la  radicule  et 
ïa  plumule,  * " 

La  Radicule  (^radicula)  est  le  rudiment  de 
la  racine , sa  forme  approche  d’un  petit  bec  qui 
sort  des  lobes  et  est  couché  sur  la  ligne  de  leur 
jonction,  c’est  la  partie  inférieure  de  la  plantule 
d’où  sortiront  les  petites  racines  destinées  à aller 
chercher  dans  la  terre  les  sucs  propres  à la  nour» 
riture  du  jeune  sujet. 

La  Plumule  ( plumula  ) est  le  rudiment 
de  la  tige;  elle  occupe  la  cavité  des  lobes,  ou 
cotylédons  , et  se  termine  par  un  petit  rameau 
semblable  à une  plume;  c’est  la  partie  de  la  plan- 
tule qui  monte  et  tend  à sortir  de  terre. 

fei  on  observe  avec  attention  le  petit  rameau 
qui  termine  la  plumule , on  remarquera  qu’il  est 
formé  de  deux  petites  feuilles  plissées  qui  sont  les 
deux  véritables  feuilles  séminales , qu’il  ne  faut 
point  confondre  avec  les  cotylédons. 

Les  semences  sont  ou  nues  ou  enveloppées , et 
on  tire  une  infinité  de  caractères  de  Tenveloppe 
des  graines. 


L"  ) Cette  division  des  ve'ge'taux  est  la  base  de  la  méthode 
raturelle  de  Jussiea  pratiquée  à Paris;  elle  est  aussi  celle  que 
«eus  avons  employé  pour  les  fleur»  incomplettes. 
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Ou  nomme  Semences  nues  {semma  nudd)^ 
celles  qui  n^ont  d’autre  enveloppe  que  leur  tuni- 
que propre , comme  dau^  les  graminées  , les 
labiées , les  horraginées , les  ombelles,  : 

On  considère  leurs  formes,  leurs  superficies^ 
leurs  appendices,  leurs  ornemens,  etc.  elles  sont 
ou  ailées  ou  garnies  de  poils  ou  dd aigrettes , etc. 

( Voyez  le  tableau). 

On  nomme  Enveloppées  les  semences  qui, 
outre  leur  tunique  propre,  ont  une  seconde  enve- 
loppe particulière  ou  commune  que  l’on  a nom- 
mée du  nom  général  de  péricarpe. 

Le  Péricarpe  {pericarpium^QsiYtTivtXoïo^Q 
secondaire  qui  sert  à conserver  la  semence  ; elle 
suppose  toujours  la  tunique  propre , et  elle  est  k 
l’égard  de  la  semence  , comme  le  calice  à legard* 
des  étamines  et  des  pistils;  lorsque  la  semence  est 
nue  c^est  quelquefois  le  calice  même  de  la  fleur 
qui  la  remplace  dans  ses  fonctions,  comme  dans 
les  labiées^ 

Le  péricarpe  varie  dans  sa  forme  et  dans  sa 
consistance,  ce  qui  fait  qu^on  en. distingue  de 
plusieurs  sortes,  savoir:  la  capsule  ^ \ç follicule  y 
la  silique  y la  gousse  y la  prune  y la  pomme  y la. 
baie  et  le  cône. 

La  Capsule  (^capsula')  est  une  boîte  sèche 
qui  renferme  les  graines,  elle  est  formée  d^uii  ou 
plusieurs  panneaux  qui  s’ouvrent  ou  se  séparent 
à leur  maturité  pour  laisser  échapper  les  graines; 
On  tire  des  caractères  du  nombre  des  capsules 
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réunies  dans  mie  seule  fleur.  On  dît  le  fruit 

iinicapsulaire  ^ bîcapsulaire  ^ trîcapsulaire  .^qua- 

dricap sulaire  , quînquecapsulaire  ^ enfin  mut- 

iicapsulaire. 

On  compte  le  nombre  des  valves  on  panneaux 
de  la  meme  manière  ; et  la  capsule  est  univalve^ 
bivalve  ^ etc. 

D’autres  fois  on  compte  le  nombre  des  loges 
ou  cavités  qui  servent  à contenir  les  semences  , 
elle  est  uniloculaire ^ biloculaire , triloculaire,  etc. 

Le  Follicule  ou  la  Coque  {foUiculus^, 
C^est  une  espèce  de  péricarpe  membraneux  qui 
s’ouvre  longitudiiicilement  d^’un  seul  côté  et  au- 
quel les  semences  ne  sont  point  adhérentes,  quel- 
quefois rempli  de  pulpe,  quelquefois  d’air,  c’est  le 
fruit  propre  de  la  plupart  des  plantes  de  la  famille 
des  asclépiades.  , 

La  Silique  (^siliqua).  Cest  un  péricarpe  sec 
bivalve,  composé  de  deux  panneaux  réunis  par 
des  sutui'es  longitudinales , séparées  souvent  en 
deux  loges  par  une  cloison.  Les  semences  sont 
attachées  à Tune  et  à l’autre  de  ces  sutures  à 
l’aide  d’un  filet,  cette  espèce  de  péricarpe  est 
propre  aux  fleurs  crucifées  ou  tetradynamî- 
ques.  On  a conservé  le  nom  de  silique  à celte 
dont  la  longueur  surpasse  deux  fois  au  moins 
la  largeur,  comme  dans  la  girojlée^  et  celui  de 
silicule  à celle  dont  la  largeur  approche  de  la 
longueur  comme  dans  le  taboureU 
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'■  La  Gousse, ou  Légume  (Icgumm)  y est  mi 
péricarpe  bivalve  propre  aux  fleurs  papiliona.cées 
ou  légumineuses , assez  semblable  aux  siliques  y 
mais  qui  est  rarement  séparé  par  une  cloison , et 
les  semences  sont  toutes  attachées  à la  mémo 
suture.  Le  haricot  y les  pois  y Xdifève. 

■ La  Prune  ou  Fruit  a noyau  (cfrz/yurz), est 
nue  espèce  de  péricarpe  double  composé  à l’ex- 
térieur d'aune  pulpe  plus  ou  moins  succulente, 
qui  contient  intérieurement  un  noyau  ou  boîte 
osseuse  dans  laquelle  est  renfermée  la  semence 
quoi!  nomme  amande.  Comme  aux  prunes  y di\xK 
abricots  y aux  pêches.  La  noix  se  rapporte  aussi 
à cette  espèce  de  péricarpe. 

LaPoMME ou  Fruit  a pépin,  est  une  enve- 
loppe charnue,  assez  ferme,  divisée  au  centre  en 
plusieurs  loges  ou  cellules  membraneuses  qui 
contiennent  des  semences  ovales  nommées  pépins ^ 
telles  sont  les  pommes  , les  poires  y même  les 
melons  y les  potyrons , etc. 

La  Baie  ( ) , est  un  fruit  mou,  plus  on 
moins  arrondi , renfermant  une  ou  plusieurs  se- 
mences qui  nagent  dans  la  chair  succulente  du 
fruit  et  qui  est  meme  quelquefois  divisée  par 
loges,  les  groseilles  y le  raisin  y le  fruit  des  mo^ 
relies. 

Le  CÔNE  ou  St  RO  BILE  est  un  fruit  composé 
dVîcailles  sèches  et  ligneuses , fixées  sur  un  axe 
commun  y se  recouvrant  par  gradation,  entre 
lesquelles  se  trouvent  les  semences  souvent  en- 
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tourées  d’une  aîle  membraneuse^  les  pins ^ les 

sapins,  etc. 

Après  avoir  donné  avec  autant  de  précision 
qu’il  m'*a  été  possible  la  définition  des  differentes 
parties  qui  composent  communément  et  en  géné- 
ral les  végétaux  sur-tout  celle  delà  fructification, 
et  après  avoir  expliqué  les  termes  par  lesquels 
on’ les  désigne,  nous  pouvons  passer  de  suite  à 
la  méthode  analytique  qui  est  le  moyen  le  plus 
facile  pour,  connoître  les  plantes  et  revenir  ensuite 
à 1-expiication  du  tableau  des  descriptions  fouda^? 
mentales  des  plantes^ 


De  la  description  dés  liantes. 
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DE  LA  DES  CRIPTION 
..  .DES  PLANTES. 

Î âA  description  d’une  plante  est  une  vraie 
prosograpliie , c’est  un  tableau  qui  représente  à 
î/esprit  et  à Timaginatioa  les  différentes  parties 
extérieures  qui  caractérisent  l’espèce , et  la  dis- 
tingue des  autres  végétaux  (*). 

Une  description  doit  être  simple  et  faîte  selon 
un  ordre  qui  évite  la  confusion  et  ne  fasse  .point 
prendre  les  accidents  pour  des  caractères,  et 
les  parties  accessoires  pour  des  parties  princi- 
pales. 

Le  tableau  ci -joint  des  descriptions  fondamen- 
tales, présente  à la  fois  la  plupart  des  ternies  qui 
expriment  les  caractères  propres  à chacune  des 
parties  des  plantes.  Son  principal  usage  est  d’aider 
a fornicr  la  description  d’une  plante  que  l’on 


(*)  On  reconnoît  aisément  LE  Vrai  Botaniste  à îa 
manière  dont  il  fait  la  description  d'une  plante.  En  effet , 
l’homiue  qui  n a point  l’habitude  d’observer  les  végétaux 
ne  sait  souvent  de  quel  terme  se  servir  et  donne  une  idée  si 
vague  de  l’objet  qu’il  veut  désigner,  qne  souvent  il  estim- 
ipossible  de  le  reconnoître. 
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voudroit  faire  ; il  faut  d’abord  connoître  la  valeur 
de  chaque  terme,  et  les  plus  difficiles  à comprendre 
sont  expiiqnésdans  X^Table  alphahétlqueçd^^^rhs. 

Alors  en  supposant  une  plante  dont  on  veut 
faire  la  description,  on  choisit  dans  chaque  arth 
de  les  termes  qui  lui  conviennent  et  le  résultat 
formera  sa  description  complette  par  nombre , 
Jignre , proportion  et  situation  de  toutes  ses 
parties. 

La  bonté  de  la  description  dépendra  donc  de 
la  justesse  des  termes  que  l’on  aura  choisi  pour  la 
plante  soumise , en  faisant  en  sorte  de  ne  se  servir 
que  de  ceux  qui  sont  absolument  nécessaires  pour 
exprimer  des  caractères  saillans  et  distincts.  Car 
la  surabondance  des  termes  inutiles  ren droit  la 
description  fastidieuse  et  le  défaut  contraire  la 
laisseroit  imparfaite , sur-tout  si  on  ornettoit  des 
caractères  essentiels  qui  pourroient  former  des 
différences  ou  génériques  ou  spécifiques. 

Quoique  le  tableau  soit  un  guide  dans  lequel 
sont  présentés  la  plus  grande  partie  des  termes 
employés  dans  les  descriptions , il  se  trouve  sou- 
vent à exprimer  des  caractères  qui  n^y  sont  pas 
compris.  On  ne  doit  point  pour  cela  les  négliger; 
tels  que  ceux  tirés  du  réceptacle , ou  des  nectaires 
ou  de  toute  autre  partie  ; enfin  tout  ce  qui  porte 
im  caractère  propre  à distinguer  une  plante  doit 
être  mentionné  dans  une  description  bien  faite. 

Pixnons  pour  exemple  le  Lin  , que  l’on  cultive 
ce  pays  avec  tant  davantage. 

DESCRIPTION 
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DESCRIPTION  DU  LIN. 

Linunt  usitatissîmum.  Linnei. 

Racine.  Fibreuse,  rameuse  et  blanche. 

ÏIGE;  Herbacée > haute  d^’environ  un  mêRejtjès- 
simple,  droite,  foible,  fîlifoi'me,  cylindrique, 
fcuillécj  rameuse  à Fextrêmité  supérieure. 
Rameaux.  Alternes  , droits  et  axillaires. 
Feuilles.  Simples*,  alternes,  éparses,  sessilles^ 
lancéolées,  pointues,  très-entières , glabres  et 
plus  petites  sur  les  rameaux; 

Pédüngules.  Plus  longs  que  les  feuilles , fil i for- 
mes , nus  et  terminés  par  des  fleurs  solitaires. 
Fleurs.  Simples,  terminales.  \ . 

Calice.  De  cinq- folioles  simples  mucronées. 
Corolle.  PoljqDétale  régulièi'e, étoilée. 

cinq,  alongés  ; à lanie  élargie,  obtuse,  cré- 
nelée et  bleue.  ' 

Étamines.  Cinq;  hfilamcnts  droits,  en  alêne,  de  la 
longueur  du  calice;  anthères  simples  etsagittées. 
Pistil.  Ovaire  dans  la  corole,  ovale  et  simple^ 
Styles , cinq , filiformes , droits , de  la  longueur 
des  Stigniates  ^ simples  et  réfléchis. 

Fruit.  Capsule  terminée  par  une 

pointe,  légèrement  pentagone  , à cinq  valves , à 
dix  loges  ; Semence  s. o\eiies , aplaties , pointues, 
glabres  ^ luisantes  et  solitaires  dans  chaque  loge. 
Durée  G;  /•: 

Lorsque  la  plante  lève  de  terre,  elle 
présente  quatre  cotylédons  opposés  en  Croix, 
deux  inférieurs  presqu’ovates  et  le  double  plus 
larges  que  les  deux  supérieurs. 

Partie.  Ê 
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Ses  divers  moyens  employés 


HUITIEME  LEÇON. 


Des  divers  Moyens  enqiloyés  pour 
coiinoitre  les  Plantes. 

T iE  problème  que  nousi  avons  à résoudre  ef 
qui  se  présente  cliaque  fois  que  Ton  rencontre 
mie  plante , est  : 

Quel  est  le  nom  que  les  Botanistes  lai  ont 
donné?  Quel  est  son  analogie  avec  les  plantes 
qui  rapprochent  le  plus  dans  V ordre  naturel  ? 
Quels  sont  les  caractères  qui  la  différencie  ? De  là 
^VL%xd\Q\quellessontsesvertus.,ses  usages  médù 
tinaiix  ou  économiques  ^ son pays^  sa  culture,  etc, 
L^'individu  qui  se  présente  se  trouve  placé  parmi 
une  si  prodigieuse  quantité  d’autres  de  toutes 
espèces^  que  Fesprit  de  Fhomrae  accablé  de 
cette  multitude  n^a  trouvé  )iisqu'’ici  d^aulre  moyen 
pour  parvenir  à bien  connoitre  le  tableau  général 
du  règne  végétal , que  de  le  diviser , de  tracer  par- 
tout des  lignes  de  séparation_,  et  de  déplacer  même 
par  Fimagination  les  parties  qui  le  composent, 
pour  les  soumettre  à des  arrangements  propor- 
tionnés aux  limites  de  ses  conceptions;  de  là  les 
divisions  des  plantes  par  classes,  par  familles^ 
par  genres  et  espèces.  Ge  qui  facilite  la  recheixbg^ 
de  chaque  individu  en  particulier* 
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Ces  arrangements  se  nomment  méthodes  ou 
systèmes. 

On  nomme  système  en  botanique  un  ordre 
général,  fondé  par-tout  sur  le  même  principe 
et  qui  n’^a  pour  base  qu^une  seule  partie  de  la 
plante  à l’exclusion  des  autres , comme  le  s3rstême 
de  Tournefort  5 qui  est  fondé  sur  la  celui 

deLinnée,  sur  les  étamines.  Ces  systèmes  suffi- 
sent à la  vérité  pour  découvrir  le  nom  donné  à une 
•plante,  mais  donnent  rarement  une  idée  juste  des 
rapports  des  plantes  entre  elles;  ils  rompent  sou- 
ventles  classes  et  les  familles  les  plus  naturelles,  c’est 
ainsi  que  les  labiées  dans  le  système  de  Linnée 
sont  en  partie  dans  la  2®.  classe  et  dans  la  14®. 
Les  graminées  sont  répandues  dans  un  grand 
nombre  de  classes,*  011  en  trouve  dans  la  seconde, 
dans  la  troisième,  dans  la  sixième , dans  la  vingt- 
unièine,  dans  la  vingt-deuxième,  etc.  en  un  mot, 
par-tout  les  rapports  sont  rompus,  pour  obéir 
an  système  adopté.  Voyez  la  préface  de  Cran  T z, 
Instituliones  rei  , et  le  premier  volume 

des  familles  des  plantes  d^’ADANSOX. 

La  Méthode  au  contraire  est  un  arrangement 
fondé  sur  des  principes  moins  fixes,  moins  dé- 
terminés, cY'St-à-dire , qu’elle  n’adopte  aucune 
partie  des  plantes  à l’exclusion  des  autres,  mais 
se  saisit  indistinctement  de  toutes  celles  qui  peu- 
vent lui  offrir  des  caractères  saillants,  ce  oui 
facilite  la  conservation  des  grouppcs  naturels  qui 
forment  saillie  dans  le  tableau  général  des 
végétaux. 
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On  connoîi  deux  sortes  de  méthodes,  la  mé- 
ihode  classique  et  la  méthode  analytique, 

La  Méthode  analytique  est  celle  cpi  a 
été  inventée  par  le  citoyen  Lamarck,  dans  sa 
Flore  française;  elle  consiste  à ne  présenter  qu^une 
division  continue  qui  n^’offre  jamais  à la  fois  que 
deux  caractères  opposés , dont  un  convient  à la 
plante  que  vous  présentez , et  hautre  la  repousse 
jusqu^’à  ce  que  l’on  parvienne  au  nom  du  genre 
et  de  l’espèce. 

LaMÉTHODE  CL  AssiQUE  est  celle  qui  divise  les 
plantes  par  grouppes,  qui  portent  différents  noms 
suivant  leur  ordre  ou  leur  importance , ainsi  en 
remontant  du  simple  au  composé , les  espèces 
sont  rassemblées  par  genres,,  les  genres  se  réur 
nissent  par  familles,^  les  familles  par  classes,^  et 
les  classes  par  ordres  généraux, 

DE  LA  MÉTHODE  ANALYTIQUE. 

Il  est  aisé  dYppercevoir  que  la  méthode  ana^ 
lytique  est  la  plus  facile.  Je  la  présente  dans  la 
seconde  partie  de  cet  ouvrage,  comme  dans  la 
Botanographie  Belgique,  distribuée*  par 
tables  synoptiques  dans  lesquelles  les  analyses 
peuvent  être  saisis  d’un  seul  coup  d^’œil  et  com- 
parés entre-eux  pour  mieux  sentir  la  différence 
des  genres  et  éviter  les  répétitions.  Pour  faire 
connoître  plus  sensiblement  la  facilité  de  cette 
méthode  , prenons  pour  exemple  le  Lilas  : 
j’ouvre  le  premier  tableau  intitulé  Méthode 
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ANALYTIQUE.  La  première  division  qui  se  pré^ 
sente  est  celle  qui  sépare  les  végétaux  en  Jleurs 
visibles  et  en  fleurs  clandestines.  Je  choisis 
les  fleurs  visibles  qui  se  divisent  en  fleurs  com^ 
plettes  et  en  inc  emplette  s \ je  me  détermine 
pour  les  fleurs  complettcs,  puisque  chaque  fleur 
a les  quatre  parties  principales  y savoir:  corolle^ 
calice  y étamines  et  pistil  ; elles  se  divisent  eu 
fleurs  simples  et  en  fleurs  composées  y chaque 
fleur  est  séparée  sur  un  réceptacle  particulier , 
donc  ma  fleur  est  simple.  Les  fleurs  simples  se 
divisent  en  monopétalées  et  en  polypétalées. 

La  corolle  du  lilas  est  d'une  seule  pièce  ; j'a-^ 
dopte  cette  première  division,  où  je  trouve  ovaire 
sous  la  corolle  y et  ovaire  dans  la  corolle  y To-- 
vaire  étant  enfermé  dans  le  tube  de  la  corolle , 
je  prends  cette  seconde  division,  qui  se  subdivise 
en  celle  ayant  deux  à quatre  semences  nues  au 
fond  du  calice , et  fautive  semence  ou  solitaire 
ou  dans  un  péricarpe.  Je  prends  la  seconde 
division  parce  que  je  n’apperçois  qu'un  seul 
O vaire,  quand  j’ai  ôté  la  corolle.  Celle-ci  se  divise 
en  fleurs,  à quatre  étamines  ou  moins  et  en 
cinq  étamines  ou  plus.  Deux  étamines  que  j'ap- 
perçois  au  bord  du  tube  de  la  corolle  me  .déter- 
minent aisément  pour  le  moins  y et  je  mets  ma 
fleur  dans  les  Polymorphées  classe 

Alors  j'ouvre  le  troisième  tableau  après  celui-ci, 
ayant  pour  titre  .Classe  III,  Fleurs  Poly- 
3NIORPHÉES,  sur  lequel  je  poursuis  l’analyse  eu 
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coiiinieiiçant  parles  deux  premières  cases , portant 
d'un  côté  quatre  étamines,  et  de  rautre,  moins 
de  quatre  étamines.  J’adopte  cette  seconde  divi- 
sion qui  me  iriène  à tige  ligneuse.  Fleurs  ter- 
minant tes  rameaux.  Ftamines  enfermées  dans 
le  tube  de  la  corolle, Toutes  les  feuilles  simples , 
Où  je  trouve  enfin  le  nom  générique,  en  latin 
îilac , en  français  lilas.  Je  vois  facilement  ea 
quoi  les  /z7iZ5 difïérent  des  troènes,  jasmins , 
qui  sont  les  genres  les  plus  voisins. 

Au-dessus  du  mot  générique , est  le  nom- 
bre 23  qui  renvoyé  à un  semblable  en  marge 
des  pages  suivantes,  où  se  trouve  après  le  nom 
de  la  plante  F.  F.  347.  C’est  le  renvoi  au  n^ 
analytique  de  la  Flore  française  du  citoyen 
Lamarck  ; ensuite  III.  pe.  g.  j, 
forme  le  rapport  de  ce  genre  à la  troisième  par- 
tie de  cet  ouvrage , où  Ton  voit  que  le  lilas  est  de 
la  fiiraille  des  jasminées , le  premier  genre  ; T.  tab. 
372,  désigne  la  table  de  Tournefort  où  sont  gra- 
vées en  taille-douce  les  parties  de  la  fructification 
de  ce  genre.  Suivent  les  deux  espèces  de  lilas  que 
Fon  cultive  dans  les  jardins,  avec  la  citation  des 
auteurs  les  plus  connus  qui  en  ont  donné  une 
figure.  Enfin  leui^  description,  leur  usage,  le  signe 
de  leur  durée. 

C^est  ainsi  qu^en  procédant  sur  deux  ou  trois 
plantes  que  Ton  connoîtdéjà,ons^affermira dans 
l’analyse  de  celles  à connoître. 
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NEUVIÈME  LEÇON. 


DE  LA  DIFFÉRENCE 
DES  CARACTÈRES. 

,/^Vaiit  dVnfrer  dans  le  détail  de  la  inétbod* 
classique  3 je  dois  dire  un  mot  de  ce  qu^orj  nonim« 
caractère  et  de  ses  difTércntcs  espèces. 

Le  caractère  est  la  note  par  laquelle  un  ol:)jet 
diflère  de  tout  ce  qui  pourroit  lui  resseinbleré 
Ainsi  il  y a autant  de  caractères  quMl  y a d’objets 
à distinguer  ;’'si  c’est  une  note  qui  distingue  une 
espèce  dans  uiA  genre  on  la  nomme  caractère 
spécifique.  Ce  caractère  sert  quelquefois  à dénom- 
jner  la  plante  , par  exemple  AnÉMonè  à trois 
Jcuüles\  ces  trois  feuilles  sont  le  caractère  distinc- 
tif de  cette  espèce  d^’anémone , d^autres  fois  ce  ca- 
ractère ne  se  trouve  que  dans  la  description.  I.e 
caractère^^éf/z^'r/i^z/tfest celui  qui  distingue  un  genre 
de  tous  ceux  de  la  mcrac  famille.  Les  deux  glandes 
à la  base  des  pétales  des  renoncules  forment  le 
caractère  qui  distingue  ce  genre  de  tous  ceux 
qui  sont  compris  dans  la  famille  des  adonides. 
Ensuite  le  caractère  de  section  qui  distingue  les 
familles  , le  caractère  classique  qui  diflérencîe 
les  classes.  Enfin  le  caractère  àéordre  qui  ras- 
semble les  classes.  En  observant  que  le  caractère 
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de  l’ordre  doit  convenir  à toutes  les  classes  qu^il 
comprend  ; celüi  de  la  classe  à toutes  les  familles; 
celui  de  la  famille  à tous  les  genres  ^ et  celui  de 
genres  à toutes  les  espèces;  cependant  la  nature 
qui  ne  se  prête  point  à nos  arrangemens  nous 
présente  souvent  des  espèces  qui  échappent  à 
nos  divisions,  ce  qui  forme  autant  d^'exceptioiiSi 
C’est  ce  qu’on  nomme  aberrations , et  plus  les 
divisions  sont  générales,  plus  il  y a d^exceptions; 
mais  on  i-emédie  à ces  aberrations  ou  par  l’ana- 
lyse ou  par  le  double  emploi  ; d’après  Linnée,  il 
y a quatre  sortes  de  caractères  X essentiel^  le fac- 
tice ou  artificiel.,  le  naturel  et  YhabiîueL 

Le  Caractère  essentiel  est  établi  suruné 
note  si  remarquable , si  particulière  k une  divi- 
sion, quelle  le  fait  distinguer  au  premier  coup 
d’œil;  telle  est  la  syngénésie  pour  f ordre  des  fleurs 
composées , Lovaire  sous  la  corolle  dans  la  classe 
des  campanulacées  ; la  réunion  des  filainens  des 
étamines  pour  la  famille  des  malvacées  ; les  glan- 
des à la  base  du  pétale  du  genre  des  renoncules. 
Ce  caractère  distingue  d’une  seule  idée  la  divn 
sion  et  il  ne  convient  qu’à  elle. 

Le  Caractère  artificiel  ou  factice  est 
celui  qui  suffit  pour  réunir  en  une  seule  mass© 
lin  certain  nombre  d'individus  qui  n’ont  entre  eux 
aucun  rapport  ultérieur.  Ce  caractère  sert  priri- 
cipalement  à former  les  grandes  divisions  des 
ordres  et  des  classes.  Comme  dans  la  classe  des 
étoilées  le  caractère  de  corçlle  pofypétale  régu- 

lièrê^ 
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Ucre^  réunit  nombre  de  plantes  qui  n^ont  entre 
elles  aucun  rapport,  ou  seulement  des  rapports 
très-éloignés,  comme  les  saxifrages,  les  œillets, 
les  géranions. 

Le  Caractère  naturel  est  celui  qui  ofTre 
toutes  les  ressemblances  dans  les  parties  de  la 
fructification;  il  renferme  donc  le  caractère  fac- 
tice et  ^essentiel  ; il  est  plutôt  un  assemblage  de 
caractères  par  lesquels  un  nombre  de  plantes 
se  ressemblent  tellement  qu’elles  ne  peuvent  se 
séparer.  Par  exemple  papillunacées  vwüonïQS 
un  seul  pistil,  dix  étamines  réunies  par  les  fila- 
mens  en  deux  faisceaux,  une  corolle  irrégulière 
formée  de  quatre  pétales,  dont  le  supérieur  est 
Pétendard , les  deux  latéraux  forment  les  ailes , l'in- 
férieur est  une  carène  qui  contient  les  parties  de 
la  fructification;  le  fruit  devient  une  gousse,  etc. 
Tous  ces  caractères  qui  se  retrouvent  constam- 
ment ejans  toutes  les  papillonacées^^forment  ensem- 
ble le  caractère  naturel. 

Le  Caractère  habituel  est  celui  qui  ex- 
prime le  port  ou  la  figure  totale  deda  plante,  sa 
conformation  générale  habitus  [plautarum  ) 
considérée  dans  toutes  ses  parties;  il  est  dans  bien 
des  circonstances  assez  frappant  pour  pouvoir 
etre  saisi  d’un  seul  coup  d’œil  quoiqu’il  soit  extrê- 
mement difEcile  et  presqudmpossible  de  le  ren- 
dre en  abrégé  dans  une  description.  C’est  ainsi 
qu^on  juge  souvent  qu’un  homme  a l’air  d’un 
autre,  sans  qu’on  puisse  quelquefois  déterminer 
les  points  de^  ressemblance  qui  existent  entre  cui. 
Z.  Partie.  ^ F 
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Le  botaiiisle  empirique  se  conleiite  de  ce  camc^ 
tère  iiabiiuel,  que  le  botaniste  instruit  ne  néglige 
pas  pour  cela.  En  effet  Lhommeleplusnistfe  qui 
a vu  une  fois  une  ^ une  ombelle,  un 

■palmier,  une  fougère , reconnoît  à l’aspeci  toutes 
les  graniinées,  toutes  les  ombelles,  etc. 

D’après  toutes  ces  considérations  nous  distin^ 
guons  deux  sortes  de  classes  et  deux  sortes  de 
familles  5 qui  sont  les  classes  eiles familles  natu* 
relies , et  les  classes  et  les  familles  artificielles. 

Les  CLASSES  et  les  familles  naturelles 
sont  celles  dans  lesquelles  les  quatre  espèces  de 
caractères  sont  réunis,  et  les  individus  qui  cons- 
tituent ces  divisions  conservent  entre-enx  un  si 
grand  nombre  de  rapports  directs  qu’on  ne  peut 
les  séparer.  Comme  par  exemple,  parmi  les  classes 
sont  les  ombelles,  les  flosculeuses , les  graml 
nées , etc.  Parmi  les  familîès,  les  rubîacées , les 
borraginées , les  crucifères  vraies,  les  papillona- 
cées  vraies , etc.  Elles  ont  le  caractère  essentiel 
qui  les  distingue  dans  leur  ordre  ou  dans  leur 
classe.  Le  caractère  artificiel  de  Tordre  ou  de 
la  classe  qui  les  contient.  3°  Le  caractère  naturel 
qui  forme  Tènuraératioii  dé  tous  les  points  de 
ressemblances  qui  réunissent  les  plantes  de  la 
même  classe,  ou  de  la  même  famille.  4°  Enfin 
elles  ont  le  caractère  habituel  par  lequel  elles  ont 
tellement  toutes  le  même  port  et  la  iiiême  figure 
que  le  plusignorantenbotanique reconnoît  d’abord 
toutes  les  plantes  de  la  même  classe , ou  de  la 
même  famille  naturelle. 
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Les  CLASSES  et  les  FAMILLES  ARTIFICIELLES 
n’ont  jamais  que  deux  caractères.  Le  caracière 
artificiel  qui  retient  la  classe  dans  Tordre  général 
ou  la  famille  dans  sa  classe,  et  le  caractère  essen- 
tiel qui  fait  leur  différence.  Les  classes  et  les  fa- 
milles artificielles  réunissent  nombre  de  plantes 
qui  n’ont  d’autres  rapports  entre  elles  que  le  ca- 
ractère qui  les  réunit.  Par  exemple , la  classe  des 
fleurs  bassinées,  réunit  tqutes  les  plantes  à fleurs 
complettes  polypétalées  à plus  de  douze  étami- 
nes insérées  sur  le  réceptacle  comprend 

les  malvacécs , les  millepertuis , les  adonides  , 
les  pavots  \ et  ces  familles  n^’ont  entre  elles  d'autre 
rapport  que  celui  qui  les  réunit  forcément  dans  la 
même  classe.  Ainsi  de  la  classe  des  étoilées,  où  sont 
réunis  [es  péranions,  les  œillets,  XessaxiJ rages.  Do 
même  les  familles  artificielles  qui  alors  ne  méritent 
que  le  nom  dé  sections , réunissent  des  plantes  qui 
n’ont  point  de  rapports;  par  exemple,  dans  la 
classe  des  étoilées  la  famille  des  fructiflorcs 
contient  toutes  les  plantes  étoilées  dont  Vovaire 
est  sous  la  corolle  ,e\.  ce  caractère  rassemble  les 
groseliers , la  lagœcie , Y ara  lie , les  mélastomes. 
En  nn  mot  tous  genres  qui  difèrent  considé- 
rablement entre  eux  et  n’ont  d’autre  rapport  que 
ce  caractère  de  rassemblement. 

Les  classes  naturelles  contiennent  nécc^sai- 
rement  des  sections  qui  ne  servent  qua  les  divi- 
ser pour  faciliter  la  recberche  des  genres , cfui 
sont  d autant  plus  difficiles  à déterminer , que  lea 
plantes  de  foute  la  classe  se.  ressemblent  par  un 
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plus  grand  nombre  de  rapports , comrae  dans  les 
ombelles , les  graminées , et  ces  divisions  ne  sont 
en  quelque  sorte  que  des  sections  artificielles  qui 
divisent  ces  classes  naturelles. 

Dans  les  classes  artificielles,  il  se  trouve  au 
contraire  souvent  des  familles  naturelles,  comme 
la  famille  des  malvacées  dans  les  bassinées  ; des 
rubiacées  dans  les  campanulacées  ; des  caryo-^ 
jmillées , dans  les  étoilées  , etc»  Il  arrive  quelque- 
fois cependant  que  dans  les  familles  naturelles 
quelques  genres  intrus  viennent  s’y  joindre,  ap^ 
pelles  peir  le  caractère  essentiel.  Coinine  par  exem- 
ple le  genre  de  la  salicaîre  par  son  calice  moiio- 
physe  et  tubulé  vient  se  joindre  aux  carjopliyl- 
lées^  avec  lesquelles  elle  n’a  point  tous  les  rap- 
ports, sans  pour  cela  déranger  la  concordance  du 
reste  de  la  famille. 

Malgré  la  difîerence  qui  se  trouve  entre  une 
famille  proprement  dite  et  une  section  , nous  avons 
conservé  à toutes  les  sous-divisions  des  classes  le 
nom  de  famille  en  raison  de  la  place  quelles  tien- 
nent dans  la  biérarcbie  divisionnaire  et  pour  ne 
point  multiplier  les  noms  sans  nécessité. 

D’après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  il  est 
aisé  de  concevoir  que  la  méthode  naturelle  est  la 
meilleure  parcequ’elle  réunit  toutes  les  plantes  sous 
ieurplus  grand  nombre  de  rapports,  qu’oii  nomme 
caractères  naturels,  qui  ne  peuvent  être  réunis 
que  dans  des  descriptions  indéfinies,  et  que  la 
méthode  artificielle  est  la  plus  aisée  .,  parcequ’elle 
repose  sur  des  caractères  définis  et  fixes. 


Végétaux  a Fleurs. 


Ds  la  [yiethode  classique. 
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DIXIÉME  LEÇON. 


tableau  des  classes. 


POLYPÉTALÉES. 


Composées  . 


Clandestines. 


( CampanulacÉes.  Classe  î. 

^ G3nimospermies. 

IL 

* ) Polyniorpbees. 

iir. 

( Iiifundibulées. 

IV. 

r Rosacées. 

V. 

\ Bassinées. 

VL 

\ Crucifères. 

vu. 

j Étoilées. 

\iir. 

^ Püpillonacées. 

IX. 

ç Ombelliferes. 

X. 

3 Flosculeuses, 

XL 

\ Radiées. 

XIL 

C Ligulées. 

xiir. 

Ç Monoclinies. 

XIV 

\ Diclinics. 

XV. 

\ Liliacées. 

. XVI. 

i Anomales. 

XVII. 

V Graminées. 

XVIII. 

É Fougères. 

XIX. 

J Mousses. 

XX. 

j Algues ^ 

XXI.' 

Champignons. 

XXII. 

De  la  Méthode  classique. 


EXPLICATION 

DE  LA  MÉTHODE  CLASSIQUE. 

I^A  métiiode  classique  divise  tous  les  végétaux 
en  cinq  ordres  généraux  rangés  comme  dans  le 
tableau  cl-contre.  Ces  ordres  sont  divisés  en  vingt- 
deux  classes  rangées  symétriquement  par  quatre 
et  par  cinq.  Et  les  classes  sont  subdivisées  en  cent 
familles  qui  contiennent  les  genres.  Le  nombre 
des  familles  par  classe  est  indéterminé.  Il  est 
en  raison  de  son  importance  relativement  au 
nombre  des  genres.  Voyez  le  tableau  de  la  mé^ 
tbode  générale  dans  la  IIP.  partie. 

DÉFINITIONS 

Des  cinq  ordres  généraux. 

Ordre  à fleurs  Monopétalees.  Dans  cet 
ordre  sont  comprises  toutes  les  plantes  à fleurs 
simples  coraplettes,  dont  la  corolle  est  d'une 
seule  pièce;  il  se  divise  en  quatre  classes. 
Ordre  IP-  à fleurs  Polypétalées.  Plantes  à 
fleurs  simples  ^ complettes , dont  la  corolle  est 
• de  plusieurs  pièces.  Il  est  divisé  en  cinq  classes. 
Ordre  IIP-  à fleurs  composées.  Il  comprend 
tentes  les  plantes  à fleurs  conjointes,  sessiles  ou 
pedunculées  ^ ayant  lune  ou  Tautre  des  deux 
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syngénésies  mâle  ou  femelle.  ^ Il  se  divise  en 
quatre  classes 

Ordre  à fleurs  iNCOMPLETTEs.Ilembras.se 

toutes  les  plantes  à semences  monocotylédo- 
nées  ou  toutes  les  dicotylédonées  auxquelles  il 
manque  une  des  quatre  parties  principales  ds 
la  fleur  ; il  se  divise  en  cinq  classes. 

Ordre  à fleurs  clandestines.  Ce  sont  les 

plantes  dans  lesquelles  les  parties  des  fleurs 
sont  indistinctes  et  ne  sont  point  parfaitement 
déterminées  ou  visibles  à Tceil  nu.  Cet  ordî’3 
se  divise  en  quatre  classes. 

Les  classes  sont  au  nombre  de  vingt-deux  .dan« 
l’ordre  du  tableau. 
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DÉFINITION  DES  CLASSES. 


Cl.  Campanülacées.  Fleurs  complettes, 
simples,  ou  aggrégées  sans  syngénésie ^ mono- 
pétalées,  dont  lovaire  est  sous  la  corolle; la 
'paiiule  y la  vaJériahe  ^ la  garance  y la  scabieuse. 
Cl.  II.  Gymnospermies.  Fleurs  complettes, 
simples , moiiopétalées , ayant  le  plus  souvent  qua- 
tre semences  nues  au  fond  du  calice , quelquefois 
seulement  deux, plus  rarement  cinq.  On  les  divise 
en  labiées  qui  n'ont  que  quatre  étamines  ou 
moins  et  la  corolle  presque  toujours  irrégulière 
en  deux  lèvres.  Comme  les  sauges , les  menthes^  et 
les  borraginées  qui  ont  cinq  étamines  et  la  corolle 
ordinairement  régulière,  telles  que  Vdbourache ^ 
îa  nolane, 

CL  lîl.  PoLYMORPHÉES  OU  MULTIFORMES, 
Fleurs  complettes , simples , monopctalées  n’ayant 
qu’un  ovaire  dans  la  corolle  qui  devient  le  plus 
souvent  une  capsule  ou  une  baie,  et  n^ont  jamais 
que  quatre  étamines  ou  moins , la  corolle  est  ou 
régulière  ou  irrégulière , telles  que  Xdiinujflière 
véronique  ^ le  jasmin. 

Cl.  IV.  Infundibulée  ou  en  E>ïtonnoir, 
Les  fleurs  de  cette  classe  ne  diffèrent  de  la  précé- 
dente que  par  le  nombre  des  étamines  qui  estdecinq 
ou  plus,  la  corolle  est  presque  toujours  régulière; 
telle  que  la  morelle.^  la  pervenche  y le  liseron. 
Cl.  V.  Rosacées.  Fleurs  complettes,  simples, 
polypétalées  à plus,  de  douze  étamines  insérées, 

ainsi 
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ainsi  que  les  pétales  sur  le  bord  interne  du  calice , 
comme  dans  la  rose  y la  ronce  ^ le  fraisier. 

Cl.  VI.  Bassinées  ou  EN  Bassin.  Fleurscom- 
plettes,  simples  polypétalées^  dent  le  nombre  des 
étamines  est  de  plus  de  douze  insérées  sur  le  récep- 
tacle , comme  dans  les  renoncules , les  pavois , etc. 

Nota.  On  comprend  encore  dans  cette  classe 
les  plantes  àjleurs  iiicompleties  y par  défaut  de 
calice  seulement,  dont  le  nombre  des  étamires 
est  de  plus  de  douze,  comme  X^spigamons y les 
clématites  y les  anémones. 

Cl.  VII.  Crucifères.  Fleurs complettes,sîm- 
■ pics  polypé talées,  dont  la  corolle  est  de  quatre  pé- 
tales opposés,  en  forme  de  croix,  comme  le 
chou  y la  girofée  y Xépilohe  y Wépimède.  On  com- 
prend encore  dans  cette  classe  les  fîeuîs  à deux 
pétales  opposées , comme  la  circée.  On  considère 
les  crucifères  en  vraies  et  en  fausses. 

ülinomiiieCRUCIFÈRESVRAIESOuCRUClÉES, 
celles  qui,  outre  les  quatre  pétales  opposés  ont 
toujours  six  étamines  inégales,  dont  quatre  plus 
grandes  et  deux  plus  petites  opposées  ; l’ovaire 
devient  une  siliqu’e  ou  une  silicule,  comme  dans 
la  moutarde  y le  raifort',  les  autres  fleurs  en  croix 
sontuomniéesCRUCiFÉRES  fausses  etse  divisent 
en  plusieurs  familles. 

Cl.  Vllf.  Étoilées.  Fleurs  complettes , sini^ 
pics  polypétalées,  à douze  étamines  ou  moins,  dont 
la  corolle  est  régulière' à trois  ou  cinq  pétales  ou 
plus  ; le  lin , les  céraistes  yXes  géraincs , les  œillets 
I.  Partie*  ^ . G — 
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Nota.  Les  fleurs  de  cette  classe  à trois  pétales 
monocotylédonées  sont  renvoyées  à la  cleisse  XV, 
famille  des  éphémères. 

Ci.  IX.  Papillon  AGEES.  Fleurs  complettes, 
simplespolypétalées,  à douze  étamines  ou  moins, 
dont  la  corolle  est  irrégulière. 

On  les  distingue  en  papillonacées  vraies  Qï  en 
papillonacées  fausses. 

Les  Papillonacées  VRAIES  sont  celles  dont 
les  étamines  et  le  pistil  sont  enveloppés  par  le 
pétale  inférieur  que  Ton  nomme  carène.  Le  pé- 
tale supérieur  se  nomme  étendard  et  les  deux  la- 
téraux senties  aîles\  Tovaire  devient  une  gousse  ou 
légume  5 comme  les  pois  ^ les  fèves. 

Les  Papillonacées  fausses  senties  fleurs  a 
corolle  irrégulière , n ayant  point  de  carène  qui 
enveloppe  les  étamines  et  le  pistil , comme  la 
violette  y la  capucine  ^ le  marronnier  ddnde. 

Cl.  X.  Ombellifères  ou  en  Ombelle.  Fleurs 
conjointes  ou  aggrégées la  plupart  parles  pédun- 
cules.  Plusieurs  fleurons  se  réunissent  sur  un  point 
commun , forment  une  oinbellule  , et  plusieurs  om- 
bellules  réunies  forment  une  ombelle  parfaite. 
Quelquefois  les  fleurons  sont  sessiles  sur  le  récep- 
tacle, comme  dans  le  panicaut.  Les  fleurons  sont  po- 
lypétalés,  quelquefois  irréguliers  ; cinq  étamines  li- 
bres; deux  pistils;  Fovaire  est  sous  la  corolle,  formé 
de  deux  semences  nues , parfaitement  accolées  et 
qui  ne  se  séparent  qu’à  leur  parfaite  maturité , c’est 
ce  qivon  nomme  syngénésiefémelle(jf\^?x\ç.cdi- 
ractère  essentiel  de  cette  classe.  Voyez  le  cerfeuil  ^ 

carotte  y \ angélique. 

Cl.  XI.  Flosculeüses.  Or  zioimne  ainsi  toutes 
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les  fleurs  conjointes  sesslies,  dont  les  étamines 
réunies  par  les  anthères  en  tuyau  cylindrique 
au  travers  duquel  passe  le  pistil,  forment  la  sjvz- 
génésie  mâle.  Tous  les  fleurons  de  la  même  fleur 
sont  en  entonnoir  ou  en  rosette  monopétale  ; 
Tovaire  est  sous  chaque  corolle  et  devient  une 
seule  semence  nue , souvent  couronnée  de  poils 
ou  d’aigretles  sessiles  ou  pédiculées.  Le  réceptacle 
commun  des  fleurons  est  quelquefois  nu , quelque- 
fois garni  de  poils  ou  de  paillettes;  les  calices 
communs  sont  formés  d écaillés  souvent  embri- 
quées.  Exemple:  les  chardons  ^ \qs  ^eiitaurées  ^ 
la  tanesie. 

Cl.  XII.  Radiées.  Fleurs  conjointes  sessiles 
à syngénésie  des  étamines , en  toiit  semblables  à 
la  classe  précédente  dontr élites  no  diffèrent  que 
par  la  forme  des  fleut;pris.  Ceux  du  centre  sont 
tous  en  entonnoir  ou  en  rosette  ; ceux  de  la  cir- 
conférence  en  languette^-,  aplaties , 'formant  des 
rayons  autour  du,  disque, rçomme  dans  X^paque- 
rette  ^ le  tournesol  y etc,  .r  .0  j ’* 

Cl.  XIII.  Ligülées  ouSémiflosculeüses,^ 
Fleurs  conjointes  à syngénésie  des  étainines , qui 
different  des  classes  précédentes,  en  ce  que  tous 
les  fleurons  sont  terminés  en  languettes,  comme 
dans  le  pissenlit , la  scorsonère. 

Cl.  XIV.  IvIoNOCLiNiES.  Les  plantes  de  cette 
classe  sont  dicotylcdonées  ^ à fleurs  incomplettes 
par  défaut  de  calice , hermaphrodites  ; ou  poly- 
games , lorsque  les  fleurs  hermaphrodites  sont 
entremêlées  de  fleurs  maies  où  de  fleurs  fémeL 
les , comme  les  arroches  , les  patiences  , 
amarantes , ete. 
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Q.  XV.  ’Diclinies.  Plantes  dicot^-ledpnées 
sans  fleurs  hennaphrodites,  les  fleurs  mâles  sont 
distinctement  séparées  des  fleurs  femelles,  sur 
deux  lits  distincts,  soit  sur  le  même  pied,  soit 
sur  deux  pieds  dilîerens.  Le  coudrier  y le  ricin , 
la  mercurielle  y les  saules , les  sapins. 

Cl.  XVL  Liltacees.  VIslxïXqs  monocotjlédo- 
nées  à fleurs  iiicoiiiplettes  , qui  ont  six  éta- 
mines et  la  corolle  de  six  pétales  ou  monopé- 
tales à six  divisions.  Le  Ijs , la  tulipe , le  narcisse  y 
le  muguet. 

CL  XVII.  Anomales.  Plantes  monocotylé- 
donées , complettes  ou  iiicomplettes,  monoclinies 
ou  diclinies  ; dont  le  nombre  des  pétales  est  in- 
déterminé , ainsi  que  celui  des  étamines.  La 
figure  et  le  nombre  de  lun  et  de  l’autre  varient. 
Comme  dans  les  iris , les  orquis , les  gouets , les 
palmiers.  ' ’• 

Cl.  XVni.  Graminées.  Plantes  monocotyîe- 
donées  h fleurs  incomplettes,  qui  n^’ont  point  de 
corolle  et  de  calice;  mais  des  écailles  sècbes  et 
persistantes  qui  leur  en  tiennent  lieu, et  que  l’on 
nomme  baie  ou  ahime. 

O 

Le  nombre  des  étamines  varie,  le  plus  souvent 
il  est  de  trois  et  le  pistil  de  deux.  Le  sexe  même 
varie;  la  semence  est  enveloppée  d’un  périsperrae 
farineux  qui  estla  principale  nourriture  de  l’homme 
et  des  animaux  frugivores;  leurs  tiges  que  l’on 
nomme  chaume , sont  grêles , simples , creuses  et 
articulées  d’espace  en  espace.  Les  feuilles  sont 
simples,  longues , linnéaires  et  engainées  à leur 
base  autour  bled  yV  avoine  mais  y 

le  riz  y les  souchets. 
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Cl.  XIX.  Fougères.  Plantes  dont  la  fructifi- 
cation occulte  est  située  ou  sur  le  dos  des  feuilles 
ou  en  épi  terminal,  ou  on  globule  près  des  raci- 
nes. Les  polypodes , la  prêle. 

Cl.  XX,  Mousses.  Plantes  herbacéees  à fruc- 
tifications occultes^  autbériformes  ouen  rosettes  ou 
en  godets.  Les  hypnesMhrys,  le  lycopode. 

Cl.  XXL  Algues.  Plantes  moins  parfaites  que 
les  précédentes,  à fructification  moins  sensible; 
ce  sont  ou  des  cupules,  ou  des  vésicules,  ou  des 
poussières  répandues  sur  leur  surface  c[ui  est  d’une 
consistance  ou  coriace  ou  fibreuse.  Les  varecs , 
les  lichens. 

Cl.  XXII.  Champignons.  Substance végéfale 
d un  consistance  fongueuse  ou  subéreuse , ou  mu- 
pilagmeuse,  dont  la  fructification  n’est  point  appa- 
rente extérieurement  et  à laquelle  ou  ne  distingue 
quelquefois  ni  racines,  ni  tige,  ni  feuilles;  comme 
les  agarics,  les  holettes , les  vesseloups. 
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DÉFINITIONS  DES  FAMILLES 
OU  SECTIONS. 

I.  C3ampanulées.  Fleurs  de  la  classe  des  cam- 
panulacées  ayant  cinq  éfcamines  ou  pîus^  les  feuilles 
sont  ou  radicales  ou  alternes.  La  campanule  ^ la 
lohélie, 

2.  Chèvrefeuilles.  Fleurs  de  la  classe  des 
campanulacées  à cinq  étamines  ouplus.  Les  feuilles 
sont  opposées.  Le  chèvrefeuille  ^ cafeyer , lo 
sureau, 

3.  Valérianes.  Fleurs  de  la  classe  des  cam- 
panulacées, à quatre  étamines  ou  moins.  Les 
fleurs  sont  libres,  l’ovaire  est  simple.  La  valé- 
riane, 

4.  DipsACÉes.  Fleurs  de  la  classe  des  campa- 
nulacées, à quatre  ou  cinq  étamirles.  Les  fleurs 
sont  aggrégées  sur  un  réceptacle  commun,  ornées 
souvent  d^un  calice  commun  à la  manière  des 
composées,  dont  elles  diffèrent  par  les  étamines 
libres  et  Fovairc  simple.  La  cardère , la  scahieuse, 

5.  RubiacÉes.  Fleurs  de  la  classe  des  campa- 
nulacées à quatre  étamines,  les  fleurs  sont  libres 
et  l’ovaire  est  bilobé  ou  didj’rae.  La  garance  , 
Je  caillelait. 
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6.  Borraginées.  Fieurs  de  la  classe  des 
gymnospermies^  ayant  cinq  étamines , la  corolle 
souvent  régulière.  La  bourrache,  la  buglusse. 

y.  Lamiers.  Fleurs  de  la  classe  desgymnos- 
permies,àcorolIeslabiées,  quatre  étamines  inégales. 

Le  calice  est  régulier.  Les  lamions,  les  cardiaques. 

3.  Mélisses.  Fleurs  de  la  classedesgymnos- 
perinies,  à corolles  labiées,  à quatre  étamines  iné- 
gales , le  calice  est  partagé  en  deux  lèvres.  La 
mélisse , la  terrette. 

g.  SalviÉes.  Fleurs  de  la  classe  des  gymnos- 
permies,  à corolles  labiées^  n’ayant  que  deux  éta- 
mines. La  sauge  y là.  monardei 

10.  Gratioles.  Fleurs  dfe  la  classe  des  polv- 
morphées,  à corolles  irrégulières,  n’ayant  que  deux 
étamines.  La  gratiole , la  véronique, 

11.  Orob  ANCHES.  Fleurs  de  la  classe  des  poly- 
raorphées,  à corolles  irrégulières , quatre  étamines, 
le  calice  a quatre  divisions  ou  moins.  Idorobanche, 

12.  Muflières.  Fieurs  de  la  classe  des poly- 
morpliées^,  à corolles  irrégulières,  quatre  étami- 
nes, le  calice  a cinq  divisions  ou  plus.  Les  mu- 

fières,  la  digitale. 

13.  Gattiliers.  Fleurs  de  la  classe  des  poly- 
morpbées,  à corolles  irrégulières,  quatre  étami- 
nes , le  fruit  devient  une  baie.  Le  gattilier  ^ 
le  camarà. 

14.  Jasminées.  Fleurs  de  la  classe  des  poly- 
inorphées , à corolles  régulières , deux  à quatre 
étamines.  Le  lilas , le  jasmin , les  -plantains. 

15.  LysimACHIES.  Fleurs  de  la  classe  des  in^ 
fundibuîées,  à cinq  étamines,  ayant  un  seul 

ovaire 
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ovaire  qui  devient  une  semence  nue  ou  une.eap- 
sule  à une  seule  loge.  Les  ly simaques  f^^mouvons, 
16:  Liserons.  Fleurs  de- la  classe  des  infun- 
dibulées , à cinq  étamines , dont  Fovaire  deyient 
une  capsule  à plusieurs  loges.  Les  liserons.y  la 
pomelte y le  tabac. 

17.  SoLANÉES.  Fleurs  de  la  classe  des  infundL 

b niées  y à cinq  étamines , dont  l’ovaire  devient  une 
baie  succulente  ou  coriacoi  hesmorelles  f alké- 
kenge y le  piment.  , 

18.  Apocinées.  Fleurs  delà  classe  des  infuiir 

dibulées,  à cinq  étamines,  dont  l’ovaire*  bifide 
devient  deux  follicules , ou  cocques.  La  pervenche , 
le  dompieyenin  le  laurose.  , 

19.  Bruyères.  Fleurs  de  la  classe  des  infundL 

bulées , à plus  de  cinq  étamines.  Les  bruyères , 
les  andronièdes  y la  surelle^  ^ ■ :* 

20.  Pruniers.  Fleurs  de  là  classe  des  rosacées, 
ayant  uu  seul  ovaire, dans  la  corolle  qui  est  de 
quatre  . à six  pétales.  IjQs  , pruniers  y cerisiers^ 
orangers. 

21.  PoiRiERS.FleurSjdelaclasse  des  rosacées, 
ayant  Fovaire  sous  la  corolle  qui  est  de  quatre  à 
six  pétales.  Les  poiriers  y rosiers.,  . /< 

22.  Fraisiers.  Fleura  de  la  classe  des  rosa- 
! cées , ayant  plusieurs  ovaires  ramassés  au  centre 
l de  la  corolle  qui  jest  de;  quatre  à six  pétales. 

Id  argentine , \^s  fraisier  s y les  spirées.  ^ ^ 

23.  Cactiers.  Fleursode  la  classe^ des  rosa- 
cées , dont  l’ovaire  est  sous  la  corolle  et  à plus  de 
Imit  pétales.  lies  cactiers  y les  ficoïdes. 

24.  M AL V AGEES.  Flcurs  de  la^  classe  des 

- I.  Partie*  * . ^ . . . U . 


S8  DéjinHîon  des  fairtUles  ou  secîions. 
bassinées  ^ dont  les  élamines  sont  réunies  par  leurs 
fiiainciis  en  un  seul  faisceau, formant  une  colonne 
au  centre  de  la  corolle.  luB^mauvc ^\cshivatèrcs. 

25.  Millepertuis.  Fleurs  de  la  classe  des 

bassinées,  dont  les  étamines  se  réunissent  à leur 
base  en  plusieurs  faisceaux  distincts.  Le  mille- 
pertiiis  ^ Yacyre.  ■ ' 

26.  PiGAMONS;  Fleurs  de  la  classe  des  bassinées, 
mais  incomplettes  par  défaut  de  calice  propre- 
ment dit,  quoiquVdles  aient  c{uelc[uefois  unédonbio 
corolle  formée  par  les  nectaires.  Les  ancolies ^ 
les  pigivnons , les  clématites. 

Adonides.  Fleurs  de  la  classe  des  bassi- 
îiéeSjà  étamines  libres,  et  plusieurs  ovaires.  Les 
renoncules  ^ la  pivoine  ^ les  adonides. 

28»  CiSTÆS.  Fleurs  de  la  classe  des  bassinées, 
à étamines  libres,  ayant  un  seul  ovaire  garni  d'un 
style.  Le  ciste , \o,' tilleul. 

29.  Pavots.  Fleurs  de  la  classe  des  bassinées, 
à étamines  libres , ayant  un  seul  ovaire  sans  st^dc, 
le  stigmate  est  sessile.  YiQ  pavot  ^ la  chélidoine, 

30.  Cruciées  ou  Crucifères  vraies  ou 
iétradinamie.  Fleurs  de  la  classe  des  crucifères , 
ayant  six  étamines  dont  quatre  plus  grandes  et  deux 
plus  petites  opposées:  Fovaire  devient  une  silique 
ou  une  siiicule.  Le  cres^n , \e  choii , le  cochlearia. 

31.  Efimèdes.  FleuPvS  de  la  classe  des  cruci- 
fères , ayant  Tovaire  dans  la  corolle , et  quatri» 
étamines.  Uépimède  \e-<ptélée. 

32.  Thalamiflore?.  Fleurs  de  la  classe  des 
crucifères,  ayant  Tovame  dans  la  corolle  et  huit 
étamines.  La  rue ^ la  parisette. 

33.  Epilobiées.  FLuri  de  la  classe  des  cyu- 
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eifères,  dont  Tovaire  est  sous  la  corolle.  Uépilobey 
\ onagre  y le  cornouiller.  “ 

34.  Fructiflore^  Fleurs  de  la  classe  des  ’ 
étoilées,  dont  Tovaire  est  sous  la  corolle.  Le 
gr O seller. 

35.  G RUINÉ  ES.  Fleurs  de  la  cla.sse  des  éloL 
lées,  dont  l’ovaire  est  dans  la  corolle,  les  éta- 
mines sont  réunies  par  leurs  filaniens  eu  tube  ou 
en  colonne  autour  du  pistil , ou  attachées  sur  le  pis- 
til inénie  gdrauion  yX'dgrénadille , V azédarac. 

36.  Multicapsulaires.  Fleurs  de  la  classe 
des  étoilées,  ayant  plusieurs  ovaires  dans  la  co- 
rolle y la  plupart  ont  les  feuilles  grasses  et  épaisses. 
Les  saxif  rages joubarbe. 

37.  Caryoi^hyllées,  Fleurs  de  la  classe  des 
étoilées,  dont  le  calice  est  d’une  seule  pièce eu 
forme  de  gaine  ou  de  ion  vreau  tubuleux.  Il  œillet  y 
la  saponaire , la  salicaire. 

38.  Polygynies.  Fleurs  de  la  classe  des  étoi- 
lées, ayant  un  seul  ovaire  et  plusieurs  styles  dis- 
tincts ou  plusieurs  stigmates  sessiles.  Les  stellaU 
res  J lé  ///Z,  Xaparnassie,. 

39.  Olygosandries.  Fleurs  de  la  classe  des 
étoilées , ayant  un  seul  ovaire , un  seul  style  ou 
stigmate  sessile  et  neuf  étamines  ou  moins.  La 
vigne ^ le  nerprun,  la  cédrele. 

40.  Décandries.  Fleurs  de  la  classe  des  étoi- 

lées, ayant  un  seul  ovaire,  un  seul  style  ou  stig- 
mate sessile  et  dix  à douze  étamines.  Le , 
la Jabagelle.  ' . 

41.  Casses.  Fleurs  de  la  classe  des  papillonar 
cées  fausses  ou  sans  carène,  à dix  étainiues^  Lea. 
casses,  Xvifraxinelle.. 
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42.  MéliAnthes.  Fleurs  de  la  classe  des  papiî- 
ioiiacées  fausses,  à moins  de  dix  étamines.  Le 
marronnier  d^inde,  la  violette  ^ la  capucine. 

43.  Fumeterres.  Papillonacées  vraies  , à 
moins  de  dix  étamines.  Les fumeterres , le  polygale. 

44.  N issoLEs.  Papillonacées  vraies  à dix  étami- 
nes dont  le  fruit  n’est  point  une  gousse  ou  légume, 
mais  une  capsule  ou  un  fruit  pulpeux.  La  nissole<. 

45.  Gainiers.  Papillonacées  vraies  léguinn 
neuses , à dix  étamines  libres,  Le  gainier  , le 
sophora. 

46.  Gesses.  Papillonacées  vraies  légumineuses, 
à dix  étamines  réunies  par  les  filaments  ; les  feuil- 
les ou  les  tiges  sont  garnies  de  filets  ou  de  vrilles. 
La  lentille , les  fèves , les  orobes. 

47.  Trèfles.  Papillonacées  vraies  légumi- 
neuses, à dix  étamines  réunies,  à feuilles  simples 
ou  teriiécs.  Le  trèfle , le  genêt  ^ les  luzernes. 

48.  Lavanèses.  Papillonacées  vraies  légumi- 
neuses, à dix  étamines  l'élimés,  le  légume  est 
simple  et  les  feuilles  ailées  ou  conjugées, 

49.  Coronîlles.  Papillonacées  vraies  légumi- 
neuses, à dix  étamines  réunies;  le  légume  est  ou 
hérissé  ou  articulé  lorsque  les  feuilles  sont  ailées  ou 
conjugées , ou  simple  lorsque  les  feuilles  sont  digi- 
tées  ou  quinnées.  Les  lotiers  ^ les  lupins  , les. 
sainfoins. 

50.  Impératoires.  Fleurs  en  ombelle  par- 
faite , à semences  garnies  de  poils  ou  d^écailles. 
ou  de  pointes  ; ou  elles  sont  planes  et  garnies  d\in 
rebord  en  forme  d’aîles.  arthédie ^ la  carotte, 

51.  Cuminées.  Fleurs  en  ombelle  parfaite,  à 
semences  nues , plus  ou  moins  arondies , les  om- 
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belles  sont  garnies  de  collerettes  partielles  et  uni- 
^rselles.  Le  cumin  y X^h'erle. 

^52.  Cerfeuillee^.  Fleurs  en  ombelle  par- 
faite, à semences  nues,  plus  ou  moins  striées, 
à collerette  universelle  , nulle  ou  monopb3de. 
Le  cerfeuil , le  persil. 

53.  Panicauts.  Fleurs  en  ombelle  indéter- 
jninée,  dont  les  fleurons  sont  souvent  sessiles  ou 
presque  sessiles  sur  le  réceptacle  commun.  Les 
feuilles  sont  souvent  simples.  La  sanicle  , la 
radiaire  y le  panicaut. 

54.  Cynarocephales.  Fleurs  flosculeuses, 
dont  les. fleurons  sont  ramassés  entête  ou  sphé- 
roïdes ou  ovoïdes,  les  calices  où  les  feuilles  sont 
souvent  épineuses , quelquefois  les  fleurons  ont 
un  calice  particulier*  Les  chardons  y les  jacées  ^ 
les  houlettes. 

55.  CoRYMjîiFÈREs.  Fleurs  flosculeuscs , 
dont  le  calice  commun  est  ou  alongé  en  cylindre, 
ou  aplati  en  hémisphère , le  réceptale  est  nu  ; les 
fleurs  sont  souvent  disposées  en  corymbe.  La 
tanesie  y Veupatoîre. 

56.  Discoïdes.  Fleurs  flosculeuses , dont  le 
calice  commun  est  alongé  en  cylindre, ou  aplati 
en  hémisphère,  le  réceptacle  est  garni  de  poils 
ou  de  paillettes  ; les  fleurs  sont  souvent  solitaires., 
Idanacycle  y la  santoline^. 

5j.  Astériques.  Fleurs  radiées  dont  le  récep- 
tacle commun  est  nu.  Les  astères y\a  paquerete^ 

58.  Hélianthes.  Fleurs  radiées  dont  le  récep- 
tacle commun  est  garni  de  poils  ou  de  paillettes. 
Les  tournesols , les  zinnes. 

5g.  Chicoracées.  Fleurs  ligulécs,  dont  Id 
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réceptacle  coramiin  est  garni  de  poils  ou  de  pail- 
lettes. La  cupidone , la  chicorée.  ^ 

60.  Lactucées.  Fleurs  ligulées,  dont  le  récep- 
tacle commun  est  nu  ou  légèrement  alvéolaire. 
La  laitue , le  pissenlit, 

61.  Aristoloches.  Fleurs  de  la  classe  des 
monoclinies , à corolles  mônopétales,  Fovaire  sous 
la  corolle,  étamines  attachées  au  pistil  ou  à la 
corolle.  \d aristoloche la  moscateline. 

62.  Chalefs.  Fleurs  de  la  classe  des  mono- 
clinies, à corolles  monopétales,  dont  l’ovaire  est 
sous  la  corolle.  Le  chalefs  le  thesiuni. 

63.  Thymélées.  Fleurs  de  la  classe  des  mono- 
clinies, a corolle  ou  nulle  ou  monopétale,  Fo- 
vaire est  dans  la  corolle.  Le  thymelée  y le  daphné, 

64.  ProtÉes.  Fleurs  delà  classe  des  mono- 
clinies, à corolles  monopétales,  ovaire  dans  la 
corolle.  Fleurs  accompagnées  d’écailles  qui  leur 
tiennent  lieu  de  calice.  Les  protées  ^ la  sanguine. 

65.  Amarantes.  Fleurs  de  la  classe  des  mo- 
noclinies à corolle  polypétaîe  ou  monopétale, 
divisée  prormdément  au-delà  de  moitié , entourée 
d’écailles  souvent  colorées , les  étamines  sont 
souvent  réunies.  U amarante  y V amaranthine. 

66.  Étamineusès.  Fleurs  de  la  classe  des 
monoclinies,  à corolles  nulles  ou  polypétales  nues, 
à étamines  toujours  libres.  Uarrocke , les  ansé~ 
rines. 

67.  PoLYGONÉES.  Fleurs  de  la  classe  des  mo- 
noclinies , à corolles  polypétales  nues , étamines 
libres , les  feuilles  sont  garnies  de  stipules.  Les 
renouées  y les  patiences^ 

68.  Lauriers.  Arbres  ou  arbustes  de  la  classe 
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des  nionoclinics,  dont  la  corolle  a six  divisions, 
iicLiP  cl  douze  ëtaiBines.  Le  laurier. 

65*  Conifères.  Arbre  de  la  classe  des  dicîi* 
nies , nionoïqucs  ou  dioïqncs  , à lëuiiies  linnëaircs 
irès-entieres,  presque  ioujours  persistaiifcs.  l e 
bois  est  résineux,  le  fruit  est  ou  une  baie  on  une 
pomme  écailleuse  ^ dont  Icà'  écailles  sont  posées 
sur  un  axe  commun,  plus  ou  moins  alongé  ,*  on 
nomme  ce  fruit  cdnc  ou  strobile.  Le/?///,  le  sapin  y 
le  génévrier.)  Vif 

70.  Amentacées.  Arbres  de  la  classe  des  di- 
dinies , monoïques  ou  dioïques , dont  les  fleurs 
mâles  sont  portées  sur  des  péduncules  ou  filets 
pendant  en  forme  de  queue  de  cbat  , couverts 
d*écailles,  contenant  les  étamines,  ce  qu’on  nommg 
chaton,  ( y?//«s  , amentuin').  coudrier , ig 
noyer  y le  saule  ^ peuplier. 

ni.  ÜRTicÈES.  Fleurs  de  la  classe  des  dicli- 
nies  monoïques.  Les  Fleurs  mâles  iFont  que  huit 
étamines  ou  moins.  Vl ortie.  • 

72.  Ricinées.  Fleurs  de  la  classe  des  ^dicli- 
nies  monoïques.  I^es  fleurs  mâles  ont  plus  de^huit 
étamines.  Le  ricin , Vacaliplia. 

73.  Cannabinées.  Fleurs  de  la  classe  des  di* 
cl inics  .dioïques.  La  mercurielle  y le  chanvre. 

74  Gx.  ou  TER  O N s.  Fleurs  diclinies  y souvent 
monoïques,  les  flelirs  mâles  sont  ramassées  sur 
un  réceptacle  commun,  enveloppées  d’un  calice 
commun , à la  manière  des  composées.  Le  glou* 
ieron,  ïivette. 

75.  CucüRBiTACÈES.  Fleurs  de  la  classe  de» 
diclinies,  monoïques  ou  dioïques,  la  corolle  est 
niouopétalc  en  cloche  ou» en  rosette,  soutenue 
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d’un  calice;,  Tovaire  est  sous  la  corolle;  la  plû- 
part  des  plantes  sont  rampantes  ou  grimpantes, 
au  moyen  des  vrilles.  Les  melons^  les  concom- 
hres  y la  brjone. 

76.  Lïliées.  Fleurs  îlliacées  ^ corolle  de  six 
pétales  distincts,  i’ovaire  est  dans,  la  corolle  et 
devient  une  capsule  sèclie.  La  tulipe , VaiL 

77.  Asphodèles.  Fleurs  liliacées  monopé- 
talées  à six  divisions,  l’cvaire  est  dans  la  corolle 
et  devient  une  capsule  sèche.  1.1 hyacinthe , Valoès. 

78.  Narcisses.  Fleurs  liliacées  dont  l’ovaire 
est  sous  la  corolle.  Il amary llis. 

79.  Joncs.  Fleurs  liliacées  dont  les  pétales 
sont  d^’une  couleur  verdâtre  ou  décolorée,  presque 
glumacées.  La  capsule  sèche.  Les  joncs,,  lo^vératre, 

80.  Asperges.  Fleurs  liliacées  dont  le  fruit 
devient  une  baie  ou  fruit  mou  souvent  coloré. 
IJ asperge ,,  Xhémanthe,  Les  fleurs  sont  queL 
quefois  diclinies.  Le  fragon,  le  tamier, 

81.  Ephémères.  Fleurs  de  la  classe  des  ano-^ 
mâles,  moiloclinies  ou  diclinies,  à trois  pétales  , 
rarement  deux  , souvent  ornées  de  calice  , ou 
de  spathe.  Trois , six  ou  neufs  étamines  ou  plus. 
\jç,  fluieau  y le  hutome^  la  more  fie  y le  stratiofe. 

82  Iris.  Fleurs  de  la  classe  des  anomâles, 
hermaphrodites,  corolle  à six  divisions,  trois 
étamines  ; Viris , le  glayeuL 
- 83.  Balisiers.  Fleurs  de  la  classe  des  ano- 
males, une  à six  étamines,  corolle  à divisions 
indéterminées  de  trois  à six  , quelquefois  ornée  de 
calice,  Fovaire  est  inférieur  et  garni  de  spathe. 
Les  feuilles*  se  développent  souvent  en  cornet* 
Les  haUsicrs^  les  banàjiiers. 
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84.  Orquidées.  Fleurs  de  la  classe  des  ano- 
males^ corolle  difforme;  ovaire  inférieur , deux  éta- 
mines insérées  sur  le  pistil.  Uophris , Xhelleborine, 

85.  Naïades  . Fleurs  de  la  classe  des  anomales, 
monoclinies  ou  diclinies,  dont  la  corolle  est  ou 
nulle,  ou  à cinq  ou  à six  divisions  régulières.  Le 
nombre  des  étamines  indéterminé  ; plantes  tou- 
tes aquatiques.  La  pesse , les  myriophylles, 

36.  Les  AroÏdes.  De  la  classe  des  anomales^ 
dont  les  fleurs  souvent  nues  et  sans  corolle , sont 
réunies  sur  un  réceptacle  tendre  et  spongieux, 
en  forme  de  massue  que  l’on  nomme  spadix\  les 
étamines  sont  quelquefois  séparées,  quelquefois  en- 
tremêlées sur  le  même  spadix,  souVentenveloppées 
d\m  spatlie  commun , qui  leur  sert  de  corolle 
commune.  Le  caïla^  Xarufn  ou  gouet^  Vacore. 

• 87.  Palmiers.  Fleurs  de  la  classe  des  ano- 

mâles,  monoclinies  ou  diclinies,  à corolles  de  trois 
ou  six  divisions  persistantes , garnies  de  spathe  ; 
le  tronc  est  écailleux  et  terminé  par  les  frondes 
ou  feuilles , en  palmes  persistantes , ailées  , ou  eU 
éventails.  Le  datier  ^ le  chamœrops. 

88.  Rubaniers.  Graminées  diclinies,  dontles 
fleurs  mâles  sont  distinctement  séparées  des  fleurs 
rémelles.  La  larmille , le  maïs^  le  sparganium, 

89.  Orizées.  Graminées  monoclinies  , à six 
étamines  ou  plus  dans  chaque  fleür.  Le  riz. 

90.  Froments.  Graminées  monoclinies  ou 
polygames , à trois  étamines  ^ deux  styles  plumeux , 
baie  de  plus  de  trois  fleurs. 

91.  Millets.  Graminées  monoclinies  ou  po- 
lygames, deux  à trois  étamines  , deux  styles  plu- 

/.  Partie.  • . I 
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îneiiX,  bâle  d’une  à trois  fleurs.  Les  panics , les 
fléaux  y \3if  Olive. 

92.  SoucHETS.  Graminées  5 n’ayant  qu^un  seul 
style.  La  bâle  florale  souvent  simple  en  forme  d’é^ 
cailles.  Les  souchets  ^ les  scirpes, 

93.  Dorsifères.  Fougères  dont  la  fructifi- 
cation est  sur  le  dos  des  feuilles.  Les  polypcdes  ^ 
les  doradilles. 

94.  Spiculées.  Fougères  dont  la  fructifica- 
tion est  en  forme  d’épi  terminal , ou  en  boule 
près  des  racines.  I^a  prêle  la  marsilée. 

9^.  PoLYTRics.  Mousses  ayant  deux  sortes 
de  fructifications  distinctes.  L’une  anthériforme , 
l’autre  en  rosette  terminale,  ou  en  godets  axillaL 
res.  Les  poîjtrics^  les  hypnes. 

96.  Brys.  Mousses  n’ayant  que  des  fructifica- 
tions toutes  antbériformes.  \.eshrys^esfcniinales, 

97.  Hépatiques.  Algues  formant  des  subs- 
tances feuillées  ou  filiformes,  dont  la  fructifica- 
tion est  en  rosette  ou  en  godet  pédicule.  Les 
marchantes  ^ les  jungermanes. 

98.  Lichenoïdes.  Algues  formant  des  subs- 
tances membraneuses  ou  filamenteuses,  dont  la 
fructification  est  obscure,  ou  en  cupule,  ou  en 
poussière  répandue  sur  la  surface , ou  en  vésicule. 
Les  lichens  ^ les  varecs. 

99.  Morilles.  Champignons  ayant  un  cha- 
piteau supporté  par  un  pédicule  implanté  au  cen? 
tre inférieur.  Les  morilles,  lescliantrelles. 

100.  Agarics.  Champignons  dont  le  chapi- 
teau n’est  point  porté  sur  un  pédicule , mais  atta- 
ché latéralement  aux  substances  dont  ils  tirent 
leur  nourriture,  ou  formant  un  vase  ou  une  bouxse> 
1d  agaric,  la  v esse  loup* 
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DOUZIÈME  LEÇON. 


Exposition  du  système  sexuel  de  Linné  ( i }. 


CARACTÈRES  DES  CLASSES, 

y 

* Par  nombre  des  étamines  ( 2 ). 


1 

2 

3 

4 

5 

6 
7 


. O N A N D R I E . Fl  eurs  her  maplir  O dites  ( 3 ) 

à une  seule  étamine. 

Diandrie,  à deux  étamines. 

TRiANDRiEjà  trois  étamines. 

Tétrandrie  , à quatre  étamines* 
Pentandrie  y à cinq  étamines, 
Hexandrie,  à six  étamines. 

Heptandrie,  à sept  étamines. 


(i)  Voyez  pour  une  explication  plus  étendue  et  pltrt 
détaillée  de  ce  système  le  savant  livre  intitulé:  le  Nomen-* 
CLATEUR  Botanique,  parle  célèbre  GoüAN,  professeur 
è.  Montpellier.  , , 

( 2 ) Les  noms  des  onze  premières  classes  sont  composés 
du  mot  grec  (aner)  en  latin  (marltus)  , qui  désigne  Téta- 
mine  comme  partie  mâle  de  la  fleur,  et  des  nombres  grecs 
3VIONOS  , un 5 Dio  , deux;  treis;  trois,  etc. 

< ? ) Toutes  les  fleurs  sont  hermaphrodites  jusqu  i la  viag^ 
tièms  classe  inclusivemeat, 

lî. 
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8 OcTANDRïE,  à huit  étamines. 

9 Ennéandrie  5 à neuf  étamines. 

10  Decandrie  , à dix  étamines. 

11  DopÉcANDRiE  5 à douze  étamines  jusqu^à  i5 

ou  20. 

Par  nombre  et  insertiçn. 

î2  IcosAndrie,  depuis  20  jusqua  60  étamines 
ou  plus,  insérées  sur  le  bord  interne  du  calice 
ou  sur  les  pétales  qui  s’y  insèrent  eux-mêmes. 

13  Polyandrie,  depuis  20  jusqu’à  100  étami- 

nes ou  plus  5 attachées  iminédiatement  au 
réceptacle. 

p^j,  fiQi2ihre  et  proportion* 

14  Didynamie  ( I ) quatre  étamines , dont  deux 

longues  et  deux  plus  courtes,  égales  entre 
elles. 

ï5  TÉTRADYNAMiEjsix  étamines , dont  quatre 
sont  plus  longues  et  deux  plus  courtes, 
opposées  lune  à l’autre. 

Par  réunion  des  étamines  entre  elles  ^ ou 
leur  adhérence  au  pistil, 

36  Monadelpiiie,  (2)  lorsque  les  étamines, 
sont  réunies  par  leurs  filaments  en  un  seul 
corps  ou  faisceau. 

17  Diadelphie.  Étamines  réunies  par  les  fila- 
ments en  deux  paquets.  Ordinairement  une 
étamine  est  isolée. 


( I ) Du  mot  grec  DYNAMAI , puissance. 

(2)  Du  mot  grec  ADELPHOS  , frères , qui  fraternisent;* 
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i8  PoLYADELPHiE.  Etamines  réunies  en  plu- 
sieurs collections  distinctes. 

J 9 Syngénésie  ( I ).  Etamines  libres  parles  fila- 
ments 5 mais  réunies  par  lès  anthères  et 
formant  un  tube  cylindrique. 

20  GYxNAndrie  (2  ),  Les  étamines  sont  attachées 

ou  sur  le  germe  ou  sur  le  style  ou  stigmate, 
ou  à la  place  quauroit  occupé  le  pistil  au 
cas  qu’il  n existât  point. 

*****  Par  séparation  des  sexes. 

21  Monœcie  (3).  Les  fleurs  mâles  séparées  des 

femelles  sur  la  même  plante. 

22  Diœcie.  Les  fleurs  mâles  sur  une  plante , les 

fleurs  fémelles  sur  une  autre  de  la  même 
espèce. 

23  Polygamie  (4).  Des  fleurs  hermaphrodi- 

tes, des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  fémelles , 
ou  sur  la  même  plante  ou  sur  dilTérens 
individus  de  la  même  espèce. 

******  Par  occultation  des  parties  constituantes 
des  sexes. 

24  Cryptogamie.  Fleurs  dont  les  parties 

sexuelles  sont  cachées  ou  invisibles  ou 
indéterminées. 


( I ) Des  mots  grocs  syn  , ensemble;  génêsis  génération. 

(2)  Gy  NE,  fémelle;  aner,  mai'i;  étamines  réunios  au 
pistil. 

(3)  Du  mot  grec  orcos,  maison. 

(4)  Du  mot  grecGAMOs,  noces;  poly,  plusieurs. 
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CARACTÈRES  DES  SECTIONS 

OU  SUBDIVISIONS  DES  CLASSES. 

^M^Ans  les  treize  precnîères  classes , les  sections 
ou  subdivisions  se  tirent  du  nombre  des  pistils 
qui  se  comptent  de  la  base  des  styles  ou  seule- 
ment des  stigmates^  lorsqu'^ils  sont  sessiles  sur 
î’ovaire , dans  Tordre  qui  suit. 

Monog  YNiE  ( I ).  Un  seul  pistil, 

Digynie.  Deux  pistils. 

Trigynie.  Trois  pistils. 

Tétragynie.  Quatre  pistils.  ' 

Pentagynie.  Cinq  pistils. 

Hexagynie.  Six  pistils. 

Heptagynie,  Sept  pistils. 

Octagynie.  Huit  pistils. 

Polygynie.  Plus  de  huit  pistils. 

D’après  cela  la  primevère  qui  a cinq  étami- 
nes et  un  seul  pistil,  est  àjà\d.pentandrie ^mono- 
gynîe  ; le  lin  qui  a cinq  étamines  et  cinq  pistils 
est  de  la  pentandrie , pentagynie. 

La  quatorzième  et  la  quinzième  classe  forment 
leurs  sections  d’après  les  fruits. 

Dans  la  didynamie  ^ s’il  y a au  fond  du  calice 
quatre  semences  nues , on  la  nomme  Gymnos.- 
r£RMîs(2).  Si  l’ovaire  devient  un  péricai’pe 


( I ) Du  mot  grec  GYNE , femelle,  précédé  du  nombre  grec 
comme  pour  les  étamines. 

(2)  Des  mots  grecs  GYMNOs,  public;  sPERMA,  semen- 
ces visibles  à nu. 
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qui  coiitieiîiie  les  semences,  on  la  nomme  An- 

GYOSPERMIÊ  ( I ).  “ 

La  Mélisse  est  de  la  didynamie  gymnospeiv 
mie  et  la  Un  aire  de  la  didynamie  augyo spermie, 
La  tétradynamie , se  divise  en  siliculeuse 
lorsque  le  fruit  n’est  pas  beaucoup  plus  long 
que  large  ; et  en  SiLiQUEUSE  , lorsque  la  süi- 
qiie  est  beaucoup  plus  longue  que  large.  Ainsi 
le  iahouret  est  de  la  iéiradynamie  siliculciise  et 
le  chou  colsat  de  la  tétradynamie  siliqueuse.  ■ 
Toutes  les  classes  suivantes  excepté  la  syngé- 
Tîésie  et  la  cryptogamie , forment  leurs  divisions 
en  rappelant  le  nombre  des  étamines,  ou  leur 
insertion.  Par  exemple  les  géranions  oni  les  éta- 
mines réunies  en. un  seul  faisceau  et  sont  dans  la 
monade] phie\  on  compte  ensuite  le  nombre  des 
anthères  qui  sont  au  nombre  de  dix  : ainsi  ils 
sont  de  la  monadelphie  dccandrie  les  maa-' 
res  qui  sont  de  la  même  classe',  ayant  plus  de 
douze  étamines  sont  de  la  monadelphie  polyan-- 
drie\  les  orangers  ayant  les  étamines  en  plusieui's 
paquets,  insérées  sur  le  bord  du- calice,  sont  de 
la polyadelphie  icosandrie,  ainsi  des  autres. 

La  syngénésie  se  divise  en  .Monogamie  lors** 
que  la  fleur  est  simple  comme  la  'violette^  et  .en 
Polygamie  lorsque  k fleur  est  - composée' de 
1 fleurons  conjoints  sur  un  réceptacle  commun;  si 
i chacun  de  ces  fleurons  est  garni  d’un  calice  par- 
! 'ticulier,  on  la  nomme  syngénésie  polygamie  ^ 


(i)  Des  mots  grecs  aggos,  vases;  sperma,  semences 
füfefiiigea  dans  un  vase  qu’on  nomme  péricarpe. 
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SÉGRÉGÉE  ,1a  Lorsque  les  fleurons  n’ont 

point  d^’autre  calice  que  le  commun , alors  on  la 
nomme  syngénésie  polygamie  simple  ^ et  elle  se 
divise  en  syngénésie  polygamie  égale  et  en  fausse^ 
La  syngénésie  polygamie  É g alE;  Lorsque  tous 
les  fleurons  sont  hermaphrodites , coin  me  dans 
les  chardons  > les  pissenlits, 

La  syngénésie  polygamie  fausse.  Lorsque  les 
fleurons  sont  de  sexes  différens , elle  se  divise  en 
superjlue , en  frustranée  et  en  nécessaire, 

La  Syngénésie  polygamie  superflue.  Lors- 
que les  fleurons  du  centre  sont  hermaphrodites 
et  ceux  de  la  circonférence  femelle , comme  dans 
la  mairie  aire,  , 

La  Syngénésie  polygamie  FküsTRÀNÉE.  Lors- 
que les  fleurons  du  centre  sont  hermaphrodites 
et  ceux  de  la  circonférence  neutres  ou  stériles, 
comme  dans  les  centaurées. 

La  syngénésie  polygamie  nécessaire.  Lors- 
que les  fleurons  du  disque  sont  mâles  et  ceux 
de  la  circonférence  femelles , comme  dans  le  souci. 

La  Cryptogamie  se  divise  en  quatre  familles^ 
en  fougères , en  mousses , en  algues  et  en  cham- 
pignons, Ces  familles  ont  une  fructification  si  dif- 
férente de'  celle  des  autres  plantes , que  les  plus 
savans  botanistes  n’ont  pu  les  distinguer  que  par 
quelques  caractères  extérieurs,  pour  leurs 

définitions  les  quatre  dernières  classes  de  la  njé- 
thode  classique  formant  Lordre  des  plantes  d 
feurs  clandestines. 
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E XPOSITION 
DE  LA  MÉTHODE  NATURELLE 
DE  JUSSIEU. 

Acotylédones * . . Classe  I* 

Étamines. 


Monocotj^lédones, 


^ %pogynes.  . . 

. . II. 

1 Périgyncs  . . . ; 

• . ni. 

. Epigynes  . . . 

. . IV. 

‘ E T A M i N 

£ S. 

'Epigynes.  . . ; . 

. . V. 

|Périgynes 

, . VI. 

.Hypogynes  . . . 

. VII. 

Dicctjdédones. 


Corolles. 

iHypogynes.  . . . VIII. 

iPérigynes IX. 

Monopétalées.^  r anthères 

> réunies  . X. 
[Ep'gy^e^  panthères 

libres.  . XI. 


i.  Partie. 


f Étamines. 

Polypétalées.  ^Epigynes XTÎ, 

lHypog3'nes.  . , . XTIT. 

(Périgyhes XIV. 

Diclines  irrégulières.  .......  XV^. 


K 


s É II  I E 

DES  FAMILLES  NATURELLES. 


Cl\sse  I, 

1 Champignons, 

2 Algues. 

3 Hépariques, 

4 Mousses. 

5^  Fougères. 

6 Naïades. 

Classe  IÎ. 

7 Aroïdes. 

8 Massetres. 

9 Cypéroïdes. 

10  Graminées. 

Classe  IIIs 

11  Palmiers. 

2 2 Asperges. 

IJ  Joncs, 

14  Lys. 

15  Ananas. 

16  Asphodèles, 

57  Narcisses, 

18  Iris. 

Classe  IVt 
39  Bananiers, 

*0  Balisiers. 

*1  Orchidée*, 
a»  Morrènes, 
Classe  V* 

33  Aristoloches, 
Classe  VI, 

S4  Chalefs. 
aç  Thymelées. 

26  Protéesa 
a7  Lauriers. 
aS  Polygonées,- 
*9  Arroches. 

Classe  VII^ 
jo  Amarantes, 
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I/auteur  de  la  méthode  naturelle  que  l’on  pra- 
tique aujourd’hui  au  jardin  national  des  plantes 
à Paris^  Bernard  de  Jussieu,  aussi  modeste 
que  savant, n a voulu  nous  donner  sa  méthode 
qii’après  l^avoir  long-tems  méditée  et  pratiquée  ; et 
enfin  le  citoyen  Antoine-Laurent  de  Jussieu 
digne  successeur  de  son  oncle,  la  fit  imprimer 
avec  fous  les  genres  en  1789  ; et  après  les  plus 
mûres  réflexions  il  a reconnu  que  dans  le  nombre 
des  Ccuactères  que  donnent  les  plantes , il  en  existe 
quelques-uns  d’essentiels,  de  généraux,  d'invaria- 
bles , qui  paroissent  devoir  servir  de  base  à l’or- 
dre naturel  ; qu  en  choisissant  ces  caractères  uni- 
formes et  généraux  on  n’est  pas  exposé  à rappro- 
cher des  familles  qui  n’ont  point  d’analogie  entre 
elles.  11  ajoute  qu’on  obtient  ces  caractères  eu 
montant  du  particulier  au  génénd , en  considé- 
rant toutes  les  plantes  renfermées  dans  des  famil- 
les vraiment  naturelles  et  écartant  tous  les  carac- 
tères qui  ne  sont  ni  assez  généraux , ni  assez  cons- 
tans  ; il  ne  reste  donc  que  les  parties  les  plus  es- 
sentielles de  la  fructification  qui  puissent  former 
ces  divisions  primitives. 

L’embryon  contenu  dans  la  semence  est  le 
premier  élément  du  nouvel  individu;  il  est  la 
parlie  la  plus  essentielle  et  la  plus  générale  dansi- 
les  plantes,  et  c’est  sur*  lui  que  Ton  a établi  les 
premières  divisions  dans  cette  méthode , d’après 
les  dillérences  dans  la  germination  ; ainsi  elles  se  ‘ 
divisent  en  trois  gninds.  ordres  généraux  que  Vqu 
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distingue  facilement  et  par  leur  port  et  par  leur 
caractère  particulier.  Ces  trois  ordres  sont:  les 
acotyledones  ^ les  monocotyledones  et  les  dico- 
iyledones. 

Les  Acotyledones  comprennent  les.  plantes 
les  plus  simples  dans  leur  structure , elles  forment 
la  première  et  la  moindre  portion  de  la  chaîne 
des  végétaux  ; le  corps  que  l’on  prend  pour  la 
graine  de  ces  plantes  se  développe  par  une  siim 
pie  extension  des  divers  points  de  sa  surface.  Dans 
cette  classe  les  étamines  et  les  pistils  sont  ou  invi- 
sibles ou  peu  apparens  et  ne  peuvent  servir  à 
établir  de  sous- divisions  (i  ). 

Les  Monocotyledones  sont  celles  dont  la 
graine  est  composée  de  l’embryon  et  d’un  lobe 
unique.  Ce  lobe  qui  s’élève  hors  de  terre  avec 
Tembryon  , devient  ordinairement  une  feuille  sé- 
minale (2  ) * ainsi  les  plantes  qui  comme  les 
minées,,  les  liliacées  , sortent  avec  une  seule 
feuille  séminale , sont  monocotylédones. 

Les  Dicotylédones  5 comprennent  la  plus 
grande  partie  des  plantes,  leur  embryon  s’élève 
hors  de  terre  avec  deux  lobes  qui  le  plus  souvent 
se  changent  en  deux  feuilles  séminales  ; cet  ordre 
étant  très-nombreux , fauteur  s^est  déterminé  à 


( I ) Cet  ordre  correspond  entièrement  à la  ciyptogamie 
de  Linné , et  aux  piaules  à fleurs  clandestines  de  notre  mé- 
thode artificielle. 


(2)  Vojez  ci-dessus; page  25. 
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çn  former  quatre  grandes  divisions  prises  dans  la 
corolle  ou  le  sexe  des  plantes.  Savoir  ; les  apéta- 
lées  ^ les  monopétalées  ^ les  polypétalées  y et  les 
diclines  irrégulières. 

Les  Apétale  ES  comprennent  les  plantes  à 
fleurs  hermaphrodites  que  nous  appelions  incom- 
plettes  par  défaut  de  calice  ; et  la  corolle  chez 
Jussieu  retient  le  nom  de  calice  y que  diaprés  le 
çitoyen  Lamarck  nous  avons  appelé  corolle. 

Les  Monopétalées.  Fleurs  • hermaphrodites 
simples  ou  aggrégées  à corolles  monopétales. 

Les  PoLYPÉTALÉËS.  Fleurs hermaphrodites 
simples  ou  aggrégées,  à corolles  polypétales. 

Les  Diclinies  irrégulières  sont  les  plan- 
tes dont  le  sexe  des  fleurs  est  séparé,  soit  sur  le 
même  pied,  soit  sur  des  individus  dlfférens  de 
la  même  espece,  ou  dont  rinsertioii  des  étamines 
est  indéterminée, 

Ces  divisions  quoicpiun  peu  artificielles  ne 
paroissent  avoir  été  établies  que  pour  rendre  les 
masses  un  peu  plus  égales,  car  après  la  division 
des  végétaux  en  trois  grands  ordres  sur  les  coty- 
lédons de  fembryon  , Fauteur  trouve  un  carac- 
tère unique  qui  les  partage  par  trois , diaprés  la 
considération  de  Finsertion  des  étamines  ou  de 
la  corolle,  relativement  au  pistil.  Savoir  : en 
hypogynes  y périgynes  y épigynes. 

IIypogynes.  Lorsque  les  étamines  ou  la  co- 
rolle occupent  le  même  réceptacle  que  Fovaire  , 
comme  dans  les  pavots  y la  renoncule  y la  lysi- 
viaqiue. 
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Pi^ RîGYNES.  Lorsque  les  étamines  ou  la 
rolle  entourent  le  pistil  sans  toucher  son  récep- 
tacle et  sont  attachées  au  calice.  Les /'osauuus’ 5 les 
saxifrages , les  bruyères^  les  campanulacées, 
Epigynes.  Lorsque  les  étamines  ou  la  corolle 
sont  immédiatement  posées  sur  l’ovaire  ^ comme 
dans  les  composées  ^ les  omhelHfères  ^ Icsrubia- 
cées^  les  chèvres-feuilles^ 

Ces  divisions  forment  en  tout  giiiiize  classes 
comme  on  le  voit  dans  le  tableau  ci-devant. 

Je  me  suis  borné  à ne  donner  quun  simple 
tableau  des  familles  distribuées  par  classes , parce 
que  j’ai  cru  inutile  do  donner  leurs  définitions 
qui  seroient  inintelligibles  pour  les  élèves  qui  fe- 
ront mieux  de  consulter  rouvrage  meme,  dans 
lequel  ils  trouveront  tous  tes  moyeirs  de  compa- 
raison qui  pourroient  leur  en  faciliter  rintelli- 
gcnce  ; ce  qu’ils  ne  pourroierit  obtenir  si  ces  défi- 
nitions étoicnt  séparées  des  genres  qui  forment 
lensemble  de  chacune  de  ces  familles,  et  pour 
me  faire  mieux  comprendre  je  me  contenterai 
d’en  donner  une,  prise  au  hazard.  Prenons  pour 
exernple  la  famille  des  caryophyllées. 

Jbe  calice  est  dhine  seule  pièce , le  plus  souvent 
persistant  y tuhulé  ou  partagé  y pétales  en  petit 
nombre  (^rarement  nuis')  alternes  avec  les  décou- 
pures du  calice  et  en  nombre  égal.  Etamines 
en  petit  nombre^  quelquefois  moindre  .quelque-, 
fois  égal  à celui  des  pétales  \ ou  double  et  alter- 
nativement hypogynies  et  épipétalesy  pétales  sou- 
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i^ent  onguiculées.  Germe  simple,  plusieurs  styles 
( rarement  un  seul^  et  autant  de  sîigmaîes.  Fruit 
capsulaire , le  plus  souvent  poly sperme , à une 
seule  ou  àplusieur  s loges.  Les  semences  attachées 
à un  réceptacle  central , la  plantule  recourbée  et 
enveloppée  dhme  couche  farineuse.  La  plûpart 
des  tiges  herbacées.  T^es  feuilles  opposées , con- 
nées  à leur  base^  ou  rarement  verticillées , peu 
Sont  stipulées  et  la  plupart  nues.  Fleurs  axil- 
laires ou  le  plus  souvent  ierminales. 

Sans  doute  un  élève  saisira  difficilement  le  carac- 
tère essentiel  qui  distingue  cette  famille  des  au- 
tres, parCequ^elIe  ne  contient  que  des  geUres  qiti 
ont  entre  eux  une  multitude  de  rapports  qui  sont 
tous  i'cpris  dans  cette  description  éivec  toutes  Icë 
exceptions.  Il  lui  faudroit  j)our  cela  une  grande 
liabitude  qu  il  n’a  pas , ce  qui  semble  nécessiter 
les  méthodes  artificielles  dont  il  a besoin  comme 
d^un  échafaudage  pbiir  s^éleVer  peu-à-peu  aux: 
Vues  générales  de  la  nature,  qüe  les  Jussieu  ont  si 
heureusement  présentées  dans  la  méthode  natu- 
relié. 


Prirntîm  et  nltiitiurti  hoc  in  lîotaificii 
desideratum  est.  ^ 

Lin.-  Phixosophia  Bot.  J.77. 
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QÜATORZIÈI\lE  LEÇON. 


J)e  la  pKYSîqUE  DES  VÉGÉTAUX. 

1^” Ous  avons  déjà  défini  une  plante , un  être 
organisé  qui  vit  ^ qui  croît  et  se , muliiplie  au 
moyen  de  ses  organes.  Nous  n^’avons  jusqu^’à 
présent  considéré  ces  êtres  inléressans  que  par 
leurs  parties  extérieures  et  desquelles  on  peut 
tirer  les  caractères  propres  à les  distinguer  les 
uns  des  autres  ; mais  la  physiologie  s^occupe  de 
leurs  parties  internes,  elle  cherche  à connoître 
les  organes  dont  ils  sont  composés  ; quelles  sont 
les  différentes  fonctions  de  ces  organes  ; enfin 
comment  ils  vivent  ; comment  ils  croissent  $ 
comment  ils  se  multiplient.  11  est  aisé  d’apper-' 
cevoir  que  ces  connoissances  mènent  naturelle- 
ment au  perfectionnement  de  leur  culture. 

Une  plante  est  un  être  qui  croît  et  vit.  Elle  diffère 
des  minéraux  parce  qu’elle  est  douée  d’organes 
qui  entretiennent  sa  vie  ; et  des  animaux  parce 
qu’elle  est  privée  du  mouvement  spontané  qui  dé- 
pend de  la  volonté  et  du  sentiment,  et  que  sa  vie 
est  totalement  l’effet  de  son  organisation,  tandis  que 
dans  les  animaux  il  existe  de  plus  le  principe 
du  sentiment  qui  détermine  la  volonté.  L’irrita- 
bilité 
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bilité  se  trouve  clans  des  végétaux  et  dans  les 
animaux  ; mais  la  sensibilité  et  le  inouvement 
spontané  qui  en  est  une  suite , distingue -érrsenliel- 
leuiCîit  l’aidmal  du  végétal  (|iii  n’est  ‘qu^irritàble^ 
et  non  sensible.  • ‘ ~ 

Cependant  la  nature  a établi  de  l’encbaîne- 
inent  dans  le  système  des  êtres;  les  trois  règnes; 
minéral-^  végétal  ef  animal ^ se  confondent  et 
passent  sans  cesse  .de  Tun  à l’antre*;  les  miné- 
raux fouriiissent’aux  plantes  les  sucs^  nécessaires 
pour  leur*  accroissement-;  les  plctntes"'  pro'^ 
turéiit  aux  animaux  leur  subsistance  et*  passent 
avec  les  parties  cju’clles  ont  tiré  dela'^erre  dtins 
la  substance  des  êtres  animés cpii  éüX^iliètnés'à 
la  lin  rendent  à la  terre  en  la  Ferlilisant'p’ée  cpi^ils 
en  ont  l'eçu  , et  retournent  dans  les  éiéniei/s  dont 
ils  ont  tire  leur  origine  et  cpii  ont  fôîiriii  à* ‘leur 
développement.  " o • /'  ' j Uh  ‘ '*•  : 

Quand  on  considère  sons  un  ’ antre* 'point’  de 
vue  tous  les  êtres  du  globe,  à peine  distinguê-t- 
bn  les  bornes  des  dilTéreus^  règnes  à peine  Voit- 
on  uue  ligne  de  séparation  entre  !e‘-prëinièr 
être  d’un  règne  et  le  dernier  d^un  antre:*  aïnSi  ‘laî 
matière  inorganisée  est  minérale,  mais  les  plan- 
tes cryptogames  comme  quelques  cbàrnpigùdns, 
les  trutfes,  ont  une  organisation  sipeu  inarqti^è, 
qu’on  ne  sait  souvent  si  ce  qu^on  appelle  végéfal 
eu  est  véritablement  un  ; car  on  n’y  distingue  ni 
-fructification  , ni  feuille , ni  tige , îiî  racine.  Mais 
quoicfue  les  minéraux  et  léà  végétaux  semblent 
/.  Pariies  L 
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se  réunir  par  certains  points,  ils  n en  sont  pas 
moins  réellement  distincts  et  séparés.  Si  nous 
ne  parvenons  point  à déterminer  avec  assez  de 
précision  leurs  caractères  distinctifs,  c’est  faute 
d’observations  suffisantes  ou  de  termes  qui  puis- 
sent exprimer  ce  que  nous  savons  sentir;  car, 
sur  ce  point,rinslinct  nous  trompe  l'arement,  et 
les  végétations  de  marbres  de  la  grotte  d’Anti- 
paros  visitée  par  Tournefort, n’ont  pas  été  prises 
par  lui  pour  des  plantes.  L’accroissement  des 
minéraux  se  fait  par  addition  ou  exsudation  ou 
cristalisation  superposée  ou  par  combinaison,  mais 
celui  des  végétaux  se  fait  par  le  développement 
des  parties  et  par  rebét  de  la  nutrition  propra* 
ment  dite. 

La  ligne  de  démarcation  qui  sépare  le  règne 
\égélal  du  règne  animal  n’est  pas  moins  difficile 
à saisir,  car  on  peut  souvent  douter,  si  Ton  doit 
ranger  dans  le  règne  animal  certains  insectes  qui 
n’ont  ni  tête,  ni  cjueue,  ni  yeux,  ni  oreilles,  ni  pieds^ 
ni  organes  enfin  par  où  on  puisse  juger  de  leur  sen- 
sibilité ;r  il  n’est  pas  même  étonnant  qu  on  ait  long^ 
tems  confondu  les  coiiferves  avec  les  sertulaires^ 
les  coralUnes  animales  avec  les  plantes. 

On  observe  même  des  rapports  très-frappans 
entre  l’oeuf  d^uii  animal  et  la  semence  d^une  plante  • 
mais  ce  cpii  établit  une  plus  grande  analogie  en- 
tre les  végétaux  et  les  animaux  , c’est  la  repro- 
duction de  certains  animaux  par  bouture , comme 
©n  le  voit  dans  les  polypes  qui  paroissent  réunir 
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le  règne  animal  au  végétal.  On  voit  clans  la  cliaîne 
des  animaux  Torganisation  se  simplifier^  le  mou- 
vement spontané  et  la  sensibilité  s’alfoiblir^etles 
organes  destinés  à recevoir  la  nourriture  se  mul- 
tiplier , et  ainsi  que  cliaque  branche  devient  une 
nouvelle  plante,  chaque  partie  de  l’animal  pa- 
roît  autant  d’animaux,  de  sorte  que  le  prin- 
cipe de  vie  au  lieu  d^appartenir  seulement-  à un 
simple  individu  se  trouve  tout  entier  dans  chac|iie 
portion.  ( i ) 

Dans  les  végétaux  memes  quelques-uns  ont  des 
mouvements  très-marqués  et  quclquerois  aussi 
perceptibles  que  ceux  de  certains  animaux.  Les 
moules  par  exemple  11e  manifestent  leur  percep- 
tion que  parle  mouvement  musculaire,  qui  pro- 
duit l’action  c[ui  leur  est  nécessaire  pour  se  saisir 
de  leur-  nourriture.  Les  feuilles  dans  quelques 
plantes  et  les  étamines  dans  un  grand  nombre 
d^autres  donnent  des  signes  semblables  d’irritabb 
lité.  La  Dionée  ( dionea  muscipula  ),  rapproebe 
les  deux  lobes  de  ses  feuilles  pour  saisir  une 
mouche,  ou  autre  insecte  qui  meurt  percé  des 
épines  dont  cette  partie  est  année , c^est  à peu 
près  tout  ce  que  font  les  moules  ; mais  néanmoins 
si  OH  les  observe , avec  plus  d'attention  on  recon- 
noît  que  leur  mouvement  est  l’effet  du  sentiment , 
tandis  que  celui  de  la  dionée  est  purement  me- 
cbanique , une  petite  pierre  ou  un  morceau  de 


( I ) Voyez  sur  cela  la  Physique  de  Bonnet. 
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bois  fait  rapprocher  les  lobes  de  ses  feuilles, 

comme  un  insecte  poiirroit  le  faire. 

Le  mouvement  musculaire  de  la  sensitive  est 
plus  complet,  aussi  marqué, aussi  distinct,  que 
celui  des  moules,  mais  il  est  toujours  le  même; 
la  plante  ne  s’approche  ni  ne  s'éloigne  du  corps 
qui  la  touche,  elle  ne  tend  ni  à jouir  ni  à se  sous- 
traire,  elle  n’a  point  senti , elle  n^’est  point  animée. 
Une  plante  encoreplussingiiliére  des  Indes  orienta- 
les appellée  par  Buchos,  le  sainfoin  tournant.^ 

( hedysarurn  gyrans  ),  dont  les  feuilles  se  meuvent 
continuellement  en  tous  sens  , quoique  ce  mou- 
vement s'^exécute  sans  aucune  impulsion  étran- 
gère , il  n^’est  point  non  plus  celui  d’un  être  ani- 
mé , il  est  essentiel  à la  plante  ; si  on  l’arrête , 
il  reprend  avec  plus  de  force , il  se  conserve  même, 
pendant  vingt-quatre  heures  dans  les  feuilles  d'aune 
branche  coupée  et  mise  dans  Teau. 

Ainsi  les  végétaux  n^’é tant  doués  d’aucune  sen- 
sibilité n’ont  d^’aulres  moàveraens  que  ceux  qui 
ont  pour  cause  l’organisation  propre  de  lindividu 
ou  faction  des  corps  extérieurs,  et  malgré  ces 
apparences  de  sentiment  dans  quelques  individus, 
personne  ne  pi'endrapour  animal  une  plan ie  qu’il 
aura  sufEsamment  observée.  Il  reconnoîtra  dans 
les  animaux  ce  principe  de  sentiment  qui  distingue 
leur  vie  de  celle  des  végétaux  en  qui  tous  les 
mouveinens  ne  sont  que  Teffet  de  rorganisation 
seule , qui  n^a  point  la  faculté  de  fuir  ou  de  ré- 
9 unisible-'i,. 
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Mais  si  la  sensibilité  des  plantes  est  nulle^leur 
organisation , leur  vie  que  Ton  nomme  végétation, 
ï^’eii  est  pas  nioins  réelle  ; car  elles  naissent , elles 
vivent,  elles  nicurciit  comme  les  animaux;  elles 
se  nourissent,  elles  croissent  et  dépérissent , elles 
ont  comme  eux  des  instants  de  inouvemens  et 
de  repos,  de  veille  et  de  sommeil.  Elles  ont  aussi^ 
leurs  maladies.  Elles  pompent  par  Torificc  de 
leurs  vaisseaux  les  sucs  dont  elles  se  nourrissent, 
elles  les  élaborent,  elles  les  assimilent  à leur  propre 
substance , elles  px'oduisent  leurs  semblables  et 
éprouvent  las  vicissitudes  attachées  aux  diflerenls 
âges  qui  caractérisent  les  êtres  vivans. 

Les  plantes  étant  donc  des  êtres  vivans  sont 
pourvues  d’organes  qui  ont  cliacuii  leurs  fonctions. 
Tant  que  ces  fonctions  s’exécutent  librement,  il 
y a vie  et  santé;  si  quelques-unes  de  ces  fonc- 
sions  s’altèrent  ou  diminuent,  il  y a maladie; et 
lorsqu’elles  cessent  entièrement,  l’individu  est 
mort  et  ses  parties  sc  décomposent.  Ces  organes 
sont  composés  de  vaisseaux  qui  reiifermeiit  les 
différentes  liqueurs  dont  ils  sont  pourvus.  Ces 
vaisseaux  deviennent  mêjiies  sensibles  à la  vue, 
au  moyen  des  injections.  Bouiieù  ayant  plongé 
des  tiges  de  l}^lricots  étiolées , dans  une  teinture 
d encre , apperçnt  deux  jours  après  des  lignes  noi- 
râtres qui  montoient  le  long  de  la  tige  parallèle- 
ment les  unes  aux  éiutrcs,  l’écorce  ayaji  tété  enle- 
vée, ces  lignes  parurent  du  plus  beau  noir,  elles 
étoient  aussi  nettes  et  aussi  droites  que  si  on  les 
eût  tirées  à la  règle  ; il  a même  suivi  ces  vais- 
seaux, collorés  jusqu’à  lexlrêjuité  fle  la  principale 
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nervure  des  feuilles  ; d’ailleurs  on  apperçoît  aisé- 
ment ces  vaisseaux  à fœil  nu  dans  certaines  ra- 
cines, comme  celles  d'/m  et  dans  beaucoup  de 
bois, 

T)es  Vaisseaux  des  Plantes  ( i 

On  connoit  ordinairement  quatre  sortes  de 
vaisseaux.  Savoir  les  seveuXy  les  propres^  les 
aériens  et  le  tissu  cellulaire^ 

Les  Vaisseaux  seveux  ou  qui  contiennent 
la  sève , sont  creux,  d’une  finesse  presqu’imper- 
ceptible,  simples,  sans  ramifications,  collés  par 
faisceaux  l’un  contre  Tautre,  sans  anastomose. 

Les  Vaisseaux  propres  sont  des  tuyaux 
droits  collés  contre  les  fibres  séveuses , beaucoup 
plus  grands  et  en  moindre  nombre  qu^elles.  Ils 
sont  remplis  du  suc  propre  des  plantes  qui  varie 
selon  le  végétal  dans  lequel  on  le  considère. 

Les  Vaisseaux  aériens  sont  des  tuyaux  for- 
mes  dune  lame  élastique  tournée  en  spirale  comme 
un  ressort  à boudin  ou  comme  les  trachées  des 
insectes  et  p osés  parallèlement  aux  fibres  ligneu- 
ses, ils  ont  plus  de  diamètre  que  les  autres  vais- 
seaux, et  sont  aisés  à appercevoir  dans  la  tige 
du  rosier  lorsqu  on  la  casse,  voye?  Tournefort, 
table  475.  L^air  contenu  dans  ces  trachées  con- 
tribue sans  doute  beaucoup  au  mouvement  delà 
sève  et  à l’élaboration  du  suc  propre. 

( 1 ) Voj^ez  la  f liysique  des  arbres  de  Diihainel-Dncaoû'» 


ceau. 
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Le  Tissu  cellulaire  ou  Réticulaire  est 
tiii  cissembkge  des  vésicules  qui  se  joignent  eu 
tout  sens  et  qui  remplissent  les  vuides  que  lais- 
sent entre  eux  les  différens  vaisseaux.  Ce  tissu  sert 
principalement  à la  nutrition  et  au  développe- 
ment des  plantes.  Lorsqu  il  est  ramassé  en  grands 
quantité  au  centre  de  la  plante,  on  le  nonnuG  7/2 v elle* 

Des  différentes  Li  q ü e u rs 

Contenues  dans  les  Plantes, 

‘ Les  plantes  contiennent  dans  leurs  différeni 
vaisseaux  des  liqueurs  différentes , savoir  : la  sève^ 
le  suc  propre,  et  ïaii\ 

La  SÈVE  est  une  liqueur  simple , sans  couleur, 
sans  odeur,  peu  differente  de  Teau,  mais  un  peu 
mUcilagineuse  ou  visqueuse , et  susceptible  de  fer- 
inentation. 

Le  Suc  propre  est  une  liqueur  composée  et 
sensible  par  sa  couleur  ou  sou  odeur  et  sa  con- 
sistance ; il  est  verd  dans  la jaune  dans 
la  chélidoine  y rouge  dans  la  patience  sanguine^ 
blanc  dans  le  Chaque  espèce  de  plante 

a son  suc  qui  lui  est  propre  et  dans  lequel  résident 
son  odeur  , sa  saveur  et  sa  vertu. 

L’Air  contenu  dans  les  trachées  est  un  air  ab- 
sorbé par  les  feuilles  et  qui  sort  par  la  même 
voie  plus  pur  qu^il  y est  entré,  comme  Tont  prou- 
vé les  expériences  pneumatiques  les  plus  récenteî. 

Ainsi  toutes  les  parties  des  plantes  ou  des 
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bres  en  général  sont  composées  de  ces  difîcreris 
vaisseaux  et  de  ces  dilférentes  liqueurs , qui  for- 
ment leurs  racines , leur  tronc , leurs  branches  , 
leurs  feuilles  et  leurs  fleurs,  lesquels  sont  formés 
de  \ écorce  ^ du  bois  où  corps  ligneux^  et  de  la 
inoëHe.  ♦ 

I/ÉCORCE  est  ce! te  partie  qui  recouvre  ]q 
tronc,  les  branches  et  les  racines.  Elle  est  com- 
posée de  Y épiderme  , mince  et  traiiparent 
dans  les  jeunes  branches , et  dans  les  herbes  ^ ger- 
cé, oblitéré  et  changeant  sur  les  vieux  troncs 
d^’arbres  ; et  dhme  peau  plus  épaisse  qui  se  trouve 
sous  fépiderme>  dont  la  partie  interne  se  nomme 
livret  qui  se  détache  chaque  année  de  la  peau 
pour  former  une  nouvelle  couche  de  bois. 

I.e  Corps  ligneux  est  coin  posé  ordinaire» 
ment  de  deux  parties,  de  V aubier  ctduZ>o/s pro» 
prement  dit. 

L’Aubier  est  la  couche  extérieure  du  corps  h'g> 
lieux  et  c’est  le  bois  qui  lEest  ptis  encore  parfait  ; 
il  est  peu  compact  et  formé  des  couches  les  plus 
récentes  du  livret,  il  forme  une  bande  circulaire 
qui  est  moins  colorée  que  toutes  les  couches  dont 
est  composé  le  corps  ligneux. 

Le  Bois  est  cette  partie  qui  est  parfaitement 
ligneuse,  cAst  une  masse  de  fibres  compacté  et 
très-dure,  produite  parla  continuité  du  resserre- 
ment de  Eaubier. 

La  Moelle  est  cette  partie  ou  cet  organe  es- 
sentiel à la  vie  des  plantes  qui  occupe  le  centre 

du 
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du  (îovps  ligneux,  et  les  interlices  de  ses  fibres; 
elle  est  composée  du  tissu  cellulaire,  elle  se  dessèche 
peii-'i-peit  £Ui  centre  du  bois  etlorsqu’elle  est  par- 
faitement oblitérée  dans  tbutes'les  parties  du  boi^, 
du  centre  à la  circô’uFétenée , l’individu  se  dessè- 
che et  meurt  de  vieillesse  ( i ). 

De  la  V gétatiôn 
* « 

* J ! î ; I 

P ai 

D 'B  t A ri  è'  s Plantes. 

. . ■>;  na* 

I.e5  deux  organes  priheipaux  par  où  les  plan- 
tes prennent  leur  noutidt'ure , sont  : la  racine  et 
hisfemlles.  ^ ^ 

La  Racine  est  formée  dhin  ‘iroiic  principal , 
bpposé  et  situé  eii  sens  inverse  de  la  tige  ; il  est 
uppùyé^sur  le  côllet,  dans  lequel  paroîf  se*  faire 
l^^ohauge/  mutuel  de  bienfaits  cl  forme  îe  centre 
comnluh  troii  cliacun  part,  Lun  pour  s’étendre 
en  fair^,  l’autre  dans  là  terre.  La  racine  étend  ses 
fibres  par  la  force  Végétative  de  ses  vaisseaux^ 
ei'pardes  secours  qiLelle  reçoit  de  la  tige  -,  mais 
bientôt  l'econnoissante  elle  enfonce  ses  fibres  dans 
la  terre  la  plus  s^ri'ée^  cé  sont  autant  de  suçoirs 


• i . ^ 

^l).  Voyez  pour  une  plus  ample  explication  de;* tous  ces 
articles,  le  dictionnaire  de  l’encyclopédie  méthodique,  aoix  mots . 
arhres , bois , etc.  et  Duhamel  - Dumonceau  , physique  de* 
aibrês.  t 

Far  lie. 


M 
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avides  qui  pompent  forLeiiicnt  les  sucs  fermeiitescî- 
blés  de  la  terre  et  les  portent  au  collet  de  la  racine  » 
d’où  ils  vont  bientôt  coniinuniquer  dans  les  tiges 
parles  vaisseaux  séveux  leur  féconde  influence^ 
jusqu’ciux  exlrêmités  du  tronc  et  des  brandies 
qaÙisfoiit  développer  en  emplissant  les  ulricules 
du  tissu  cellulaire. 

Les  Feuilles  ne  sont  que  des  expansions  de 
l’écorce  et  de  la  lige , formées  de  deux  couches , 
Fune  supérieure  et  la  litre  itiféideure , en  lie 
lesquelles  se  trouve  un  prolongement  des  vais- 
seaux propres  de  la  plante,  dont  les  ramifica- 
tions forment  les  veuM.ircs  de  la  feuille.  Ce 
prolongement  s^épanouit  en  un  réseau  double  très- 
mince  entre  les  mailles  duquel  se  trouve  uu  pa- 
renchime,  ou  tissu  cellulaire  tendre  et  spongieux 
et  qui  est  priiicipaleinent  composé  de  vésicules , 
dont  les  unes  conlieiinent  des  sucs  propres  à la 
nourriture  de  la  plante  et  les  autres  des  liqueurs 
qui  peuvent  devenir  nuisibles, lorsqu’elles  n’oiitpas 
été  évacuées  par  la  transpiration.  Lessncs  oùFhur 
midité  dont  les  pores  absorbans  des  feuilles  dd 
pouillcnt  l’air , descendent  et  vont  fournir  à l’en- 
tretien des  racines. 

Il  paï'oît  que  c est  par  leur  surface  Inférieure  , 
que  les  feuilles  absorbent  Fhumidité  de  Fair  et 
que  leur  .surface  supérieure  ne  sert  qu’aux  excré- 
tions , elle  est  ordinairement  enduite  d’un  vernis 
pour  la  garantir,  ainsi  que  la  surface  inférieure 
du  coîitftct  de  la  lumière  directe  qui  la  trouble- 
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roit  dans  scs  fonctions , et  oeüe  disposition  des 
feuilles  est  tellement  nécessaire  et  constante  quo 
toutes  les  fois  que  Ton  renverse  des  branches 
pour  changer  fasp'ect  de  leur  surface,  elles  repren- 
nent en  peu  de  tcnis  leur  situation  naturelle. 

Ainsi  les  feuilles  entrent  pour  beaucoup  dans 
réconoinie  végétale , elles  sont  aux  racines  ce  que 
celles-ci  sont  à l’égard  des.aulres  parties  ; on  peut 
même  les  considérer  (avec  Bonnet)  comme  des 
racines  aériennes , puisque  leur  forme  plane  est 
la  plus  convenable  pour  présenter  à fair  un  con- 
tact plus  étendu  avec  peu  de  matière,  de  la  même 
manière  cpic  la  forme  fibreuse  des  racines  est  la 
plus  propre  pour  percer  et  s’enfoncer  dans  tous 
les  lieux  oii  se  trouvent  les  sucs  et  f humidité  nc-- 
saircs  à la  nutrition  de  la  plante. 

Outre  la  propriété  des  feuilles  d^absorber, elles 
sont  aussi  l’organe  de  la  transpiration  et  cette  ex- 
crétion paroît  d^autant  plus  essentielle  aux  piau- 
les qu^elles  n^en  ont  point  d^autres;  elles  trans., 
pirent  aussi  par  leurs  jeunes  tige  s,  par  leurs  fleurs 
et  leurs  fruits. 

La  quantité  de  transpiration  est  proportion- 
nelle aux  surfaces  transpirantes  et  à la  chaleur 
de  l’atmosphère , de  sorte  qu’une  plante  transpire 
davantage  lorsqu'elle  a plus  de  feuilles  et  lors^^ 
qu'il  fait  plus  chaud.  Aussi  ses  feuilles  fanent-elles 
dans  les  jours  trop  chauds , lorsque  la  terre  trop 
desséchée  ne  fournit  pas  assez  d’humidité  pour 
balcuifîer  sa  déperdition  par  la  transpiration.  Halcs^ 

M i] 
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a prouvé  par  des  expériences  qu’nne  plante  au 
soleil,  à masse  égale  et  dans  des  tems  égaux  , 
transpire  dix-sept  fois  plus  qu^un  homme. 

La  correspondance  des  feuilles  et  des  racines, 
se  fait  au  moyen  des  vaisseaux  qui  sont  doués 
d’une  vie , d’un  principe  secret  d’action  qui  im- 
prime le  mouvement  aux  fluides  qu’ils  contien- 
nent , par  une  fonction  bien  différente  de  celle 
qui  élève  les  liqueurs  dans  les  tubes  capillaires  ; 
car  dans  une  machine  vivante  le  mécbanisme  ne 
fait  rien , ou  ne  fait  que  ce  peut  exécuter  le 
principe  vital,  qui  opère  tout  immédiatement  ou 
directement.  Car  si  les  racines  et  les  feuilles  SU“ 
ccnt  et  pompent  tandis  qu'celles  vivent , elles  n’ab- 
sorbent plus  rien  lorsqu’elles  sont  ^nortes. 

La  vie  seule  dans  les  plantes  prouve  la  sève 
ascendante  et  les  observations  font  voir  également 
quelle  est  descendante.  L’écoulement  qui  le  plus 
souvent  a lieu  à la  lèvre  supérieure  d’u,ne  entaille 
faite  transversalement  au  tronc  d’un  arbre  ; le‘ 
bourlet  qui  se  forme  à la  partie  supérieure  de 
cette  entaille  , comme  aussi  au-dessus  d’une  liga- 
ture faite  à la  tige  ou  à un  rameau,  et  une  infinité 
d’autres  expériences , ne  laissent  guères  de  doute 
sur  la  descente  de  la  sève  qui  se  fait  en  grande 
partie  par  l’écorçe  dont  les  sucs  sontconstammeut 
plus  exaltés.  . 

Ce  mouvement  de  la  sève  se  soutient  par  la  suc- 
tion  continuelle  cLes  plantes,  qui  pendant  le  jour 
pompent  la  nourriture  par  les  racines , tandis  qu’eL. 
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îcs  se  nourrissent  pendant  la  nuit  par  les  feuilles» 
La  chaleur  du  jour  favorise  la  snction  des  racines 
et  rélévation  de  la  sève;  mais  la  frcucheur  de  la 
nuit  diminuant  le  volume  des  liqueurs  contenues 
dans  les  fibres  séveuses , condensant  l’air  qui  est 
renfermé  dans  les  trachées  , comprime  les  vais- 
seaux irihalans , de  manière  que  la  sève  descend 
vers  les  racines  ; en  sorte  que  les  plantes  puisent 
leur  nourriture  tantôt  dans  la  terre  et  tantôt  dans 
Tair,  et  établissent  une  communication  réciproque 
entre  ces  deux  élémeiis. 

C’est  par  l’action  vitale,  le  mouvement  des  li- 
queurs, la  transpiration  , l’absorption  de  l’air  et 
de  la  lumière  que  la  sève  est  élaborée,  au  point 
de  devenir  le  suc  prcpi'c  des  plantes,  dans  laquelle 
réside  toutes  leurs  vertus  et  leurs  qualités  salu- 
taires ou  nuisibles , quoique  dans  son  principe  la 
sève  insipide  émane  d’une  terre  homogène  en  ap- 
parence, qui  nourrit  les  plantes  des  vertus  les 
plus  opposées , Lune  à côté  de  l’autre  ; chacune 
d'elles  cependant  par  l’élaboration  forme  des  sucs 
differens  et  souvent  opposés  dans  le  meme  local. 

On  observe  encore  sur  la  superficie  des  plantes 
des  petits  globules  ou  corps  saillans  qui  sont  des 
organes  excréteurs  de  differens  sucs.  On  y observe 
aussi  des  poils , des  filets,  qui  terminent  souvent  ces 
glandes.  Le  cito)"en  Guettard  qui  les  a observés 
avec  une  attention  peu  comniune , les  a vus  sou- 
vent s’évaser  par  le  haut  et  contenir  une  petite 
goutte  de  liqueur.  Ces  poils  sont. des  parties  si 
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fines,  qu’ordinairement  ils  échappent  à la  vue 
simple  ; mais  on  reconnoît  an  moyen  de  laloin>e  , 
qu’ils  varient  beaucoup  par  leur  forme , leur  ar- 
rangement, leur  nombre,  leur  couleur,  gardant 
néanm'oins  une  certaine  uniformité  dans  les  plan- 
tes qui  sont  analogues. 

C’est  dans  ces  petits  corps  glanduleux  que  rési- 
de souvent  la  substance  volatile  et  odorante 
des  végétaux  qui  varie  cependant  beaucoup  dans 
la  partie  qu’elle  occupe.  C’est  dans  les  feuilles  et 
les  calices  des  labiées  ^ dans  les  pétales  de  la  gî~ 
Xoflée , des  œillets , des  lys  ; dans  les  étamines 
du  réséda  y delà  reine  des  que  l’on  retrouve 
ect  arôme  que  les  anciens  noinmoient  esprit 
recteur. 

Outre  les  parties  organiques  qui  concourent  à 
la  nutrition,  à f entretien  de  la  vie  deTindividu, 
il  en  existe  d’autres  qui  servent  à la  propagation  et 
à la  conservation  de  l’espèce.  Ce  sont  celles  qui 
forment  la  fructification,  elles  sont  douées  d’une 
irritabilité  encore  plus  remarquable  que  les  au- 
tres parties  des  plantes. 

La  fructification  se  divise  en  deux  parties  suc- 
cessives: Xdijleur^  le  fruit. 

L’essence  de  la  fleur  consiste  principalement 
dans  les  étamines  et  les  pistils  qui  sont  les  parties 
sexuelles.  L^’étamine  est  la  partie  mâle , et  le  pis- 
til la  partie  femelle , très-souvent  réunis  sur  le 
même  réceptacle,  c’est-à-dire  ne  formant  qu\nie 
seule  fleur  ensemble  : d’autres  séparés  dans  des 
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fleurs  differentes  sur  le  méuie  individu  ou  dans 
des  individus  differens. 

Letamine  cet  organe  mâle  contient  dans  sou 
anthère  une  poussière  qui  doit  féconder  le  pistil 
et  vivifier  par  ce  moyen  1 embryon  contenu  dans 
fovalre.  Leurs  formes  , leurs  situations  , leurs 
mouveinens,  la  quantité  même  de  cette  pbussiere 
fécondante /tout  concourt  selon  les  vues  de  la 
prévoyante  nature  à faciliter  cette  fécondation.  La 
corolle  et  le  calice  ne  sont  là  que  les  enveloppes 
<;[u’ellc  a placées  avec  précaution  autour  deux,  jus- 
qu'à ce  que  ces'  parties  parvenues  à leur  déve- 
loppement parfait,  elles  puissent  au  premier  raj'on 
du  soleil  opérer  factc  sacré  do  leur  destination  ; 
alors  quillaut  ses  habits  de  noces,'  la  fleur  se, des- 
sèche, Ja  corolle  se  flétrit,  les  filaments  des  éta- 
mines et  les  pistils  ne  sont  plus  que  des  débris 
inutiles.  Lcnibryoïi  a reçu  la  vie,  il  reste  allaehé 
par  sou  cordon  ombilical  au  réceptacle  qui  luv 
communique  la  nourriture  jusqu’à  sa  parfaite  ma- 
turité; ensuite  il  se  sépare  de  la  plante  mère,  et 
la. semence  est  Lœuf  de  la  plante  qui  contient  un 
individu  en  tout  semblable  à celui  qui  l’a  pro- 
duit et  qui  11  ^attend  pour  se  développer  que  les 
cii'coiistances  favorables  à sa  végétation. 

Telle  est  eu  gros  l’organisation  ou  la  vie  des 
plantes.  yo)"ez.  pour  en  comioître  davantage  les 
excelleiis  ouvrages  que  j’ai  cités , qui  en  ont  traité 
tout  particulièremenf  comme  d’une  partie  de  la 
physique  qui  a , pour  objet  les  végétaux.  ' 
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QUINZIÈME  LEÇON. 


DE  LA  C U LT  U RE 
DES  PLANTES. 

I^A  surface  de  la  lerfe  offre  par-toüt  un  labié  au 
detres  végétaiis,  aussi  agréable  qu’instructif,  et  qui 
se  rencontre  sans  cesse , mais  le  botaniste  peut-il 
toujours  épier  la  nature?  Peüt-il  y envisager  les 
plantes  dans  tous  les  rapports  sous  lesquels  elles 
méritent  d’être  considérées?  Uest  dans  un  jardin 
qu^’il  les  voit  aisément  sortir  de  terre.  Verdir, 
fleurir  et  fructifier,  et  il  est  bien  évident  que  sans 
le  secours  de  la  cultüre  jointe  à ^observation  ^ 
nous  ne  pouvons  nous  flatter  d^acquérir  toutes 
ces  connoissances , et  il  est  conséquemrnent  très- 
sûr  que  sans  elles  nous  ne  pouvons  avoir  que  des 
idées  imparfaites  des  plantes  que  nous  desirons 
connoître. 

Ce  n^estque  dalisunjardin  que  le  botaniste  peut 
s’instruire  sur  les  productions  végétales  des  pays 
étrangers,  à moins  qiEil  ii^entreprenne  des  voyages 
longs  et  dispendieux  ; c’est  là  qu’il  peut  appren- 
dre à les  connoître  et  souvent  même  à les  fami- 
liariser à son  climat,  en  les  conduisant  à ces  chan- 
gemens  par  des  passages  presque  insensibles. 

Tous 
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Tous  nos  fruits,  nos  grains,  nos  légumes,  vien- 
nent du  Levant.  Les  plantes  d'^Asie  nourrissent 
aujourd’hui  les  Européens.  Et  il  reste  sans  doute 
encore  bien  des  plantes  que  Ton  pourra  succes- 
sivement aclimater  par  une  culture  bien  dirigée. 

La  culture  de  même  que  tous  les  arts  utiles , réus- 
sit rarement , à moins  qu’elle' n’imite  la  nature 
qui  assigne  à la  plupart  des  plantes  un  climat , 
une  exposition,  un  sol  particulier.  8i  le  cultiva- 
teur s^écarte  de  ces  trois  points,  les  végétaux  pé- 
rissent; s’il  en  remplit  parfaitement  deux,  il  peut 
par  ses  soins  et  sur-tout  avec  le  temps  , parvenir 
â suppléer  au  troisième  ; il  est  presqu^’assuré  de 
réussir  s^il  les  remplit  tous.  Il  est  donc  bien  inté- 
ressant de  considérer  la  culture  des  plantes  rela- 
tivement, i®  à leur  climat;  2°  leur  exposition; 
3° leur  sol.  Quand  on  considère  le  climat,  011 
voit  que  la  nature  a prémuni  certaines  plantes 
contre  les  chaleurs  brûlantes,  elle  en  a endurci 
d^autres  contre  les  gelées , afin  qii’il  n’y  eût  aucun 
pays  qui  ne  fût  pourvu  de  végétaux. 

DV  CLIMAT  DES  PLANTES, 

Linné  d’après  cela  reconnoît  sept  climats.  ' 
i®.  Le  Climat^  des  \^DEs(^cœlumîndicum^ 
situé  entre  les  tropiques  d’Asie  ^ d^Afrique  et 
d’Amérique , dans  lesquels  il  n’y  a point  dhiver. 
Jamais  le  froid  ni  domine  au  point  de  geler  les 
plantes , ni  de  condenser  la  respiration  de  ma- 
nière à la  rendre  sensible  aux  yeux.  La  plupart 
/♦  Partie,  . N 
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des  plantes  à raison  de  la  chaleur  continuelle  ^ 
y fleurissent  jusqu^’à  deux  fois,  et  dans  plusieurs 
de  ces  contrées  il  pleut  quelquefois  pendant  la 
moitié  de  l’année.  Ces  végétaux  dans  nos  jardins 
poussent  ordinairement  beaucoup  pendant  le  prin- 
tems  et  l’automne , mais  ils  languissent  sans  néan- 
moins perdre  leurs  feuilles,  pendant  Véié  et  Thiver. 
I.es  exceptions  sur  la  délicatesse  des  plantes  de  ce 
climat  sont  rares.  Cependant  le  framboisier  se 
trouve  également  sous  la  ligne  et  vers  les  pôles  ; 
Tobservation  peut  seule  faire  connoître  les  plan- 
tes qui  jouissent  de  ces  avantages  peu  communs. 

2°.  Le  Climat  d'Egypte  (cœlum  œgyptia- 
cum').  Il  diffère  du  précédent  par  sa  chaleur 
portée  à un  tel  point  que  les  œufs  d’autruche 
éclosent  dans  les  sables  tellement  échauffés  que 
Ehomme  ne  peut  y mettre  le  pied  sans  se  brûler. 
Il  n’y  a point  de  pluie  pendant^  six  mois  ; c’est 
pourquoi  la  plupart  des  plantes  ont  les  racines 
bulbeuses  au  moyen  desquelles  elles  peuvent 
vivre  plus  long-tems  sans  eau. 

3®.  Le  Climat  Méridional  ( cœlinn  aus- 
trale') s’étend  depuis  l’Æthiopie  jiisqu^au  Cap  de 
Bonne-Espérance;  il  jouit  de  l’été  tandis  que  l’hi- 
ver nous  tourmente.  Les  plantes  de  ce  climat  ne 
changent  pas  aisément  le  tems  de  leur  fleuraison  , 
qui  le  plus  souvent  a lieu  depuis  l’équinoxe  d'haut 
tomne  jusqu^au  solstice  d’hiver;  d’ailleurs  elles  ne 
supportent  ni  nos  grands  froids^  ni  les  chaleurs  dpes 
Indes,  mais  elles  exigent  une  chaleur  tempérée 
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de  douze  à dix-huil:  degrés:  les  plantes  de  rAiné- 
rique  Méridionale,  comme  celles  du  Pérou,  du 
Brésil , doivent  être  traitées  comme  celles  du  Cap. 

On  comprend  encore  dans  le  climat  Méridio- 
nal celles  de  l’Europe  Méridionale  , comme  la 
Hongrie  y \ Espagne  y le  Portugal , X Italie  y, 
les  hords  de  la  Méditerranée  , V Archipel , 
la  Médie  y \ Arménie  y les  déserts  de  la  Médie  \ 
et  suivant  l’observation  de  Buxhaume\  ces 
lieux  nourrissent  les  mêmes  plantes  que  les 
déserts  de  l’Espagne  ; celles  d’Arménie  et  do 
Géorgie  se  retrouvent  en  Italie  ; la  plupart  des 
plantes  de  Montpellier  et  de  Hongrie  s’observent 
à Constantinople. 

40.  Le  Climat  du  Nord  {cœluni  horeale') 
comprend  les  plantes  de  TEurope  Septentrionalo 
depuis  la  Laponie  jusqu’à  Paris.  Les  plantes  de 
la  Suède,  de  la  Russie,  de  la  Prusse,  de  PAlic- 
magne,  de  la  Suisse,  du  Danemarck  et  de  PAn- 
glcterre,  s^elèvent  très-bien  en  pleine  terre  dans 
nos  Jardins. 

5^.  Le  CLIMAT  d’Orient  (cœlum  orientale) 
contient  celles  de  PAsie  septentrionale  , de  la 
Sibérie , et  de  la  Tartarie  qui  aVoisine  la  Syrie.  Ces 
plantes  se  ramiliarisent  à nos  climats*  et  sont 
la  plupart  printanières. 

6°.  Le  CLIMAT  d’Occidext  (cœlum  occiden- 
tale ).  Est  celui  de  l’Amérique  septentrionale  ^ 
du  Canada , de  Pbiladelpbie,  de  la  yirginie  y de  la 
Caroline , de  même  que  celui  du  Japon  et  du  Nord 

N ij 


loo  De  la  culture  des  plantes. 

et  de  la  Chine , la  plûpart  des  plantes  de  ces  pays 

tiennent  en  pleine  terre  et  fleurissent  en  automne, 

70.  Le  CLIMAT  DES  AlPES  ET  DES  PYRE- 
NEES ( cœlum  alpinum  et  pyrenaïcum  ).  Les 
plantes  en  général  qui  naissent  sur  le  sommet  des 
hautes  montagnes  et  qui  se  rencontrent  aussi  dans 
les  climats  voisins  des  pôles , ont  l’aspect  dur  ; 
rhiver  dans  ces  contrées  y est  très-long^  Pété 
très-court  de  cinq  à six  semaines.  Ces  végétaux 
infixés  à un  sol  dur  et  grossier,  exposés  à tous 
les  vents,  naissent  très-vite,  fleurissent  et  fruc- 
tifient très-promptement  ; pour  les  cultiver , il  faut 
les  couvrir  de  neige  et  débranchés  de  sapin,  afin 
de  les  garantir  des  gélées  du  printems,  et  les 
exposer  au  grand  air  dans  les  grandes  chaleurs. 

Des  Serres. 

Les  plantes  des  pays  chauds  doivent  être  con- 
servées dans  des  serres  dont  on  admet  de  trois 
sortes.  La  serre  chaude^  I4  serre  tempérée ^ la 
serre  froide  ou  abritée . 

I^a  Serre  chaude  (^caJdarium^  doit  conte- 
nir les  plantes  des  Indes  de  l’Egypte  ; le  dégré 
de  chaleur  dans  cette  serre  doit  être  depuis 
quinze  jusqu^’à  trente:  on  a soin  de  modérer  la 
chaleur  pendant  fhiver , lorsque  le  temps  est  cou- 
vert^ dans  la  crainte  que  les  plantes  ne  poussent 
trop  ; on  faugiuente  lorsque  le  temps  est  sec. 
Mais  on  n’alliime  le  feu  qu^’uii  ou  deux  mois  après 
la  rentrée  des  plantes , lorsque  la  tannée  a jette 
tout  son  feu,  car  on  pratique  au  milieu  de  cette 
serre  une  couche  de  fumier  et  de  tan  ; ce  der- 
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îiier  couvre  l'autre,  attendu  qu^’il  absorbe  plus 
d’humidité , qu’il  en  exhale  moins , et  qu’il  con- 
serve plus  de  chaleur.  On  rentre  les  plantes  de 
cette  serre  vers  le  milieu  de  fructidor,  on  ne  les 
sort  que  vers  le  mois  de  prairial.  En  les  rentrant 
si  elles  ont  donné  leurs  fleurs  et  leurs  fruits  on 
retranche  les  racines  superflues  , ouïes  change  de 
terre,  ce  que  Tou  ne  doit  jamais  faire  si  elles  sont 
en  pleine  sève. 

La  Serre  tempérée  ( tepidarium"),,  dans 
laquelle  le  thermomètre  ne  doit  point  descendre 
en  hiver  au  dessous  de  six  degrés,  ni  monter  au- 
delà  de  quinze , de  peur  que  les  plantes  ne  pren- 
nent trop  d’accroissement.  En  été  on  doit  mettre 
CCS  plantps  dehors,  afin  qu’elles  jouissent  des. 
avantages^du  soleil  et  de  Tair.  Cette  serre  est 
destinée  aux  plantes  du  climat  méridional  et  aux 
plantes  grasses.  Ces  dernières  qui  se  plaisent  sur 
les  montagnes,  les  rochers  arides,  doivent  être 
mises  dans  des  petits  pots  et  arrosées  modérément, 
autrement  elles  pourrissent,- quoiqu’elles  suppor- 
tent aisément  Jes  pluies  de  Tété.  On  rentre  ces 
plantes  à la  fin  du  mois  de  vendémiaire , on  les 
sort  au  mois  de  prairial. 

lia  Serre  froide  ou  abritée  {frigidariinn) 
que  l'on  nomme  plus  communément  Orangerie, 
pareequ’on  y enferme  les  orangers , dans  laquelle 
il  suffit  d’empêcher  la  gélée  de  pénétrer.  Le  ther- 
momètre ne  doit  point  descendre  au-dessous  du 
terme  de  congélation,  ni  monter  au-dessus  de 
huit  à dix  degrés,  autrement  les  plantes  croissant 
sans  air  deviendroient  foibles,  délicates  et  jaunes. 
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ce  qu’on  nomme  plantes  étiolées.  On  rentre  les 
plantes , arbres  et  arbustes  qui  ne  peuvent  sup^ 
porter  les  gelées  au  commencement  de  brumaire 
et  on  les  sort  au  commencement  de  floréal. 

^ Les  plantes  du  Nord,  celles  d^Orient  et  d’Oc- 
eldent  se  plaisent  à l’air  et  supportent  la  rigueur 
de  nos  hivers,  quelques-unes  cependant  exigent 
que  l’on  couvre  leurs  racines,  de  peur  qu’une 
gélée  trop  forte  ne  les  brûle. 

De  l'exposition  des  Plantes. 

L’exposition  des  plantes  mérite  d’autant  plus 
d^attention  qu’il  existe  un  assez  grand  nombre 
de  végétaux  qui,  à lafaveur  des  différentes  expo- 
sitions, se  perpétuent  dans  les  climats  en  appa- 
rence les  plus  opposés.  Ainsi  les  plantes  aqua- 
tiques dont  les  racines  sont  toujours  baignées  dans 
l’eau  à une  profondeur,  oii  la  gélée  ne  parvient 
point  ^ se  conservent  aussi  bien  dans  nos  climats 
que  dans  Tlnde.  Les  plantes  qui  dans  les  pays 
chauds  ne  croissent  qu’au  sommet  des  plus  hautes 
montagnes,  ou  le  froid  même  sous  la  ligne  est 
excessif,  s’accommoderont  des  coteaux  et  des 
plaines  dans  les  lieux  voisins  du  pôle. 

Les  plantes  qui  croissent  entre  les  arbrisseaux 
développent  leurs  fleurs  dès  les  premiers  jours  du 
priiitems,  et  pendant  l’automne  sont  mises  à 
Tabri  par  la  chute  des  feuilles  qui  les  couvrent 
mieux , qu’elles  ne  le  seroient  dans  une  serre  froide 
ou  abritée  ; aussi  est-il  des  plantes  des  pays 
chauds  qui  à la  faveur  des  eaux,  ou  des  bois,  se 
conservent  dans  nos  climats. 
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Ainsi  Schalîer  rapporte  qu^on  a trouvé  ia 
belle  de  nuit  qui  vient  du  Mexique  dans  la  forêt 
de  Senmervaldj  près  Colmar  en  Alsace;  ou  con- 
serve facilement  à Tabri  des  bois  cette  belle  es- 
pèce de  millepertuis  à grandes  fleurs , nommée 
calicinale  dans  X Encyclopédie  (^Acy mm  magno 
flore  ) 5 B : Pin  : qui  croît  naturellement  dans  le 
Levant.  Nous  ne  pouvons  même  bien  cultiver  dans 
nos  Jardins  les  plantes  indigènes  de  notre  pays 
sans  être  au  fait  de  leur  exposition.  C’est  pour- 
quoi nous  désignons  dans  la  seconde  partie  de 
cet  ouvrage,  le  lieu  où  croît  habituellement  chaque 
espèce  de  plantes  et  le  pays  natal  de  celles  que 
nous  cultivons. 

Les  plantes  considérées  relativement  à leur  ex- 
position croissent  ou  àausXeau^  ou  sur  la  terre ^ 
ou  sont  parasites. 

Les  plantes  aquatiques  croissent  dans  la  mer, 
ou  sur  scs  bords,  dans  les  fleuves , dans  les  lacs , 
dans  les  marais,  dans  le  limon  ou  dans  la  tourbe. 

Les  PLANTES  Marines  ( marinœ^  sont  re- 
couvertes par  l’eau  de  la  mer,  dans  laquelle  elles 
flottent;  elles  n^ont  point  de  racines , elles  vivent 
par  leurs;  pores , et  ne  supportent  point  les  gelées , 
telle  que  Xulve  intestinale  ^ ( ulva  inteslinalis  ). 
Lcis  plantes  de  mer  se  trouvent  même  quelque- 
fois dans  les  fleuves. 

i * Les  Plantes  Maritimes  ( 777t277///7?^e)  sont 
I celles  qui  croissent  sur  les  bords  de  ia  mei’,  l’eau 
les  recouvre  par  intervxille,  aussi  peuvent -elles 
s’en  passer.  Ce'  sont  des  piaules  salées , un  peu 
succulentes , d’un  tissu  serré  ; Peau  salée  que  les 
autres  plantes  ne  peuvent  supporter,  leur  est  la 
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plus  convenable  ^ telles  que  les  soudes , la  hacilc 

maritime , la  péplide. 

Les  PLANTES  DES  Fleuves  {JluviatHes  ). 
Celles  qui  croissent  dans  les  eaux  profondes  et 
courantes , elles  craignent  les  gelées  et  conser- 
vent leux's  racines  au  fond  des  eaux  pendant  fhp 
ver.  Les  potamogètes. 

Les  Plantes  des  Lacs  croissent 

comme  les  précédentes  à une  telle  profondeur 
que  leurs  racines  ne  craignent  point  la  gélée;les 
eaux  sont  tranquilles  et  stagnantes  et  plus  chau-- 
des  que  les  eaux  des  fleuves.  Ces  plantes  qui  ne 
supportent  point  la  moindre  gélée,  se  rencontrent 
également  dans  les  pays  les  plus  chauds  ^ comme 
dans  riude  aussi  bien  que  dans  ce  pays,  tels  que 
les  nénuphars.^  les  prêles ^ etc. 

Les  PLANTES  Riveraines  vivent  le  pied 
dans  l’eau , sur  le  bord  des  rivières  dont  elles  ne 
sauroient  se  passer;  tels  que  17775  nostrate , le 
rubanier  ^ \acore  adorant. 

Les  PLANTES  Marécageuses  ( palustres  ) 
croissent  dans  un  terrein  mou  et  bourbeux  ou 
couvert  d^une  eau  croupie  et  bourbeuse,  moins  * | 
profonde  que  celle  des  lacs  ; elles  supportent  i l 
la  gélée,  tels  que  les Jluieaux roseaux.^  etca  ;>j 

Les  Plantes  DES  TERREINS  INONDÉS  (^inun-  j'i 
datœ^  sont  couvertes  par  feau  pendant  l’hivér,  gj 
et  dans  les  tems  pluvieux  pendant  Pété  le  lieu 
qu’elles  occupent  est  sec  ; la  plupart  ne  s^  sou^  * ' 
tiendroient  point  si  elles  étoient  toujours  couver- 
tes d7au;  tels  que  le  cresson  des  prés  ^ le  vélar 
^ iarbaré^  etc. 

Les 
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Les  Plantes  des  terreins  Limoneux 
{uUgùWüœ)  croissent  dans  les  lieux  où  l’eau 
croupit  entre  deux  terres,  le  sol  est  grossier  se 
sèche  pendant  l’été,  ces  végétaux  veulent  une 
terre  acide,  froide  et  stérile  sans  terreau  tels 

que  le  muguet  à deux  feuilles  ,\^spédicula%es 

etc.  ^ 


LesPLANTES  QUI  NAISSENT  DANS  LA  TOURBE 
{cespitosœ)  sont  celles  qui  croissent  dans  une 
terre  poreuse,  grossière,  humide,  d^un  brun 
noirâtre,  fertilisée  par  les  débris  des  racines  - en 
un  mot  les  terres  des  marais,  les  plantes  qui  y 
croissent  doivent  y être  couvertes  de  mousses  pen- 
dant Phiver  et  leurs  racines  ne  doivent  point  être 
exposées  à l’air  pendant  Pété,  tels  que  lesrosw- 
hs,  la  grasseite,  le  mjrte  du  Brabant. 

Les  Plantes  terrestres  {tetrestres)  crois- 
sent sur  la  terre  ferme,  ou  croissent  sur  le  som- 
met des  plus  hautes  montagnes,  ou  à l’ombre  ou 
dans  les  champs  incultes,  exposées  au  soleil  ou 
dans  les  champs  caltivds. 


Pliantes  01  croissent  sur  les  Vhvs  hautes 

Montagnes  {œthereœ)  sont  au-dessous  des 
glaces  etau-dessiis  des  bois,  ces  plantes  qui  crois- 
sent très-vite  et  très-tard  ne,  peuvent  souffrir  les 
vicisyudes  du  printems  et  de  l’automne  , etso.U 
tres-difficiles  a tenir  dans  les  j ardins  , telle  que  la 
renoncule  glaciale. 

Les  Plantes  qui  croissent  sur  îes  Côtes  Des 
HAUTES  Montagnes  ( occlusœ  ) croissent  à 
1 abri  des  bois  épais  dans  une  terre  profonde  et 
remplie  de  sucs,  tels  que  le  surreau  à grappe 
i.  Partie,  O 
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Vaconit  tue  loup.  On  peut  les  abriter  de  inênié 
dans  nos  jardins. 

Les  • Plantes  qui  se  plaisent  à Vornhre  des 
Bocages  ( nemorosœ  ) sont  dans  une  teiTc 
peu  compacte  ; couverte  de  feuilles  eji  hiver , om- 
bragées pendant  bété  ; ces  plantes  sont  foibles , 
fleurissent  de  bonne  heure , avant  que  les  eirbres 
soient  garnis  de  feuilles  ^ elles  craignent  également 
îe  froid  et  le  chaud,  telles  que  la  pervenche ^ les 
anémones.  Ces  plantes  printanières  se  trouvent 
bien  abritées  dans  les  jardins  par  les  automnales 
qu elles  nempêchent  pas  de  venir. 

Les  Plantes  des  Bois  (^sylvaticce^  croissent 
également  dans  les  bois  à Fombre , mais  dans  des 
terres  épuisées,  sabloneuses,  stériles;  elles  sont 
fermes  et  dures;  leurs  racines  tiennent  fortement 
en  terre,  telles  que  les  fougères ^ la  prêle  des 
Lois  ^ les  bruyères. 

Les  Plantes  des  Campagnes  {campestres') 
sont  celles  qui  viennent  dans  les  terreins  bien  aérés, 
comme  dans  les  champs  cultivés  ou  en  jachères, 
( arvenses  ) comme  Y ajiagallis^ , ‘les  barbeaux  ; 
ou  dans  les  jardins  , comme  la  mercurielle le 
sejieçon  et  les  légumes  ; d^autres  croissent  autour 
des  maisons  et  se  plaisent  même  sur  les  murs, 
comme  la  pariétaire^  la  vipérine]  dans  les  chemicSj 
comme  le  plantain  ^ la  centinode , la  bardane] 
d’autres  dans  les  haies, comme  le  liseron ,\e gr a- 
îroUy  la  bryone^  etc.  d’autres  enhii  dans  les 
prairies  et  les  pâturages  gras,  comme  la  plupart 
des  graminées  ^ les  renoncules.^  etc. 

Les  Plantes  parasites  (^parasiticœ)m 
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point  susceptibles  de  culture.  Les  unes  ne  vivent 
que  sur  les  arbres,  comme  le  gui ^ les  mousses , 
plusieurs  champignons  ; d^autres  sur  les  herbes , 
telle  que  la  cuscute  ; d'autres  enfin  sur  les  racines , 
comme  Xorohanche  majeure  que  Ton  dit  vivre 
aux  dépens  des  racines  de  génétier. 

De  la  nature  des  Terres.  ' 

Le  sol  que  la  nature  semble  assigner  aux  diL 
fércntes  plantes,  mérite  l’attention  des  Botanis- 
tes qui  distinguent  le  sable  ^ Y argile  ^ la  craie 
et  le  terreau. 

Le  Sable  est  un  composé  de  corps  secs,  durs 
au  toucher , graveleux  , impénétrables  à l’eau  , 
et  dont  les  parties  ont  peu  d’adhérence  entre  elles. 
Les  sables  purs  sont  friables  et  secs,  les  plantes 
qui  y subsistent  doivent  beaucoup  craindre  Thu- 
midité  et  peuvent  pourrir  dans  une  terre  qui 
conserve  l’eau.  Le  sable  mêlé  au  terreau  fonné 
des  débris  des  végétaux , forme  à-peu-près  ce 
qu’on  appelle  terre  de  bruyère , la  meilleure  pour 
les  plantes  de  serres  chaudes  et  particulièrement 
pour  les  plantes  grasses. 

L’Argile  est  une  terre  compacte  tenace  qui 
retient  long-tcins  rhumidité  ; la  grande  ténacitd 
de  la  terre  argileuse  s’oppose  le  plus  générale-, 
ment  à l’accroissement  des  plantes,  mais  lors- 
qu’elle est  mêlée  avec  du  terreau  et  du  sable , 
elle  devient  très -propre  à nourrir  celles  qui 
ont  besoin  d’iine  terre  substantielle  et  forte,  tels 
que  les  œillets , les  girojlées.  L’argile  pure  mise 
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sous  le  terreau  en  retenant  l’eau,  favorise  la  vé-? 

gétation  des  plantes  qui  ont  besoin  d'^uu  tçiTein 

humide. 

La  Craie,  la  plus  sèche  de  toutes  les  terres 
est  après  le  sable  pur  la  plus  aride,  elle  favorise 
peu  la  végétation  lorsqu’elle  est  pure , mais  mêlée 
à l’argile  elle  le  rend  meuble  et  très-fertile. 

Le  Terreau  est  la  terre  formée  des  débris 
et  de  la  décomposition  des  substances  végétales 
et  animales,  c’est  sur-tout  par  son  moyen  tant 
naturel  qu’artificiel  que  les  autres  terres  sont  ren- 
dues fécondes  ; le  terreau  est  employé  pour  faci- 
liter la  germination  des  graines  ; ie  meilleur  po.ur 
cet  usage  est  celui  que  l’on  fait  avec  des  feuilles 
d^’arbres , que  l’on  ramasse  en  automne.  Sans  par- 
ler des  différens  engrais  dont  on  se  sert  pour  fé- 
conder la  terre,  je  dirai  seulement  qu’un  des 
meilleurs  moyens  que  l’on  employé  pour  laren^ 
dre  plus  féconde  dans  ce  pays , où  la  culture  en 
grand  est  portée  au  plus  haut  point  de  perfection, 
et  où  il  n’y  a point  de  terre  en  jachère,  est  de 
ne  jamais  mettre  la  même  denrée  deux  fois  de 
suite  dans  le  même  endroit  ; car  la  terre  se  fatigue 
à produire  toujours  la  même  chose , elle  se  repose 
en  variant  ses  productions.  Il  en  est  de  même 
des  arbres  qui  ne  viennent  jamais  mieux  que 
d^ns  une  terre  neuve,  et  dans  le  lieu  où  on  a 
abattu  des  ormes  on  plante  des  peupliers  blancs; 
cette  observation  se  fait  même  dans  les  jardins 
à fleurs.  Le  parc  où  on  a mis  des  narcisses , des 
tulipes,  doit  servir  l^’année.  suivante  à d^’autres 
plantes.  Il  semble  que  la  plante  épuise  dans  la 
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tçrre  le  suc  qui  lui  est  propre,  et  si  dans  les 
prairies  les  plantes  diverses  qui  sont  très-serrées, 
l’une  contre  l’autre,  viennent  avec  tant  de  force, 
elles  ne  se  fatiguent  point  mutuellement , chacune 
d^’elles  vivant  de  la  nourriture  qui  lui  est  propre. 
On  peut  présumer  que  dans  l’origine  chaque 
plante  avoit  un  climat,  une  exposition,  un  sol  qui 
lui  étoit  particulier  ; il  en  est  cependant  aujour- 
d’hui qui  semblent  croître  assez  indifféremment 
presque  par-tout.  La  nature  a peut-être  rompu  . 
par  degrés  leurs  premières  habitudes.  Les  graines 
dispersées  ont  pu  tomber  sur  un  sol  analogue  oii 
elles  ont  pris  leur  accroissement  et  les  plantes  se 
sont  ainsi  successivement  préparées  un  passage  à 
un  autre  sol  qui  sembler  oit  dev  oir  leur  être  abso- 
lument étranger.  Quoiqu'il  en  soit,  Lart  peut  en 
Uiénageant  aux  plantes  des  passages  doux  et  gra- 
dués , en  accoutumer  un  grand  nombre  à une 
latitude,  une  expostion,  un  sol  très-étranger,  où 
elles  finissent  par  se  naturaliser.  Les  preuves  en 
sont  multipliées.  On  sait  combien  il  est  intéres- 
sant de  connoître  le  sol  des  pépinières  d’où 
l’on  retire  les  arbres,  si  on  veut  que  les  planta- 
jalions  roussissent. 

En  réfléchissant  sur  la  latitude , Texposilion  et 
le  sol  que  la  nature  assigne  plus  particulièrement 
à un  grand  nombre  de  plantes,  on  peut  se  con- 
vaincre de  la  nécessité  de  Timiter,  au  moins  en 
partie,  si  on  veut  parvenir  à les  élever.  Un  jardin 
de  botanique  seroit  dans  une  position  bien  avan- 
tageuse selon  Linné.,  si  son  terrein,  élevé  vers 
le  nord , bien  exposé  au  midi , s’inclinoit  vers 
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un  marais,  une  rivière,  ou  au  moins  une  citerne. 
Des  arbres,  des  haies,  doivent  servir  à /donner 
de  Tombre  à certaines  plantes.  Des  murs  doivent 
en  garantir  d^’autres  des  vents  froids.  Ainsi  lors- 
qu’on sort  les  plantes  de  serre  à la  fin  du  prin- 
tems , on  les  met  en  pleine  terre  au  pied  d^un 
mur  concave,  sans  être  voûté  et  bien  exposé  au 
midi,  afin  de  les  faire  fleurir  et  fructifier;  mais 
Te  milieu  du  jardin  doit  être  bien  aéré,  bien  ex- 
posé aux  vents,  afin  d'*y  élever  les  plantes  de  la 
campagne.  Au  surplus  toutes  les  plantes  ont  be- 
soin d’air  et  sur-tout  de  lumière , sans  laquelle 
elles  ne  peuvent  vivre  ; quand  elles  en  sont  privées 
elles  ne  poussent  que  des  feuilles  décolorées, 
elles  languissent , et  deviennent  la  proie  des  in- 
sectes. 

Quoique  la  plupart  des  plantes  pour  bien  ve- 
nir aient  besoin  d’engrais , le  trop  leur  est  aussi 
nuisible , car  alors  elles  pousssent  tout  en  ver- 
dure et  ne  fructifient  point.  Celles  qui  viennent 
dans  un  terrein  sec  et  aride  donnent  plus  facile- 
inent  leurs  fleurs. 

Les  arroseniens  ne  demandent  pas  moins  de 
précaution , on  doit  arroser  peu  les  plantes  gras- 
ses , et  lorsqu’on  arrose  trop  les  autres , elles  don- 
nent plus  de  feuilles  et  moins  de  fleurs , et  on 
doit  avoir  la  précaution  de  n’arroser  qu'gavée  de 
l’eau  à la  température  de  l’air  dans  laquelle  on 
arrose , car  si  fléau  est  trop  froide , elle  ressere 
les  pores  de  la  plante  et  peut  faire  mourir  même 
les  plus  délicates. 

Les  semences  doivent  être  ramassées  lorsqu’eb 
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les  sont  parvenues  k leur  inatuntë  parfaite,  ce 
point  pour  ia  plupart  est  en  automne  au  monient 
où  les  premiers  froids  commencent  à les  endurcir; 
elles  doivent  être  conservées  de  manière  qu'rel- 
ies ne  soient  ni  gâtées  par  fliumidité,  ni  glacées 
par  le  froid  , ni  desséchées  ou  rancies  par  la 
chaleur. 

Au  prlntems  lorsque  la  terre  se  gonfle  par  le 
retour  de  la  chaleur,  qui  est  propre  à la  germî- 
nation,  c’est  le  teins  de  lui  confier  les  semences 
de  nos  climats  ou  de  ceux  qui  leur  sont  analo- 
gues; quelques-unes  sont  sensibles  au  froid  et  ne 
doivent  être  semées  que  vers  la  fin  de  floréal, 
comme  les  lupins^  les  haricots.  On  a soin  de 
faire  macérer  dans  beau,  ou  de  semer  en  automne 
les  gniînes  les  plus  dures,  car  il  y en  a beaucoup 
qui  ne  lèvent  que  la  seconde  année,  comme  la 
plupart  des  épines. 

Les  plantes  des  pays  plus  chauds , les  méri* 
dionales,  les  occidentales,  exigent  plus  de  cha- 
leur et  une  terre  mieux  préparée. 

On  sème  sur  couche  et  sons  châssis  celles  des 
Indes  et  de  TEgypte;  on  sème  simplement  sur 
couche  sans  châssis  celles  d’Orient,  ayant  soin 
de  les  garantir  des  nuits  froides , au  moyen  des 
paillassons;  les  unes  et  les  autres  doivent  être 
préservées  du  grand  soleil  qui  pourroit  les  des- 
.sécher  et  les  brûler;  il  faut  aussi  les  arroser  mo- 
dérément, car  Eexcès  ddiumidité  ou  de  séche- 
resse est  également  nuisible. 

Ces  notions  générales,  jointes  à celles  que  loir 
acquiert  par  fexpériencc , peuvent  suflire  pour 
élever  un  grand  nombre  de  plantes, 
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Car  ce  n’est  point  ici  la  place  de  parler  de 
plusieurs  arts  assez  analogues,  qiii  se  proposent 
directement  de  tirer  des  végétaux  le  meilleur 
parti  possible  relativement  à notre  utilité  ; tel  que 
celui  de  multiplier  les  plantes  par  boutures , par 
marcottes  , par  drageons , par  cahieux  ^ par  éclats  ; 
celui  d^’améliorer  par  le  secours  de  la  grefe,  ou 
par  récusson , differeiis  fruits  qui  sont  alors  les 
délices  de  nos  tables , ou  d’autres  arbres  étran- 
gers qui  font  rornement  de  nos  jardins  ; je  ne 
parlerai  point  non  plus  de  la  manière  de  cultiver 
en  grand,  avec  les  moindres  frais  et  à notre  plus 
grand  profit , les  plantes  qui  fournissent  nos  prin- 
cipaux alimens,  la  matière  de  nos  vêtemens  ,etc. 
celui  d’obtenir  les  meilleurs  fourrages  pour  les 
bestiaux  et  de  former  les  prairies  les  plus  fertiles, 
celui  de  gouverner  le  plus  convenablement  les 
vergers , les  potagers , les  bois , etc.  Ces  différens 
arts  font  partie  agriculture ^ àyx  jardinage ^ 
de  Y économie  rurale  ( i ) , qui  doivent  être 
éclairées  par  la  botanique  dont  elles  sont  tout-à- 
fait  distinctes , et  le  meilleur  cultivateur  sera  tou- 
jours le  jardinier-botaniste. 


( I ) On  peut  pour  ces  différentes  parties  avoir  recours 
à l'Encyclopédie  par  ordre  de  matières  au  Dictionnaire  d’à-* 
griculture  5 au  Dictionnaire  de  Miller  qui  traite  la  cul- 
ture des  plantes  en  général  et  particulièrement  des  étrangères 
dans  le  plus  grand  détail.  On  peut  aussi  consulter  le  petit  al- 
manach intitulé:  le  bon  Jardinier,  par  le  citoyen  Dec  RACE, 
Ce  petit  livre  très-commode  est  rempli  de  choses  intéres- 
santes tant  sur  la  culture  des  plantes  utiles  que  celles  d^a-^ 
'grément. 
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formation  D’UN  HERBIER. 

TT 

^ N herbier  est  une  collection  de  plantes  des- 
séchées , étendues  dans  des  papiers  , rangées  dans 
un  ordre  choisi  par  celui  qui  le  fait  et  aux- 
quelles sont  ajoutés  les  noms  génériques  et 
spécifiques. 

La  nécessité  d’un  herbier  pour  un  élève  est  fon- 
dée sur  la  grande  difficulté  de  graver  pour  tou- 
jours dans  sa  mémoire  la  nomenclature  immense 

des  végétaux. 

L’utihté  et  l’agrément  d’un  herbier  pour  un 
botaniste,  sont  fondés  sur  l’impossibilité  de  pou- 
voir se  procurer  en  même-tenis  le  spectacle  d’un 
grand  nombre  de  plantes  qui  ne  peuvent  être 
comparées  de  leur  vivant  en  raison  de  la  diver- 
sité des  temps  de  leur  floraison,  ou  de  la  dis- 
tance des  localités  j ou  encore  pour  conserver 
toujours  présentes,  une  grande  quantité  déplantés 
quel  on  n’auroit  peut-être  vue  qu’une  seule  fois  dans 
sa  vie  dans  quelques  lieux  éloignés,  ou  dans  quel- 
ques jardins  curieux  et  dont  on  auroit  bientôt 
perdu  la  mémoire. 

/.  Partie. 
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Enfin  un  herbier  est  un  jardin  sec  qui  aug- 
mente toujours  et  n\'ssuye  point  les  pertes  que  font 
les  jardins  botaniques  quelque  bien  cultivés  qu^’ils 
soient.  L'^herbier  doit  être  pour  le  botaniste  le 
fruit  de  ses  seules  recherches  et  son  propre  ou- 
vrage 5 un  herbier  dressé  par  un  autre , seroit 
pour  lui  dune  utilité  aussi  nulle  que  celle  d’une 
image  mal  dessinée  et  imparfaitement  gravée , il 
n’en  tireroit  aucun  profit  réel. 

Il  y a plusieurs  manières  de  faire  un  herbier 
et  de  dessécher  les  plantes , sans  parler  de  leur 
dessication  pour  l’usage  des  pharmacies,  pour 
lesquelles  nous  renvoyons  aux  ouvrages  qui 
traitent  de  cette  science.  Voyez  la  pharmacopée 
de  Baume  et  le  code  de  Liiîe  page  151,  ou 
sont  établies  les  règles  à suivre  pour  la  dessica- 
tion des  plantes. 

Je  ne  détaillerai  point  non  plus  les  différentes 
manières  de  dessécher  les  plantes  au  sable,  ou 
au  plâtre , pour  en  recevoir  les  empreintes , non 
plus  c[ue  de  la  manière  d’enduire  les  plantes 
d’encre  d’imprimerie  et  de  les  serrer  entre 
deux  papiers  , un  pëu  humides  , où  elles 
laissent  leurs  empreintes.  Ces  moyens  sont 
les  plus  difficiles,  les  plus  coûteux  et  peut-être 
les  moins  satisfaisans.  Je  ne  fais  mention  ici  que 
des  herbiers  ordinaires  que  tout  le  monde  peut 
faire  fcicilcment.  Ecoutons  sur  cela  ce  que  nous 
dit  Jean- Jacques  Rousseau  , et  j’ajouterai  les  nO" 
tes  les  plus  essentielles  que  nous  donne  le  citoj’cis 
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Lamarck  dans  son  dictionnaire  de  l’encyclopédie 
méthodique , où  cette  matière  est  aussi  bien  traitée 
que  les  autres. 

J,  J,  Rousseau  après  avoir  déinonfré  la  né- 
cessité d^un  herbier,  après  s’étre  élevé  avec  force 
contre  ces  prétendus  botanistes  qui  se  vantent  de 
posséder  des  herbiers  de  huit  à dix  mille  plantes 
et  ne  connoissent  pas  même  celles  qui  croissent 
sous  leurs  pas  ; enseigne  la  manière  de  former 
un  herbier  aussi  utile  (ju^agréable.  « On  peut,  dit 
(c  ce  grand  homme,  faire  un  herbier  sans  savoir 
« un  mot  de  botanique.  Tous  ceux  qui  se  dispo- 
« sent  à étudier  la  botanique  devroient  commen- 
te cer  par  là . Quand  ils  auroient  desséché  un  assez 
(c  grand  nombre  de  plantes,  et  qu’il  ne  s‘agiroit 
« plus  que  d’y  ajouter  les  noms,  il  y a des  gens 
f<  qui  leur  rendroient  ce  service  pour  de  l’argent 
« ou  pour  quelque  chose  d’équivalent  ; d’ailleurs 
(c  n’avons-nous  pas  dans  toutes  les  villes  un  peu 
« considérables,  des  jardins  botaniques  où  les 
« plantes  sont  disposées  dans  un  ordre  méthodi* 
tt  que  et  marquées  d^’une  étiquette  sur  laquelle 
<(  leurs  noms  sont  inscrits  ? Pour  peu  qu^on  ait 
« une  idée  de  la  méthode  adoptée  et  les  pre-^ 
« mières  notions  de  fa,  b,  c,  de  la  botanique, 
« c*est  - à - dire , les  premiers  élémens  de  cette 
a science  on  y trouve  les  plantes  que  Ton  cher- 
« che;  on  les  compare,  on  en  prend  les  noms 
<î  et  c’est  assez  ; Tusage  fait  le  reste,  et  nous  rend 
(î  botanistes.  Mais  ne  comptez  guèii'es  sur  les. 
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cc  meilleurs  livres  de  botanique  pour  nommer 
cc  d-’après  eux  des  plantes  que  vous  ne  connoîtriez 
(c  pas.  Si  ces  livres  ne  sont  pas  accompagnés 
(c  de  bonnes  figures,  (^ou  de  leurs  citations^  ^ 
cc  ils  vous  fatigueront  sans  succès  ; à chaque  pas 
cc  ils  vous  offriront  de  nouvelles  difficultés,  et  ne 
cc  vous  apprendront  rien  cc.  Ne  vous  attendez 
point  à conserver  une  plante  dans  tout  son  éclat  ; 
celles  qui  se  dessèchent  le  mieux  perdent  encore 
beaucoup  de  leur  fraîcheur.  De  tous  les  moyens 
employés  à la  dessication  des  plantes , celui  de 
la  pression  est  préférable  pour  un  herbier. 

Ayez  une  bonne  provision  de  papier,  i®  du 
papier  gris , épais  et  peu  collé  ; 2°  du  papier  gris, 
épais  et  collé;  3°  du  gros  papier  blanc  sur  lequel 
on  puisse  écrire  ; et  4°  du  papier  blanc  sur  lequel 
vous  fixerez  vos  plantes  lorsqu’elles  seront  dessé-* 

chées Lorsque  vous  voudrez  dessécher  une 

plante , il  faut  la  cueillir  dans  un  beau  tems  , sec 
autant  quffi  sera  possible , lorsque  les  fleurs  se- 
ront bien  épanouies , avec  toutes  les  parties  de 
la  fructification  autant  que  faire  se  peut , prendre 
la  plante  entière  avec  la  racine  même  si  la  plante 
nest  pas  plus  grande  que  votre  papier  qui  doit 
être  un  in-folio.  Quelquefois  si  la  plante  n^'est 
qu^un  peu  plus  grande , on  la  coupe  en  deux  et 
on  fait  sécher  les  deux  parties  à côté  l’une  de 
Fautre.  Quant  aux  arbres  et  arbrisseaux  on  n"en 
peut  admettre  qu’une  branche  bien  choisie 
avec  la  fructification  s’il  est  possible. 
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« On  laisse  la  plante  se  faner  quelques  heures 
« à réiir  libre....  Dès  que  ses  parties  sont  amol- 
(c  lies,  étenclez-là  avec  soin  sur  une  feuille  de 
<c  papier  gris  non  colle.  » Vous  ferez  ensorte  de 
conserver  à la  plante  son  attitude  naturelle,  et 
vous  ôterez  ce  qui  pourroit  nuire  en  se  croisant, 
sur-tout  ce  qui  pourroit  cacher  les  fleurs , qui 
souvent  ont  besoin  d'étre  séchées  séparément 
Les  parties  qui  se  croisent  comme  les  feuilles, 
les  tiges,  se  noircissent  et  se  coupent.  En  dessous 
de  la  feuille  qui  contient  la  plante  mettez  une 
feuille  de  carton,  et  en  dessus  plusieurs  doubles 
de  papier  de  niénie  espèce  , avant  de  poser  une 
seconde  plante  en  dessus,  de  peur  que  Timpres* 
sion  des  plus  grosses  côtes  ou  tiges  ne  défigure 
celles  qui  sont  en-dessous.  Les  plantes  ainsi  ran- 
gées Tune  sur  l'autre  en  un  tas  de  dix  à douze 
plantes  seulement  à la  fois,  vous  les  placez  entre- 
deux planches  bien  unies,  et  vous  les  chargez 
de  poids  pour  les  comprimer  peu  à peu  ; il  est 
plus  avantageux  de  se  servir  de  ces  petites  pres- 
ses de  brocheuses,  pareeque  l’on  peut  les  serrer 
autant  et  aussi  doucement  que  l’on  veut;  au  bout 
d’une  heure  ou  deux,  serrez-là  davantage  et  lais- 
sez-là  ainsi  vingt-quatre  heures  au  plus.  Alors 
rctirez-les  pour  les  laisser  un  peu  sécher  à Tair 
libre  et  à l’ombre,  vous  les  visitez  pour  redres- 
ser toutes  les  difformités  qui  auroient  pu  se  con- 
tracter par  la  pression.  Ces  plantes  encore  mol- 
les obéissent,  ensuite  on  les  remet  de  nouveau 
à la  presse,  au  moins  vingt-quatre  heures;  après 
ce  tems  elles  sont  devenues  plus  sèches,  plus 
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roides , on  les  change  de  papier  gris  et  on  acheva 
de  les  y sécher  en  les  pi’essant  de  tems  à autre 
iusquà  ce  qu’elles  soient  parfaitement  sèches;  il 
y a des  plantes  qu^il  suffit  de  changer  deux 
fois  de  papier  et  d’autres  qu’il  faut  changer 
jusqua  six  fois.  Celles  qui  sont  de  nature 
aqueuse  , exigent  qu’on  en  accélère  la  des- 
sication , on  le  fait  quelquefois  au  moyen 
d’un  fer  chaud , passé  sur  le  papier  , ou 
en  mettant  les  plantes  tenues  dans  leurs  papiers 
dans  un  four  dont  la  chaleur  est  presque  éteinte , 
ou  en  couvrant  les  feuilles  de  papier  d’un  sablon 
fin  de  f épaisseur  de  quelques  lignes,  on  l’expose 
amsi  au  grand  soleil  pendant  quelques  jours. 
Les  sucs  de  la  plante  s’échappent  au  travers  des 
grains  de  sable  et  la  dessication  étant  ainsi  accé- 
lérée les  couleurs  se  conservent  plus  facilement. 
Pour  les  plantes  grasses  et  succulentes  qui  sont 
très-difficiles  à dessécher,  le  citoyen  Lamarck 
conseille  de  piquer  avec  un  stylet  ou  un  aiguille  les 
parties  tendres  et  succulentes  de  ces  végétaux, 
le  suc  propre  s’évaporant  plus  facilement  et  plus 
promptement  par  ces  piqûres,  ce  moyen  lui  a 
paru  plus  avantageux  que  l’emploi  du  fer  chaud , 
ou  que  la  chaleur  du  four  qui  souvent  crispe  ou 
décolore  la  plante,  mais  il  remarque  de  plus 
qu’il  faut  tenir  note  dans  Yhei'bier  ^ de  Torigine 
des  points  dont  les  parties  piquées  restent  chargées. 
Les  plantes  ainsi  parvenues  à leur  dessication  par« 
faite,  on  peut  pour  long-tems  s’en  assurer  la  con- 
servation. Adanson  dit  au  moins  soixante 
ans  5 et  j’ose  dire  plus  de  cent  ans , lorsqu’on 
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a soin  de  le  visiter  au  moins  une  fois  par 
an  et  de  renouveller  autant  qu’il  est  possible  cel- 
les qui  se  déterriorent  ; et  enfin  selon  le  même 
auteur  il  n’en  a pas  perdu  dix  eu  dix  ans.  Il  est 
tems  alors  de  les  mettre  dans  des  papiers"  pro- 
pres , blancs  ou  grisâtres , une  feuille  pour  chaque 
plante  s’il  est  possible  ; quelques-uns  collent  Fin- 
dividii  à la  feuille , au  moyen  de  la  gomme  ara- 
bique ou  de  quelqu’autre  substance  ; d’autres  les 
y assujettissent  avec  des  bandelettes  de  papier; 
mais  ces  moyens  ont  paru  défectueux  parceque 
la  colle  .attire  les  insectes  qui  déterriorent  les 
herbiers  et  dévorent  même  les  plantes;  la  meilleure 
manière  est  de  les  coudre  à la  feuille , avec  des 
fils  de  soie  ou  de  les  laisser  libres  pour  pouvoir 
s’en  servir  à volonté. 

Il  faut  avoir  soin  de  joindre  a la  plante  dans 
la  feuille  qui  la  contient  le  nom  botanique  , son 
nom  vulgaire  si  elle  en  a , le  précis  des  remarques 
que  l’on  aura  fait  soi-même  et  sur-tout  l’origine 
de  rindividu  que  l’on  possède  , afin  de  savoir 
’ dans  tous  les  temps  d’où  on  le  tient  ^ qui  nous 

I Fa  donné  ; et  si  cet  individu  est  étranger,  dans 
quel  jardin  il  a été  cueilli,  ou  sùl  vient  du  lieu 
natal  de  la  plante. 

La  propreté  et  le  goût  doivent  ici  tenir  lieu  de 
tous  les  genres dornemens , sa  vraie  richesse  con- 
siste dans  le  grand  nombre  de  genres  et  d^espèces 
qu’il  contient.  Son  utilité  est  un  moyen  d’instruc- 
tion pour  le  professeur  et  pour  Félève  qui  y Ira- 
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vaillent  et  le  consalteiit  sans  cesse.  Aussi  doit-il 
être  distribué  dans  un  ordre  tel  qu^il  facilite  la 
recberchesur-le-cbamp  de  telle  plante  que  fonjuge 
à propos  d’examiner.  De  tous  les  arrangeincns 
d’un  herbier  c\\x\  paroît  le  plus  remplir  le  but  que 
ion  se  propose  est  celui  qui,- en,  conservant  la 
régularité  dans  la  masse  des  grouppes  ^ facilite 
letude  des  rapports  et  des  familles  naturelles. 

La  forme  dW  porte-feuille  paroît  préférable 
pour  un  herbier  à celui  d’un  livre  et  encore  mieux 
des  dossiers  en  carton,  tels  que  ceux  des  bu- 
reaux, les  plantes  étant  moins  serrées,  sont 
par  là  moins  sujettes  à se  communiquer  les 
restes  d’humidité  qu’elles  ponrroient  conserver 
et  ont  moins  à craindre  une  fermentation.  Une 
feuille  de  pâpier  peut  toujours  être  facilement 
ôtée  à volonté , sans  qu  on  courre  risque  d’olfen- 
ser  par  la  friction  la  plante  qui  est  attachée  à la 
feuille  voisine. 

Au  défaut  des  herbiers  à consulter , ce  n’est 
pas  sans  liaison  que  J.  J.  Rousseau  nous  dit,  cc 
ce  ne  comptez  guère  sur  les  meilleurs  auteurs  bota- 
<(  nistes  pour  étudier  les  plantes , à moins  qu’elles 
((  ne  soient  accompagnées  de  bonnes  figures  cc, 
(^ou  qiLÜles  cite.,  ce  qui  revient  au  même').  En  effet 
la  peinture  et  la  gravure  bien  faites  , surpassent 
de  beaucoup  la  plante  desséchée  ; il  est  plus  aisé 
de  reconnoître  une  personne  dans  son  portrait 
bien  fait  que  son  cadavre  desséché  ou  que  sa 
momie.  Mais  il  "est  des  particularités  dans  les 
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plantes  qui  se  peignent  mieux  par  la  parole  en- 
core que  par  le  pinceau;  tels  sont  le  port,  To- 
dcur,  -la  saveur,  certaities  couleurs  qué  Tar- 
tistc  le  plus  exercé  ne  peut  imiter , et  même  des 
caractères  dans  les  fleurs  qui,  vu  leur  petitesse 
ne  peuvent  être  saisis  par  la  peinture  et  sont  mu- 
tilés dans  la  dessication.  On  remarquera  que  les 
meilleures  gravures  et  les  meilleures  peintures  en 
histoire  naturelle  ont  toujours  été  exécutées  par  les 
botanistes  eux-mêmes,  telles  que  les  planches  de 
Barrelier^lQS  figures  desmousses  de  Dillenius^^ic. 
Ainsi  pour  conclure , nous  dirons  que  pour  ac- 
quérir des  connoissances  certaines  en  histoire 
naturelle,  on  ne  doit  rien  négliger,  mais  tout 
consulter;  nature ^ peinture ^ gravure,  dessica- 
cation  et  description. 


/.  Partie. 
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DIX  - SEPTIEME  LEÇON. 

• ^ 


DES  VERTUS  DES  PLJNTES. 

.^L  V ant  de  parler  des  vertus  des  plantes  comme 
faisant  partie  de  la  Botcinique,  il  est  néces- 
saire de  dire  un  mot  de  la  manière  dont 
on  doit  envisager  cette  partie.  Car  souvent 
îe  public  confond,  comme  font  fait  les  anciens, 
la  partie  de  la  médecine  que  Ton  nomme  ma- 
tière médicale  avec  la  botanique , quoique  ces 
deux  sciences  soient  parfaitement  distinctes  : ce 
qu^l  y a de  commun  entre  elles,  c’est  le  secours 
que  la  première  reçoit  de  la  seconde  pour  assu- 
rer la  possession  des  découvertes  que  iexpérience 
lui  donne.  C^est  féiute  de  ce  secours  que  la  plu- 
part des  excellens  travaux  des  anciens , sur  les 
vertus  et  usages  des  plantes,  sont  absolument 
perdus  pour  nous,  et  le  peu  qu’on  en  a sauvé  est 
dû  aux  recberebes  des  Botanistes  qui  se  sont  oc- 
cupés de  la  synonimie , tel  que  Gaspard  Bail- 
Idn.  « Car  si  anciennemen  dit  J.  J.  Rousseau^  on 
« a réussi  à découvrir  beaucoup  de  remèdes , on  a 
cc  fort  mal  connu  les  plantes  dont  on  les  obtenoit 
Tel  est  aussi  Tavis  du  citoyen  Lamarck,.Dzb^/o7Z- 
naîre  de  V Encyclopédie  au  7// Botanique  , 
ôùUdit: 
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« Enfin  la  Botanique  n’a  de  commun  avec  cer- 
« tains  genres  de  sciences  et  arts  qui  seniblent 
« y tenir  par  quelques  rapports , que  parceque  les 
« plantes  qui  font  son  objet,  comme  êtres natu- 
« rels,  fournissent,  par  feniploi  qu’oii  peut  faire 
« de  leur  substance,  la  matière  propre qu^ils ont 
'«  en  vue  de  faire  servir  à notre  utilité.  Ainsi  la 
w médecine  qui  cherche  dtins  la  substance  des 
çc  végétaux,  comme  dans  celles  des  autres  pro- 
« ductlons  de  la  nature,  des  remèdes  pour  Fe 
« traitement  des  maladies,  et  qui  pour  obtenir 
« la  matière  qu’elle  veut  employer,  détruit  for- 
ce ganisation  de  f individu  qui  ne  l’intéresse  poiii  t , 
(c  ne  songe  qu’à  piler  scs  parties  d^lns  un  mor- 
((  tier,  ou  qu’à  les  faire  infuser , ou  bouillir  dans 
cr  diverses  sortes  de  menstrues  pour  en  former 
« dilférens  genres  de  préparations , dont  elle  juge 
(£  à propos  de  se  servir , n’est  pas  plus  une  par- 
ce (ie  de  la  Botanique  que  ne  le  sont,  la  chimie 
« et  fart  de  la  teinture  qui  employent  aussi  très- 
c£  souvent  des  substances  végétales  dans  leurs 
c(  procédés  ; que  ne  le  sont  en  un  mot  les  arts 
(c  de  la  construction,  du  charronnage,  du  tour, 
•i  de  la  marqueterie , etc.  qui  trouvent  dans  les 
« végétaux  ligneux,  la  m^ière  dont  ils  se  servent  ce. 
Et  après  avoir  fait  remarquer  dans  son  disr 
cours  préliminaire  ce  que  la  Botanique  ncparoît 
Ci  pas  avoir  été  véritableincii  t cultivée  chez  les  an- 
<(  ciens:  mais  qu’ils  s’attachèrent  plus  particulier 
(c  r'cment  à cette  partie  de  la  médecine  que  nous 
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« appelions  matière  médicale  et  que  parmi  les 
« objets  de  cette  dernière,  les  plantes  furent  plus 
« généralement  le  sujet  de  leurs  recherches  pour 
c(  obtenir  des  remèdes. 

« Depuis  deux  ou  trois  siècles , les  choses  ont 
Cf  entièrement  changé  de  face  ; car  la  Botanique 
Cf  a fait  de  grands  progrès , et  malheureusement 
cc  cette  partie  de  la  médecine  qui  a pour  objet 
fc  la  connoissance  des  vertus  des  plantes  a été 
et  considérablement  négligée,  or  il  importe  de 
<f  chercher  ici  la  cause  de  ce  singulier  change- 
cf  nient,  et  à ce  sujet  voici  ce  qui  nous  paroît 
« vraisemblable. 

cc  Nous  attribuons  à la  naissance  de  la  chimie 
cc  et  plus  particulièrement  à Rétablissement  des 
ce  compositions  pharmaceutiques,  la  diminution 
cc  sensible  des  progrès  de  la  matière  médicale  ; 
cc  en  un  mot  l’abandon  ëh  quelque  sorte  des  re- 
cc  cherches  sur  les  propriétés  médicinales  des 
cc  matières  simples.  En  efîét  il  existe  dans  les 
Cf  boutiques  des  pharmaciens,  une  infinité  de 
cc  préparations  particulières , qui  fournissent  pres- 
cc  que  tous  les,  remèdes  que  les  médecins  em- 
cc  ployent  pour  combattre  les  maladies , et  comme 
ce  les  médecins  trouvent  plus  commode  d’indi- 
cc  quer  dans  leurs  ordonnances  certaines  prépa- 
cc  rations  que  l’on  trouve  en  tout  tems , que  d'or- 
cc  donner  remploi  de  telle  plante  qu’il  seroit  sou- 
cc  vent  difficile  de  se  procurer,  il  arrive  de -là  qu’à 
Cf  l’exception  d environ  260  plantes  qui  sont  d’un 
« usage  assez  ordinaire,  les  médecins  ne  font  pas  le 
ce  moindre  effort  pour  multiplier  nos  connoissan- 
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« ces  sur  les  vertus  des  végétaux  et  ne  se  don- 
« fient  pas  la  peine  de  constater  les  vçrtus  con- 
(ic  signées  dans  les  livres  de  quatre  ou  cinq  cens 
« autres  plantes  dont  on  ne  fait  pas  usage. 

« Ce  qui  est  évidemment  ici  la  faute’  des  mé- 
« decins,  passe  dans  Tesprit  du  vulgaire  igno- 
« rant  pour  celle  des  Botanistes  ; comme  si  le 
« vrai  moyen  de  découvrir  ou  de  confirmer  les 
« vertus  d’une  plante  pouvoit  être  autre  que  l’ex- 
« périence  même;  comnic  si  ensuite  Von  pou- 
« voit  tenter  des  expériences  dans  ce  genre  sans 
« pratiquer  réellement  la  médecine  jC^est-à-dire , 
cc  sans  passer  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
« étudier  au  lit  des  malades,  et  les  maladies  et 
« les  effets  des  remèdes  ; comme  si  enfin  une  pra- 
« tique  suivie  de  la  médecine  pouvoit  s’accorder 
(c  avec  tous  les  travaux  qifexigc  Tétude  de  la 
te  Botanique  ; aussi  nous  paroît-il  certain  qu*nn 
« bon  médecin  ne  peut  être  qu’un  mauvais  bota- 
<(  niste,  et  qu’un  grand  botaniste  ne  peut  être 
« qu’un  médecin  médiocre;  fétendue considéra- 
((  ble  de  ces  deux  parties  de.  nos  connoissances 
(c  ne  permettant  péîs  à riiommc  de  les  approfon- 
a dir  également  toutes  deux  cc. 

Cependant , il  est  vrai  de  dire'  qu’un  médecin 
(fui  n’a  pas  fait  précéder  l’étude  de  son  art 
par  celle  de  l’histoire  naturelle^  ne  sera  jamais 
qu’un  ignorant  dans  la  matière  médicale  , 
cc'tte  partie  si  essentielle  de  fart  de  guérir.  La 
nature  entière  oflre  au  médecin  toutes  les  armes 
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dont  il  a besoin  pour  combattre  les  maladies, 
c’est  à lui  à les  choisir  dans  ce  vaste  arsenal , et 
pour  les  choisir  il  les  faut  connoîti-e  tout  aussi 
bien  que  le  pharmacien  qui  est  chargé  de  les  prér 
parer  et  de  les  administrer.  Car  il  ne  faut  que  très- 
peu  réfléchir  pour  concevoir  fiinportance  des 
fautes  que  peuvent  occasionner  l’ignorance  de 
rhistoire  naturelle , qui  n’est  que  préparatoire  dans 
ceux  qui  doivent  pratiquer  la  médecine  et  la  phar- 
macie ; et  si  leur  tems  trop  précieux  ne  leur  per- 
met pas  d^approfondir  cette  science  ^ il  ne  leur 
est  pas  permis  au  moins  d’en  ignorer  les  princi- 
pes , qui  leur  offrent  les  moyens  de  s’assurer  du  vé- 
ritable objet  que  l’un  et  l’autre  mettent  en  œuvre: 
la  nomenclature  , cette  partie  de  la  science  bota- 
nique, nous  met  en  état  d’assigner  aux  diffé- 
rentes plantes  leur  véritable  nom , et  elle  est  d’au- 
tant plus  utile  que  sans  elle  il  est  impossible  de 
faire  une  application  exacte  de  leurs  vertus  et  de 
leurs  propriétés. 

Dans  les  tems  les  plus  reculés,  les  hommes 
les  plus  sages  s’attachèrent  à l’étude  de  ces  êtres 
intéressans  qui  leur  fournissoient  leurs  vête-^ 
mens , la  nourriture , rétablissoient  leur  santé  ; 
ce  sont  encore  aujourd’hui  les  plantes  qui  nous 
nourrissent,  ou  qui  au  moins  servent  de  pâture 
aux  animaux,  dont  la  chair  nous  substante  et 
dont  le  travail  nous  met  en  état  de  subsister.  Les 
parties  délicates  des  végétaux  plus  analogues 
à la  foiblesse  de  nos  organes,  remédient  souvent 
aux  maladies  qui  nous  accablent.  Enfin , les  plan- 
tes exercent  l’industrie  d’un  grand  nombre  d’ar- 
tistes chargés  depourvoir  aux  besoins  et  aux  conir 
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inodités  de  la  vie  ; outre  ces  propriétés  générales 
on  sait  encore  que  la  végétation  contribue  beau- 
coup à conserverla  rcasse  de  l’afinospbère  dans  Té- 
tât de  pureté  nécessaire  à l’enlretieii  delà  vie.  Les 
plantes  ne  croissent  jamais  mieux  que  dans  un  air 
altéré  par  les  émanations  animales,  elles  les  absor- 
bent^ et  si  elles  sont  aidées  de  rinfluence  de  la  lu- 
mière du  jour,  elles  le  rejettent  dansletat  d^air  pur. 
Cette  belle  découverte  due  au  docteur  Pries- 
TELEY  a été  restreinte  dans  ses  véritables  bor- 
nes par  les  expériences  de  plusieurs  pliysicieus 
modernes,  sur-tout  celles  du  citoyen  Ixgen- 
liouzE.  On  sait  aujourd’hui  que  pendant  le  jour 
et  dans  les  lieux  bien  éclairés,  les  plan  tes  répan- 
dent sans  cesse  par  leurs  feuilles  et  par  leurs 
tiges  une  rosée  abondante  d’air  pur , tandis  quel- 
les absorbent  Tair  vicié  ; qu^’ainsi  la  ctdture  est 
un  moyen  sur  d^assainir  un  pays  que  la  stérilité 
rendoit  presqu  inhabitable. 

Le  citoyen  Mon  veau  a publié  dans  le  jour- 
nal de  physique  que  la  fleur  du  pied  de  veau 
serpentaire  ( arum  dracunculus  ) avoit  altéré 
Tair ‘d’un  récipient  sous  lequel  il  Tavoit  renferuîé. 
Depuis  ce  temps  grand  nombre  dVxpéricnces 
ont  prouvé  que  les  plantes  et  les  fleurs  odorantes 
altèrent  Tair  dans  tous  les  temps  et  que  s’il  est 
avantageux  de  tenir  des  plantes  dans  la  chambre 
dïin  malade,  on  doit  les  en  éloigner  lorsqu’elles 
sont  en  fleur  ou  qu’elles  répandent  une  odeur 
forte.  La  plupart  des  fruits  altèrent  également 
Vair,  d’après  le  citoyen  Tngen-Hoüze  qui  a 
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peut-être  trop  généralisé  celte  qualité  des  fruits, 
puisque  le  citoyen  Chaussier  a retiré  un  air 
pur  des  gousses  de  béignaudicr  , de  la  chair 
de  la  courge , l’oignon  même  n’a  point  paru  i\\^ 
térer  fair,  mais  ces  vertus  sont  générales  et  ont 
besoin  d’être  particularisées  par  rexpérience< 

Lorsque  l’on  considère  les  vertus  particulières 
des  végétaux.  On  divise  naturellement  les  subs^ 
tances  qu’on  en  retire  pour  l’usage  de  riiommej 
en  alimentaires  ^ en  médicamenteuses  et  en 
poisons. 

Les  Substances  alimentaires  sont  celles 
qui  prises  intérieurement  n’interrompent  en  rien 
l’habitude  de  nos  organes  qui  les  changent  par 
l’effet  de  la  digestion  et  de  la  nutintion  en  notre 
propre  substance. 

Les  Substances  médicamenteuses  sont 
celles  qui  prises  intérieurement  ou  appliquées 
extérieurement  à certaines  doses,  changent  jus- 
qu’à un  point  déterminé  l’habitude  de  nos  or- 
ganes. * 

LesPoisoNs  sontles  substancesqui  prisesmême 
à petite  dose , détruisent  ou  corrompent  de  suite 
faction  des  fluides  et  des  solides  de  nos  organes^ 
entraînent  leiir  dissolution  et  par  conséquent  la 
mort. 

Cependant  le  poison  le  plus  violent  entre  les 
mains  du  médecin  adroit  et  prudent  devient  sou- 
vent un  remède  excellent,  tandis  que  le  remède 
In  apparence^  le  plus  indifférent  devient  un 

poison 
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poison  lorsqu^’il  est  administré  ou  à- des  doses 
trop  fortes  ou  dans  des  circonstances  contre  indi- 
quées. Enfin  Taliment  le  plus  délicieux  et  le 
plus  nourrissant^  lorsqu^^il  est  pris  en  trop  grande 
quantité  et  au-dessus  des  forces  digestives,  se 
corrompt  et  devient  le  poison  le  plus  mortel.  De 
sorte  qu^à  peine  on  oseroit  dé  terminer  physk|ue- 
ment  les  vertus  d^une  seule  plante,  puisqu’elle 
dépend  de  tant  de  circonstances  différentes. 

Ainsi  par  exemple,  îe  vin  cet  aliment  si  pur , 
si  ami  de  rhorame  varie  scs  effets  en  raison  de« 
doses.  Une  cuillerée  de  vin  rappelle  les  forces 
vitales  prêtes  à s’évanouir  ; à une  dose  un  peu 
plus  grande  il  appaise  la  soif  ; si  on  Eaugmente 
encore  il  réchauffe , il  accélère  la  circulation , 
il  donne  de  la  gaîté  ; si  on  passe  cette  quantité  , 
bientôt  il  occasionne  le  délire  et  la  fureur,  et  si 
enfin  elle  surpasse  les  forces  vitales  il  jette  dans 
, nn  assoupissement  mortel , et  ces  différents  eP 
fets  ne  sont  cependant  que  le  résultat  des  diffé- 
rentes doses  du  même  vin  ; et  il  en  est  ainsi  dôme 
, infinité  d^autres  remèdes. 

Une  autre  considération  non  moins  importante, 

' et  qui  doit  faire  trembler  ceux  qui  sur  de  simples 
indications  des  vertus  des  plantes  qu’ils  ont  lues^ 
; dans  les  livres,  ordonnent  à tort  et  à travers, 

, c^est  la  connoissance  du  tempérament  et  de  la 
' disposition  de  Eindividu  à qui  on  prescrit  des 
remèdes,  c’est  cette  juste  application  qui  fait  tout 
! le  grand  art  du  médecin,  c’est  en  un  mot  le 
J.  Partie^  R 
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résultat  d'aune  longue  expérience  et  d^une  pratique 
consommée.  Eu  effet  tout  le  monde  sait  que  la 
racine  d’ipeccacuanhe  lait  vomir  ; que  les  reiiiiles 
de  séné,  de  gratiole  , que  la  racine  de  rhu- 
}3arbe,  purgent  les  intestins;  mais  quand?  coun 
ment?  et  à quelle  dose  ces  remèdes  meme  les 
plus  simples  doivent -ils  être  administrés?  com- 
bien de  victimes  de  rinexpérience  ! combien  de 
fois  la  même  plante  devient  également  mortelle 
ou  salutaire , suivant  le  dégré  de  la  sensibilité 
rhomme  ; ainsi  le  titbymale  n’est  qu’un  pur- 
gatif pour  un  vigoureux  habitant  de  la  campagne^ 
tandis  ([u  il  est  un  violent  poison  pour  un  délicat 
Citadin.  Combien  de  fois  encore  les  purgatifs  les 
plus  décidés  n’ont  aucun  effet  sur  les  personnes 
les  plus  délicates  en  apparence  pour  les  avoir 
mal  jugées  ou  pour  idavoir  pas  saisi  l’instant  favo- 
rable, etc.  Quoiqu’il  en  soit,  toutes  ces  incer- 
titudes disparoissent  lorsque  l’usage  des  vertus 
des  plantes  est  dirigé  par  l’expérience. 

Nous  ne  considérons  ici  que  les  généralités  cons- 
tatées par  rexpérience  et  Ihisage  que  fbomme  doit 
faire  de  ses  sens  et  de  sa  raison  pour  découvrir  la 
vertu  d’une  plante , car  les  essais  faits  sur  les 
animaux  ne  nous  assurent  point  toujours  de 
FefBcacité  des  remèdes  sur  nos  corps  ^ puisqu’il 
n’est  aucune  plante  quelque  désagréable  et  quelque 
dangereuse.qu^elle  puisse  être  pour  l’homme  qui 
ne  serve  de  péiture  et  même  ne  soit  les  délices 
de  quelque  animal,  et  celle  qui  est  salutaire pouc 
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riin  est  souvent  venimeuse  pour  Vautre  ; ainsi 
la  cigiie  fait  périr  la  vache  et  nourrit  la  chèvre^ 
et  ne  fait  point  de  mal  au  cheval;  les  amandes 
amères  sont  mortelles  pour  le  chien,  et  non  pour 
rhoinmc  ; le  persil  fait  périr  les  moineaux  et  non 
le  cochon  ; le  poivre  est  mortel  aux  cochons  et 
ne  nuit  point  aux  poules  ; les  vaches , les  vers  a 
soie  mangent  impunéinent  les  feuilles  derapoeîn 
de  S-yTic,  dont  le  suc  laiteux  est  pour  rhomme 
un  poison  caustique.  11  est  dans  la  nature  que  les 
êtres  animés  ayciit  chacun  la  nourriture  qui  lui 
est  propre,  et  laissent  les  cintres  afin  de  ne  pas 
saffamer  réciproquement;  et  'si  la  nature  plaça 
le  poison  à côté  de  la  plante  salutciirc,  on  sait 
qu’elle  gratifia  l’animal  d’un  instinct  qui  le  trompe 
rarement,  à moins  qu^il  ne  soit  affamé  ou  que  la 
plante  nuisible  ne  se  trouve  enveloppée  pai’  un 
grand  nombre  d^autres  ou  cachée  dans  Veau.  Le 
partage  de  l’homme  fut  la  raison  et  l’esprit  d’ob- 
servation qui  le  mettent  en  état  de  juger  les 
plantes  avec  la  môme  certitude.  Nous  avons  sur 
cela  plus  d^avaiitage  que  les  anciens  , plus 
d^expériences  , plus  de  connoissances  sur  Va/fi- 
nité  des  plantes  , sur  ^influence  du  sol  , de 
la  culture*;  nous  savons  jusqu’à  quel  point  les 
sens  du  goût  et  de  Lodorat  servent  à découvrir 
la  vertu  des  végétaux  ; de  sorte  que  la  fa- 
liiille  d’une  plante^* tant  connue  et  comparée  avec 
son  odeur,  sa  saveur,  il  devient  difficile  do  nous 
persuader  qu’elle  ait  des  vertus  différentes  de 

Rij 
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celle  que  nos  sensations  nous  indiquent  ; en 
consultant  ensuite. la  couleur  de  la  plante  ou 
considérant  le  lieu  où  elle  croit,  en  recourant 
même  s'aille  faut  à l’analyse  cliimique , nous  pour- 
rons éviter  TeiTeur  où  nous  entraiiieroit  un  ju- 
gement trop  précipité. 

Vires  plantarum  à fructificatione  desuinat  Botaiiicus , 
observato  odore,  sapore,  coloie  etloco. 

Lin.  PIiil.  Bot.  § 336. 

On  peut  juger  de  la  vertu  des  plantes: 

I®.  Par  analogie  des  caractères  extérieurs, 
particulièrement  de  ceux  de  la  fructification. 

2P.  Par  \uscige  des  sens^  qui  jugent  delà  cou- 
leur, du  goût,  de  l’odeur,  et  le  sol  où  croissent 
les  plantes. 

3®.  Enfin  par  Yanalyse  chimique. 

Ce  que  nous  déinonti'erons  dans  les  leçons 
suivantes. 
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DIX-HUIÏIEME  LEÇON. 


VERTUS  DES  PLANTAS 
PAR  ANALOGIE. 

I_iEs  espèces  de  plantes  qui  se  rapproclient 
par  tous  les  caractères  naturels  de  genre  pos- 
sèdent toutes  les  mêmes  vertus;  dans  une  famille 
naturelle  les  vertus  sont  très-rapprocliées , et 
dans  les  classes  naturelles,  elles  ont  encore  beau- 
coup d^^ulalogie,  et  ne  diH’èrent  souvent  que  ]^ar 
le  plus  ou  moins  d^iiitensité.  Ce  qui  prouve  la 
nécessité  de  connoître  autant  qu’il  est  possible 
les  familles  naturelles  des  végétaux. 

liCS  genres  naturels  sont  par  exemple  : 

Le  Liseron  qui  réunit  la  scammon ée , le 
niéchoacanne , le  tuipeth^  la  suldannelle , tous 
purgatifs  résineux. 

L’Ail  réunit  le  moly , le  poireau.^  V oignon  , 
la  victoriale  la  ciboule,  etc.  tous  incisifs  péné- 
trants, et  volatils. 

Le  Laurier  réunit  la  canelle,  le  malaba^ 
titre , le  cassia  lignea,\e  camphre  ,\q  sassafras, 
tous  aromatiques  échauffants. 

L’Euphorbe  donne  le  tiihymale , le  catapu- 
1ier,Xésule  y dont  le  suc  est  laiteux,  résineux 
et  drastique. 
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Les  familles  naturelles  sont  par  exemple  : 

Les  RubiacÉes  dans  la  classe  des  campaini 
lacées  où  sont  réunies  Xaspérule ,,  la  garance  le 
galliet^  etc.  plantes  teinturières  et  apéritivcs. 

Les  Cruciées  dans  la  classe  des  crucifères, 
toutes  acres,  volatiles  et  antiscorbutiques,  tels 
que  le  raifort  y le  cochlearia  y etc. 

Les  Orquidées  dans  la  classe  des  anomales, 
où  sont  réunis  les  orquis  ^ le  satyrion^  Xhelle- 
horîne y la  vanille,^  etc,  nourrissantes  et  aphro- 
disiaques. 

Les  Malv AGEES  dans  les  fleurs  en  bassin  qui 
réunissent  la  mauve  ^ la  guimauve  , Valcée^  les 
lavatères  ^ etc.  mucilagineuses  , émollientes. 

Les  principales  classes  naturelles  sont  : 

’ Les  Gymnospsrmies^  Borraginées, 

C Labiées. 

Les  Rosacées. 

Les  Papillonacées  vraies. 

Les  Ombelles. 

Les  Flosculeüses, 

Les  Radiées. 

Les  Ligulées. 

Les  Graminées. 

Les  Fougères  dorsifères. 

Les  Champignons. 

Les  autres  classes  sont  artificielles,  mais  con- 
tiennent des  familles  naturelles , ou  des  genres 
remarquables , dont  nous  ferons  mention  en  sui- 
vant l’ordre  que  nous  avons  trace  dans  la  mé-^ 
thode  classique. 
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VERTUS  DES  PLANTES 

RANGEES 

JJ' A P RES  LA  Méthode  Classique, 

Classe  CAMPANÜLACÉES.  Cette  classe- 
contient  plusieurs  familles  naturelles,  et  dont  les 
vertus  sont  différentes. 

Les  CampanülÉes  , la  plupart  donnent  un  suc 
hiiteux,  mais  qui  n’est  point  dangereux;  on  en 
mange  plusieurs  espèces,  commelaraponculeja 
raiponce,  etc.  Les  lobelies  sont  suspectes,  et  la 
ïohélie  bleue  est  recommandée  dans  les  maladies 
vénériennes. 

Les  Chevre -Feuilles  contiennent  beau- 
coup d’arbrisseaux  dont  lecorce  est  astringente, 
amère  et  fébrifuge. 

La  Dîerville  est  regardée  par  Linné  bonne 
dans  la  dysurie,  les  gonorrhées  et  les  maladies 
vénériennes. 

C’est  dans  cette  famille  que  j’ai  rangé  le  quin- 
J7Z//>z^7,  dont  l’écorce  est  si  connue  en  médecine  et 
regardée  à juste  tilre^  comme  un  remède  héroïque 
et  spécifique  ; le  vrai  quinquina  bien  choisi , très- 
amer  , un  peu  stiptique,  et  administré  avec  pru- 
dence arrête  les  fièvres  intermittentes  , et  comma 
anticeptique  intérieurement  et  extérieurement, 
il  s’oppose  aux  progrès  de  la  gangrène , il  con- 
vient dans  les  fièvres  putrides  et  exanthéinateu- 
ses  d’un  mauvais  caractère  ; il  est  toujours  forti- 
fiant, releve  les  forces  de  l’estomac,  convient 
dans  les  cachexies. 
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C’est  encore  dans  la  même  famille  que  j’ai  admis 
le  Cafeyer  à présent  d un  si  grand  usage  eu 
europe,  comme  dans  toutes  les  autres  parties 
du  monde  , et  qui  fait  un  objet  considérable 
de  commerce.  La  boisson  que  l’on  en  pré- 
pare sert  beaucoup  pour  hâter  la  digestion  , 
récrée  le  cerveau,  aiguise  l’esprit,  le  ranime  lors- 
qu’il est  abbatu  et  coiinne  engourdi  par  la  tris- 
tesse, le  rend  plus  gai  et  plus  dispos.  Il  excite  le 
mouvement  du  sang,  il  agite  les  nerfs,  chasse 
le  sommeil  , atténue  et  dissout  les  humeurs 
visqueuses  et  épaisses.  Il  excite  les  uriiies  et 
les  règles,  lâche  le  ventre;  mais  autant  les  per- 
sonnes replettes,  pituiteuses  et  celles  qui  sont 
sujettes  aux  migraines  se  trouvent  bien  de  Lusage 
du  café,  autant  il  est  nuisible  aux  personnes  d’un 
tempérament  sec,  ardent,  bilieux  et  sensible. 

11  ne  faut  point  oublier  dans  cette  famille  le 
sureau,,  si  commun,  dont  toutes  les  parties  sont 
d’usage  et  ont  des  vertus  différentes.  V*  la  II.  Part, 

Les  Valérianes.  Celte  famille  contient  peu 
de  plantes  drusage,  excepté  la  valériane  qfficû 
^7^z/£?,dont  les  racines  ont  une  odeur  forte  et  désa- 
gréable; on  la  regarde  comme  un  des  meilleurs 
antispasmodiques , son  usage  convient  dans  les  af- 
fections histériques,  on  l’emploie  aussi  contre 
fépilepsie. 

Pour  sécher  ces  racines  il  faut  les  siispendré 
dans  un  lieu  inaccessible  aux  chats,  que  l’odeur 
de  cette  plante  attire  ; ils  se  roulent  dessus  et  cher- 
chent à la  détruire. 

LesDiPSACÉEs  sont  peu  en  usage ^ cependant 

les 
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les  graines  et  les  racines  sont  regardées  comme 
diurétiques,  et  la  décoction  des  scabieuses  est 
donnée  comme  anti-herpétique,  mais  peu  usitée, 
Lfes  Rübiacées  à feuilles  verticillées , à la 
tête  desquelles  est  la  garance,  sont  toutes  plus  ou 
moins  diurétiques  ; elles  sont  un  peu  acerbes 
et  astringentes , la  plupart  sont  chargées  de  par- 
ties colorantes  qui  se  communiquent  aux  os  des 
animaux  qui  s’en  nourrissent  ; elles  servent  beau- 
coup pour  la  teinture. 

Classe  II.  GYMNOSPERMIES.  Cette  classe  se 
divise  en  deux  familles  naturelles,  qui  sont  les 
horragînées  et  les  labiées, 
liCS  Borraginées  sont  des  plantes  nitreuses, 
mucilagineuses , glutineuses  , tempérantes  et  bé- 
chiqiies  , elles  sont  dépuratives  telles^qoe  la 
bourrache  ^ la  pulmonaire^  la  hugîosse, 

La  racine  de  la  huglosse  orcanette  contient 
des  parties  colorantes , . propres  à rougir  les  corps 
graisseux. 

La  racine  de  consoude  est  le  meilleur  de  tous 
les  remèdes  contre  fhémoptisie  et  toute  espèce 
j d^hémorrhagie  ; dans  cette  famille  se  rencontre  la 
I cynoglosse ^ dont  l’odeur  fétide  'et  stupéfiante 
désigne  assez  la  propriété. 

Les  Labiées  qui  comprennent  trois  sections, 
savoir  : les  lainiers , les  mélisses  et  les  salvîées , 
sont  toutes  aromatiques,  toniques,  résolutives,' 
céphaliques , emménagogues , sur-tout  celles  qui 
sont  fétides  ; c’est  dans  les  feuilles  et  par tictilière- 
i.  Partie;^  S 


Ï38  Vertus  des  Plantes  par  analogie, 
ment  dans  les  calices  des  fleurs  que  réside  prim 
cipalement  leur  principe  odorant  qui  fait  leurs 
vertus;  elles  fortifient , raniment  la  circulation^  rap- 
pellent  les  règles,  dissipent  les  vents.  La  pro- 
priété aromatique  varie  beaucoup  dans  ces  plan- 
tes, maià  aucune  n'^est  vénéneuse. 

Classe  ni.  POLYMORPHÉES.  Cette  classe 
dont  le  nom  seul  indique  la  variété  , ne  con- 
tient en  général  que  des  plantes  suspectes , ou  de 
sijnple  agrément. 

Les  personnées  ainsi  appellées  à cause  de  fir- 
régularité  des  fleurs,  et  qui  comprennent  quatre 
sections,  les  gratioles^  les  or  oh  anche  s ^ les 
muflières^  les  gattiliers,,  ne  contiennent  que  des 
plantes  dont  on  doit  se  défier;  la  gratiolô  est 
peut-être  la  seule  qui  soit  d^’usage,  elle  est  pur- 
gative et  même  vomitive , elle  pourroit  dans  la 
dyssenterie  remplacer  i’ipécacuanbe,  selon  Boul-^ 
duc  ; elle  a aussi  beaucoup  de  vertus  contre 
les  vers,  étant  bouillie  dans  du  lait.  Acad,  des 
sciences  2J0£.  Les  jasminées  sont  suspectes  et 
ne  sont  souvent  cultivées  que  pour  fag^^’ément , 
comme  \es  jasmins  lilas  y etc.  quoique  leur 

odeur  agréable  excite  les  nerfs. 

Classe  IV.  INFüNLlBüLÉES  ou  en  Enton- 
noir. Cette  classe  artificielle  contient  quelques 
.fiunilles  natùrelles. 

LcsXysimachies  sont  vulnéraires. 

Les  Gentianes  sont  amères,  aromatiques 
et  fortifiantes. 

Les  Liserons  sont  purgatifs  et  mcine  drasU- 
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qiies  5 ou  contiennent  des  plantes  acres  et  narco- 
tiques à capsules  sèches , telles  que  la  pommette 
épîneuse^lcs  tabacs jusquiames^  les  molenes, 
dont  les  fleurs  sont  anodines  et  bé chiques 
croit  qu’on  ne  doit  s’en  servir  qu^avec  pré- 
caution. Elles  donnent  des  vertiges. 

Les  Morelles  sont  dangereuses  ou  sont  stu- 
péfiantes 5 vireuses  , assoupissantes  ou  enivrantes  5 
comme  la  belladone,^  la  mandragore \ Valke- 
kenge  est  un  diurétique  puissant.  Le  pimeni  uii 
caustique  très-actif’.  Et  cependant  la  pomme  de 
terre  qui  est  une  morcllc  fournit  un  bon  aliment 
lorsqu’il  a été  délivré  par  la  coctîon  de  son  prin- 
cipe narcotique,  dont  toute  la  plante  est  infectée, 
sur  tout  la  verdure. 

Les  Apocinées  sont  acres  et  caustiques, 

Vasclépiade  ou  le  dompte  venin  est  le  seul 
qui  soit  employé  en  médecine  comme  alexi- 
pharmaque  et  puissant  sudorifique.  Les  chevaux 
ne  le  touchent  que  quand  son  acreté  a été  émoussée 
par  la  gelée. 

Les  Bruyères  sont  astringentes  et  inusitées. 

Class  V.  ROSACEES.  La  plus  grande  partie 
des  arbres  et  des  plantes  de  cette  classe  donnent 
des  fruits  délicieux  et  bons  à manger.  Telles  sont 
jes  fraises ^ les  poires^  \qs pommes ^ \cs  cerises  , 
les  prunes,,  les  abricots  ,\es  pêches  les  citrons ,, 
les  oranges , etc.  Les  plus  acides  de  ces  fj  uits 
sont  anti-putride^ , les  autres  dans  leur  parfaite^ 
maturité  sont  rafraîchissants  et  laxatifs^  maislors^ 

Si} 


) 
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que  Tun  et  l’autre  ne  sont  pas  mûrs,  ils  sont 
acerbes,  astrigents,  indigestes  et  nuisibles. 

Le  laurier  cerise  est  suspect  et  réputé  poison, 
cependant  une  feuille  ou  deux  infusées  dans  le 
lait  lui  communique  un  goût  d^amande  amère 
très-agréable.  La  fleur  et  les  feuilles  de  pêcher 
sont  purgatives  et  peuvent  suppléer  au  séné. 

Ou  exprime  du  noyau  des  amandes  une  huile 
douce  qui  est  un  excellent  calmant  et  adoucis- 
sant, mais  elle  se  rancit  très-vite,  et  alors  elle 
devient  acre  et  nuisible.  læs  écorces  des  citrons^ 
des  oranges , contiennent  dans  leur  épiderme  une 
huile  essentielle  3 acre , caustique  et  aromatique. 

Les  herbes  dans  cette  classe  sont  astringentes , 
rafraîchissantes  et  usitées  pour  faire  des  tisannes. 
On  employé  principalement  leurs  racines , telles 
que  celles  des  fraisiers , de  la  quintefeuille , de 
la  tormentille , de  la  reine  des  prés. 

Classe  VI.  BASSINÉES.  Classe  artificielle  qui 
contient  des  familles  naturelles,  savoir: 

Les  M AL V AGEES  qui  contiennent  beaucoup 
de  mucilage,  elles  sont  adoucissantes,  lubréfiantes, 
relâchantes  et  maturatives  ; elles  conviennent 
sur-tout  dans  les  maladies  de  poitrine,  dans  la 
strangurie , les  coliques  néphrétiques , dans  les. 
excoriations , etc.  on  se  sert  de  toute  la  plante 
de  la  mauve  J de  la  guimauve,^  etc. 

Les  Millepertuis  contiennent  un  principe 
résineux  qui  se  dissout  dans  l’huile , 011  les  re- 
garde comme  vulnéraires , détersifs. 
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Les  PiGAMONS  sont  acres.  Les  clématites 
pllquées  sur  la  peau  font  office'  de  vésicatoires, 

• Le  vluaigre  ou  l’eau-de-vie  dans  laquelle  on  a in- 
fusé la  graine  éperon  de  chevalier  est  un  re- 
mède sûr  contre  les  vermines , ainsi  que  celle  d» 
staphisaigre.  Les  aconits  sont  de  violens  poisons  ; 
et  Xanthora  regardé  comme  son  antidote , malgré 
son  nom,  n’est  peut-être  qu^’uii  poison  semblable 
à un  moindre  degré. 

Les  Adonides  sont  ordinairement  acres  et 
suspects,  telles  que  les  renoncules  \ la  racine  de 
pivoine  passe  pour  céphalique  etanti-spasmodique. 

lies  Cistes  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
les  millepertuis , 011  en  extrait  le  labdanum. 

'Les  Pavots  sont  plus  ou  moins  narcotiques, 
cette  propriété  dans  le  pavot  blanc  réside  dans 
la  gomme  résine  et  ne  se  communique  point  à 
Lhuile  douce  qu^ou  extrait  des  semences  et  dont 
on  fait  un  grand  commerce  dans  ce  pays. 

Les  /z^'/2w;;/zars  sont  réfrigérants.  La  cliélidoin& 
est  apéritive  et  a de  bons  effets  dans  la  jaunisse. 
Classe  Vn.  CRUCIFÈRES  ou  en  croix.  On 
I remarque  daus  cette  classe  une  famille  naturelle 
I que  Ton  nomme  Cruciees,  faciles  àreconnoître 
I par  tous  les  caractères'  de.  la  fleur  et  du  fruit , 
et  par  Ja  saveur  des  planites , qui  est  acre  et  pi- 
quante; elles  sont  incisives  3 anti-scorbutiques  par 
excellence,  elles  atténuent  les  humeurs  épaisses 
et  stagnantes;  appliquées  extérieurement,  elles 
résolvent  les  tumeurs  froide-s  et  œdémateuses; 
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leur  Tertu  consiste  dans  une  substance , acre , pé- 
nétrante et  très-volatile , aussi  perdent-elles  toute 
leur  vertu  par  la  dessication.  De  cette  classe 
sont  le  passe  rage , le  cranson , le  cresson , les 
raiforts , le  vélar ^ la  moutarde^  etc.  toutes  ces 
plantes  contiennent  ce  principe  volatil  et  ne 
diffèrent  entre  elles  que  par  le  plus  ou  le  moins  ^ 
ce  qui  est  aisé  de  juger  par  le  goût.  La  plupart 
habitent  les  lieux  humides  où  le  scorbut  est  le 
plus  commun,  cependant  la  roquette^  (^sîsim- 
hriura  tenui folium.  Lin.)  se  plaît  sur  les  vieilles 
murailles. 

On  retire  de  la  graine  des  plantes  de  cette 
classe  une  grande  quantité  d’huile  grasse , propre 
à brûler  et  à faire  du  savon  ; celles  que  l’on 
cultive  le  plus  communément  à cet  effet  sont  le 
chou  colsat^  la  navette^  la  caméline^  dont  on 
fait  un  grand  commerce  dans  ce  pays , où  la  cul- 
ture de  ces  végétaux  est  très-perfectionnée  ; ce 
sont  elles  sur-tout  , avec  le  pavot  blanc  ( ou  œiL 
lette)  qui  font  tourner  cette  grande  quantité  de 
moulins  dans  notre  faubourg  de  Paris. 

Les  Épimêdes,  les  Thalamiflores  , les 
EpilobiÉes,  sont  des  familles  artificielles  qui  con-. 
tiennent  des  plantes  pêù  usitées,  quelques-unes 
suspectes  ; leurs  vertus  et  leurs  usages  n^ont  rien 
de  remarquable. 

Classe  VIII.  ETOILEES.  Cette  classe  artificielle 
contient  peu  de  familles  naturelles , et  seulement 
quelques  plantes  drusage. 


Vertus  des  Plantes  par  analogie.  143 

Les  Früctiflores.  Cette  famille  artificiel^ 
donne  le  gro seller^  dont  le  fruit  acide  et  rafraî- 
chissant est  anti-putride. 

Les  Gruinées  forment  une  famille  artificielle, 
qui  comprend  principalement  le  genre  naturel 
des  géraînes  ovi  géranions  ont  une 

odeur  fétide  et  anti-histérique  ; le  géranion  herbe 
à rohert  est  employé  dans  Tesquinancie  ou  in- 
flammation de  la  gorge,  en  cataplasme;  et  en 
gargarisme  , on  le  regarde  comme  résolutif, 
vulnéraire,  astringent  et  propre  même  à déter- 
ger  les  ulcères. 

Les  Caryophyllées  forment  une  fainilla 
naturelle,  mais  011  ne  reoonnoît  à ces  plantes 
aucune  vertu  bien  marquée;  elles  servent  principa- 
lement à Tornement  des  jardins  ; il  faut  en  excepter 
cependant  la  saponaire  ojff icin ale  la  subs- 

tance est  grasse , savoneuse , on  1 employé  inté- 
rieurement, en  extrait  et  en  infusion , contre  les 
maladies  de  la  peau , les  dartres , etc. 

On  a joint  encore  à cette  famille , la  salicaire  ^ 
dont  on  ne  fait  point  assez  drusage  dans  les  hé- 
morrljagies  utérines  , c’est  un  vulnéraire  astri- 
gent,  mucilagineux  et  doux  très-recommandable. 

Les  Mülticapsulaires  contiennent  beau- 
coup de  plantes  grasses , telles  que  les  joubarbes 
les  orpins , qui  appliquées  extérieurement  passent 
I pour  vulnéraires , consolidans  et  résolutifs. 

La  PoLYGiNiE  est  une  famille  artificielle  qui 
contient  une  plante  d’un  grand  usage,  le  lin^ 
k qui  Linné  a donné  le  surnom  de  très-usité ^ 
( usitatissimum  ) parce  qu’eu  effet  cette  plante 
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tjst  d^an  usage  presque  continuel  ; on  fait  du  fil 
que  Ton  extrait  de  sa  tige  avec  lequel  on  fabrique 
des  toiles  de  toutes  les  qualités,  depuis  le  sac- 
quin  jusqu^'au  linon,  la  gaze,  la  dentelle.  Les 
hommes  se  couvrent  de  ces  toiles  pendant  toute 
leur  vie , lemploient  de  toute  maniéré  dans  leurs 
blessures  ; et  enfin  usée  elle  est  la  matière  pre- 
mière du  papier,  et  avec  le  vieux  papier  on  fait 
du  carton  qui  dure  élernellemeiit  ; mais  avant  d’y 
parvenir  que  de  maiii-d^œuvre  et  combien  de 
gens  en  ont  vécu  ! 

La  semence  de  cette  plante  donne  par  infu- 
sion un  mucilage  doux  et  abondant  très-recom- 
mandé dans  les  gonnorrbées,  lesdisuries  ,les  co- 
liques, etc.  On  extrait  de  ses  graines  par  expres- 
sion une  huile  douce  assez  épaisse  , on  l’em- 
ploie dans  les  coliques  et  les  douleurs  de  bas 
ventre  ; cette  huile  sert  aussi  à la  peinture. 

L^Olygosandrie  est  une  famille  artificielle 
qui  contient  les  nerpruns , dont  les  fruits  sont 
purgatifs  hydragogues;  la  vigne  qui  se  trouve 
dans  cette  même  famille,  donne  le  raisin  dont 
on  fait  le  vin  ^ tout  le  monde  connoît  son  usage 
alimentaire,  et  le  produit  du  vin  est  l’esprit  de 
vin  ou  eau-de-vie,  d’un  usage  si  recommandé, 
comme  vulnéraire  anti-sceptique  àTextérieur  et 
dont  l’abus  intérieur  est  si  pernicieux. 

La  décandrie  contient  le  pourpier,  plante 
aqueuse,  rafraîchissante  et  vermifuge. 

Classe  IX.  PAPILLON  AGEES.  L^on  divise 
cette  classe  en  papillonacées  vraies  et  papillonacées 
fausses,- 

Les 
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Les  Casses  sont  en  général  purgatives , tels 
que  lé  séné ^ la  casse,  ^ 

LesMÉLiANTiiES  forment  une  classe  artificielle 
dont  les  plantes  n’ont  entre  elles  aucun  rapport. 
Les  violettes  sont  émollientes  ; la  capucine  est 
ànti-scbrbutique  ; le  tamarin  est^un  purgatifacide 
et  rafraîchissant , propre  dans  les  fièvres  bilieu- 
ses et  putrides  ; le  fruit  du  marronnier  est  fari- 
neux; les  résédas  servent  à la  teinture  en  jaune. 

Les  Papillonacées  vraies  comprennent  les 
fume  terre  s nissoles,  les  gaîniers,  les  gesses^  les 

trèfles  y les  lavanesses-y  les  et  forment 

ensemble  hors  lesfumeterres,  unefamillenaturelle, 
soiisle  nom  de  légumineuse;  les  herbes  sont  pro- 
pres à nourrir  nos  bestiaux  ; les  graines  sont 
farineuses  y mais  la  digestion  eii  est  difficile  et 
cause  beaucoup  de  vents’;  les  principales  espèces 
que  Ton  cultive  dans  ce  pays  pour  Tusage  des 
bestiaux  sont  les  trèfles  \ les  lusernes  les  sain- 
foins y le  fénugrec  y les  pois  y les  vesces  et  les 
gesses.  Les  graines  les  plus  coniumnes  à fnsage  de 
■riiomme^  sont:  les  haricots , les  fèves  y les  pois 
et  les  lentilles-,  mais  en  général  ceux  qui  ont  l’cs- 
toraac  foible  ne  doivent  faire  usage  de  ces  léî^u- 
me s qu’en  forme  de  purée,  elles  sont  alors  moins 
Üatulentes.  • * ' 

La  fumeterre  est  très-amère,  elle  est  regardée' 
comme  un  dépuratif  propre  aux  maladies  de 
l'a  peau.  Parmi  les  légumineuses  on  ne  connoît 
aucune  plante  nuisible. 

L Partki  T 
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Classe  X.  OMBELLIFÈRES.  Ceife  classe  est 
très-naturelle  et  contient  toutes  plantes  qui  ont  en- 
semble beaucoup  de  rapports  ; celles  qui  croissent 
dans  les  lieux  secs  sont  aromatiques^  ëcbaufiaii- 
tes,  propres  à rappeller  la  sueur,  les  urines,  les 
règles,  le  lait , à dissiper  les  vents  et  à faciliter 
la  digestion , tels  que  Vanis  et  le  etc.  jiiais 

celles  des  terreins  humides  et  marécageux , dont 
l’odeur  est  fétide  et  répugnante , sont  regardées 
comme  vénéneuses,  telles  c]ue  la  ciguë,  le  plié- 
landre\  la  culture  en  adoucit  quelques-unes  au  point 
de  devenir  des  légumes  doux  et  agréables,  tels 
que  la  carotte,  le  cliervi,  le  panais , le  céleri^ 
le  cerfeuil  et  le  persil. 

Classe  XL  FLOSCüLEüSES.  Et  Classe  XII. 
Il ADIEES.  Ces  deux  classes  sent  très-naturelles 
et  ont  ensemble  beaucoup  de  rapports  ; la  plu- 
part sont  amères  , aromatiques,  échauffantes , fé- 
brifuges, sudorifiques,  vermifuges  ; quelques-unes 
sont  purgatives , les  plus  en  usage , sont  : les  ccfi- 
iaurées , le  chardon  béni,  \e  chardon  marie , le 
carthame , la  carline , la  bardeme  armoise  , 
Yauronne  ,1a  santoline  fabsynihe  feupatoire  , 
]es  tanaisies.  Les  radiées  sont  en  outre  vulnérai- 
res , très-incisives  et  pénétrantes , tels  que  Y arnica , 
les  verges  d’or,  les  pâquerettes , le  millefeuil'- 
les , les  camomilles. 

Classe  XIIL  LIGULEES  ou  semifiosculeuses 
Les  plantes  de  cette  classe  très  - naturelle  don- 
nent un  suc  laiteux  , savonneux  amer  , ap(^ 
ritif  qui  convient  dans  les  fièvres  intermiitcnles 
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entre  tenues  par  les  obstructions  des  viscères  du  bas 
ventre;  elles  sont  aussi  sudorifiques telles cfue la 
scorsonère  ,\n  chicorée , etc.  quelques-unes  parmi 
les  laitues  sont  armées  d^aiguillons  et  sont  répu- 
tées poisons  , peut-être  ne  difTèrent-elles  des  autres 
plantes  de  cette  classe  que  par  leur  plus  grande 
intensité  de  vertus.  Les  plantes  pourries  de  celte 
classe  sont  indigestes  et  de  violcns  poisons. 

Classe  XIV.  IMONOCLINIES.  Cette  classe  est 
un  assemblage  artificiel  de  plantes  qui  n’ont  entre 
elles  aucun  rapport.  Celles  qui  sont  principa- 
lement Cil  usage,  sont:  les  aristoloches  , qui 
donnent  leur  nom  à une  famille  et  dont  on  se 
sert  quelquefois  comme  anti-histériques  et  propres 
aux  maladies  des  femmes.  de  lamêmo 

famille  est  uii  purgatif  assez  violent , même  vomi- 
tif, 011  s’en  sert  souvent  en  Allemagne  ; il  provo- 
que les  urines,  les  sueurs,  et  son  usage  bien  di- 
rigé , peut  être  d’une  grande  utilité  dans  les  cas 
où  convient  Xipécacuanhe. 

Les  Chalefs,  les  Thymelées  contiennent 
des  plantes  acres  et  suspectes  ; leur  écorce  souvent 
caustique  sert  à former  des  cautères  superficiels. 

Les  Protées,  les  Amarantiies  ne  contieir 
nciit  pour  la  plupart  que  des  plantes  herbacées , 
propres  à l’ornement  des  jardins. 

Les  Etamineuses  comprennent  beaucoup  do 
plantes  herbacées,  succulentes  et  forment  des  ’c- 
gumes  apéritifs,  plus  utiles  pour  les  bestiaux  , 
telles  que  la  hette , la  heite  rave , les  anserines  , les 
aiToches.  Il  faut  en  excepter  les  euphorbes  y ou 
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tithjmales  ^ faciles  à reconnoîire  à leur  fruit,  de 
trois  coques  et  à leur  suc  laiteux  acre  et  cor-^ 
l’osif , ils  sont  tous  de  violens  purgatifs  drastiques 
et  pernicieux.  Quoique  plusieurs  gens  de  la  cam- 
pagne s^’en  servent,  ce  n’est  jamais  sans  danger 
et  souvent  aux  dépens  de  leurs  jours. 

Les  PoLYGONÉES  donnent  les  renouées  dont 
les  semences  enveloppées  d’un  périsperme  fari- 
neux et  fermentescible  sont  très  - nourrissantes , 
telles  que  \si  renouée  sarasine , vulgairement  la 
hoquette  ^ etc.  Les  patiences  ou  sont  aci- 

des, rafraîchissantes;  et  les  rhubarbes  sont  pur- 
gatives 5 toniques  et  légèrement  astringentes , celle 
des  boutiques  est  la  rhubarbe  palmée  (^rheum 
palmatuni  ) dont  on  fait  le  plus  fréquent  usage 
en  médecine;  elle  est  amère, tonique, yermiFuge 
et  purgative,  s’accommodant  bien  à restomac  des 
enfans.  Cette  plante  précieuse  se  cultive  facile» 
ment  dans  ce  pays  en  pleine  terre , quoiqu’elle 
croisse  naturellement  en  Chine,  de  Itin  et  l’au- 
tre côté  de  la  grande  muraille  qui  sépare  ce  pays 
de  la  Tartarie.  Voyez  Loureiro. 

Les  Lauriers  forment  une  famille  naturelle 
d’arbustes  qui  conservent  leurs  feuilles  pendant 
Fhiver  ; ils  sont  aromatiques,  excitans , stimulans  et 
sont  propres  à ranimer  laction  des  nerfs  et  à 
accélérer  la  circulation,  tels  c[ue  le  laurier,,  la 
canelle  et  le  camphre. 

Classe  XV.  DICIdNIES.  Classe  ai’tificiclle  qui 
contient  quelques  familles  naturelles. 
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Les  CoxXiFERES  sont  des  arbres  résineux , s ti- 
mulans^  écbaufFans  et  diurétiques;  c’est  en  l'éta- 
blissant  les  sécrétions  qu’ils  opèrent  utilement 
dans  le  scorbut.  La  résine  de  i'ÿ^qui  passe  pour 
poison  diffère  peu  de  celle  du  géné\Ticr. 

J;cs  Amentacées  sont  ordinairement  astrin- 
gentes; les  écorces  du  platane  y du  hêtre,  du 
châtaignier  et  du  sont  astringentes  et  fébri- 

fuges, anti-dyssentériques  ; les  gales  et  les^'cor- 
ces  de  \aime  et  du  chêne  teignent  en  noir.  Les 
boutons  de  peuplier  et  des  galès  sont  vulnérai- 
res , résineux  et  balsamiques. 

Les  Urticées,  les  IIicinées,  les  CannAbi^ 
KÉES  et  les  Clouterons  sont  des  famillesarri- 
fLcielles , qui  empruntent  leurs  noms  des  princi- 
paux genres  qu^’elles  contiennent  ; il  y en  a peu 
en  usage.  Les  orties  et  le  chanvre  donnent  le 
long  de  leurs  tiges  de  la  filasse  propre  à faire 
des  cordes  et  des  toiles  ; leurs  graines  fournissent 
de  riiuile  grasse,  les  oiseaux  s’en  nourrissent 
volontiers.  Le  Ricin  (j)alma  christi)  donne  un  fruit 
à trois  coques , contenant  chacune  une  amande 
d^m  goût  assez  agréable  ; mais  elles  sont  vomi- 
tives et  dangereuses.  Je  doute  que  ce  soit  de 
cette  graine  que  bon  tire  cette  huile  douce  que 
Ton  employé  à assez  haute  dose  pour  calmer  les 
douleurs  de  colique  et  que  l’on  regarde  comme 
un  doux  purgatif  con  tre  les  vers  ; car  riiuile  tirée 
des  semences  de  ricin  même  récentes , est  caus- 
tique 5 brûlante , enflamme  la  gorge  et  n^’est  qu  un 


î 5o  V"ertiLS  des  Plantes  par  analogie. 
remède  dangereux  et  violent^  à moins  que  par 
quelcpie  moyen  on  lui  ait  ôté  son  acrimonie. 

Les  CucüRBiT AGEES  forment  une  famille  na-' 
turelle , elles  sont  généralement  purgatives  et  ra- 
fraîchissantes ; leur  usage  immodéré  affoiblit  l’cs- 
tomaCj  cause  des  tranchées^  des  dévoicinens  , 
quelquefois  même  le  vomissement.  Les  semences 
sont  froides  mucilagineuses  et  propres  à faire 
des  émulsions  calmantes.  La  racine  de  bryonne 
Jraîche  y la  pomme  de  coloquinte  ^ fextrait  de 
concombre  sauvage  ^ (^elaterium^  sont  des  pur- 
gatifs drastiques  et  violens  qui  ont  besoin  de  beau- 
coup de  prudence  pour  être  administrés. 

Classe  XVL  LILIACÉES.  Cette  classe  natu- 
relle contient  des  plantes  dont  les  racines  sont 
bulbeuses  et  nourrissantes,  mais  elles  sont  sou- 
vent altérées  par  des  principes  vénéneux  ; la  dif 
férence  dans  la  saveur  et  dansTodeur^,  fait  juger 
bien  souvent  si  elles  sont  alimenteuses.  ou  nuisi- 
bles. On  mange  dans  quelques  pays  les  racines 
de  tulipe  y de  martagon.^  elles  sont  sans  odeur;' 
mais  \ix  jacinthe  y la  phalangère  y\e  perce-neige , 
le  narcisse  y la  couronne  impériale  et  le  col- 
chique , ont  une  odeur  désagréable  et  sont  véné- 
neuses ; plusieurs  cependant  telles  que  Y oignon  y 
Y ail  et  le  poireau  perdent  leur  causticité  par  la 
coction  et  deviennent  aliment.  La  scille  corrigée 
par  la  dessication  y ou  par  la  macération  dans  le 
vin  ou.  le  vinaigre  devient  un  puissant  incisif 
diurétique,  à dose  modérée.  On  doit  se  défier  des 
liliacées  dont  le  fruit  devient  une  baie  comme  le 
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sceau  de  salomon  ; quoique  Vaspcrge  soil  un  lé- 
gume agréable , il  est  quelquefois  nuisible. 

Classe  XVII.  ANOMALES.  Cette  classe  cou- 
lient  plusieurs  familles  naturelles. 

Les  Ephémères,  les  Iris,  sont  peu  usitées. 

Les  Balisiers  qui  croissent  dans  les  pays  tres- 
cbauds , sont  aromatiques  5 d^une  saveur  acre  et 
piquante,  sur -tout  les  racines  qui  échauffent 
beaucoup , telles  que  le  galanga  et  le  zédoire, 

LcsOrquidées  ont  des  bulbes  nourrissantes 
restaurantes  , tels  que  le  salep , le  satyriuin.^ 
leur  odeur  est  quelquefois  aphrodisiaque,  telle 
que  le  fruit  de  la  vanille.^  connu  dans  le  cojn- 
merceet  que  l’on  joint  au  chocolat. 

Les  Naïades  sont  toutes  plantes  froides  et 
suspectes. 

Les  AroïdEs  sont  très- échauffantes,  acres, 
■caustiques  ou  aromatiques;  mais  la  dessication 
leur  fait  per di'e  leur  causticité  et  alors  leurs  raci- 
nes ou  leur  fécule  deviennent  nourrissantes  et 
bonnes  à manger. 

Les  Palmiers  portent  des  fruits  sains  trtîs- 
nourrlssans  et  sont  probablement  ceux  dont  les 
premiers  hommes  se  sont  nourris  ; ces  arbres 
viennent  naturellement  dans  les  pays  les  plus 
i chauds  et  les  plus  agréables  delà  terre  ; plusieurs 
conlierment  dans  leurs  corps  une  moelle -abon- 
dante qui  est  très-nourrissante  et  restaurante,  que 
nous  connoissons  sons  le  nom  de  sagou.  Les  coco- 
tiers et  les  dattiers  qui  ont  si  souvent  sauvé  la 
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vie  aux  voyageurs  égarés  dans  les  pays  lointains, 
sont  aussi  de  la  famille  des  palmiers. 

Classe  XVIIL  GRAMINÉES.  Cette  classe  très^ 
naturelle  contient  les  plantes  les  plus  foibles , les 
plus  communes  et  les  plus  répandues  sur  toute  la 
surface  de  la  terre.  La  nature  s’est  plue  à les  muf 
liplier,  elles  croissent  par-tout  où  il  se  trouve  de 
la  terre,  elles  remplissent  les  plus  petits  vuides. 
Leurs  tiges , leurs  feuilles  flexibles  ne  se  brisent 
pas  aisément,  elles  se  relèvent  même  après  avoir 
été  foulées  ; elle  a pris  le  plus  grand  soin  de  leur 
reproduction  ; enfin  tout  décele  que  c’est  à cette 
portion  des  végétaux  quelle  a confié  le  pain  des 
hommes,  son  aliment  le  plus  sain  et  le  plus  ordi- 
naire, tels  que  le  riz  y\ç,hled  seigle  or ge.^QiQ, 
Les  moindres  graines  ou  les  plus  petites,  servent 
à nourrir  la  plus  grande  partie  des  animaux , et 
les  bestiaux  de  toutes  espèces  utiles  se  repais- 
sent avec  plaisir  des  feuilles  et  des  tiges  des 
graminées.  Toutes  les  plantes  de  cette  classe,  en 
un  mot , sont  salutaires  ou  nourrissantes , si  l’on  en 
excepte  Yjvraie  que  Ton  l’egarde  comme  nuisible 
et  assoupissante. 

Classe  XIX.  FOUGÈRES.  Ces  plantes  ont 
souvent  une  odeur  forte  et  désagréable  ; quel- 
ques-unes sont  vénéneuses  et  on  les  regarde 
comme  de  puîssans  vermifuges , d’autres  cepen- 
dant sont  pectorales , incisives  et  apéritives , tels 
que  le  capillaire , la  scopolciidre  ^ la  rue  de 
muraille.. 
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Classe  XX.  MOUSSES.  Ces  yégétauxontsouveiit 
une  odenr  clésagré^lb]e  de  marais  sont  point 
d’usage , quoiqu’on  les  croie  vulnéraires  ; plusieurs 
cependant  pourroicht  servir  de  charpie  en  casd^ 
nécessité  polir  le  pansement  des  plaies^  ils  ser- 
vent aussi  pour  former  les  sachets  de  parfums. 

Classe  XXL  ALGUES.  Leurs  vertus  sont  peu 
établies  quoiqu’elles  aient  été  recommandées  , 
comme  apéritives  ci  détersives.  Parmi  les  varces 
quelques-uns  servent  aux  teintures  en  noir.  Parmi 
les  lichens  y\Q  pixida  tus  ^ le  Jimhriatus , Vîslan- 
dicus , passent  pour  d’excellents  pectoraux  mu- 
cilagineux^  légèrement  inci/ifs_,  propres  aux  ma- 
ladies de  la  poitrine  et  soulagent  même  dans  les 
ulcérations  du  poumon. 

Classe  XXII.  CHAMPIGNONS.  Végétaux 
singuliers  qui  font  souvent  les  délices  des  gour- 
mands, et  qui  en  font  aussi  beaucoup  de  victimes  , 
car  s’il  y en  a de  nourrissants  et  d’appétissants , 
il  3^  en  a aussi  de  très-vénéneux  et  qui  tuent  quel- 
quelüis  avant  qu’on  ait  le  tems  de  secourir  le 
malade  ; ils  sont  d’auLint  plus  suspects  que  les 
mauvais  diffèrent  peu  des  bons  par  leur  forme 
et  leur  couleur  et  pour  s’en  assurer  on  ne  sau- 
roit  trop  consulter  les  ouvrages  de  Michelli^  de 
BuUiart , de  Paulet  et  de  Bauvois.^  sur  cette 
partie  obscure  de  la  criptogamie. 

Observation  lere.  Les  Nectarifèhes.  Les 
plantes  qui  ont  un  nectaire  séparé  des  pétales  ^ 
sont  le  plus  souvent  acres  et  vénéneuses,  comme 
\ aconit  ^ les  ancolks  i^  les  opocins , Xépimède. 

l.  Partie,  " V 
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Observation  %me.  Les  Lactescentes.  Les 
végétaux  qui.  contiennent  un  suc  laiteux  sont 
communément  acres  ou  caustiques , ou  au  moins 
suspects  5 comme  les  tithjmales apocins,\Q^ 
pavots  y meme  les  chicoracées  dont  l’amertume 
s’adoucit  par  la  culture , ou  par  rétiolement. 
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DIX-NEUVIÈME  LEÇON. 


De  Vusage  des  sens  pour  la  connoissance 
des  vertus  des  plantes. 


Î.jE3  sens  dont  la  nature  a doué  Thomme  ne 
seroient  pas  moins  sûrs  pour  la  recherche  des 
plantes^  bonnes  ou  mauvaises  pour  lui,  que  Vins- 
tin  et  des  animaux , shl  en  eût  su  conserver  l’usage  ; 
s’il  sliabituoit  à s’en  servir  il  feroit  un  emploi 
d’autant  meilleur , qu’aide  de  la  raison  il  en  dédui- 
roit  des  conséquences  dont  les  animaux  sont  inca- 
pables. Il  jugeroit  des  vertus  des  plantes  par  leur 
saveur  y leur  odeur  ^ \Qm  couleur  et  le  50/ bû  elles 
croissent. 


De  la  Saveur, 

La  mastication  détermine  la  saveur,  dont  on 
distingue  dix  espèces  principales  auxquelles  on 
peut  rapporter  toutes  les  modification^  du  goûL 
I L’insipide  ou  aqueux.  6 Le  sec. 


2 Le  doux  ou  sucré. 

3 L’acide. 

4 Le  visqueux. 

5 Le  gras. 


7 L^’acre. 

8 L^’amer. 

9 Le  salé. 

10  L’austère  ou  acerbe. 


\Jeau  est  aqueuse;  la farine  est  sèche  ; le  sucre 
est  sucré  ; le  mucilage  est  doux  ; V huile  est  grasse; 
la  gomme  est  visqueuse  ; le  vinaigre  est  acide  ’ 

Vij 
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le  sel  est  salé  : la  moutarde  est  acre  ; la  hile  ajiiére; 
la  noix  de  galle  austère  ; et  çoinnie  ou  guérit 
souvent  par  les  contraires,  raqueux  est  opposé 
au  sec;  l’acide  et  le  sucré  à l’amer;  le  doux  à l’a- 
cre ; le  visqueux  au  salé  ; le  gras  à l’austère. 

Les  Aqueux  bumectent,  relacbent,  détrem-, 
pent  les  humeurs , rendent  la  nicvtière  des  obs- 
tructions  plus  mobile,  et  celle  des  maladies  plus, 
susceptible  d’être  entrain ée  par  les  difTérentes 
excrétions.  On  rapporte  à cette  classe  , non  seu- 
lement les  boissons  douces,  dont  la  plupart  don 
vent  leur  vertu  à Teau , mais  encore  les  légumes 
aqueux,  telles  que  les  feuilles  d'épinard,,  de 
laitue  , de  pourpier,^  de  chicorée,  les  racines  de 
salsijix  , de  sc  or  sonner  es , de  rave,  de  choux  x 
etc.  L’abus  des  aqueux  aflbiblit,  énerve  , rend  le 
corps  plus  susceptible  de  fièvres  intermittentes, 
et  dispose  l’honiine  à la  stérilité.  L’estomac  par 
Tabus  des  boissons  tièdes  et  délayantes  cesse  d’a- 
voir des  désirs,  le  corps  idest  plus  propre  qu’au 
repos , et  le  tremblement  survient. 

Les  Doux  ou  les  Sucres  sont  salutaires  et 
nourrissans  ; les  alimeiis  sacrés , les  boissons  miel- 
lées, le  chocolat,  les Jigues , les  dattes , les r air 
.s/725,  relâchent  les  fibres  trop  tendues,  tempè^ 
rent  racrimonie  des  buineurs.  Par  leur  usage  on 
prend  de  l'embonpoint,  mais  sans  beaucoup  for- 
tifier ; ils  conviennent  aux  vieillards  dont  les  fibres 
sont  trop  enroidies  ; ils  nuisent  aux  enfans  dont 
les  solides  sont  trop  disposés  à la  rnolesse  et  au 
relâchement;  ils  peuvent  devenir  préjudiciables 
aux  bypocondres,  aux  femmes  b^rstériques,  aux 
filles  chlorotiques. 
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I.cs  Acides  végétaux  calment  la  chaleur, 
arrêtent  la  putridité , appaisent  ' la  soif, , rendent 
les  humeurs  plus  fluides,  atténuent  les  solides.  On 
sait  que  les  os  plongés  dans  une  liqueur  acide, 
deviennent  plus  mois  et  plus  flexibles.  On  com- 
prend parmi  les  acides,  le  vinaigre , V oseille, 
Y épine  vinùtte,  les  groseilles  ÿ les  cerises,  les 
citrons , etc.  ils  conviennent  dans'la'  disposition 
au  scorbut,  dans  les  fièvres  putrides,  bilieuses, 
la  chaleur  extrême , la  soifimmoderée.  Leur  excès 
énerve  la  bile,  .s’oppose  k la  digestion,  maigrit, 
rend  le  corps  froid,  conduit  k la  cachexie,  aux' 
paleairs,  aux  aigreurs,  au  défaut  d’appétit,  aux 
vapeurs. 

Les  Visqueux  ou  Muctlagineux , tels  que 
les  gommes,  les  772 aînées  , la  grame  de  Irn , le 
tussilage la  pulmo7iaire,  les  jujubes , les  semen- 
ces de  coing,  de  \he7'he  aux  puces , etc.  lubré- 
fient  les  solides;  enveloppent  l’acre: ils  empâtent, 

I iis  nourrissent.,' ils  calment  les  douleurs  de  coli- 
ques, de  dyssebterie,  de  slrangiirie;  Us  appaisent  la 
I toux  sèche,  modèrent  l’ophtalmie  et  l’inflammation 
i de  la  gorge; ‘leur  abus  épaissit  trop  les  humeurs, 
! rend  leur  circulation  trop  tardive,  ce  qui  peut 
j (disposer  à la  pitqite-,  à la  leucophlegmatie , à la 
[ lenteur  du  corps, aux  maladies  soporeuses. 

Les  Gras.i.Lcs  huileux,  les  semences  émulsi- 
ves,  amolîssent.les  fibres,  relâchent  les  solides, 
émoussent  Lacre  ; ils  calment  le  spasme  dans  les 
coliques’,  la  strangurie,  la  néphrétique  ; ilsappai- 
sent  la  toux,  diminuent  la  sécheresse  et  l’aspérité 
de  la  gorge,  les  douleurs  des  plaies  et  celles  de 
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îa  brûlure;  enveloppent  les  poisons  encore  ren- 
fermés dans  les  premières  voies  ^ et  lâchent  dou- 
cement le  ventre;  leur  abus  amollit,  rend  inca- 
pable d exercice  et  de  fatigue , dérange  les  diges- 
tions, ôte  l’appétit,  dispose  aux  hernies,  donne 
lieu  à Tacide  spontané  dans  les  tempéramens 
mélancoliques  : ils  passent  aisément  à l’acre  ou 
autrement,  à la  rancidité  dans  les  fièvres,  les 
éresipelles,  etc.  réduits  en  émulsion  au  moyen 
d’un  mucilage , ils  sont  rafraîchissans  et  adoucis-  î 
sans,  plus  susceptibles  de  s^’aigrir  que  de  devenir  | 
rances.  | 

Les  Secs.  Roi  dissent,  fortifient.  Le  gain  bien  cuit,  j 
les  72o/.r  et  le  rétablissent  le  ressort  de  Testo-  ] 
mac,  lorsqu'il  est  afFoibli  par  Tabus  des  aqueux,  ; 
modèrent  le  cours  de  ventre,  ils  conviennent  * 
dans  le  cas  d^'un  trop  grand  embonpoint  ; on  s’en 
sert  extérieurement  pour  les  ulcères  fongueux 
qu’ils  sèchent,  en  fortifiant  les  chaires. 

Les  Acres  sont  incisifs  et  corrosifs  ; ils  irritent,  f 
ils  échauffent,  iis  brûlent,  ils  agissent  souvent  i 
comme  des  poisons , ils  rappellent  avec  violence 
les  excrétions , telles  que  les  sueurs , les  urines , les  ' 
règles  et  les  déjections.  On  compte  parmi  eux 
des  purgatifs,  des  sudorifiques,  des  diurétiques, 
des  emmenagogues;  appliqués  à l’extérieur,  ils 
rougissent  ou  entament  la  peau,  opèrent  une  ré- 
vulsion dans  le  cas  de  métastase,  dissipent  et  ré- 
solvent les  tnraenrs  froides.  On  met  dans  cette 
classe  Varum , le  pyrètre , les  tiihy males , X eu- 
phorbe , le  poivre , le  zédoire , le  gingembre , la 
rue  y la  moutarde  raifort  sauvage  cochléa^ 
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via  ^ Vail^  le  poireau,  X oignon*,  enfin  la  sciiie , 
cette  dernière  est  sar-tout  trè.s-recojninaiidée  dans 
î’hydropisie , l’asthme  humide. 

Les  ^lcrcs  ont  d^’abord  peu  de  saveur  , mais 
après  un  peu  de  temps  ils  brûlent  la  bouclje; 
certaines  plantes  éhanmes  perdent  leur  acriino- 
nie  par  la  dessication , la  liituratioii  dans  iVau 
et  réduites  alors  à la  seule  partie  amilacée , elles 
deviennent  nourrissantes  ; mais  dans  leur  état 
d’acrimonie,  il  est  rare  qu’on  s’en  serve  comme 
aliment.  La  moutarde , le  raifort  et  les  â'z/ /a:  sont 
seulement  employés  comme  assaisonnement  et 
ceux  qui  en  abusent  s’exposent  à avoir  le  velouté 
de  l’estomac  corrodé,  ce  qui ralentitla  digestion, 
' dessèche,  mciigrit,  augmente  les  aigreurs  des  mé- 
lancoliques ; leur  usage  ne  peut  convenir  qu’aux 
estomacs  froids,  aux  tempéramens  phlegmati- 
ques,  encore  doit-il  être  modéré. 

Les  Amers.  La  rhubarbe , le  quinquina , la 
gentiane,  \ai  camomille ,X absinthe fortifient 
les  solides , raniment  les  digestions,  dissipent  les 
nausées,  les  aigreurs,  suppléent  au  défaut  de  la 
bile , résistent  à la  putridité  et  s’opposent  à la 
génération  des  vers.  On  les  employé  exlérieurc- 
nient  pour  arrêter  les  progrès  de  la  gangrène  : 
ils  ne  deviennent  point  aliment,  ils  répugnent 
i a la  nature,  et  si  l’on  en  continue  long-tems 
l’usage,  ils  maigrissent,  ils  échauffent,  ils  irri- 
tent , et  peuvent  devenir  vénéneux, 
i Les  Salés.  soude salicornes , différen- 
tes plantes  maritimes,  de  même  que  les  viandes 
salées,  irritent  les  solides,  vappelient  .'fv 
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r^inieiit  les  excrédous,  ils  pénètrent,  ils  écbauf- 
feiit,  ils  détergent,  mais  leur  excès  dispose  à la 
dissolution  scorbutique  , aux  douleurs  de  ibu- 
matisnie , aux  ulcères,  curoidit  les  fibres , entraîne 
le  mucus  des  conduits  r. ri iiaires, procure  sur-tout 
aux  vieillards  des  ardeurs  d’uriile. 

Les  Austères  où  Stiptiqu'es  resserrent  la 
bouche  de  ceux  qui  les  mangent,  tels  sont  les  fruits 
avant  leur  mâturité,  le  cucIlou^  la  tûrmentille 
la  historié,  la  noix  de  galle  olive  s 

de  fraisier , etc.  Ils  resserrent,  ils  fortifient,  ils 
appaisent  les  flux  immodérés , ils  ont  les  mêmes 
efièts  que  les  secs,  mais  ils  constipent  davantage. 
On  u\ui  use  point  comme  aliment;  car  il  iiy 
a guère  que  les  olives  qui  servent  en  cette  qua- 
lité ; mais  comme  l’emède  ils  exigent  de  grandes 
précautions,  ils  peuvent  arrêter  des  sécrétions 
qu’il  convenoit  d’entretenir,  s’opposer  à une  dépu- 
ration  utile  et  souvent  dans  les  cas  d’érétisine , ils 
augmentent  plutôt  les  excrétions  qufils  ne  les 
modèrent. 

Telles  sont  les  saveurs  simples  qui  se  combinent 
entLelles  de  mille  manières  et  fusage  de  toutes 
les  substances  sans  excès  entretient  la  santé. 
Cependant  celles  qu’on  peut  nommer  nauséuses 
ou  répugnantes  par  le  désagrément  extrême  qui 
leur  est  attaché  , sont  ordinairement  plus  ou  moins 
nuisibles  ; il  est  rare  qu  elles  soient  sans  odeUr’ 
et  les  plantes  de  celte  espèce  sont  ou  des  remèdes 
très-actifs  ou  des  poisons. 
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Quoique  le  principe  savoureux  ait  üne  grande 
action  sur  nos  organes,  on  observe  cependant 
'que  des  plantes  de  même  goût  peuvent  produire 
des  effets  très-contraires,  ce  qui  provient  le  plus 
souvent  de  ce  qu^elles  diffèrent  par  l’odeur.  L’ac- 
tion de  ces  deux  principes  est  très- différente  ; 
le  savoureux  agit  sur  nos  vaisseaux  et  nos  hu- 
meurs, mais  moins  sur  nos  nerfs  ; Todorant  agit 
directement  sur  les  nerfs  et  ce  n’est' que  par  leur 
moyen  qu’il  peut  changer  le  mouvement  ou  Létat 
de  nos  liqueurs  ; que  l’on  vive  de  substances  dou- 
tes ou  acres,  acides  ou  amères,  visqueuses  ou 
salées,  grasses  ou  stiptiques , aqueuses  ou  sèches, 
il  n^en  résultera  aucune  variation  dans  la  manière 
de  penser  ; mais  le  contraire  arrivera  si  l’on  fait 
usage , ou  si  l’on  abuse  des  odoraiis,  des  spiri- 
tueux , ce  qui  prouve  la  préférence  que  mérite 
ce  dernier  genre  de  remède  dans  les  maladies 
qui  intéressent  le  système  nerveux  ; l’effet  du  prin- 
cipe savoureux  est  plus  tardif^  mais  plus  constant; 
celui  du  principe  odorant  est  plus  prompt,  mais 
passager.  Le  dernier  augmente  néanmoins  beau- 
coup l’action  de  l’autre  ; un  demi  gros  de  rhu- 
barbe réuni  à quelques  aromates , agit  plus  qu’un 
gros  de  cette  même  racine  seule.  Les  fébrifuges, 
les  diurétiques , les  sudorifiques  ont  une  action 
plus  marquée  lorsqu’on  leur  réunit  des  substan-^ 
ces  odorantes;  la  nature  a même  donné  de  l’odeur 
à ceux  des  remèdes  qui  sont  les  plus  efficaces  ; 
/.  Partlei  X 
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ils  tempèrent  les  qualités  corrosives  des  acres, 
qui  échauffent  simplement  sans  corroder,  lors- 
qu’ils sont  en  iriéme-temps  aromatiques.  La  vola- 
tilité du  principe  odorant  fait  qu’il  est  peu  cons- 
tant dans  les  plantes  qui  perdent  aisément  leur 
odeur , tandis  qu  elles  conservent  presque  toujours 
au  moins  en  partie  la  saveur  qui  leur  est  propre. 

On  reconnoît  différentes  espèces  d odeur. 


1 L^agréahle. 

2 L’aromatique. 

3 L^’ambrée. 


4 L’alliacée. 

5 La  vireuse. 

6 La  nauséabonde. 


L^’Odeur  agréable  ranime  les  nerfs  relâ- 
chés etaffoiblis,  telles  que  les  (leurs  de  /z7/^w/,  de 
7/5,  de  jasmin  ^ de  muguet  de  giroflée  ^ de 
h creuse  y la  mélisse^  Xamarjoïaine  ^\e  thjm  ..eXe, 
L’A  ROM  A TIQUE  est  nervine  , tonique  , 
échauffante , excite  Faction  des  nerfs  et  accélère 
le  mouvement  de  nos  liqueurs  , telles  que  la 
candie  y le  laurier , le  camphre  y le  gérofley  les 
graines  des  ombellfères  y le  caruiy  le  cumin  y 
Vanis  y \ angélique  y etc. 

L^’Ambrée  ou  odeur  d* ambre  excite  agréa- 
blement les  nerfs  sans  augmenter  la  circulation 


pour  détruire  les  obstacles  qui  peuvent  s’oppo- 
ser au  libre  cours  des  humeurs.  De-îà  vient  que 
ces  substances  suffoquent  presque  les  vaporeux 
et  les  pléthoriques , et  que  fabus  de  ces  odeurs 
dispose  aux  affections  soporeuses. 

L'Alliacée  ou  odeur  d'ail.  Les  plantes  qui 
ont  cette  odeur  sont  piquantes,  excitantes,  aug- 
mentent l’appétit  5 raniment  la  transpiration  , dissf 
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pent  Ips  veiùs,  rendent  le  corps  moins  snscepti- 
bie  de  la  contagion , tels  que  Vaîl^  le  porreau^ 
V oignon  , \alliaire  , le  scordium  , le  thlaspi , 
X assa-foetida  et  la  petiveria.  Les  anciens  se  ser 
voient  du  laser  et  de  pour  assaison- 

nement , comme  nous  nous  servons  de  Vaü  et 
de  X oignon. 

L^Odeur  vireuse  dans  les  plantes  annonce 
une  vertu  stupéfiante  , elle  ralentit  , clics  pa- 
roît  suspendre  et  meme  arrêter  comme  un 
délétère  sceptique , ractioii  des  nerfs,  la  circula- 
tion dabord  se  réilentit  et  tons  les  mouvement 
vitaux  ne  paroissent  se  ranimer  que  pour  faire 
efibrt  contre  le  venin  et  le  chasser  s’il  est  possi- 
ble ; tels  sont  X opium.,  les  sîramoines  ^ layzzs'- 
-quiame , les  feuilles  de  noyer  et  à'ieble , etc. 

1/Odeur  NAUSEABONDE  OU Les plaîu 
tes  qui  ont  cette  odeur  mettent  les  nerfs  dans  un 
état  convulsif,  qui  ne  cesse  que  lorsque  leurs  par- 
ticules nuisibles  sont  entièrem  eut  expulsées  par 
le  vomissement  5 les  déjections  jrctcrnuemeiit.le^ 
sueurs,  les  urines  , les  règles,  etc.  L’effort  que  la 
nature  fait  pour  s^en  délivrer,  les  rrnd  remèdes 
très  actifs,  telle  est  Todeur  des  hellehoreshlanc  et 
noir , du  cabaret , de  la  coloquinte  et  du  séné  y etc. 

De  la  COULEUR. 

La  couleur  peut  encore  servir  a faire  juger  les 
propriétés  des  plantes  et  quoique  ce  soit  le  premier 
indice  qui  s^’appercoive  d’abord,  il  est  cependant 
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le  moins  cerîain  et  la  règle  la  plus  sujette  aux 

nombreuses  exceptions. 

Le  Blanc  désigne  la  douceur  ou  l’insipide  ; 
telles  sont  les  groseilles  blanches  y les  -pommes 
douces  y les  prunes  blanches  y laitue  s y\^s»  chi- 
corées 5 les  asperges  blanchies  par  la  culture. 

Le  Vert  indique  la  crudité , telles  que  les feuil- 
les d'arbres  y les  fruits  qui  ne  sont  point  mûrs. 

Le  Jaune  annonce  Tamertume^  la.  gentiane  y 
Valoés  y la  rhubarbe  et  la  chélidoine. 

Le  Roux  ou  Brun  indique  un  âpre  astringent 
telles  que  Y écorce  de  quinquina , de  chêne , etc. 

Le  Rouge  indique  l’acidité:  la  groseillÇy  les 
cerises  Y épine  vinette , les  sçrbiers. 

Le  Noir  et  le  Livide  annoncent  une  saveur 
fade,  désagréable , nauséabonde  ou  vireuse,  et  sont 
souvent  vénéneuses , tels  que  le  fruit  de  la  bella- 
donney  de  X'herbe  St.  Christophe.  Le  vert  tacheté  et 
livide  de  Yhellebore , de  Y aconit  et  de  la  ciguéy  etc. 

Quoiqu’il  en  soit  les  baies  des  bruyères  sont 
noires , et  cependant  agréables  et  non  vénéneuses  ; 
le  cassis  n’est  point  poison;  le  raisin  bleu  ou 
noir  est  délicieux  ; les  reinesi-claudes  sont  vertes 
et  très-douces , etc. 

Ce  qui  prouve  que  pour  apprécier  les  vertus 
des  plantes , il  faut  faire  usage  de  la  réunion  et  de 
la  combinaison  de  tous  les  moyens  indiqués  ci- 
des  sus. 


/ 
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Du  Sol. 

Le  lieu  où  croissent  les  plantes  n'est  point  indiffér- 
rent  à observer  ; on  a remarqué  que  c’est  dans  uii 
terrein  sec  et  chaud  que  croissent  les  aromats  les 
I plus  puissants,  tels  que  la  canelle , le  gérofle ^ 
le  romarin la  sauge la  lavande.^  ils  acquièrent 
i encore  de  la  saveur  en  séchant.  Les  végétaux  qui 
croissent  dans  un  terrein  gras , sont  ordinairement 
insipides,  on  peut  même  se  servir  de  ces  terres 
pour  corriger  Tapreté  de  certaines  plantes;  c’est 
ainsi  que  la  plupart  des  légumes  s’adoucissent  de 
même  que  le  fruit  des  arbres. 

Les  plantes  qui  croissent  dans  Teau  sont  le 
plus  souvent  acres  et  corrosives  comme  les  renon- 
cules ^ la  phélandrîe  ^ la  ciguë la  herle , les  cru- 
cifères, etc. 

Sur  les  bords  de  la  mer  elles  sont  acres  ou 
salées,  comme  le  c o chie  aria  la  soude  les  5a/z- 
cornes  y le  cakilé.  Mais  un  terrein  gras  et  sec 
peut  enlever  à ces  plantes  une  partie  de  leur  acri'. 
monie.  Le  céléri  perd  dans  nos  jardins  la  saveur 
désagréable  qu’il  avoit  dans  les  terreins  humides. 

Les  plantes  qui  croissent  dans  les  lieux  élevés 
et  arides,  sur  les  montagnes,  ont  plus  de  saveur 
et  plus  d’odeur,  mais  celles  qui  croissent  dans  les 
bois  sont  communément  acres  et  vénéneuses, 
telles  que  les  anémones les  aconits  y les  bella- 
dones, le  stachys-fœtide. 

Les  mêmes  fruits,  qui  s’adoucissent  dans  un 
bon  terrein  bien  aërée,  bien  exposé,  deviennent 
acerbes  et  désagréables  à l’ombre  dans  un  ter^ 
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rein  bnmide  et  bas.  Dans  un  vallon  dont  le  soi 
est  gras  avec  peu  de  soleil  les  fruits  sont  abon- 
dans , mais  fades  et  amers  ; exposes  au  midi  il 
sont  musqués,  petits  et  durs;  sur  un  coteau  au 
levant  où  la  terre  est  substantielle,  mêlée  de  gra- 
viers, ils  sont  d’une  couleur  tendre,  d’une  pâte  dou- 
ce, d^’un  très-bon  goût.  C’est  ainsi  que  les  raisins  va- 
rient par  le  sol  et  l’exposition , et  donnent  diverses 
espèces  de  vins  très-différens  les  uns  des  autres. 
Après  toutes  ces  règles  générales  remplies  d’ex- 
ceptions, un  Botaniste  avec  un  jugement  stiin,  eu 
combinant  tous  les  moyens  que  l’art  et  la  nature 
lui  offrent,  saura  discerner  les  plantes  innocentes 
ou  salutaires  d’avec  les  plantes  nuisibles  et  les 
poisons;  quoique  la  nature  voulant  partout  comme 
échapper  de  ses  mains, présente  des  plantes  dontles 
diflérentes  parties  ont  des  propriétés  entièrement 
opposées  : on  cueille  par  exemple  un  fruit  très  sain 
sur  un  arbre  vénéneux,  comme  Isijîgue  sur  le 
figuier,  dont  la  feuille  laiteuse  décèle  le  poison.  La 
pêche  est  douce , son  amande  est  amère,  ses  feuilles 
et  ses  fleurs  sont  purgatives.  La  grénade  est  acide  , 
son  écorce  astringente,  etc.  Les  fécules  nourrissan- 
tes de  la  pomme  de  terre , du  manihoc^  de  Y arum , 
de  la  bryone , sont  envelopées  et  défendues  par 
les  poisons  les  plus  actifs.  Les  moyens  chimiques 
en  séparant  les  principes  des  substances,  rap^ 
prochent  sous  un  moindre  volume  leiu's  parties 
agissantes  , peuvent  contribuer  aussi  à faire 
découvrir  ou  à assurer  les  vertus  des  plantes,. 
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DE  VAN  AL  YSE  CHIMIQ  UE 

DES  VÉGÉTAUX.  a 

^^Uoiqne  Taiial yse  chimique  ne  puisse  Tem- 
portei'  sur  Tusage  des  sens  pour  déterminer 
la  maniéré  d’agir  des  médicaments , il  est  peut- 
être  possible  par  son  moyen  de  déterminer  an 
moins  leurs  principes  constitutifs. 
nefort  et  sur-tout  Geoffroy ,,  firent  par  ordre  de 
Tacadémie  de  Paris  une  quantité  étonnante  d’a- 
nalyses chimiques,  et  après  une  peine  infinie  et 
une  patience  incroyable^ , lui -même 
avoue  « qu'il  a retiré  de  toutes  les  plantes  à-peu- 
« près  la  même  qualité  d’huile  essentielle  oii 
« fétide,  de  sel  fixe,  de  sel  volatil  , ou  cou- 
« cret,  de  phlegme  insipide  et  de  terre  et  son- 
et vent  de  toutes  ces  choses  en  même  quantité 
et  dans  des  plantes  de  vertus  opposées , et  que 
« tout  ce  qufil  avoit  fait  étoit  un  travail  inutile 
« qui  n’a  servi  qu^à  s’t\ssurer  de  finulilité  de  Vsc- 
« nalyse  chimique. 

Mais  si  la  chimie  ne  peut  démontrer  immédia- 
tement les  vertus  des  plantes,  elle  peut  cepen- 
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dant  devenir  très-utile  en  séparant  leurs  prin- 
cipes , en  rapprochant  leurs  parties  agissan- 
tes sous  un  moindre  volume  , contribuer  h 
rendre  leurs  vertus  plus  actives,  en  voici  les 
principaux  procédés. 

Par  la  distillation  à un  feu  très-doux,  on  peut 
dégager  les  parties  les  plus  volatiles  des  végétaux 
sans  les  dénaturer.  C’est  la  seule  à laquelle  on 
doit  avoir  recours , car  la  distillation  à grand  feu 
a paru  au  moins  jusqu’à  présent  altérer  à tel  point 
les  principes  des  plantes , que  celles  dont  les  pro- 
priétés sont  les  plus  opposées  ont  donné  les  mê« 
mes  produits.  u 

La  trituration  dans  l’eau  sépare  la  partie  nour-  j 
lissante  ou  amilacée.  Eu  employant  à propos  l’eau 
simple,  on  est  parvenu  de  plus  à décomposer 
le  froment , c est-à-dire  à séparer  l’amidon  du 
corps  muqueux  sucré,  et  de  la  partie  gélatineuse 
avec  laquelle  il  étoit  mêlé. 

L’infusion  à l’eau  simple  enlève  les  parties  gom- 
meuses et  extractives  ; l’infusion  froide  suffit  le  j 
plus  souvent , au  moins  pour  les  plantes  délicates  j 
pour  celles  que  l’eau  pénètre  aisément , et  dont  ; 
l’ébulition  altère  les  principes.  ^ 

Par  l’évaporation  à un  feu  doux  on  obtient  un  | 
extrait  qui  contient  les  parties  gommeuses  et  j 
extractives.  Ou  peut  encore  séparer  les  parties 
extractives  par  l’infusion  dans  l’esprit  de  vin  qui 
se  charge  des  parties  résineuses  qui  ne  sont  point 
solubles  dans  l’eau,  mais  bien  dans  les  liqueurs  ’ 

spiritueuses,  | 
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spiritueuses , tandis  que  l’eau  n^attaque  que 
la  gomme. 

I/infusion  des  plantes  qui  contiennent  le  prim 
cipe  astringent  précipite  la  dissolution  martiale  en 
noir.  Elle  précipite  encore  la  partie  colcranté 
du  vin. 

Au  moyen  de  l’infusion  dans  Eesprit  de  vin 
on  obtient  une  teinture  cbàrgée  de  la  partie  ré- 
sineuse et  extractive , on  en  sépare  la  résine  en 
ajoutant  de  Teau , l’esprit  de  vin  qui  s’unit  à elle 
cesse  de  pouvoir  dissoudre  la  résine  qui  se  pré- 
cipite. 

L’esprit  dé  vin  sert  encore  à faire  connoitre 
si  une  plante  contient  du  sucre,  car  il  s^en  charge 
tandis  qu’il  est  chaud  et  le  laisse  précipiter  en 
se  refroidissant. 

L/éther  se  charge  , au  moins  le  plus  ordinaire- 
ment, de  la  partie  résineuse  seule  ; il  a cependant 
quelquefois  de  Laction  sur  le  principe  extractif 
Il  a paru  dissoudre  celui  de  la  garance. 

L’eau  chargée  d\in  acide  ,*  fait  connoitre  les 
parties  alkalines  ou  terreuses,  qui  peuvent  sé 
trouver  dans  les  plantes.  Si  ♦ c’est  rarninoniaqué 
ou  le  muriate  ammoniacal  qui  existe  dans  quel- 
ques plantes  vénéneuses , comme  la  ciguë  , on  le 
dégagé  avec  le  carbonate  de  potasse  ou  de  soude^ 

En  faisant  bouillir  l’eau  dans  laquelle  on  a 
délayé  la  pulpe  d^’une  plante  et  séparant  réenme, 
la  faisant  dessééher  au  bain  marie  ; si  la  plante 
contient  du  souffre , sa  présence  se  manifeste  par 
L Partie,  Y 
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la  flamme  bleue , que  donne  cette  matière  lors- 
qu’on la  met  sur  un  fer  chaud,  etpar Todeur qui 
s’en  exhale,  et  parle  souffre  qui  s^en  sublime  lors- 
qffon  la  met  dans  une  coiniue , et  que  Ton  pousse 
assez  le  feu;  c’est  le  procédé  simple  dont  s’est 
servi  le  citoyen  Deyeux , pour  prouver  fexis- 
tence  du  souffre  dans  la  racine  de  patience. 

On  connoît  donc  au  moyen  de  l’analyse  chi- 
mique, si  une  plante  contient  des  parties  aro- 
matiques, huileuses,  qui  la  rendent  pénétrante, 
échauffante  , analeptique  ; des  parties  amilacées 
qui  la  fout  nourrissante;  des  parties  gommeuses, 
mucilagineuses , sucrées,  au  moyen  desquelles 
elle  est  nourrissante,  adoucissante,  lubréfiante 
et  fermentescible  ; des  parties  extractives  qui  lui 
donnent  les  propriétés  des  amers  et  des  fondants  ; 
des  parties  résineuses  qui  la  rendent  acre  et 
échauffante;  des  parties  stiptiques  qui  la  rendent 
astrigente  ; des  sels  ou  des  terres  qui  la  font  apér 
iutive  ou  absorbante.  Enfin  Todeur  vireuse  que  les 
plantes  exhalent  lorsqu’on  rapproche  leur  infusion 
pour  la  réduire  en  extrait,  annonce  des  proprié- 
tés  narcotiques  et  suspectes. 

ïii  scientlâ  naturali  principia  veritatis  observatio- 
lilbus  coodrniari  debent. 

Lin.  Philos.  Bot.  p.  287, 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

ET  EXPLICATIVE 

DES  TERMES  USITÉS 

EN  BOTANIQUE. 

A. 

v'^Veatardt  , ie  : plante  qui  a perdu  de  sa  beauté 
ou  de  ses  vertus. 

Abortive  : fleur  sujette  à avorter  quoiqu’ayant  les 

■ parties  sexuelles  ; mâles  ou  femelles  ou  herma- 
plirodltes. 

Abri  : lieu  où  l’on  serre  les  plantes  pour  les  garantir 
du  soleil  ou  de  la  pluie. 

A.britée  ou  orangerie.  lOi,^ 

A.rcroissement  : action  par  laquelle  un  végétal  déve- 
loppe successivement  toutes  ses  parties  Jusqu’à  ce 


qn^elles  soient  parvenues  à leur  état  le  plus  parfait. 
Arides  végétaux.  157. 

Acolyledones  : semence  sans  lobe.  76; 

Acotyledonées  : plantes  à semence  sans  lobe,  26, 

Acre:  suiveur.  j58, 

Accuminée  ; feuille  terminée  par  un  prolongement 
comme  s’il  étoit  ajouté  à la  forme  de  la  feuille. 
Adonides  : famille.  58.  i4iA 

Aériens  ; vaisseaux  aeriens.  86, 

Agarics  : famille.  ' 66. 

Aggrégées  , ou  fleurs  conjointes.  • i8,. 


Aigrette  ; espèce  de  pinceau  de  poils  déliés  qui  couron- 
ne plusieurs  espècesde graines,  elle  donne  prise  aux 
vents  qui  les  disperse  an  loin  5 elles  sont  simples 
ou  plumeuses  , pédiculées  ou  sessiles  , les  char- 
bons , le  pissenlit  ^ les  asters  y les  épilohes^ 
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Aigues  î feuilles  ou  autres  parties  qui  se  terminent 
en  pointe  aigue  5 la  ‘feuille  de  patience  frisée. 

Aiguille  en  aiguille  : feuille  ou  semence  terminée  • 
par  une  pointe  amincie  comme  une  aiguille  , le 
scandix. 

Aiguillons.  ii^ 

Aiguillonnées  : feuilles,  ou  tiges  garnies  d’aiguillons  , 
le  rosier  , les  chardons  ; on  dit  aussi  aiguillonné  ^ 
pour  formé  en  aiguillons. 

Ail  : genre  naturel.  i33. 

Ailes  : pétales  latéraux  des  fleurs  papillonacées. 

Ailée  : tige  ou  semences  garnies  dans  leur  longueur 
d’une  membrane  courante  en  forme  d’aile,  telle 
que  la  tige  de  Vonoporde  , la  semence  d^ornie. 

Ailées  ou  pinnées  : feuilles  composées  , dont  les 
folioles  sont  rangées  en  manière  d’ailes  , le  long 
du  pétiole  commun  , V astragale  , la  réglisse. 

Alêne  , en  ; feuille  ou  autre  partie  terminée  en 
pointe  fine  comme  celle  d’une  alêne. 

Algues  : famille.  53.  i53<. 

Alimentaire.  Substances.  128;. 

Alliacée  : odeur  d’ail.  162. 

Alternes  : feuilles  ou  rameaux  disposés  l’un  au-dessus 
de  l’autre  sans  opposition  5 les  feuilles  du  lin. 

Alvéolé  : réceptacle  d’une  fleur  agrégée  chargé  de 
fosse  anguleuse  , comme  les  alvéoles  d’une  ruche 
d’abeille  ; Vojioporde. 


Amarantes  : famille.  62.  147^» 

Amentacées  : famille.  63.  149. 

Ambrée  : odeur.  162. 

Amer  : saveur. 


Aminci  ; tige,  ou  feuille  , ou  péduncule,  qui  s’allonge 
en  perdant  de  son  épaisseur. 

Amplexicaule  : feuille  , ou  pétiole  qui  embrasse  la 
tige  par  sa  base  5 le  chou  , la  bourse  à pasteur. 
Analogie  ; proportions  et  rapports  dans  la  configura- 
tion des  plantes  et  des  parties  de  la  fructification,  i33- 
Analyse  : cbercher  une  plante  par  la  méthode  ana- 
lytique. 
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Analyse  : cliymique  des  végétaux. 

Analytique  : méthode  -propre  à faire  connoître  faci- 
lement les  plantes  , et  que  nous  avons  adoptée  dans 
la  seconde  partie  de  cet  ouvrage. 

Androgyne  : terme  tiré  de  deux  mots  grecs.  Aiidros^ 
homme  , et  Gune  , femme  5 il  indique  les  plantes 
qui  ont  les  fleurs  mâles  et  femelles  séparées  sur 
le  même  individu  5 c’est  le  synonyme  de  monoïque. 

Angios-permies  : division  de  la  quatorzième  classe 
du  système  sexuel  de  Linné*' 

Anguleux  , se  : tiges  , feuilles  ou  fruits  marqués 
d’angles  saillans  , et  sans  régularité  marquée. 

Annuelles  : plantes  qui  naissent  , croissent  et  meu- 
rent dans  l’espace  d’une  seule  année  ; on  les  dé- 
signe par  le  signe  du  soleil  Q* 

Annullé  : tige  ou  péduncule  garni  d’un  anneau  ; 
la  persicaire  orlentaî&  , quelques  champignons. 

Anomale  : classe,  52. 

Anthère  : partie  de  l’étamine, 

A])étale  : fleur  qui  n’a  point  de  corolle,  proprement 
dite,  la  pesse  ^ le  callitriche, 

Apétalées  : plantes  dont  les  fleurs  n’ont  point  de 
pétales  ou  de  corolle. 

Apocinées  ; famille. 

Appliquées  : feuilles  dans  une  direction  parallèle  à la 
tige  à laquelle  elles  touchent^  elles  sont  comprimées 
de  ce  côté. 

Appuyées  ; feuilles  sessilles  dont  la  surface  supérieure 
est^comme  appuyée  sur  la  tige  ou  les  rameaux  sans 
être  comprimée. 

Apre  ; qui  est  dur  au  loucher , telles  que  les  feuilles 
de  cojisoude. 

Aquatique  : qui  vit  habituellement  dans  l’eau. 

Aqueux  ; qui  contient  beaucoup  d’eau. 

Arborée  : tige  qui  s’élève  et  qui  porte  un  sommet 
en  forme  d’arbre  5 on  donne  artificiellement  cette 
forme  à beaucoup  de  petites  plantes  à lige<5 
ligneuses. 

Arbres.,  1}. 
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Arbrisseaux.  ^ 

Arbnsîes  ^ ou  sous  - arbrisseaux.  -3, 

Arête  : nom  que  l’on  donne  quelquefois  aux  barbes 
do  1 épi  ou  de  la  baie  de  certaines  graminées^  ou 
aTitres  parties  en  forme  d’arète  de  poisson. 

Argile  : terre.  ,0,^^ 

Ariliée  : semence  enveloppée  dbme  deuxième  mem-  . 

brane  sèche  ; le  café  ^ le  jasmin. 

Aristoloches  : famille,  • 62.  147. 

Aroïdes  : famille.  --  ■ 65.  i5j. 

Aromatique  : odeur.  ‘ 

Arrondies  ; feuilles  ou  autres  parties  des  plantes 
dont  la  hgiire  approche  de  la  forme  ron rie.  * ■ 

Articulé  : feuille  , ou  tige  , ou  fruit  divisé  par 
des  étranglemens  et  des  dilatations  par  ârticula- 
lions , ou  seulement  divisé  par  des  nœuds  -;  les 
chaumes  des  graminées  , les  gousses  dés  sainfoins. 
Article  : le  lieu  où  s’insèrent  les  articulations. 

Assise  ; plante  sans  tige  , ou  feuille  sans  pétiole  , 
fleur  sans  péduHcuîe  , etc.  Voyez  sessilles. 


Asperges  : famille.  • 64, 

Avsphodèles  .*  famille.  64. 

Astériques  : famille.  61. 

Aubier  : bois  imparfait.  ' 88v 

Austère  : saveur  acerbe. 


Automnale  : plante  qui  fleurit  en  automne. 

Axe  : le  centre  d’un  chaton  , ou  d’un  épi  , ou  d’un 
spadix. 

Axillaire  ; tout  ce  qui  naît  ou  ce  qui  est  inséra 
< dans  l’angle  formé  par  la  réunion  d’une  branche 
ou  d’une  feuille  avec  la  tige  ; ainsi  on  dit  : feuilles 
axillaires  , fleurs  axillaires  , etc, 

B. 

Baccifères  : plantes^  arbres  ou  arbustes  qui  portent 
des  baies. 

Eacciforme  : qui  a la  forme  d’une  baie.  Voyez  haie. 
Baie  : espèce  de  péricarpe.  29, 

jBâles  : enveloppes  des  fleurs  des  graminées  qui  leur 
tienneit  lieu  de  corolle  et  de  calice  5 elles  sontiper-i 
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sîstantes  meme  jusqu’après  la  matun'té  Ju  fruit  , 
elles  sont  ou  nues  ou  garnies  de  barbes. 

Balisiers  : famille.  . . . , . 6/^, 

Barbe  ou  arête  ; filets  minces  plus  ou  moins  longs, 
attaebés  aux  baies  des  graminées. 

Barbu  ; qui  est  garni  de  barbe  ou  qui  a' des  poils 
longs  et  rangés  comme  les  barbes  de  plumes. 

Bassinées  ou  en  bassin  ; classe*  ^0,  i4o. 

Baie  : Voyez  baie.  29, 

Bicapsiilaire  : fruit  composé  de  deux  capsules. 

Bicotyledones  : Voyez  dicotylédones. 

Bienne  i synonyme  de  bisannuelle. 

Biflore  ; péduncnle  qui  porte  deux  fleurs. 

Bifurcation  ; division  des  tiges  et  des  branches  cit 
deux  parties  ou  en  fourche. 

Bijuguées  ; feuilles  composées  de  4^  folioles  disposées 
deux  à deux  opposées  sur  le  même  pétiole. 

Bilobée  : feuille  qui  a deux  lobes  ou  expansion  * 
c’est  aussi  le  synonyme  de  dicotyledonées. 

Biloculaire  : capsule  ayant  deux  cavités  distifictes  , 
contenant  les  semences. 

Einnéesou  géminées  : feuilles  ou  semences,  etc.  dis- 
posées deux  à deux  sur  la  même  insertion. 

Bipinnées  : feuilles  composées  dont  le  pétiole  com- 
mun reçoit  d’autres  pétioles  sur  lesquels  plusieurs 
folioles  sont  assises  \ la  sensitive. 

Bisannuelles  : plante  qui  dure  deux  années  . éi. 

Biternées  : feuilles  composées  de  deux  fois  trois 
folioles. 

Bivalves  ; péricarpe  composé  de  deux  panneaux 
extérieurs,  tels  que  les  siliÿues  et  les  gousses^ 
etc. 

Blanc  : couleur.  164- 

Bois  : substance  ligneuse.  SS. 

Bois  : lieu  planté  de  divers  arbres  ; on  dit  bois  de 
haute  futaie  , bois  taillis , etc.  les  bois  d’une 
«rande  étendue  se  nomment  forêts. 


Borraginées  : famille. 
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Botanique  : connoissance  acquise  par  principes  de 
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cette  partie  de  Phistoire  naturelle  qui  embrâôsë 
tous  les  végétaux. 

Botaniste  : celui  qui  s’attacKe  particulièrement  à 
la  connoissance  des  végétaux  5 le  vrai  Botaniste  sé 
reconnoît  aisément  à la  manière  dont  il  fait  la 
description  d’une  plante. 

Bouclier  : feuille  en  bouclier  bu  pcllée  , lorsque  le 
pétiole  s’insère  au  centre  inférieur  de  la  feuille  et 
présente  une  forme  de  bouclier  ombiliqué  ; la 
capucine^  le  nombril  de  Venus'. 

Bouquet  ; pyramide  de  fleurs  disposées  par  étagé 
sur  un  péduncule  commun. 

Bourgeon  : bouton  composé  d’écailles  qui  con- 
tiennent les  feuilles  et  les  rameaux  avant  leur 
développement. 

Bourse  : enveloppe  des  champignons.  ^ 17° 

Bractées  : feuilles  florales. 

Branche  ou  rameaux  : division  du  tronc  ou  de  la 
tige  des  arbres  et  des  plantes. 

Branchue  : tige  à plusieurs  branches; 

Brou  r écorce  Verte  ou  pulpe  souvent  sèche  qui 
recouvre  la  noix  , l’amande  5 etc. 

Brûlantes  : - Voyez  cuisanP^s. 

Brumales  ; plantes  qui  ne  fleurissent  que  l’hiver.  ‘ • 

Bruyères  : famille.  1 

Brys  ; famille. 

Bulbe  ou  oignon.  7* 

Bulbeuse  ; racine  qui  porte  une  bulbe; 

Bulbifères  : plantes  qui  portent  des  bulbes  toutes 

formées  sur  leurs  tiges  comme  quelques  espècesd’aiîs. 

Bullées  : feuille  qui  a des  élévations  Creuses  en 
dessous  , le  basilic, 

C. 

Cactiers  ; famille.  5f. 

Caduc  : calice  ou  autre  partie  de  la  fleur  ou  de 
la  plante  qui  tombe  presque  de  suite  après  sort 
épanouissement  5 le  calice  du  pavot  rougèi 

Caïeux  : rejetions  d’oignons  ou  bulbes. 

Calice.  . . 

Callcinal  5 
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Caîicinal  : qui  anpflrtient  au  calice. 

Caliculé:  calice  orné  d’un  autre  petit  calice  à sa  base. 
'Callosité  : petits  tubercules  durs  qui  se  trouvent 
. sur  certaines  parties  , à la  èase  'des  pétales  de 
la  couronne  impériale. 

Cainpaiiulée  ou  campaniforme  : corolle  qui  a la 


forme  d’une  cloche. 

Campanulées  ; famille. 

55. 

Campannlacées  : classe. 

4B.  i35. 

Caniplirée  : qui  a l’odeur  du  camphre. 

Canaliculé  : creusé  en  petit  canal. 

Cannabinées  : famille. 

63.  149. 

Cannelée  •:  tige  sillonée  de  cannelures. 

Cannelures  : espèce  'de  sillons  bu  rainures  longitu- 
dinales. . , 

Capillaires  : feuilles  ou  filets,  ou  autres  parties 
des  plantes , grêles  etalongées  comme  des  cheveux. 

Capsule  : péricarpe.  . 27. 

Caractères.  3 9; 

Carène  ; pétale  inférieur  des  fleurs  papillonnacées. 

Carinée  : feuille  creusée  en  forme  de  carène  ou  de 
petite  nacelle. 

Cartilagineuses  : feuilles  bordées  d’une  substance 
ferme  et  cartilagineuse  souvent  blanche  , plus 
solide  que  le  reste  de  la  feuille  5 la  saxifrage 
pyramidale. 

Caryophyllées  : famille.  59.  j43. 

Casses  : famille.  . bq,  14 5. 

Caulescentes  i les  plantes  qui  ont  une  tige, 

Caulinaire  , du  mot  latin  caulis  , tige  , pour  désigner 
* tout  ce  qui  appartient  à la  tige  ; on  dit  feuilles 
’caulinaircs  , pour  les  distinguer  des  radicales  et 
des  raméales. 

Cayeux  : voyez  caïeux. 

Cérasiforme  : qui  a la  forme  d’une  cérise# 

Cerfeuillées  : famille.  , 61, 

Chagrinées  ; feuilles  ou  tige  dont  la  surface  est 
I Partie,  Z ^ 
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comme  la  i.eau  de  cLagrin  , la  feuille  de 

fiiiLiier.  ..  , 

Chalefa  : 5.  53. 

CWiTu^s  feuille  ou  fruit  d’une  substance  épaisse 
^‘plns  ou  moins  ferme  , les  feuilles  a’atoes  , le 
concombre^ 

Oiaton  : espèce  àe  réceptacle  commun, 
riiaume  : espèce  de  tige. 

Chevelue  : racine  fine  et  ramassée  en  touffe  comme 
une  cKevelure. 

Chèvre-feuilles  : famille. 

Cbicara'cées  ; famille.  u Uo 

Chimie  : l’art  de  décomposer  et  de  recomposer  les 

corps:  chimie  des  végétaux.  *i  •!« 

Cihées  : feuilles  bordées  de  poils  imitant  les  cils 

Cim?  /c”est  le  sommet  ou  k patlie  supérieure  d’un 
arbre  ou  d’une  plante. 

Cinarocéphales  : famille. 

Cirrhifères  ; plantes  garnies  de  miles. 

Cistes  : famille. 

Clandestines  : ordre  general.  ^ - * 

Sassès  : premières  divisions  des  méthodes  ou  des 
ystême!  après  les  ordres  généraux  ; notre  méthode 

Jussieu,  de  quinze,  etc. 

rlassiuue  ; caractère  de  la  classe. 

ciassiqu  . , £„„,e  d’un  clou  ou  d’une  massue. 

SîiLr-paîs  ou  région  où  «ut  les  plantes. 

des  Indes. 

d’Egypte. 

Méridional. 

du  Nordo 

d’Orient. 

d’ Occident 4 • 

d«s  Alpes  et  des  Pyrénées. 
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Cloclie  : terme  de  figure  ciunniitent  beaucoup  de 
fleurs  que  l’on  dit  en  cloche.  ^ , 

Cloison  : division  qui  sépare  l’intérieur  d un  péri- 
carpe pour  en  former  plusieurs  loges.  ^ 

Coadnées  : étamines  ou  feuillesjrès-rappaochees  et 
presque  collées  ensemble. 

Cohérentes  : feuilles  ou  autres  parties  attac^rees  a la 
tige  ou  aux  rameaux,  dont  on  ne  peut  les  delà- 
cher  sans  les  déchirer  \ ou  Je  dit  aussi  d’une 

partie  collée  à une  autre.  . 

Cœur , en  cœur  : feuilles  ou  autres  parties  dont 
la  partie  inférieure  est  échancrée  en  forme  de 
cœur  , et  la.  partie  opposée  se  termine  en  pointe  , 
quelquefois  cette  forme  est  renversée  , réchancrure 
est  à l’extrémité  supérieure  5 la  partie  inférieure 
est  en  pointe  , ce  qu’on  nomme  en  c^vr  obverse. 

Coiffe  : couverture  de  la  fructification  des  mousses.  17^ 

Coin  : forme  des  feuilles  taillées  en  angle  aigu. 

Collerette  : espèce  de  calice  commun  des  ombelles.  16^ 

• Collet  : la  séparation  de  la  tige  d’avec  la  racine. 

Colonne  : terme  de  comparaison  pour  exprimer  tout 
ce  qui  est  droit  et  ferme  , et  proportionné  comme 
line  colonne. 

Colorées  • feuilles  ou  calice  qui  sont  d’une  autre 
couleur  que  la  verte. 

Commun"  : qui  appartient  à plusieurs  5 le  calice 
commun  contient  plusieurs  fleurs  , le  receptacie 
commun  reçoit  plusieurs  fructifications  , le  pé- 
tiole commun  porte  plusieurs  folioles. 

Complette  : fleurs  qui  ont  calice  , corolle,  étamine 
et  pistil. 

Composées  ; feuilles.  ^ 

Composées  : ordre  général.  , , , 

Il  se  prend  aussi  en  acception  générale  pour  les 
fleurs  conjointes  ou  aggrégées. 

Comprimé  : qui  est  applati  comme  si  on  l a volt 
serré  entre  deux  presses  ou  entre  les  doigts.  ^ 

Concave  : -ce  qui  est  creux  d’un  côté,  c’est  roppose- 
de  convexe»  „ 
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Cône  ; espèce  de  péricarpe. 

Conflilente  : feuilie  ou  foliole  dont  la  base  se  prolonae 
jusqu’à  la  tige.  ‘ ° 

Conifères  : famille. 

Conjointes  : fleurs  reunies  sut  un  inêuie  réceptacle.  i8 

Conjupiees  : lorsque  les  folioles  d’une  feuille  com- 
posée sont  opposées  de  chaque  côté  du  pétiole 
commun.  , 

Connees  feuilles  opposées  réunies  par  leur  base 
de  manière  à enfermer  la  tige  , le  chèvre-feuille 
des  j .rdms  , la  cardère  ; les  anthères  des  étamines 
ou  leurs  filamens  spnt  coiinés  lorsqu’ils  sont  réunis 
de  manière  à ne  former  qu’un  corps. 

Conniventes  î parties  qui  se  rapprochent  $i  près 
qu  elles  paroissent  collées  l’une  à l’autre.  ' 

Contiguës  : qui  se  rapproclient  dans  le  même  sens  , 

et  qui  se  touchent  dans  leur  longueur  sans 
adhérer. 


Convexe  : bombé  ou  relevé  en  bosse. 

Coque  ou  follicule.  • • 

Cordées  : racines  en  forme  de  corde  , composées  de 

IliâSSC* 

Cordiformes  : feuilles  en  forme  de  cœur. 

Coriaces  : feuilles  ou  membrane  qui  a la  consistance 
du  cuir. 

Cornée  : semence  ou  membrcane  luisante  et  de  la 
consistance  de  la  corne. 

Corolle  : partie  de  la  fleur  complette. 

Coronilles  ; famille. 

Cortical  : qui  appartient  à l’écorce. 

Corymbe  : disposition  des  fleurs.  ' " 

Corymbifères  : famille. 

Côtes  ; prolongation  saillante  du  pédiincule  .des 
feuilles,  et  sa  continuation  sur  la  surface  înfé- 
rieure. 

Cotonneuses  : tiges  ou  feuilles  couvertes  d’un  duyeS 
qui  ressemble  à du  coton. 

Cotylédons  ou  lobes  des  semences» 
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Couche  ; 'lit  dç  fumier  et  de  terre  propres  à semer 
pour  hâter  la  végétation. 

Couchée  : tige  foible  qui  s’étend  sur  la  terre.* 

Couleur. 

Courantes  : feuilles  dont  l’extrémité  inférieure  se 
prolonge  sur  le  petiole  ou  sur  la  tige. 

Courbées  : tiges  ou  rameaux  fléchis  dans  leur  di- 
rection habituelle. 

Couronnées  : semences  ou  fruits  sur  lesquels  restent 
les  débris  du  calice  5 Xœnante , la  nèfle. 

Court  ou  courte  : terme  appliqué  à différentes  par- 
ties quand  on  les  compare  entre  elles  ; ou  dit  : 
calice  court , comparativement  à la  corolle  5 pé- 
tiole court  , comparativement  à rexpansion  de 
la  feuille. 

Craie  : espèce  de  terre.  , . , 

Crenelees  : feuilles  dont  les.  bords  sont  garnis  de 
dents  arrondies. 

Creuse  : qui  est  vuide  dans  le  centre..  Voyez 
Jistuleuse,  ; : 

Crevassée  : écorce  parsemée  de  crevasses  ou  de 
petites  fentes. 
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Croisées  : feuilles  opposées  plus  ou  moins  rappro- 
chées et  situées  de  manière  que  rliaque  paire 
coupe  à angle  droit  la  situation  de  la  suivante , 
la  menthe. 

Cruciées  : famille.  . 53.  ,3^ 

Crucifères  : plantes  rpii  portent  des  fleurs  en  croix-. 


c est  aussi  le  nom  d’une  classe 
Cruciforme  : qui  a la  forme  d’une  croix 
Cryptogamie  : synonyme  de  clandestine. 
Çucurbitacées  : famille.  i 

Cuiller  : instrument  ' de  cuisine  / term^  de  iora- 
paraison  5 la  lèvre  supérieure  du  Icimion  est  eu 
forme  de  cuiller  , la  feuille  du  cnchléaria. 
Cuisantes  : feuilles  couvertes  de  poils  qui  causent 
en  les  touchant  une  sensation  brûlante  on  une 
démangeaison  douloureuse;  V ortie. 


49.  i4i. 
69.  72. 

63.  i5o. 
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Culmifere  ; plante  dont  la  tige  est  un  chaume. 

Culture, 

Çuminées  : famille. 

Cunéiforme  : feuilles  taillées  en  coin. 

Cupule  : petit  godet  cjue  l’on  remarque  sur  la 
surface  des  lichens  , ou  le  godet  qui  soutient  le 
fruit  du  chêne  et  de  la  noisettè. 

Cupul  : fruit  garni  d’un  cupule. 

Cylindrique  ; tige  ou  autre  partie  de  la  tige  qui  est 
ronde  et  sans  angle  dans  la  forme  d’un  cylindre, 

D. 

Débile  : tige  et  rameaux  foibles  et  qui  ne  peuvent 
se  soutenir. 

Décandries  : famille. 

Décandrie  ; dixième  classe  du  système  de  Linné, 

Déchiquetées  ou  déchirées  feuilles  découpées  en 
lanières  comme  si  on  les  eiU  déchirées. 

Déchirées  : voyez  déchiquetées, 

Décurrente  : feuille  ou  pétiole  qui  se  prolonge  sur 
la  tige  y synonyme  de  courante. 

Défenses  : les  aiguillons,  les  épines^  les  poils,  etc. 
qui  sont  les  armes  défensives  des  végétaux. 

Défini  : on  désigne  dans  l’analyse  des  caractères, 
des  plantes  , les  parties  telles  que  les  étamines  ou 
les  pétales , dont  le  nombre  est  fixe  et  peut  ge 
compter^  et  indéfini , ce  qui  ne  peut  se  compter  ou 
ce  qui  est  variable  par  le  nombre. 

Deltoïde  : qui  a la  figure  de  la  lettre  Delta  des 
grecs  5 c’est-à-dire  qu’ayant  quatre  angles  dont 
deux  latéraux  sont  plus  près  de  la  base  que  du 
sommet  ; Vanserine  tardive. 

Demi-cylindrique  ; tige  , péduncule  ou  pétiole  ar- 
rondi d’un  côté  et  comprimé  de  l’autre. 

Demi-fleurons  : fleurons  terminés  en  languette,  dea^ 
ligulées  et  des  radiées. 

Dentées  .*  feuilles  dont  les  bords  ont  des  dents  re-, 
marquables  plus  ou  moins  fines,  plus  ou  moina- 
aiguës. 
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Î3éprîmées  î feuilles  applatties  par  les  côles. 

Descriptions.  , 3i, 

Dessication  : faire  sécher  des  plantes.  Voyez  herhler.  ii3. 

Diadelphie  : dix-septième  classe  du  système  de  Linné,  63- 

Diandrie  : deuxième  classe  du  systêiiie  de  Linné,  67- 

Dichdtôme  : tige  ou  branche  qui  se  ^'divise  et  se 
subdivise  par  deux, 

Diclinies  : classe.  20.  Si. 

Diclinies  irrégulière  classe  de  la  méthode  natu- 
relle de  Jussieu.  yy. 

Dicotylédones  ou  bilobées  : les  semences  à deux 
cotylédons. 

Dicotyledonées  plantes  dont  les  semences  sont  à 
deux  lobes  ou  cotylédons.  25. 

Didymes  : synonyme  de  géminé , il  s’emploie  parti- 
culiérement pour  désigner  deux  capsules  distinctes 
qui  paroissent  comme  accolées  ; le  fruit  des 
rubiaeées, 

Didynamie  : quatorzième  classe  du  système  de  Linné . 6-3. 

Diffuse  : tige  ou  pannicule  dont  les  divisions  sont 
nombreuses  et  mêlées  sans  ordre. 

Digitées  ; feuilles  composées  de  folioles  toutes  réunies 
au  même  point  et  divergentes  comme  les  doigts  do 
la  main  ; les  lupins , le  marronier  (Tinde. 

Digynie  ; fleur  ayant  deux  pistils,  division  des  classes 
du  système  de  Linné.  .70* 

Diœcie  : vingt-deuxième  classe  du  système  de  Inntié.  69. 

Dioïques  : plantes  de  la  diœcie. 

Dipliyle  ; calice  ou  autre  partie  de  la  plante  com- 
posée de  deux  folioles. 

Dipacées  : famille.  55.  i36. 

Direction  ; c’est  la  ligne  selon  laquelle  une  chose 
est  disposée. 

Discoïdes  : famille.  61, 

Disperme  î fruit  à deux  semences. 

Disque  ou  centre  d’une  partie  : on  désigne  par  ce 
nom  le  centre  des  fleurs  radiées  ; on  dit  aussi 
disque  d’une  feuille  pour  le  centre^ 
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Disséminé  : épars  çà  et  là. 

Di  stantes  : feuilles  ou  rameaux  très-éloîgnés  les  nés 
des  autres. 

Distiques  : rameaux  ou  feuilles,  on  fleurs  disposées 
l’une  au-dessus  de  l’autre  , de  deux  côtés  opposés 
seulement. 

Diurnes  : plantes  ou  fleurs  qui  ne  durent  (ju’un  seul 
jour*,  quelques  champignons  , la  fleur  de  la  ketmie 
de  Syrie  ^ 

Dliariqués  î voyez  divergens. 

Divergens  : rameaux  ou  pédnncules  insérés  sur  uri 
point  commun  et  s’écartant  de  part  et  d’autre. 

Divisées  : ce  qui  est  d’une  Seule  pièce,  mais  c|ui  est 
divisé  en  plusieurs, parties , une  corolle  d’une  seule 
pièce  peut  être  divisée  plus  ou  moins  profondé- 
ment en  plusieurs  narties  ou  lobes. 

Dodécandrie  : onzième  classe  du  système  de  Linné.  68 

Doloire  : feuilles  en  doloire  , qui  ressemble  à une 
espèce  de  hache  dont  se  servent  les  tonneliers  5 
elles  sont  épaisses  d’un  côté  et  tranchantes  de 
l’autre , un  peu  pointues  au  sommet  et  arrondies  à 
la  base. 

Dorsifères  : famille.  66 

Double  : ce  qui  est  composé  d’un  ou  plusieurs  rangs; 
on  nomme  calice  double  lorsqu’il  y en  a deux 
l’un  dans  l’autre;  on  nomme  encore  doubles  les 
fleurs  qui  par  la  culture  ont  acquis  un  plus 
grand  nombre  de  pétales  que  celui  qui  leur  est 
naturel,  quoique  cette  multiplication  se  fasse  aux 
dépens  des  étàmines , et  il  en  reste  encore  suffi- 
samment pour  opérer  la  fécondation  des  pistils  qui 
donnent  encore  des  semences  fécondes  ; si  les 
étamines  et  tous  les  pistiles  étoient  métamorphosés 
en  pétales  , on  les  nomme  alors  fleurs  pleines  ; 
ces  sortes  de  fleurs  font  la  richesse  des  fleuristes 
et  des  jardiniers  , mais  ce  sont  des  monstres 
agréables  qui  ne  doivent  être  soumis  à aucune  ,, 
recherche  méthodique. 


Drageons 
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Drageons  : branches  enracinées  qui  accompagnent 
le  pied  d’une  plante. 

Drapées  feuilles  ou  autres  parties  couvertes  de  duvet 
d’un  tissu  serré  comme  du  drap  ; le  fruit  de  ItL 
pivoine,  «1-' 

Droit  : tout  ce  qui  a une  direction  verticale  et  per- 
pendiculaire à l’horison  ; on  désigne  aussi  par  ce 
terme  tout  ce  qui  n’est  point  courbé  dans  la 
longueur. 

Drupacées  : fruits  à noyaux  couverts  d’une  chair 
plus  ou  moins  succ«ulente. 

Durée  des  plantes  : le  temps  pendant  lequel  elles 
vivent. 

E. 

Ecaille  : substance  mince  et  feuillée. 

Ecailleux  : qui  est  composé  d’écailles,  le  calice  des 
barbeaux  \ ou  couvert  d’écailles  ^ le  tronc  des 
palmiers. 

Ecailleuse  : tige  ou  oignons  couverts  ou  composés 
d’écailles. 

Echancrées  : feuilles  dont  les  bords  sont  évidés  en 
cœur,  ou  en  croissant  , ou  en  lyre  , etc^ 

Echinées  ; parties  des  plantes  couvertes  d’aspérités 
dures  et  piquantes  ; les  semences  de  cynoglosse 
officinale. 

Ecorce  est  la  partie  qui  recouvre  le  tronc  des  arbres 
et  des  tiges. 

Effilées  : tiges  Ou  pétiole  mince  et  alongé. 

Egypte  : climat. 

Elliptiques:  feuilles alloagées dont  les  deux  extrémités 
sont  arrondies  également. 

Embrassantes  : Se  dit  des  feuilles  et  des  tiges. 
Voyez  amplexicaules, 

Embriquées  : lorsque  les  feuilles  ou  les  écailles  qui 
composent  ou  recouvrent  une  partie  sont  .posées 
l’une  sur  l’autre  en  recouvrement  à la  manière  des 
tuiles  d’un  toit;  comme  le  calice  des  Jacées, 

Embryon  : partie  intérieure  de  la  semence  5 c’est  le 
l.  Partie  ^ r A a 
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petit  individu  qui  attend  les  circonstances  néces- 
saires  pour  développer  ses  parties  ; on  se  sert  encore 
du  même  mot  pour  exprimer  la  jeune  graine  ou 
le  jeune  fruit , avant  leur  maturité. 

Emoussées  : feuilles  terminées  en  pointe  , mais  dont 
la  pointe  est  obtuse. 

Engainant  • feuille  formant  par  sa  base  , ou  par  son 
pétiole  Jine  gaine  ou  fourreau  autour  de  la  tige  ^ la 
plupart  des  graminées^ 

Engainée  : tige  ou  rameau  enveloppé  par  une  gaine. 

Ennéandrie  ; neuvième  classe  du  système  de  Linné, 

Ens^formes  : feuilles  ayant  la  forme  d’une  lame 
d’épée. 

Entières  : feuilles  ou  folioles  qui  n’ont  point  de 
dentelures  dans  leur  circonférence. 

Entonnoir  : forme  à laquelle  on  compare  des  corolles 
inpnopétales  5 elles  sont  tubulées  et  trouées  dans 
leur  fond  5 011  les  nomme  encore  infundihuîées  ou 
infundihulifornies  : voyez  ces  mots. 

Entortillée  î tige  ^ rameau  ou  vrille  qui  se  roule 
autour  d’un  autre  corps  pour  se  soutenir* 

Entrée  : synonyme  de  gorge. 

Enveloppe  : tout  ce  qui  sert  à couvrir  et  à garantir 
les  diverses  parties  des  plantes. 

Eparses  : feuibes  ou  fleurs  répandues  sur  les  tiges 
ou  les  rameaux  , sans  ordre  et  sans  symétrie. 

Bperon  î espèce  de  prolongement  en  forme  de  corne 
pointue  qui  accompagne  les  fleurs  de  certaines 
plantes  , c’est  souvent  dans  cette  corne  que  réside 
le  nectaire  ; la  linaire  , la  capucine^  les  orquis. 

Ephémères  : famille. 

Epi  î disposition  des  fleurs. 

Epiderme  : membrane  fort  mince  qui  recouvre  l’écorce 
ou  la  surface  des  feuilles  5 on  la  nomme  aussi 
surpeau. 

Epigynes  î division  de  la  méthode  naturelle, 

Epillets  , nom  que  l’on  donne  aux  petits  épis  qui 
composent  un  épi  ou  une  pannicule  dans  les 
graminéePi 
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Epilobi(5es  : familîe,  ' 58. 

Epimèdes  ; famille.  ' 58.  141. 

Epines  ; espèce  de  supports  ou  de  défenses,  11. 

Epineuses  : feuilles  ou  tiges  garnies  d’épines. 

Epingles  : feuilles  ou  autres  parties  fines  et  pointues 
comme  une  épingle. 

Epi-pétales  : désigne  c|ue  les  étamines  sont  attachées 
sur  les  pétales. 

Epigynes  : division  de  la  méthode  naturelle  de 
Jussieu^ 

Espèces  ; la  dernière  division  d’un  système  ou  d’une 
méthode  qui  comprend  tous  les  individus  qui  lui 
ressemblent. 

Estivales  : plantes  qui  fleurissent  pendant  l’été. 

Etalées  : tiges  ou  rameaux  qui  s’étendent  beaucoup 
horizontalement.  , 

Etamine  î partie  mâle  de  la  fleur.  i5.  ^5^ 

Etendart  : le  pétale  supérieur  de  la  fleur  papillonacée. 

Etiolées  : plantes  qui  par  la  privation  du  soleil  et 
de  l’air  poussent  considérablement  sans  prendre  de 
couleur^  ni  de  grosseur,  elles  restent  d’un  jaune 
pâle  et  périssent  avant  d’avoir  pu  donner  leur  fruit  ; 
telles  sont  les  plantes  qui  croissent  daos  les  caves  , 
ou  celles  qui  sont  trop  serrées  les  unes  contre  ICs 
autres  ; on  fait  étioler  certaines  plantes  pour  eij 
adoucir  l’amertume  , comme  les  chicorées^ 

Etiolement  ; c’est  la  maladie  de  la  plante  étiolée. 

Etoilées  ; classe.  49*  i53v 

On  nomme  encore  étoilées  , les  feuilles,  les  fleurs 
ou  les  poils  qui  ont  la  forme  d’une  étoile. 

Evasé  : qui  est  ouvert  à une  de  ses  extrémités  en 
forme  de  vase. 

Euphorbe.  i32tV 

.Excroissance  : on  donne  ce  nom  aux  parties  mons- 
trueuses qui  croissent  sur  le  corps  des  plantes  où 
des  arbres  , ou  sur  les  feuilles  5 c’est  souvent  uiie 
extravasion  de  la  sève  , causée  par  quelques  acci- 
dens,  ou  par  quelques  piqûres  d’insectes. 

'Aa  ij. 
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Expansion  ; est  le  prolongement  on  l’élargîssemenfe 
de  quelque  partie^  comme  de  la  feuille  ou  d’un 
pétale , etc. 

Exotiques;  plantes  étrangères  au  climat  que  nous 
habitons. 

Exposition  des  plantes.  lOSa. 

F. 

Faisceau  : paquet  de  plusieurs  choses  réunies  suivant 
leur  longueur. 

Familles  : artificielles  ou  naturelles.  4^.  55^ 

Familles  naturelles.  74"^ 

Fanée  ; plante  ou  une  de  ses.  parties  morte  et 
desséchée. 

Farineux  : qui  est  couvert  d’une  poussière  fine,  et 
blanche  qui  s’attache  aux  doigts. 

Fasciculées  : feuilies  , fleurs  ou  racines  ramassées 
en  faisceaux. 

Fausses  : se  dit  des  fleurs  dans  lesquelles  les  parties 
sexuelles  sont  nulles  ou  oblitérées  j elles  n’ont 
alors  que  la  corolle  qui  ne  mérite  point  le  nom. 
de  fleurs  ; ces  corolles  neutres  ou  fausses  fleurs 
sont  ordinairement  plus  grandes  que  les  véritables  , 
qu’elles  servent  plus  particulièrement  à abriter  5 
telles  sont  les  fleurs  de  V aubier  , les  fleurons  des 
centaurées,. 

Fécondation  : c’est  l’acte  par  lequel  la  poussière  des. 
étamines  rend  le  pistil  fertile  et  le  met  en  état  de 


donner  des  semences  productives.  q4.. 

Femelle  : fleur  qui  ii’a  que  des  pistils»  20. 

Feuilles  : organe  de  la  nutrition  des  plantes.  8.  90. 

On  les  divise  en  simples  et  en  composées 9,. 
Feuillée  ; qui  est  garnie  de  feuilles. 


Feuilleté  : coupé  par  feuillées  , quelques  chapitaux 
de  champignons  5 l’écorçe  du  platane  , du  spirée  à 
feuilles  obier. 

Fibres  : c’est  l’élément  qui  constitue  toutes  les  parties 
et  l’ensemble  des  végétaux  qui  forment  leurs  dif« 
f^rens  vaisseaux  5 l’écorce  j le  bois  ^ etc».  'àb». 


/ 
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Fibreux  : qui  est  conqjosé  de  fibres  ou  fiiets 
distincts. 

Filament  : support  de  Létainine.  ’ i5« 

Filet  : substance  mince  et  longue  comme  un  fil. 

Filiforme  : qui  a la  forme  d’un  filet. 

Fistuleuse  dont  le  centre  est  naturellement 

vuide  dans  toute  sa  longueur,  et  d’une  articulation 
à l’autre,  le  chaume  de  la  plupart  des 
est  fistuleux. 

Fleur  I organe  sexuel  de  la  plante  et  son  principel 
ornement,  . i4» 

Fleuraison  : époque  à laquelle  les  plantes  épanouissent 
leurs  fleurs. 

Fleuriste  : celui  qui  s’occupe  de  la  culture  de  certaines 
plantes  pour  en  obtenir  les  plus  belles  variétés  - ^ 
de  fleurs  ; les  flieuristes  de  ce  pays  cultivent  prin-  . 
cipalement  la  tulipe  , la  renoncule  orientale  , 

V anémone oreille  d* ours  ^ et  sur-tout  l’a?/7/e^. 

Il  y a une  grande  différence  entre  un  fleuriste  et  "i 
un  botaniste  ; le  fleuriste  ne  trouve  son  plaisir 
que  dans  son  jardin  , le  botaniste  le  trouve  par 
tout , sUr  les  fleurs  môme  les  plus  simples  et  les 
plus  communes. 

Fleurons  : petites  fleurs  qui  constituent  par  .leur 
réunion  une  fleur  conjointe  ou  aggrégée  , ou  une 
fleur  composée,  18. 

Fléxible  : tige  ou  rameaux  qui. plient  facilement 
tel  que  Vosier, 

Floraison  : voyez  fleuraison.  ' ' 

Florales  : feuilles  qui  avoisinent  la  fleur.  Voyez 
bractées. 

Florifères  : plantes  ou  partie  de  la  plante  qui  porte 
la  fleur. 

Flosculeuses  : classe.  5o.  104. 

Flottantes  : feuilles  qui  flottent  à la  surface  de 
l’eau  sans  abandonner  leur  pétiole,  le  nénuphar^ 
le  ménianthe- flot  tant, 

Fluviatiles  : plantes  qui  vivent  dans  les  fleuves. 
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roible  î tige  qui  ne  peut  se  soutenir  droite  sans  appui. 

Foin  : herbes  séchées  et  fanées  pour  nourrir  les 
bestiaux  pendant  Phiver. 

Foliaire  : ce  qui  appartient  aux  feuilles  5 on  dit 
vrilles  foliaires. 

Foliation  : époque  du  premier  développement  des 
feuilles  ; c’est  aussi  la  manière  dont  chaque  feuille 
est  plissée  dans  le  bouton  avant  son  développement, 
lainne  en  a observé  quatorze  manières  différentes  j 
la  canne  d*inde  se  développe  en  cornet  , Valki77iile 
en  éventails,  les  fougères  en  crosse,  etc. 

Folioles  : petites  feuilles  qui  forment  une  feuille 
composée. 

Follicule  ; espèce  de  péricarpe.  28, 

Fongueux  : terme  qui  désigne  toute  substance  végé- 
tale de  la  consistance  et  de  la  natviite  du  cham- 
pignon, \vn 

Fougères  : classe*  53.  i34,  i52. 

Fourchue  : tige  ou  tronc  divisé  en  fourche , c’est- 
à-dire  partagé  en  deux. 

Fraisier  : famille,  57. 

Frisées  : feuilles  ou  antres  parties  dont  les  bords 
sont  ondés  irrégulièrement  et  à plis  multipliés. 

Froments  : famille,  65,. 

Fructification  ? le  complément  de  la  génération  des 
plantes,  . 14*  94* 

Fructiflore  : fruit  inférieur  qui  supporte  les  parties 
de  la  fleur. 

Fructiflores  î famille.  59.  i43. 

Fruit  : est  l’ovaire  grossi  et  arrivé  à son  état  de 
maturité.  24, 

Ce  mot  est  souvent  pris  dans,  une  acception  plus 
particulière  , pour  désigner  l’enveloppe  ou  le 
support  charnu  de  la  semence  ; ainsi  on  dit  un 
fruit  à noyau  , à pépin,  etc.  le  réceptacle  grossi 
du  fraisier  , le  péduncule  grossi  de  l’anacarde 
passent  pour  le  fruit  , mais  cette  dénomination 
est  impropre  en  botanique  ^ puisqu’ils  ne  sont 
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j)oîht  plus  le  fruit  que  la  pomme  de  terre  n’est 
le  fruit  du  solanum  tubérosum , qui  est  comprise 
au  nombre  des  fruits  de  la  terre.  ' 

Frustranée  : division  de  la  syngénésie  du  système 
de  Linné, 

Fullomanie  : maladie  des  plantes  qui  les  rend  mons- 
trueuses par  l’abondance  des  feuillesé 

Fumeterres  : famille. 

Fusiforme  : péduncule  ^ racine  , pétiole  ou  autre 
partie  qui  a la  forme  de  fuseau  ; la  racine  qu’on 
nomme  dans  ce  pays  radi  ou  petite  rave  , est 
fusiforme* 

G. 

Gaine  : enveloppe  membraneuse  qui  entoure  la 
tige  ou  les  rameaux , ou  autres  parties, 

Gainiers  : famille* 

Galle  : maladie  des  plantes  occasionnée  par  la 
piqûre  d’un  insecte. 

Gattiliers  ; famille* 

Gazon  : lieu  couvert  d’herbe  épaisse  et  courte. 

Gélatineuse  î substance  qui  a la  consistance  d’une 
gelée  , le  tremella  nostoc. 

Géminées  : semences  , feuilles  , racines,  etc.  portées 
deux  à deux  sur  le  même  réceptacle  5 les  semences 
des  ombellifères  sont  géminées,  ce  que  nous  avons 
appellé  syngénésie  femelle  , qui  en  fait  le  caractère  , 
essentiel. 

Génération  i on  nomme  ainsi  les  parties  sexuelles 
des  fleurs  , les  étamines  et  pistils  j c’est  aussi  la 
reproduction  de  la  plante. 

Générique  : caractère  qui  détermine  un  genre  de 
plante  , ou  tout  ce  qui  appartient  à un  genre. 

Géniculée  : tige  pliée  à angle  presque  droit  à 
chaque  articulation* 

Genre  ; la  seconde  sous-division  de  la  classe  qui 
comprend  les  plantes  qui  ont  , indépendamment 
des  caractères  de  l’ordre  de  la  classe  et  de  la  famille 
ou  section , tous  les  rapports  entte  les  parties  de 
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72. 


59. 


6o* 


56. 


5o* 
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ia  fructification  ^ qui  semble  les  rapprocbel*  ert 

I un  certain,  nombre  d’espèces  5 les  genres  sont 
rarement  artificiels  , le  plus  souvent  naturels  , 
aussi  Lùmé  a-t-il  dit  que  les  genres  étoient  daiis 
la  nature. 

Gentiane. 

Germe  î ce  terme  est  pris  sous  deux  Considérations  ; 
il  désigne  dans  la  semence  la  plantule  qui  est 
attachée  aux  lobes  avant  et  à l’instant  de  son 
développement. 

On  l’emploie  encore  pour  désigner  le  jeune  fruit 
qui  forme  la  base  du  pistil  avant  sa  maturité  et 
pendant  l’existance  entière  des  parties  de  la 
fructification. 

Germination  : l’insjtant  où  les  plantes  commencent 
à pousser  et  où  leur  vie  végétale  se  fait  apper- 
cevoir* 

Gesses  : famille. 

Glabre  : qui  n’a  aucun  poil  et  qui  est  tout-à-fait 
nue  ; on  dit  feuille  glabre  ^ tige  glabre. 

Gladiées  : feuilles  ou  tiges  qui  ont  la  forme  d’une 
lame  de  sabre. 

Glaise  : espèce  de  terre  grasse  que  l’eau  ne  pénètre 
point. 

Glandes  : petits  corps  arrondis  qui  ^ sont  naturels  à 
certaines  parties  des  plantes. 

Glauque  ; nom  de  la  couleur  verte  j lorsqu’elle  est 
comme  blanchâtre  ou  couleur  d’eau  5 le  pavot 
blanc* 

Globuleuses  : fleurs  qui  se  ramassent  en  tête  sphé- 
rique ou  autre  partie  formant  une  bouler 

Gloméré  , glomérulé  , congloméré  : sont  synonymes 
et  désignent  les  fleurs  ramassées  en  tête. 

Clouterons  : famille. 
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14. 


60. 


12. 


63, 


Gluante  % humeur  qui  est  d’une  consistance  de  glu, 
ou  ce  qui  est  enduit  d’une  humeur  visqueuse. 
Gliimacées  : fleurs  formées  de  bâle  ou  glume  telles 
que  les  graminées. 


Glnteni 
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22, 
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Gluten  : la  matière  qui  lie  les  parties  qui  composent 
un  corps  solide. 

Godet  : terme  de  comparaison  5 c’est  une  espèce  de 
petit  vase  rond  et  creu;  élevé  en  ses  bords  et  non 
percé  au  fond. 

Gomme  : espèce  de  mucilage  concret. 

Gorge  5 partie  centrale  de  la  corolle  monopétale. 
Gousse  : espèce  de  péricarpe,  synonyme  de  légume.'^ 
Gouttière  : ce  qui  est  creusé  en  petit  canal. 

Graines  : voyez  semences,  '*  -■ 

Graminées  : classe.  5^^  ^2/ 

Grappe  : disposition  des  fleurs. 

Gras  : corps  huileux.  ' 1 ‘ 

Grasse  : plante  à feuilles  épaisses  çt  succulentes. 
Gratiole,  ' ' 

Gratioles  : famille.  ' ’ ’ ‘ ^ - 

Grêle  : qui  est  long  et  délié.  ' *'  . * 

Griffe  : nom  que  l’on  donne  aux  i-acines  tübereusés”  ‘ ’ 
dont  la  forme  approche  assez  de  celle' de  la  paliè'' 

d’un  animal  ; la  racme  de  reTzoTZcr/Ze,' 

Grimpante  î tige  qui  ne  pe.ut  s’élever  qu’en  s’entor-^ 
tillant  auWir  des  corps  solides  qui  l’envirénnent  - * 

le  houblon. 

Grumeleuse  : racine  ayant  des  petits  globules  comme 
des  grumeaux  ^ la  saxifrage  granuleuse,  ' 

Gueule  î fleur  en  gueule  lorsqu’elle  est  monopétaîô 
irrégulière  ayant  deux  lèvres  fermées;  le  mujflierf 
Gymnosperiuie*  : classe."'  ' ' 48.’ 384 

division  de  la  quatorzième  classe  *du 
système  de  Linné,  e 

Gynandrie  vingtième  classe  du  système  de  Linné, 

* ' i..|  ' H.  ' . 

Hamiplante  : plante  dont  les  poils  en  hameçon  s’ac- 
crochent  aux  habits  ou  aux  j^oils  des  animaux* 
qui  les  touchent.  . . , ^ 

Hampe  î espèce  de  tige  ou  de  pétiole. 

Hastées  î.  feuilles  triangulaires' profondément  éciiau-  . 
crées  à leur  base,  imitant  le  fer  d’une  pique.  , 6»* 

I Partie.  Bb‘ 
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HéUantliPS  : raniille.  , ; • , ^ 

Hémisphérique  > qui  a la  forme  d’une  hem.sphera 
OU  d’une  splière  coupée  en  deux. 

Hépatiques  : famille. 

Heptagone  : tige  ou  autre  part.e  qtu  a sept  faces 

■ distinctes.  . ^ , 

Heptandrle  : la  septième  classe  du  système  de  M.iane. 
Herbacée  : irlante  ou  tige  d’une  consistance  peu  solide 
et  qui  ne  dure  ordinairement  qu’une  aniiée. 

Herbe.  . 

Herbier  i collection  de  plantes  seches. 

Hérissé  ; plante  ou  une  de  ses  parties  garnie 

poils  ou  de  piointes  dures. 

Hermaphrodite  : unisexuelle  ou  monoclinie. 
Hesagynie  t fleur  qui  a six  pistils.  ^ ^ 

Hexagone  : tige  ou  autre  partie  à six  angles. 
Hexandrie  fleurs  qui  a six  étamines. 

Hispide  ; couvert  de  poils  piquans  ; la  bourrage. 

Histoire  naturelle.  _ . 

Horizontal  : tout  ce  qui  est  situe  parall.element  a 
l’ho’rison  et  qui  coupe  la  ligne  Vertjcale^a,  «ng  e 

Hortolaoe  î la^  partie  du  îarclin  où  sont,  les  Gouclios. 
Houlette  : bâton  armé  d’un  fer  que  porte  un  berp'. 
Ce  meuble  est  très-utile  au  botaniste  qui  lierboi.se, 
il  sert  à couper  des  branches  d’arbres,  àAeracmer 
des  herbes,  à ramener  à bord  des  plantes  d eau, etc. 
Houpe  = assemblage  de  poils  tous,  réunis  au  memt 

Huile  -.  substance  grasse  et  onctueuçe  nue  Un  .extia, 
de  diverses  plantes  ; les  huiles  sont  ou  /aies  ou 
On  e.xtrait  les  huiles  fixes  par  expression 
de -différentes  graines,  telles  que  de  celles  du 
cokat,  àa  pavot  blanc  , àes  amandes,  àa  cacao. 

On  obtient^par  la  distillation  les  huiles  volatiles , 

que  l’on  nomme  aussi  essenccsou  huiles  essentielles , 
Ailles  que  celle  de  romarin,  de  lavande,  jasmin. 
Humeurs 
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Hypocratériforme  : corolle  monopétale  qui'  a Ja 
forme  d’une  sous-coupe  portée  sur  un  pied  tubulé  ; ' 
la  primevère  officinale,  r * , J 

Hypogynes  ; division  de  la  raétliode  naturelle. 

I. 

ïcosandrie  douzième  classe  du  système  de  Linné,  68, 
Imbriquées  : voyez  emhriquées . . ..f 

Impaire  ; Iorsqu■^me  feuille  composée  ailée  se  ter- 
mine par  une  seule  foliole  qui  est  impaire. 

Imparfaite  : ce  qui  est  mal  venu  , ou  fleur  dans 
laquelle  il  manque  le  calice  ou  la  corolle.  ^ 

Impératoires  : famille.  ’ Co/ 

Incisées  : 'feuilles  découpées  comme  si  on  avoit  fait 
les  découpures  avec  des  ciseaux. 

Inclinée  : tige  j^üée  en  arc  vers  la  terre. 

Incomplet  : qui. n’est  pas  entier, un  verticille  incomplet. 
Incomplettes  : fleurs  dans  lesquelles  il  manque  une  des 


quatre  parties  principales..  i6. 

Ordre  à fleurs  incomplettes,  47*- 

Indes  : climat  des  Indes.  ' 97. 

Indigènes  : plantes  naturelles  au  pays  qiîe  nous 
habitons.  . 5^ 

Inégal , le  ; plusieurs  parties  comparées  qui  ne  sont 
point  de  même  longueur  5 étamines  inégales  , etc. 


Inférieure  : située  en  dessous  ] la  corolle  est  infé-. 
rieure  quand  elle  est  insérée  sous  l’ovaire  5 et 
.l^ovaire  est  inférieur  lorsq.u’il  est  au-dessous,  de 
Tinsertion  des  autres  parties  dç  la  fleur. 

Infundibuléçs  : classe.  4^'  i38..\ 

• • 

Infundibuli forme  ; qui  a la  forme  d’un  entonnoir, 

Ir^ndé  terrein  couvert  d’eau  pendant  l’hiver.  iq4» 
Insertion  : est  le  point  sur  lequel  une  partie  est 
assise  sur  une  autre  , ou  la  manière  dont  elle 
■y  est  attachée.  • • • ‘ ^ 

Interrompue  : lorsqu’une  feuille  allée  est  composée- 
de  grandes  et  de  petites  folioles,  alternatives  y * 
Vaigremoine,  > . 

B b ij; 
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Involucre  : espèce  <3e  calice  commun.  V.  coHerette,^ 

Iris  : famille.  64.  iSîo. 

Irrégulière  : on  nomme  irrégulière  une  corolle  qui 
a constamment  quelque  chose  d^irrégulier  dans  sa 
forme  , comme  un  pétale  plus  court  que  Pautre  si 
elle  est  polypétale  ; un  côté  plus  court  que  Pautre  ^ 
ou  une  division  plus  sensible  ou  plus  élargie  que 
Pautre  si  elle  est  monopétale  \ on  donne  également 
cette  épithète  au  calice , aux  pétales  , aux  filets  , 
lorsque  ces  parties  ne  sont  point  disposées  dans 
un  ordre  régulier. 

Jardin  : lieu  enclos  où  Pon  cultive  des  plantes  , il 
prend  différens  noms  selon  Pusage  des  plantes  que 
Pon  y cultive;  le  potager  où  on  cultive  les  légumes^ 
le  'verger  où  on  cultive  les  arbres  à fruits , les 
parterres  où  on  ne  cultive  c^ue  des  plantes  et  des 
arbustes  d’agrémens  , les  jardins  chinois  formés, 
de  monticules  et  de  vallons  que  Pon  couvre 
d’arbustes  étrangers,  enfin  le  jardin  botanique 
où  Pon  rassemble  avec  ordre  et  méthode  des 
plantes  de  toutes  espèce.  10^ 

Jardinier  : celui  qui  fait  son  état  de  la  culture  des 
plantes  de  jardin , un  bon  jardinier  doit  avoir 
au  moins  des  notions  élémentaires  de  botanique  ,, 
s’il  veut  réussir  dans  toutes  sortes  de  culture,. 


Jasminées  ; famille,  56. 

Jaune  : couleur.  164.. 

Joncs  ; famille.  ‘ 64^ 

Julifères  ; voyez  amentacées^ 

Jussieu  : célèbre  auteur  de  la  méthode  naturelle 
que  Pou  suit  au  jardin  national  des  plantes  à 
Paris.  yS,. 

L. 


Labiées  ; fieurs  monopétales  dont  le  limbe  est  divisé 
en  deux  lèvres  ; elles  forment  une  grande  division  de 
la  classe  des  gymnospermies. 

Labié  : calice  divisé  en  deux  lèvres*. 
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Lâches  : tîges  y ou  rameaux , ou  péduncules  longs , 
flexibles  et  éloignés  les  uns  des  autres. 

Laciniées  ; feuilles  découpées  en  lanières  alongées. 

Lactescentes  : plantes  dont  le  suc  propre  est  sem- 
blable au  lait.  i3.  J 53. 

Lactucées  ; famille.  62* 

Laineuse  ; tiges  ou  feuilles  couvertes  de  poils  longs 
semblables  à de  la  laine. 

Lame  : partie'  supérieure  la  plus  élargie  d’un  pétale. 

Lamellé  : qui  est  composé  de  lames  comme  le  dessous 
du  chapiteau  de  quelques  champignons, 

Lamiers  : famille. 

Lancéolées  : feuilles  deux  ou  trois  fois  plus  longues 
que  larges  , un  peu  élargies  à leur  base  et  alongées 
en  fer  de  lance.  ^ 

Languette  : fleurons  terminés  en  petite  langue,  longue 
et  étroite,  les  fleurons  du  pissenlit. 

Lanières  ; feuilles  découpées  en  lanières  , longue» 
et  étroites. 

Latérales  : fleurs  ou  feuilles  disposées  sûr  les  côtés 
de  la  tige  ou  des  rameaux. 

Lauriers  : famille.  62. 

Lavaneses  : famille. 

Légume  : synonyme  de  gousse. 

Légumineuses  : plantes  dont  les  fruits  sont  des  gousses 
ou  des  légumes  , comme  la  plupart  des  papilio- 
nacées  vraies. 

Lenticulaire  : qui  a la  forme  d’une  lentille. 

Lèvre  : division  de  la  corolle  labiée  ; on  les  dis- 
tingue eiï  lèvre  supérieure  et  en  inférieure  5 le 
lamion , 

Libres  : fleurs  qui  ne  sont  point  aggrégées  , ou  éta- 
mines qui  n’ont  aucune  adhérence  entre  elles  ou 
aux  corps  voisins. 

Liber  ou  livret  : ce  sont  les  couches  les  plus  inté- 
rieures de  l’écorce  de  l’arbre;  il  s’en  détache  tous 


148. 

60. 

29. 
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les  ans  une  ou  plusieurs  lames  , qui  s’unissant  à 
l’aubier  en  ^augmentent  le  volume  et  concourent 
ainsi  successivement  à la  formation  du  bois* 

Lichenoïdes  : famille. 

Liège  : l’écorce  d’une  espece  de  chêne  vert,  elle  est 
épaisse,  spongieuse  , souple  et  élastique. 

Liégeux  ou  subéreux  : qui  a la  consistance  du  liège. 

Ligneuse  ; tige  ou  racine  qui  a la  consistance  du 
bois.. 

Ligule  : qui  est  taillé  en  languette.^ 

Ligulées  ou  semiflosculeuses  : classe.  5i.  i34* 

Liliacées  ; classe.  52. 

Liliées  : famille. 

Limbe  : partie  de  la  corolle  monopçtale.^ 

Limoneux  : terrein. 

Linéaires  : feuflles  allongées  qui  sont  également 
étroites  d’un  bout  à l’autre. 

Zjinné  : médecin  suédois  , le  plus  célèbre  naturaliste 
de  nos  jours  , auteur  de  la  méthode  sexuelle.. 

Liqueur?  des  plantes. 

Liseron  : genre  naturel^ 

Liserons  : famille..  57. 

Lisimachies  ; famille.  56. 

Lisse  ; synonyme  de  glabre  , planta  , tige  ou  feuj.lle 
qui  n’a  ni  aspérité  , ni  poils.. 

Livret  : voyez  liber. 

Lobes  : pour  les  graines  ou  semences  c’est  le  syno«, 
nyme  de  cotylédons;  dans  les  feuilles  , on  nomme 
lobes,  les  parties  saillantes  ou  les  masses  qui  se. 
trouvent  entre  les  échancrures;  on  dit  uqe  feuille 
hilohée  , qui  a deux  lobes  , trilobée  qui  a troia 
lobes  ^ etc. 

Loges  ; les  cavités  du  fruit  dans  lesquelles  les^ 

semences  sont  logées;  ainsi  il  e%t  uniloculaire  ^ 
hiloculaire ,.  trilQculq.ire  , multiloculaire  , suivant 

le  nombre  de  ses  loges  ou  cavités. 
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i33. 
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t^ongs  î terme  comparatif  entre  les  parties  d’un  même 
ensemble,  il  s’applique  sur-tout  aux  pétioles,  aux 
péduncules , au  style  , aux  filamens  , etc. 

Loupes  : excroissance  ligneuse  ou  charnue  qu’on 
rencontre  sur  le  tronc  ou  sur  les  branches  des 
arbres. 

Liinulées  : feuilles  coupées  en  forme  de  croissant 
de  lune. 

Lyrées  : feuilles  ayant  de  profondes  échancrures 
latérales  qui  lui  donnent  la  forme  d’une  lyre  , 
ancien  instrument  avec  lequel  on  représente  Apollon. 

Mains  : voyez  vriVcs,  1 1 * 

Mâles  : fleurs  unisexuelles  n’ayant  que  des  étamines.  20* 

Malvacées  ; famille.  Sy.  i34*  140. 

Mamelons  ; jietits  tubercules  où  protubérances  qui 
se  trouvent  sur  la  surface  de  quelques  plantes 
ou  de  quelques  fruits. 

Mamelonné  : qui  est  couvert  de  màmeions. 

Marais  : terrein  où  viennent  les  plantes  maréca- 
geuses. . 104» 

Marines  : plantes  qui  vivent  dans  la  meri  . io3. 

Maritimes  : plantes  qui  croissent  sur  les  bords  de 
la  mer.  io3. 

Masque  î on  nomme  ainsi  les  fleurs  de  la  classe 
des  polymorphées  ^ dont  la  corolle  est  irrégulière, 
qui  composent  les  familles  grailles  ^ des  oro- 

hanches , des  muflicres  et  des  gattiliers,  56. 

Mélianthes  .*  famille*  , 6c. 

iVIélisses  : famille.  . 56* 

Membrane:  substance  mince  et  de  peu  de  consistance. 

Membraneuse  : feuille  , pétiole  ou  bractée  de  la 
consistance  .de  membrane* 

Méridional  ; climat.  98. 

Méthode  : moyen  pour  connoitre  les  plantes*  35. 

analytique,  36* 
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Méthode  classique  artificielle.  4^‘ 

naturelle. 

Miel  ; substance  sucrée  dont  quelques  parties  de  la 
fleur  sont  imprégnées.  Voyez  nectaire, 

Millepertuis  : famille.  58. 

Millets  : famille,  65. 

Milliaires  : glandes  ou  semences  lisses  arrondies  en 
forme  de  grains  de  millet,  ou  dont  le  nombre  est  si 
considérable  qu'on  ne  sauroit  les  compter. 

Mobile  : anthères  vacillantes  sur  leurs  filamens  j les 
anthères  des  lys, 

Moëlle  : partie  interne  du  corps  ligneux.  88. 

Mono  : devant  un  autre  mot,  dérivé  du  grec,  signifie 
un  seul. 

Monadelphie  : classe  du  système  de  Linné,  68, 

Monandrie  : classe  du  système  de  Ijinnê,  67* 

Monocotyledone  î semence  qui  n’a  qu’un  seul  co« 
tyledons.  76. 

Monocotyledonées  : plantes  à semences  monocotyîe^ 
dones.  25, 

Monoclinies  : classe.  3 20.  5i.  i47» 

Monœcie  : classe  du  système  de  Linné,  69, 

Monogamie  : division  de  la  dix-neuvième  classe  du 


système  de  Linné.  71, 

Monogynie  : division  du  système  de  Linné,  70, 

Monoïque  ; synonyme  de  monœcie.  20. 

Monopétale  : corolle  d’uiie  seule  pièce*  i5. 

Monopétalées  : ordre  des  plantes  à corolle  d’une 
seule  pièce.  45.  77» 


Monophylle  î calice  ou  bractée  ou  autre  enveloppe 
d’une  seule  pièce  ou  d’une  seule  feuille. 
Monosperme  : fruit  qui  ne  renferme  qu^une  semence. 
Montante  : tige.  Voyez  remontante. 

Mordue  : feuille  ou  racine  dont  l’extrémité  paroit 
tronquée  et  déchirée,  comme  si  elle  avoit  été  rongée 
par  un  animal. 
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ÜVIorelîes  ou  soîanées  ; famille.  139. 

Morilles  : famille.  66. 

X^ousses  : classe.  4*  i53<. 


Mucilage  : substance  gluante  soluble  dans  l’eau. 

Mucilagineux  : qui  contient  du  mucilage. 

Mucronées  : feuilles  terminées  en  pointe  très-aiguë  , 
saillante  et  presque  piquante. 

Mufle  : fleur  en  mufle  , voyez  en,  masque* 

Muflières  \ famille.  56. 

Multi  : ce  mot  devant  un  autre  , signifie  plusieurs  ou 
beaucoup. 

Multicapsulaire  : fruit  composé  de  plusieurs  capsules 
distinctes  ou  rapprochées. 

Multicapsulaires  : famille.  69.  i43.’ 

Multifide : feuilles  ou  autre  partie  d’une  seule  pièce, 
mais  découpée  en  beaucoup  de  segmens  profonds. 

Multiflore  t plante  ou  péduncule  qui  porte  beaucoup 
de  fleursi 

Multiformes  : voyez  poîymorphées* 

Multiloculaire  : fruit  ou  capsule  à plusieurs  loges  j 
ordinairement  plus  de  quatre  . 

Multiplication  : faculté  qu’ont  les  plantes  de  se  rei 
produire  , non-seulement  par  les  semences  , mais 
encore  par  tout  autre  moyen;  tels  que  boutures^ 
drageons  , greffes,  marcottes,  etc. 

Multi vale  : capsule  composé  de  plusieurs  panneaux 
extérieurs  ; on  donne  encore  la  même  dénomination 
aux  baies  qui  enveloppent  les  fleurs  des  graminées. 

Ni 

Naïades  : famillci  65.  i5iï 

Nain  ! qui  reste  d’une  taille  au-dessous  de  la  natu- 
relle. 

Napiforme  : racine  qui  a la  forme  d’un  navet  plus 
ou  moins  alongé. 

Narcisses  : famille.  ' • 64« 

Nauséabonde  : odeur  qui  cause  des  nausées. t i63.! 
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ISécessaîre  : division  de  la  syngénesie  de  Linné. 

IsTectaire. 

Kectarifères  : fleurs  qui  portent  des  nectaires  diffé- 
rens  de  la  corolle. 

JN^ervures  : élévation  en  forme  de  cotte  que  l’on  voit 
sur  la  surface  inférieure  de  la  plupart  des  feuilles 
qui  est  le  prolongement  du  pétiole  qui  se  ramifie 
à l’infini  ; dans  la  plus  grande  partie  des  plantes 
monocotyledonées , ces  nervures  sont  parallèles  et 
leurs  ramifications  moins  sensibles. 

Nerveuses  : feuilles  où  les  nervures  sont  très-marquées. 

Nielle  : maladie  qui  attaque  les  graminées  ^ sur-tout 
le  froment  qui  alors  devient  noir  , ce  qu’on  nomme 
vulgairement  hled  hrousé,  BuUiart  a découvert 
que  cette  substance  étoit  une  espèce  de  champignon 
parasite  , qu’il  a nommé  réticulaire  des  bleds  « 
reticularicL  segetum^  lorsque  la  nielle  est  abon* 
dante  le  pain  devient  dangereux  et  peut  causer 
des  convulsions  , des  douleurs  de  tête  , la  diarrhée^ 
etc.  on  peut  y remédier  en  lavant  le  bled  et  le 
séchant  avant  de  le  moudre. 

Nissolles  : famille. 

Nœud  ; l’insertion  des  articulations  des  tiges  ou 
des  chaumes. 

Noir  : couleur. 

Noix  : espèce  de  fruit  à noyau. 

Nomenclature  : est  cette  partie  de  la  botanique  qui 
a pour  objet  l’art  d’assigner  à chaque  plante  le 
nom  qui  lui  est  propre , d’après  les  principes  adop-» 
tés  dans  les  différentes  méthodes  ; sans  la  nomen- 
clature , l’histoire  naturelle  devient  un  cahos  in-< 
intelligible  , et  la  nomenclature  a été  le  grand 
mobile  des  progrès  qu’elle  a faits  depuis  un  demi» 
siècle. 

Nord  : climat. 

Nostrates  î plantes  qui  croissent  sont  nos  pieds. 
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Noué  : ovaire  fécondé  , grossi  et  qui  devient  fruit. 
Noueux  : corps  ligneux  d’un  arbre  chargé  de  nœuds 
qui  interrompent  la  direction  des  fibres. 

Noyau  : capsule  osseuse  ou  ligneuse  qui  contient 
la  semence  , elle  est  souvent  couverte  d’une  pulpe 
ou  d’un  brou  , comme  la  cerise  , la  pêche , la  noix. 
Nu  : pêduncule  qui  n’a  ni  feuilles , ni  écailles)  ni 
poils  ; réceptàcle  commun  qui  après  avoir  été  dé- 
pouillé de  ses  fleurons  ne  porte  ni  poils,  ni  paillettes* 
Nues  ; Tige  qui  ne  se  ramifie  point  et  sur  toute  la 
longueur  de  laquelle  on  ne  trouve  ni  feuilles , ni 
fleurs  , ni  articulation  5 feuille  sur  laquelle  on  no 
volt  ni  poils , ni  épines  , ni  glandes  ; semences 
lorsqu’elles  n’ont  point  de  péricarpe  et  qu’elles 
n’ont  d’autre  enveloppe  que  leur  écorce  propre  ^ 
soit  qu’elles  soient  garanties  par  le  calice,  comme 
dans  la  plupart  des  gymnospermies , soit  que  leur 
superficie  soit  garnie  de  poils  , ou  d’épines , ou 
de  paillettes. 

Nul  : on  se  sert  souvent  de  ce  mot  dans  les  descrip- 
tions y pour  désigner  des  parties  qui  manquent  ; 
on  Alt  corolle  nulle  y calice  n>ul  ^ style  nul  ^ etc. 
lorsque  ces  parties  n’existent  pas  j on  exprime  sou- 
vent ce  mot  par  un  o , comme  abréviation. 

Nutrition  des  plantes  î voyez  végétation, 

0. 

Obliques  : feuilles  inclinées  en  se  contournant  de 
biais , celles  de  la  laitue  des  lièvres  , du  lidet 
d'Europe  ; tige  s’éloignant  également  de  la  ligne 
verticale  et  de  l’horizontale. 

Oblongues  ï feuilles  ou  autres  parties  plus  longues 
que  larges. 

Obtuses  : feuilles  dont  i’estrêniité  est  arrondie  et 
comme  émoussée.. 

Occident  : climat. 
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Octandrie  î classe  du  système  de  Linné,  68«. 

Octagynie  : division  du  système  de  Linné,  yo». 

Odeur  : sensation  que  nous  causent  les  parties  volatiles 
des  plantes  sur  le  sens  de  l’odorat.  161. 

OEil  t nom  que  les  jardiniers  donnent  aux  bourgeons 
très- jeunes. 

Oignon  : nom  vulgaire  d’une  bulbe  d’usage  dans  la 
cuisine,  c’est  le  synonyme  du  mot  générique  hulbe,  8. 

Oligosandries  : famille  des  étoilées  à peu  d’éta- 
mines.  5^.  144, 

Oligospermes  ; capsule  qui  contient  peu  de  semences. 

Ombelle  : disposition  de  fleurs  ombellifères.  5o. 

Ombellifères  : classe.  5o. 

Ombelliforme  ; qui  est  disposé  en  ombelle.  2,2.. 

Ombilic  : est  une  petite  cavité  au  centre  d’^n  fruit, 
occasionnée  par  l’oblitération  des  restes  de  la  fleurj 
ou  au  centre  de  la  feuille  par  la  réunion  centrale 
des  nervures  et  de  l’insertion  du  pétiole  ; la 
pucine  , la  pomme. 

Ombiliqué  , ées  : fruits  ou  feuilles  remarquables  par 
un  ombilic. 

Onctueux,  onctueuse  : substance  grasse  et  huileuse^ 
ou  tout  ce  qui  en  est  empreint. 

Ondées  feuilles  sur  les  bords  desquelles  on  remar» 
que  de  gros  plis  façonnés  en  forme  d'^onde. 

Ondulées  : feuilles  ou  autres  parties  sur  les  bords 
desquelles  on  remarque  des  plis  irréguliers  en 
forme  d’onde. 

Onglet  ; partie  inférieure  d’un  pétale  dans  une  corolle 
de  plusieurs  pièces.  16* 

Onguiculés  ; pétales  qui  ont  l’onglet  long  et  re- 
marquable. 

Opercule  ; est  un  petit  couvercle  qui  forme  l’urne 
qui  contient  la  fructification  dans  les  mousses  5 
il  est  souvent  recouvert  d’un  chapiteau  qu’on 
nomme  coiffe  5 on  donne  encore  ce  nom  au  cou«. 
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vercle  qui  ferme  certaine  capsule  j comme  celle 
de  la  jusquiame» 

Oj)pQsées  : feuilles  , ou  fleurs  , ou  rameaux  insérés 
sur  une  tige  à l’opposé  Pun  de  l’autre,  les  feuilles 
de  mélisse. 

Orangerie  : espèce  de  serre,  lOi* 

Orbiculaires  : feuilles  ou  autres  parties  arrondies  , 
comme  si  on  Pavoit  fait  au  compas, 

Orquidées  : famille.  65.  i34»  i5i« 

Ordre  ; sous-division  des  classes.  — ^ 4^ 

Oreillées  : feuilles  ou  autres  parties  remarquables 
par  deux  appendices  à leur  base  én  forme  d’oreil- 
lettes. 

Organes  : parties  constitutives  des  végétaux  qui 
entretiennent  leur  vie  ou  contribuent  à leur  gé- 
nération. 8o. 

Organique  : règne,  i. 

Orizées  : famille.  ’ 65. 

Orobancbes  : famille.  56., 

Ourrelet  i bords  des  feuilles  roulées  sur  ellesrmêmes  , 
les  feuilles  de  romarin  ; dans  quelques  fougères  , 
ce  bord  contient  la  fructification  , comme  dans  la 
P té  ride. 

Ouvertes  : plusieurs  feuilles  ou  tiges  qui  s’éloignent 
également  de  la  ligne  verticale  , de  manière  à 
former  un  faisceau  ouvert  ou  un  vase  , la  fougère 
mâle. 

Ovaire  : c’est  le  jeune  fruit  qui  contient  les  semences 
qui  sont  les  œufs  des  plantes , avant  leur  maturité 
ou  leur  fécondation. 

Ovale  ; figure  plane  , ronde  et  oblongue  approchant 
de  celle  de  l’œuf.  , 

Ovate  : feuille  ronde , oblongue  , arrondie  et  plus 
large  à la  base  qu’au  sommet. 

Ovoï4e  ; fruit  ou  semence  qui  a la  figure  d’un  œuf. 
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P, 

Paille  : chaume  des  graminées , lorsqu’il  est  sec. 
Paillettes  : petites  pailles  brillantes  qui  ornent  queL 
qiiefois  le  réceptacle  des  fleurs  conjointes  ou  leurs 
semences. 

Paknée  : feuille  simple  assez  profondément  découpée 
en  plusieurs  lobes  séparés  et  ouverts  comme 
une  main  ; la  feuille  de  vigne^ 

Palmiers  ; famille.  65.  i5î. 

Pampre  : sarment  de  vigne  ou  de  lierre  garni  de 
ses  feuilles. 

Panachés  ; pétales  ou  feuilles  variées  de  diverses 
couleurs. 

Panduriformes  : feuilles  échancrées  sur  les  côtés  et 
arrondies  en  forme  de  violon. 

Panicauts  î famille,  6i, 

Pauicule  : assemblage  de  fleurs.  23,^ 

Panicnlée  : tige  en  forme  de  panicule. 

Panneau  : valves  extérieures  qui  composent  le  péri- 
carpe sec  J ou  qui  forment  les  cloisons.  Vo^^ez 
'valves» 

Papaveracées  : qui  est  de  la  famille  des  pavots. 
Papillonacées.  5o.  i34-  i44  *45,. 

Parabolique  , ou  en  parabole  s feuilles  ou  folioles 
sessiles  , plus  larges  à leur  base  qu’à  leur  sommet 
qui  est  arrondi , et  dont  le  contour  forme  la  ligne 
que  décriroit  une  bombe. 

Parallèles  : feuilles  horizontales  et  disposées  paralle-» 
lement  l’une  à l’autre.  • 

Parasite  ; plante  qui  vit  aux  dépens  des  autres  ^ 
quelquefois  même  jusqu’à  les  faire  mourir;  tels 
que  le  g^lj  la  cuscutç  , plusieurs  mousses^  lichens. 
et  champignons 

Farassol , en  : synonyme  d’ombelle.  ^ 

Parenchyme  : tissu  tendre  , spongieux  et  cellulaire^, 
qui  remplit  le  tissu  réticulaire  des  feuilles. 
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Parfaites  ; fleurs  ' coinplettes  à qui  il  ne  manque 
aucune  des  quatre  parties  principales. 

Partagée  : tige  ou  feuilles  divisées  en  plusieurs  ra- 
meaux ou  segmens. 

Patte  ; voyez  “ 

Pavillon  ^ ou  étendard  : pétale  supérieur  des  fleurs 
papillonacées*  # 

Pavots  : famille.  58. 

Pédiaire  : feuille  composée  dont  le  pétiole  se  bifurque 
et  les  folioles  sont  insérées  en  dedans  la  bifurcation 
et  forme  une  espèce  de  pied  de  griffon^  Vhellé^ 
bore  ) la  pivoine» 

Pédicule  î petit  pied  assez  ferme  pour  soutenir  dans 
une  direction  droite  une  partie  de  la  fleur  oa 
même  de  la  plante  ; le  pied  des  champignons  se 
nomme  pédicule  ; lorsque  Povaire  ^t  porté  sur 
le  réceptacle  , le  support  est  un  pédicule , comme 
dans  les  fleurs  de  grénadille  , de  câprier  ; le 
soutient  de  l’aigrette  d’une  semence  nue  se  nomme 
aussi  pédicule  , etc* 

Pédiculé  : ce  qui  est  porté  sur  un  petit  pied  ou 
])éJicule* 

Péduncule  î espèce  de  support  qu’il  ne  faut  point 
confondre  avec  le  pédicule  , c’est  la  queue  plus  ou 
moins  longue,  plus  ou  moins  flexible,  qui  soutient 
la  fructification  , c’est-à-dire,  la  fleur  et  le  fruit.  lo* 

Pédunculée  : fructification  soutenue  sur  un  péduncule } 
elle  est  sessile  lorsqu’elle  manque  de  péduncule. 

Pcdtée  : feuille  ombiliquée  en  bouclier.  V.  ombilic. 

Pencbée  : tige  , feuille  ou  fleurs  qui  s'inclinent 
naturellement  vers  la  terre. 

Pendant,  te  : péduncule,  feuilles  ou  rameaux  si  foi- 
bles  quMs  tombent  de  leur  propre  poids  et  sont 
comme  suspendus* 

Pentagone  : tout  çe  qui  a cinq  faces  distinctes. 

Pentagynie  : division  du  système  de  Linné* 
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Pentandrie  : cinquième  classe  du  système  de  Linné, 
pépin  ; semence  couverte  d’une  tunique  propre  , co^ 
riace  ^ qui  se  trouve  au  centré  de  certains  fruits  5 
les  pommes,  les  poires  , les  concombres, 

Perfcuillées  ou  perfoliées  î feuilles  qui  sont  traversées 
par  la  tige,  comme  certains  chèvre-feuilles  , la 
buplevre  perce-feuille. 

Péri  ; avant  un  autre  mot  dérivé  du  grec  , signifie 
qui  enveloppe  ou  qui  entoure. 

Périanthe  : c’est  le  nom  propre  du  câlice*  i6i 

Péricarpe  î nom  générique  de  toutes  les  enveloppes 
qui  contiennent  les  semences.  27. 

Périchœtie  : sorte  d’anneau  qui  enveloppe  ou  qui 
investit  le  bas  du  filament  qui  porte  la  fructification 
dans  les  mousses. 

Périgynes  : divisi^  de  la  méthode  naturelle*  78* 

Périsperrae  i enveloppe  immédiate  du  germe  dans  la 
semence  , elle  est  farineuse  dans  le  bled , la  fève  5 
elle  est  cornée  dans  le  café , etCr 
Persistant  ; calice  qui  persiste  après  la  chute  des 
pétales,  corolle  qui  dure  jusqu’à  la  maturité  du 
fruit  , feuilles  qui  passent  l’hiver  sans  se  faner,  en 
conservant  leur  verdure  5 le  pin  , ^if , le  lau^ 
rier  , etc. 

Personnées  : Yoyez  fleurs  en  masque^ 

Pétale  ; partie  de  la  corolle  lorsqu’elle  est  de  plu- 
sieurs pièces  , ou  la  corolle  elle-même,  lorsqu’elle 
est  d’une  seule  pièce.  Voyez  corolle*  \Si 

Pétalées:  fleurs  ornées  de  pétale  5 apétaléesj  celles  qui 
en  sont  dépourvues. 

Pétai oïde  : partie  qui  par  sa  forme  imite  les  pétales 
de  la  fleur  , le  stigmate  des  iris, 

Pétiolaire  : qui  orne  ou  qui  appartient  au  pétiole*  ' 
Pétiole  : support  des  feuilles.  ' 

Pétiolées  ; feuilles  ayant  un  pétiole  , celles  qui  en 
§ont  privées  sont  sessfles# 
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Eliy’toîogîe  : est  l’art  de  décrire  les  plantes  , il  se 
prend  aussi  pour  la  botanique  elle-même  qui  est 
l’art  de  les  connoitre. 
ÿ’iiysiqne  des  ^'égétaux.  80» 

Pigamons  : famille.  58.  141» 

Pinnatifides  feuilles  simples  découpées  sur  les  côtés 
si  profondément  qu’elles  paroissent  allées  , mais  la 
découpure  n’atteint  point  la  nervure  principale. 

Pinnées  : feuilles  composées.  Voyez  ailées. 

Piquant  : tout  ce  qui  est  garni  d’épines  ou  d’aiguillons. 
Piriforme  : tout  cé  qui  imite  la  forme  d’une  j^oire. 

Pistif  : partie  femelle  de  la 'fleur, 

Pivot  : c’est  le  corps  d’une  grosse  racine  qui  s’enfonce 
eh  terré. 

Pivoter  : racine  qui  s’enfonce  én  pivot  que  l’on  dit 
pivotante  , la  carotte  , la  bryone. 

Placenta  : c’est  le  réceptacle  dans  la  fleur  ou  dans  le 
. fruit  auquel  la  semence  nue  est  attachée  , et  d’où 
elle  tire  le  suc  propre  à sa  nourriture  jusqu’à  sa 
maturité. 

Plane  : c’est  une  surface  plate  et  unie  que  présentent 
quelquefois  les  feuilles. 

Plante  î nom  général  de  tous  les  végétaux  ^ mais 
dans  l’acception  communé  oh  en  sépare  les  arbres 
et  arbustes  , les  graminées  , les  mousses  , les  algues 
et  les  champignons.  4*  6, 

Plantule  : la  petite  plante  dans  la  semence  qui  com- 
mence à se  développer.  • ^ 26. 

Pleine  ? tige  qui  n’est  point  creuse,  ni  fistuleiise  5 
on  nomme  aussi  pleines  lés  fleurs  doubles  , mons- 
truosités agréables  produites  par  la  culture. 

Pliées  ! feuilles  pliées  sur  elles-mêmes  , comme  les 
plis  d’un  éventail  , les  chamœrops  , le  pied 
de  lioTii 

Pliée  : tige  ou  feuilles  courbées  ou  fléchies , dont  la 
direction  n’ést  pas  droite. 

I partie*  D d 
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Plumule  : partie  de  l’embrion.  26. 

Plumeuse  : aigrette  des  semences  dont  le  poil  est 
- pinné  ou  pinnatifide. 

Poils  : couverture  de  certaines  plantes  dont  la  con- 


sistance varie,  , i2. 

Pointue  : feuille  ou  autre  partie  terminée  en  pointe 
plus  ou  moins  aiguë. 

Poiriers  : famille.  5^, 

Poison  î substance.  128» 

Pollen  : poussière  des  étamines.  i5. 

Poly  : devant  un  autre  mot  dérivé  du  grec,  signifie 
plusieurs  ou  beaucoup. 


Poîyadclpbie  ; dix-huitième  classe  du  système  de 


Linné. 


69. 


Polyandrie  : treizième  classe  du  système  de  Ijinné. 

Polyanthée  : tige  ou  péduncule  chargé  de  beaucoup 
de  fleurs. 

Polygamie  : la  vingt-troisième  classe  de  Linné. 

division  de  la  syngénésie  du  même  système.  71. 

Polygone  : qui  présente  plusieurs  surfaces. 

Polygonées  : famille.  éa. 

Polygynies  : famine.  fiç, 

Polymorphées  : classe.  4^. 

Polypétale  : corolle  de  plusieurs  pièces. 

Polypétalées  : ordre  des  plantes  à fleurs  polypétaîes. 

Poîyphylle  : calice  ou  autre  partie  semblable  com- 
posée de  plusieurs  folioles, 

Polysperine  : péricarpe  qui  contient  plusieurs  ou 
beaucoup  de  semences. 

Polytriçs  : d’amine. 

Pomme  : espèce  de  péricarpe. 

Ponctuée  : feuille  ou  autre  partie  parsemée  do  petits, 
points  , comme  si  on  les  avr)it  piquées  avec  une 
aiguille,  quelquefois  ces  points  sont  transparens, 
comme  les  feuilles  de  mille-pertms. 

pores  ; ouvertures  imperceptibles  par  où  les,  plantes 
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72. 

148. 

143. 

i38. 
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aspirent  i’air  extérieur,  on  les  nomme  absorbaiis  ; 
et  ceux  par  où  ils  transpirent  se  nomment  exhalans, 
Y O)' ez  feuilles» 

Port,  ou  caractère  habituel  des  plantes. 

Potagères  : plantes  que  l’on  cultive  dans  les  jardins 
pour  l’usage  de  la  cuisine. 

Prolifères  : partie  d’une  plante  qui  en  supporte  une 
autre  semblable  , une  tige  qui  supporte  une  autre 
tige  semblable  à elle-même  , un  corymbe  qui  porte 
lin  autre  corymbe,  comme  dans  la filipendule  , la 
reine  des  prés  ^ une  fleur  porte  quelquefois  une 
autre  fleur  dans  son  centre , mais  alors  c’est  par 


accident  et  c’est  une  monstruosité. 

Propriétées  des  plantes  : voyez  vertus»  i33. 

Protées  : famille^  62, 

Prune  : fruit.  2g, 

Pruniers  ; famille.  67, 


Pubescente  : plante  ou  une  de  ses  parties  couverto 
de  poils  fins  et  doux. 

Pulpe  : substance  charnue  qui  compose  la  chair  de 
plusieurs  fruits,  ou  les  feuilles  des  plantes  grasses. 

Pulpeux  : fruit  ou  feuille  remplie  d’une  pulpe  plus 
ou  moins  succulente. 

Pyramide  : terme  comparatif  5 ce  qui  est  disposé  en. 
jjyraraide  est  pyramidal. 

Q- 

Quadrangulaire  ^ tige  , fruit,  pétiole  ou  autre  partie 
qui  a quatre  angles  saillans. 

Quadricapsulaire  fruit  composé  de  quatre  capsules, 

Qiiadriloculaire  : fruit  ou  capsule  à quatre  loges. 

Quadriphylle  ; calice  ou  autre  enveloppe  de  quatre - 
folioles^ 

Quadrijuguées  feuille  composée  de  quatre  paires, 
de  folioles  opposées. 

Quadrivalve  capsule  'formée. de  quatre  valves  ou 
panneaux. 
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Quaternées  : feuilles  composée&  de  qîiaîre  fôlioPeÆ 
insérées  au  meme  point  5-  féiiilies  on  iletirs  ver- 
ticillées,  quatre  à quatre  en  opposition  d’espnce. 
en  espace. 

Queue  : nom  que  l’on  donne  vulgairemeni}  ai;.x  pé.-r. 
tioles  et  aux  péduncules. 

Quinnée  r feuille  composée  de  cinq  foKoies  sur  Is. 

même  pétiole  ou  formant  un  verticill-e. 
Quinquangulaire  : tout  ce  qui  a cinq  angles. 

R. 

Rabattue  ï feuille  ou  autre  partie  de  la  plante  ou  d^a. 
la  fleur,  qui  est  réflécliie  et  tombante  dans  la, 
situation  inveise  de  droite. 

Raboteux  : qui  est  inégal. 

Racine  : partie  inlerieure  de  la  plante  qui  s^enfonce 
ordinairement  dans  la  terre.  6. 

Radical  ; tout  ce  qui  provient  de  la  racine  ou  qui 
lui  appartient  5 ainsi  on  dit  feuilles  radicales^ 
fibres  radicales. 

Fiadicantes  : tiges  ou  feuilles  cjui  jettent  des  racines  5 
le  lierre^  la  hignone  radicaiite. 

Radicule  : partie  de  l’embrion  dans  la  semence. 

ou  l’extrémité  chevelue  des  racines. 
Radiées  : classe.  5].  i34. 

R.amassé  : tout  ce  qui  est  rapproché  en  grouppe  ou 
faisceaux. 

Raméal , le  : tout  ce  qui  appartient  exclusivement 
aux  rameaux  5 feuilles  raméales. 

Rameaux  : division  de  la  tige  ou  du  tronc. 

Rameuse  i.  tige  qui  se  divise  en  rameaux. 
Ramifications:  les  dernières  subdivisions  des  branches 
ou  des  rameaux,  ou  la  division  des  fibres  nerveuses^ 
des  feuilles. 

Rampantes;  plantes  dont  la  tige  s’alonge  en. rampant- 
sur  la  terre , ou  les  racines  qui  s’alongent  horizon*» 
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talement  sous  la  terre  5 le  lierre  terrestre , le 
chiendent. 

Râpe  : nom  propre  du  réceptacle  commun  des  fleurs 
en  épi  dans  les  graminées  , il  est  articulé  pour 
recevoir  chaque  épillet  et  représente  lorsqu’il 
est  dépouillé  , la  forme  d’une  échine,  ce  qui 
lui  a fait  donner  en  latin  le  nom  de  rachis  j 1® 
hled , V ivraie ^ 

Rapports  : conformité  dans  les  caractères  d’une 
jilante  à une  autre  du  même  genre  ^ ou  de  la 
même  famille.  Voyez  caractères* 

Rapprochées  : étamines  qu  autres  parties  qui  éloignées 
par  leur  base  se  rapprochent  par  le  reste  du  corps 
au  point  de  se  toucher. 

Rassemblé  : voyez  ramassé. 

Rayon  : toutes  les  parties  d’une  plante  disposées 
comme  les  rayons  d’une  roue  ou  comme  les  bran- 
ches d’un  parasol  5 telles  sont  plusieurs  feuilles 
verticillées  , les  péduncules  des  ombelles  ; on 
nomme  encore  rayons  les  demi-fleurons  des  fleurs 
radiées. 

Rebord  : est  un  bord  relevé  ou  roulé  sur  lui-même,, 

Réceptacle  : c’est  le  point  d’insertion  de  plusieurs 
objets  5 on  compte  trois  sortes  de  réceptacle  , 
celui  de  la  fleur  où  sont  réunies  les  étamines  , 
le  pistil,  la  corolle  et  le  calice;  celui  du  fruit,  lorsqu’il 
diffère  de  celui  de  la  fleur,  et  celui  de  la  semencq» 
que  l’on  nom  placenta  ; voyez  ce  mot. 

Le  réceptacle  peut  être  ou  commun , ou  particu- 
lier, ce  qui  constitue  la  différence  des  fleurs , sini- 
ples  ou  aggrégées  ; voyez  ces  mots. 

Recomposée  : feuille  composée  deux  fois  , les  folioles 
sont  sur  un  pétiole  commun  qui  se  réunit  avec 
d’autres  sur  un  autre  pétiole,  pour  ne  former 
qu’une  seule  feuille  5 la  rue. 

Recourbé;  qui  est  fléçhi,  souvent  synonyme  de  courbé^ 
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Bedressée  s tige  ou  autre  partie  qui  étant  inclinée 
d’abord  regagne  la  ligne  verticale. 

Réfléchi  , e : feuille  ou  rameaux  recourbés  sur  eux- 
mêmes  ) soit  en  dessus  ^ soit  en  dessous. 

Kégioîi  : voyez  climat  ^ 

Règne  : une  des  trois  premières  divisions  qui  séparent 
méthodiquement  les  corps  naturels.  i . 

Régulière  : corolle  constamment  d’une  forme  symé- 
trique en  rose  , en  étoile  , etc. 

Rejet  : c’est  le  nouveau  jet  que  pousse  un  arbre. 

Rejetons  ou  stolones  : sont  des  filets  qui  sortent  de 
la  racine  et  qui  prennent  racine  pour  former  de  nou». 
velles  plantes  ; \q  fraisier^ 

Relevé  : ce  qui  étant  horizontal  se  relève  vers  ses 
extrémités. 

Ptenfîé  : calice  ou  autre  partie  enflée  ^ comme  si  on 
l’avoit  soufflé. 

Réniforme  ; qui  a la  forme  d’un  rein  ou  d’un  rognon.. 

Renversé  : tout  ce  qui  s’écarte  de  sa  direction  pri- 
mitive en  tombant. 

Replié  , ée  : rameaux  ou  feuilles  pliées  plusieurs 
fois  en  différens  sens. 

Reproduction  : moyen  par  lequel  les  plantes  se  re- 
produisent telles  que  la  semence,  la  greffe,  les. 
boutures,  les  drageons , les  caïeux  , etc. 

Réseau  ; tissu  de  fibres  entrelacées  et  à jour  ,,  comme 
les  mailles  d’un  filet. 

Résine  : substance  inflammable. 

Respiration  des  plantes  : se  fait  par  les  feuilles..  90., 

Resserrés  épis  ou  panicules  très-rapprochés. 

Rétiforme  : qui  a la  forme  d’un  filet  ou  d'^^un  réseau. 

Ricinées  : famille.  63.  i43.. 

Ridée  : feuille  qui  a des  rides  ou  des  plis  sur  sa 
surface. 

Rondacfie  : espèce  de  bouclier  rond  et  plat.,  Yoyeas 
peitée^ 
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Bougée  : feuille  décliirée  irrégulièrement,  comme  si 
elle  avüit  été  rongée  par  un  animal. 

Rosacée  ; fleur  qui  a la  forme  d’une  rosé. 

Rosacées  : classe.  ^8.  iSq. 

Rosette  : corolle  moiiopétale  régulière  formant  une 
petite  rose. 

Jloue  ; corolle  monopétale  régulière  applatlie  et  dé- 
coupée profondément  en  roulette  d’éperon. 

Rubaniers  : famille.  65. 

Rubantées  : feuilles  applatties  ou  colorées  comme  un 
ruban. 

Rubiacées  : famille.  55.  i34.  i37. 

Rude  : qui  est  âpre  au  toucher, 

Runcinées  : voyez  rongées. 

S. 

Sable.  îc;*. 

Sabre  : feuille  alongée  , assez  large  et  tranchante  en 
ses  bords. 

Sagittées  ; feuilles  taillées  en  fer  de  flèche  , pointues 
et  alongées  au  sommet,  échancrées  à leur  base,  à 
lobes  pointus  , la  sagittaire. 

Sngou  : substance  nourissanle  tirée  de  la  ruoëlle  de 
plusieurs  palmiers. 

Salé  : saveur. 

Salep  : substance  gommeuse  et  nourissante  tirée  de 
la  racine  ou  bulbe  de  plusieurs  orquis. 

Salviées  : famille.  56. 

Sarment  : dans  l’acception  vulgaire  ce  sont  les  bran- 
ches de  vigne. 

Sarmenteuse  : qui  porte  des  branches  ligneuses  et 
alongées  comme  celles  de  la  vigne. 

Saveurs  : indiquent  les  vertus  des  plantes.  i55, 

Scabre  : superficie  rude  au  toucher  sans  poils  ap- 
parens. 

Srape  : voyez  hampe. 

Scvieuse  ; jnembrane  mince  transparente , sèche 

\ 


fej6  T A B L E. 

et  assez  ferme  , les  bords  du  calice  des  staticts  ^ 
la  couronne  des  semences  des  scabieuses. 

Scie  : dentées  en  scie  , feuilles  dont  les  dentelures 
sont  aiguës  et  tournées  toutes  vers  la  pointe  comme 
les  dents  d’une  scie. 

Scrotiforme  î terme  de  comparaison  pour  toutes  les 
parties  qui  ressemblent  aune  petite  bourse , tel  que 
le  nectaire  de  Veiiéborine. 

Sécrétion  du  suc  propre  de  chaque  plante.  87^ 

Sec  ; saveur.  i5§i 

Secondaires  : voyez  unilatérales^ 

Sections  : sous-divisions  des  classes  que  Linné  et 
Jussieu  nomment  ordres. 

Segmens  : sont  les  portions  d’une  cliose  j comme 
chaque  division  du  calice. 

Ségrégées  : division  de  la  dix-neuvième  classe  du 
système  de  Linné*  72^ 

Semence,  ou  graine.  24» 

Sémi-cylindrique  : tige  ou  autre  partie  arrondie  d’un 
côté  et  applattie  de  l’autre. 

Séminales  ; feuilles  qui  accompagnent , ou  qui  suc- 
cèdent immédiatement  le  développement  de  la  graine. 
Sémination  : c’est  la  dispersion  des  semences  sur  la 
terre  , soit  qu’elle  se  fasse  par  l’effet  naturel  , ou 
qu’elle  soit  le  travail  des  hommes. 

Sensibilité  : on  prend  souvent  l’irritabilité  des  |)lantes 
pour  la  sensibilité.  84<f 

Séparé  : ce  qui  étant  réuni  naturellement  se  trouve 
séparé  , telles  que  les  étamines  lorsqu'elles  sont 
séparées  des  pistils  dans  les  plantes  diclinies. 

Serre  : abri  propre  à garantir  les  plantes.  ioOa 

Serrées  : feuilles  dentées  en  scie.  Voyez  scie.  On 
dit  aussi  rameaux  ou  feuilles  serrées,  lorsqu’elles 
sont  très-rapprochées  l’une  de  l’autre. 

Sessiles  ; on  nomme  ainsi  les  plantes  ou  leurs  parties 
qui  sont  privée#  de  supports  5 ainsi  une  plante 
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«ans  tige  a toutes  ses  parties  assises  sur  la  racine  } 
une  feuille  sessile  est  celle  qui  n’a  point  de  pétiole, 
une  fleur  sessile  est  celle  qui  n’a  point  de  péduii- 
cule.  Les  fleurons  des  fleurs  en  ombelle  sont  la  plu- 
part pédunculés  sur  leur  réceptacle  commun;  les 
fleurs  flosculeuscs  , les  radiées  et  les  ligulées  ^ 
sont  sessiles  sur  le  réceptacle  commun. 

Selacé  , ées  : les  feuilles,  les  styles,  les  filamens 
ou  autres  parties  menues  alongées  comme  des  soies 
de  cochon. 

Sève  : le  suc  nourricier  de  la  plante# 

Sexes  des  plantes. 

Silicule  : petite  silique. 

Siliculeuse  : division  de  là  quinzième  classe  du 
système  de  Linné. 

Silique  : espèce  de  péricarpe  des  cruciées. 

Siliqueuse  ; division  du  système  sexuel  de  Linné, 

Sillonécs  : tige  ou  feuilles  marquées  de  ligues  en 
sillons. 

Simples  : feuilles  ou  fleurs  qui  ne  sont  point  com- 
posées de  l’aggrégation  de  plusieurs. 

Simples.  : on  donne  ce  nom  à toutes  les  plantes  dont 
la  médecine  fait  usage. 

Siiuiée  : feuille  légèrement  découpée  en  ses  bords. 

Sinus  : les  parties  saillantes  d’une  feuille  découpée 
se  nomment  angles  ou  lobes  ; les  parties  rentrantes 
qui  se  trouvent  entre-deux  se  nomment  sinus. 

Situation  : c’est  la  position  des  parties  des  plantes  , 
ou  par  rapport  au  lieu  qu’elles  occupent  , ou  par 
leur  direction. 

Sol  : c’est  le  térfoir  sur  lequel  croissent  les 
plantes.  x 

Le  sol  où  croissent  les  plantes  indique  quelque- 
fois leurs  vertus. 

Solaires  : fleurs  qui  s’épanouissent  pendant  que  le 
soleil  règne  sur  l’horizon. 

/.  Partie.  F,  e , 
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Solanées  ^ ou  morelles  : famille.  5</.  i 

Solide  : tige  ou  feuille  ferme  et  résistante  5 bullje 
pleine  , sans  feuillet  et  sans  écaille. 

Solitaire  : tout  ce  qui  est  seul  et  isolé. 

Sommeil  : c’est  l’état  de  repos  dans  lequel  certaines 
plantes  paroisseiit  être  à l’approche  de  la  nuit  ^ 
tel  qu’on  le  voit  aux  feuilles  ailées  ou  conjuguées, 
de  la  plupart  des  plantes  à fleur  papillonacée , les 
cassés  , la  gleditz  , la  sensitive  dont  les  folioles! 
se  replient  l’une  sur  l’autre  5 peut-être  toutes  les 
plantes  ont-elles  leur  manière  de  dormir  , mais  qui 
est  moins  sensible  que  dans  celles  que  je  viens  de 
citer  , et  le  sommeil  des  plantes  est  encore  une 
preuve  de  l’existence  de  leur  vie  et  de  leur 
irritabilité. 

Sommet  ; l’extrémité  la  plus  éloignée  de  l^attache 
d’une  plante  ou  d’une  de  ses  parties  ; le  sommet 
d’un  arbre  c’est  sa  cime  ^ le  sommet  d’une  feuille 
est  l’opposé  de  son  insertion  ^ etc, 

Souchets  ; famille,  6^. 

Sous-arbrisseaux.  3, 

Souligneüse  : tige  dont  la  consistance  est  moins  solide 
que  celle  du  bois , mais  plus  ferme  et  plus  persis- 
tante que  celle  des  herbes  , telles  que  les  tiges  du 
géranion  de  jardin. 

Sous-orbiculaire  î feuille  dont  la  figure  approché  de 
la  rondes 

Soyeux  : poils  doux  et  brillans  comme  de  la  soie  ; 
feuilles  soyeuses  couvertes  de  poils  soyeux  , Xal- 
kimile  des  alpes  ^ argentine. 

Spadice  J ou  spadix,  que  l’on  nomme  aùssi  poinçon  i 
c^èst  le  réceptacle  commun  des  aroïdes.  20. 

Spathe  : espèce  d’enveloppe  des  fleurs  liliacées  et 

anomales.  37- 

SpatuU  ; terme  de  comparaison  j feuille  élargie  à 
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son  sommet  ^ rétrécie  vers  sa  base^  ayant  la  forme 
d’une  spatule. 

Sphérique  : qui  est  arrondie  en  forme  de  globe. 

Spirale  : ligne  courbe  qui  a plusieurs  circonvolutions 
dans  le  même  sens  ; tige , vrille  ou  autre  partie 
contournée  en  spirale. 

Spiculées  c famille,  6^, 

Spongieux  : qui  a la  consistance  ou  la  porosité  , 
d’une  éponge.  • • 

Spontanées  ; plantes  qui  croissent  naturellement  dans 
un  terrein  sans  qu’on  les  y ait  semées. 

Stigmate  : partie  supérieure  du  pistil. 

Stiptique  : saveur. 

Stipule  : espèce  de  support. 

Stipulé  , ée  .*  pétiole  , ou  feuille  , ou  tige  garnie 
de  stipule. 

Stolonifères  : racines  ou  tiges  qui  jettent  des  drageons 
rampans  ou  stolones  , les  fraisiers. 

Strié  , ée  : tige  rayée  de  sillons  légers  comme  si  on 
les  avoit  faits  avec  une  aiguille. 

.Strobile  ; voyez  cône. 

Style  ; partie  du  pistil  ; Linné  compte  le  nombre 
des  pistils  par  le  nombre  des  styles, 

Subéreux  : qui  a la  consistance  du  liège. 

Subdivisé  : qui  est  divisé  plusieurs  fois. 

Submergées  ; feuilles  qui  vivent  sous  l’eau  et  ne  nagent 
Jamais  à la  superficie. 

Substance  : la  matière  dont  une  cliose  est  composée.  • 

alimenlairo  et  médicamenteuse.  128, 

Subulée  : feuille  terminée  en  pointe  aiguë,  en  alêne, 

Çocre  : substance  sucrée  qui  a une  saveur  douce  et 


agréable.^ 


i56v 


chaque  végétal 


a son  suc 


Sucs  des  végétaux 
propre. 

Succulent  y te  : qui  est  rempli  de  sucs  ; fruiu 
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siicculens  qui  ont  beaucoup  de  Jus  agréables  au 
goût. 

Superficie  ; c’est  la  surface  extérieure  de  la  tige 
des  feuilles  , etc-. 

Superflue  s syngénésie  superflue,  division  de  la  dix- 
neuvième  classe  du  système  de  hznné. 

Supérieur  ; ce  qui  est  au-dessus  respectivement  à 
une  autre  partie  5 la  corolle  est  supérieure  lors- 
qu’elle est  suç  le  fruit  j le  fruit  est  supérieur  lors- 
qu’il est  sur  le  même  réceptacle  que  le  reste  des 
parties  de  la  fructification . 

Support. 

Sur-cornposées  : feuilles  copiposées  et  divisées  plus 
de  deux  fois. 

Surface  : voyez  superjîcie. 

Surgeons  : voyez  rejetons. 

Suture  : c’est  la  jointure  des  paneaiix  d^un  péricarpe  ^ 
soit  d’une  silique  , d’une  gousse  ou  autre  capsule. 

Sylvestres  ; plantes  qui  croissent  dans  les  bois. 

Syngénésie  : la  dix-neuvième  classe  du  système  de 
Linné.  69.  71. 

Syngénésie  ; caractère  essentiel  des  fleurs  composées 
dans  notre  méthode.  19. 

Système. 

Système  sexuel  de  Linné. 


72,. 


10^ 


46.0 

35, 

67» 


Tergéminées  : feuilles  composées  , géminées  trois 
fois. 

Termes  : mots  choisis,  par  lesquels  on  désigne  chaque 
objet. 

Terminales  ^ fleurs  ou  autres  parties  qui  terminent 
les  tiges  ou  les  rameaux. 

Ternées  • feuilles  composées  de  trois  folioles. 

Terres  : de  leur  nature. 

Terrein  : voyez  sol. 

Terreau  .*  espèce  de  terre. 


107, ^ 
307. 

108. 
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Terrestres  î plantes  qui  croissent  sur  terre  et  jamais 
dans  l’eau.  • 

Tête  ; fleurs  ramassées  en  tête.  21;, 

Tetra  : devant  un  autre  mot  dérivé  du  grec^  signifie 
quatre, 

Tetradynamie  : quinziè’hie  classe  du  système  de 
Linné.  68, 

Tetragon'e  : qui  a quatre  faces.  ‘ 

Tetragynie  : qui  a quatre  pistils  ; division  du  système 
de  Linné.  *'  70« 

Tetrandrie  : quatre  étamines  5 quatrième  classe  du 
système  de  Linné. 

Thalamiflores  : famille.  58.  142, 

Tliymelées  : famille,  62.  i47« 

Thyrse  : disposition  des  fleurs  en  bouquet  alongé.  32. 
Tige  : est  le  tronc  propre  des  herbes.  8. 

Tiquetée  : feuille  marquée  de  petites  tâches, 

Tissu  cellulaire  ou  réticulaire.  87, 

Tombante  : tige  ou  rameaux  qui  après  avoir  eu 
une  direction  droite  retombe  vers  la  terre. 

Torse  ou  tordue  : tige  dont  les  fibres  sont  en  spirale.. 
Tourbe  : terre  des  marais.  io5, 

Tournefort  : célèbre  auteur  de  botanique^  né  à Aix 
en  i656,  mort  à Paris  en  iyo8.  Son  système  est 
fondé  sur  la  corolle  5 son  ouvrage  est  intitulé  Ins^ 
titutiones  Rhei  herhariœ  , accompagné  de  bonnes 
tables  où  sont  gravées  en  détail  les  parties  de  la 
fructification  de  chaque  genre  5 nous  les  citons  dans 
notre  seconde  partie.  Il  a fait  en  Orient  et  dans 
la  Grèce  un  voyage  très'intéressànt  d’où  il  nous  a 
rapporté  beaucoup  de  plantes. 

Traçantes  î plantes  dont  les  racines  sont  rampantes 
horizontalement  sous  terre  à peu  de  profondeur  , et 
donnent  des  tiges  d’espace  en  espace}  le  chiendent. 
Trachées  : vaisseaux  aeriens.  86, 

Traînée  ou  traînasse  : plantes  qui  jettent  des  sto- 
lones  } comme  le  fraisier. 
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Tranchante  s feuille  ou  tige  remarquable  par  des 
bords  ou  des  angles  coupans. 

Transpiration  des  végétaux. 

Transversal  , le  : tout  ce  qui  est  coupé  ou  tout  ca 
^qui  coupe  en  travers,  tels  que  les  cloisons  des 
siliques,  qui  sont  quelquefois  parallèles  aux  valves, 
d’autres  fois  contraires  à la  largeur  des  valves. 
Trapeziforme  : figure  de  géométrie  à laquelle  on  com- 
pare quelques  feuilles  5 elles  sont  quarrées  dans  la 
forme  approchante  d’un  dé  à jouer,  mais  dont  les 
faces  sont  irrégulières,  telles  que  Içs  feuilles  d*aîaès 
rebroussé. 

Trèfles  ; farailre. 

Tri  : devant  un  mot  dérivé  du  grec  signifie  trois. 
Triandrie  t troisième  classe  du  système  de  IJnné, 
Triangulaire  : qui  a trois  angles. 

Tricapsulaire  î fruit  de  trois  capsules. 

Trifîde  : calice  ou  feuille  d’une  seule  pièce  fendue 
en  trois. 

Trigone  ; qui  a trois  faces. 

Trigynie  : division  du  système  de  Lirinê, 
Trijuguées  ; feuilles  composées  djg.  trois  paires 
folioles  opposées. 

Trilobées  : feuilles  divisées  en  tïois  lobes,, 
Triloculaire  ; capsule  à trois  loges, 

Tripinnées  i trois  fois  plnnées. 

Triphylle  : calice  ou  autre  partie  de  trois  feuille» 
ou  folioles  distinctes. 

Trisannuelle  : plante  qui  vit  ordinairement  trois  ana^, 
Triternées  : feuilles  divisées  par  trois  fois  trois. 
Trivalves  ; qui  a trois  valves  ou  panneaux. 

Tronc  : la  tige  propre  des  arbres  et  arbrisseaux. 
Tronquée  : feuille  ou  racine  qui  paroît  çomnte  coupée 
à une  de  ses  extrémités. 

Tubercule  ; petite  tubérosité  que  l’on  remarque 
plusieurs  racines  j la  saxifrage  granulée  , la  fiifo 
pendule  J etc» 


TABLÉ. 

TubërEüses  racines  qui  ont  la  circonstance  et  la 
forme  d*une  truffe  ^ telles  que  celles  de  la  pomme 
de  terre , de  la  gesse  tubéreuse  y du  géranion 
triste. 

Tunique  : espèce  d’enveloppe  qui  recouvre  ou  con- 
serve quelques  parties. 

Tunique  : oignon  qui  se  recouvre  par  couches  con- 
centriques , tel  que  l’oignon  de  cuisine. 

Turbiné  i tout  ce  qui  imite  la  forme  d’une  toupie 
ou  d’une  poire. 

Tuyau  : tige  creusée  comme  un  tube.  Voyez  Jistu^ 
lense.  C’est  particuliérement  la  partie  inférieure 
d’une  corolle  monopétale  , que  l’on  nomme  plus 
particuliérement  tube. 

U. 

Üni  , je  .*  tout  ce  qui  présente  une  surfkce  plana  j 
lisse  et  égale; 

Uni  capsulaire  ; fruit  qui  n’est  que  d’une  capsule. 

tJni-flore  : tige  , rameau  ou  péduncule  qui  ne  porte 
qu’une  seule  fleur. 

Üni -latérales  : que  l’on  2l.wss\  secondaires  y 

lorsque  les  fleurs  sont  posées  toutes  du  même 
côté  de  la  tige  ou  du  péduncule  commun. 

Üniverselle  : collerette  placée  à la  base  de  l’ombelle 
universelle.  * lé. 

* r 

Ürticées  : famille.  65.  149-. 

Utricule  i petites  Vessies  remplies  d’air,  qui  servent 
à soutenir  dans  l’eau  , les  feuilles  de  certaines 
plantes;  Vutriculaire, 

V- 

Vaisseaux  des  plantes.  . 

Valérianes  : famille.  55.  i36. 

Valves  : ce  sont  les  panneaux  extérieurs  dont  les 
péricarpes  sont  composés  ; ils  sont  univalves  , 
lorsqu’ils  ne  s’ouvrent  que  d’un  côté  , comme 
eaux  que  l’on  nonHne  coque  ^ bivîfîveg  , lor<- 
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qu’ils  sont  composés  de  deux  panneaux  réunis 
par  deux  sutures  , comme  les  siliques  et  les 
gousses  ; trivalves  , lorsqu'ils  ont  trois  panneaux  ^ 
comme  dans  la  tulipe  ; quadrivalves  , lorsqu’il  y 
en  a quatre;  quinquevalves  j lorsqu’il  y en  a cinq, 
comme  dans  le  lin  , etc.  On  nomme  encore  valves^ 
les  baies  des  graminées  ; on  en  compte  de  trois 
sortes,  les  florales,  les  calicinales  et  les  communes  ; 
les  baies  florales  sont  celles  qui  enveloppent  immé- 
diatement les  parties  de  la  fructification  et  qui  leur 
tiennent  lieu  de  la  corolle  ; les  bâles  calicinales 
sont  plus  extérieures  et  font  les  fonctions  de  calice, 
et  les  bâles  communes  sont  celles  qui  sont  tout*  à- 
fait  extérieures  ; et  qui  réunissant  plusieurs  valves 
en  épillet  font  les  fonctions  de  calice  commun. 

Végétal  ; voyez  plante. 

Végétaux  î le  règne  qui  comprend  tous  les  êtres 
végétans. 

Végétation  ou  la  vie  des  plantes,' 

Veinées  ! feuilles  dont  les  subdivisions  des  nervures 
sont  très-marquées. 

Velouté  ; ce  qui  est  couvert  d’un  duvet  semblable 
à du  velours. 

Velu  : tout  ce  qui  est  couvert  de  poil  doux. 

Vénéneuse  : plantes  poisons. 

Venin  : voyez  poison. 

Ventricule  : cavités  du  cœur  ou  du  cerveau  aux- 
quelles on  compare  quelquefois  celles  que  l’on 
rencontre  dans  les  fruits  ou  autres  parties  des 
plantes. 

Ventru  : calice  renflé  dans  son  centre  comrtie  un! 
ventre. 

Vernales  : plantes  qui  fleurissent  au  printemps. 

Verrues  : espèce  d’excroissances  qui  viennent  quel- 
quefois sur  certaines  parties  des  plantes, 

Verriiqueux  ; qui  est  chargé  de  verrues.' 


8o 
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TABLE.  5^5 

Vert  î couleur.  ■ * < - . . o.-:.  ri 64, 

Verticale  : la  ligne  perpendiculaire  qui  coupe  la  ligne 
horizontale  à angles  droits. ■ l iciu  -o  ' 
Verticille  : assemblage  de ' feuilles  ou  de  fleufôen’ 
forme  d’anneaux  autour  d’une-tige  5 il.  est  complet 
lorsque  ■ le  cercle  est  entier  sans  intervalle  / ou”^^’ 
incomplet  lorsqu’il  y a du  vuid^  d’ua  côté  , il 
est  sessile  ou  pédunculé  , nu  ou  garni  de  bractées. 
Vertus  : propriétés  médicinales  des  plantes.^  122.  i33» 
Vésiculeux  , vésiqueux  ou  vésiculaire  : qui  ressemble 
à une  vessie  soufilée , ou  qui  est  couvert  de  petites 
vessies. 

Vie  des  végétaux  ; voyez  •végétation,  Sq. 

yHlars  : Botaniste  , observateur  très-éclairé  j qui  a 
donné  une  méthode  mixte  très- savante  , pour  servir 
à son  histoire  des  plantes  du  Dauphiné  5 nous  avons 
eu  le  malheur  de  le  perdre  cette  année;  on  a con- 
sacré son  nom  à un  nouveau  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  lysimachies. 

Visqueux  , se  : superficie  couverte  d’une  espèce  de 
mucilage  gluant  et  collant. 

Vivace  : qui  persiste  plus  de  deux  années  ; si 
c’est  la  tige  f)  5 c’est  seulement  la  racine  2|..  4- 

Volva  ; espèce  d’enveloppe  propre  aux  champignons. 

Voyez  bourse.  17. 

Volubile  : voyez  tntortlllée. 

Volute  : espèce  d’ornement  d’architecture  dont  les 
bords  sont  roulés  sur  eux-mêmes  , on  leur  com- 
pare les  feuilles  ainsi  roulées  avant  leur  déve- 
loppement , telles  que  celles  des  fougères. 

Vrille  ou  main  : espèce  de  support.  ii<v 

Vrillées  : plantes,  tiges  ou  feuilles  garnies  de  vrilles. 

Z. 

?este  : on  donne  ce  nom  à différens  objets  , on 
le  donne  à la  cloison,  qui  sépare  les  lobes  dfe 
Il  partie,, _ ‘ î?  f 
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h noîx;  on  le  donne  aussi  à la  peau  qui  la 

recouvre  immédiatement  ; on  exprime  aussi  par 
ce  mot  l’épiderme  des  écorces  de  citrons  et  d’oran. 
ges,  qui  contiennent  l’huile  essentielle , que  l’on 
coupe  pour  aromatiser  quelques  liqueurs. 

Zigzag  !.  tige  qui  se  replie  de  côté  et  d’autre  en 
manière  de  Z.  • : , 


.Fi /s  de  la  p.rsny.ère. 


A Lille^  de  l’imprimerie  de  H.  LEMMENS. 
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/P{^  troisième  édition; 

Corrigée,  augmentée  et  divisée  ek 
deux'  parties. 


Par  François-Joseph  LESTIBOüDOIS, 

Médecin , Professeur  de  Botanique  et  Membre  de  la  Société  des 
amateurs  des  Sciences  et  Arts  de  la  Ville  dé  Lille. 


DEUXIÈME  PARTIE 

Contenant  la  Méthode  analytique  divisée envîn^- 
trois  Tableaux  synoptiques,  propres  à faire  connoüre 
facilement  toutes  les  Plantes  qui  croissent  naturel- 
lement ou  que  l’on  cultive  communément  dans  les 
Départemens  septentrionaux  de  la  France,  avec  la 
description  de  chaque  espèce,  rindication  des  vertus, 
des  usages  et  la  citation  des  fgures. 


A LILLE, 

Chez  Vanackere,  Libraire,  Grand’PIace. 


An  XII  de  la  République- 


AVIS  BE  UEBltEUR.  ' 

» — — 

T Æ motif  de  cette  troisième  édition  de  la 
]3otanograpliie  vient  du  désir  que  j’ai  de  satisfaire 
le  public.  La  seconde  édition  étoit  naturellement 
divisée  en  deux  parties  qui  ne  formoieut  cepen- 
dant qu’un  seul  corps  d’ouvrage.  La  première 
partie  traitoit  d’cibord  des  principes  élémentaires 
de  la  science  botanique^  ensuite  d’une  méthode 
analytique  par  tables  synoptiqués  propres  à con. 
noître  facilement  toutes  les  plantes,  qui  croissent 
naturellement  ou  que  l’on  cultive  communément 
dans  les  Dépar  temens  septentrionaux  de  la  F rancè^ 
la  citation  de  leurs  figures,  de  leurs  vertus, et 
de  leurs  usages*  Cette  première  partie  étoit  véri- 
tablement la  seconde  édition  de  la  première„^ 
corrigée  et  considérablement  augmentée.  Mais 
lauteur  ayant  ajouté  , pour  le  bien  de  ses  élèves 
un  tableau  général  des  Végétaux  connus  jusqu’à 
ce  jour,  distribués  par  ordres , classes  ^ familles  y 
genres  et  especes  ^ et  leurs  rapports  au  système 
sexuel  de  Linné , aux  familles  naturelles  de  • 
Jussieu  y et  aux  planche^  de  FEncyclopédie  mé- 
thodique du  citoyen  Lamarch.  Cette  seconde 


partie  formoit  une  suite  naturelle  de  la  première 
déjà  très- volumineuse. 

Plusieurs  personnes  qui  possédoient  la  pre- 
mière édition  de  la  Botanographk  belgique , 
auroient  désiré  acquérir  séparément  cette  seconde 
partie  formant  le  tableau  général,  pour  faire  suite 
à leur  première  acquisition,  et  les  éleves  com- 
mençans  voulant  se  borner  aux  principes  et  aux 
connoissancesdu  pays,  n’auroient  voulu  de  leur 
côté  que  la  première  partie  ; c’est  pourquoi  j’ai 
engagé  l’auteur  à en  donner  une  troisième  édi- 
tion , dans  laquelle  ces  deux  parties  soient  telle- 
ment séparées,  quelles  puissent  se  vendre  l’uné 
sans  l’autre. 

1/3  première  porte  le  titre  de  Botano&RAphie 
BELGIQUE,  et  la  seconde  celui  de  Botanogra- 
PHIE  universelle  gu  Tableau  général  des 
Végétaux. 

L’auteur  a fait  des  corrections  importantes  dans 
les  Tableaux  qui  rendront  cette  troisième  édition 
plus  exacte  et  plus  intéressante. 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE, 

li’ÜBJET  de  cette  seconde  partie  est  de  donner  îa 
coniioissance  des  plantes  de  ce  pa3^s,et  pour  y parvenir 
îjous  avons  employé  la  méthode  anal3^tique  comme  lo 
mo3'en  le  plus  facile  et  le  plus  commode  pour  satisfaire 
à l’impatience  des  élèves  qui,  connoissant  les  principaux 
termes  par  lesquels  on  désigne  les  différentes  parties  des 
plantes  puissent  aussi-tôt  en  faire  usage , et  qu^ils  ne  se  re- 
butent point  d’une  science  qui  leur  par oîtroit  stérile , si 
elle  ne  les  conduisoitpas  de  suite  à léur  véritable  but  : co 
volume  doit  servir  particuliérement  aux  herborisations. 

I->es  herborisations  ( ^ ) sont  les  excursions  que  Tou 
fait  à la  campagne,  dans  la  vue  de  rechercher,  d^étii- 
dier  et  de  reconiioître  les  plantes  qui  y croissent  com- 
munément, et  comme  souvent  on  a occasion  dVntrer 
dans  les  jardins  des  .fleuristes,  j'ai  aussi  admis  dans  cet 
ouvrage  les  plantes  que  Ton  y cultive  le  plus  com- 
munément. 

Ces  excursions  sont  de  la  plus  grande  utilité  pour 
le  Botaniste,  parce  qu’elles  lui  offrent  l'occasion  devoir 
les  plantes  dans  le  lieu  meme  où  la  nature  les  a placées  ; 
parce  qùil  les  y voit  dans  leur  véritable  port , ayant  tous 
leurs  caractères  propres,  et  sur-tout  parcequ’elles  sont  si- 
tuées chacune  convenablement  à leur  nature.  Cette  situa- 
tion particulière  qu’ont  les  plantes  dans  leur  lieu  natal,  ne (*) 


(*)  Voyez  le  dictionnaire  de  l'Encyclopédie,  an>  mot  herbori- 
sation , dont  j’extrais  cet  article , et  le  PiiiLOSOPniA  Botanica  de 
Linné,  p.  293. 
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peut  être  connue  de  ceux  qui  ne  les  ont  vues  que  dans  les 
jardins,  et  dans  ce  cas  Ton  peut  dire  que  ces  personnes 
noîit  vu  les  plantes  qu’avec  les  alterations,  oulescban- 
geiuens,  plus  ou  moins  considérables  que  la  culture 
produit  en  elles,  et  quoiqu’elles  ayent  pu  observer  les 
caractères  essentiels  de  ces  plantes,  parceque  la  cul- 
ture ne  les  peut  point  cbcUiger;  malgré  cela  elles  ne 
peuvent  les  connoître  coinpletteinent , puisqu’elles  no 
les  ont  point  vues  d^ms  leur  véritable  maniéré  d être, 
c’est-à-dire  dans  l’état  qui  leur  est  naturel. 

Les  excursions  Botaniques  que  l’on  fait  à la  campagne 
dans  le  pays  que  Ton  habite , sur-tout  lorsqidon  les 
fait  dans  des  lieux  incultes,  abandonnés  ou  peu  fré- 
quentés, des  bois  montueux,  pierreux,  traversés  de 
grandes  ravines,  etc.  nous  donnent  en  quelque  sorte 
ridée  des  courses  botaniques , que  l’on  peut  faire  lors- 
qu’on voyage  dans  les  pays  les  plus  éloignés.  Ce  ne 
sont  pas  les  mêmes  plantes  que  l’on  voit  dans  ces  deux 
circonstances , mais  les  plantes  que  Tou  observe  dans 
ces  cas,  sont  dans  des  situations  à-peu-près  analogues  , 
et  si  les  herborisations  sont  différentes  dans  les  diffé' 
rens  pays , celui-ci  est  assez  varié  depuis  les  bords  de 
LOcéan  jusqu’à  la  Meuse,  et  depuis  Péronne  jusqLpen 
Hollande,  pour  nous  présenter  tous  les  sites  possibles  ; 
des  bois,  des  champs  cultivés  , des  plages,  des  intirais, 
des  sables  arides,  des  champs  pierreux,  des  bruyères, 
des  landes,  des  vallons,  des  collines,  des  rivières,  des 
fontaipes , et  la  mer,  sont  les  divers  terreins  que  l’on 
peut  parcourir  dans  ce  petit  espace  ; chacun  d’eux 
a ses  plantes  particulières,  et  on  pourroit  conjecturer 
qu’avec  les  divers  jardins  que  les  curieux  y entretien- 
nent, nous  pourrions  dans  ce  pays  réunir  presque  tou-^ 
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ics  les  plantes  du  monde  connu.  J. a diversité  des  sai- 
sons dans  ce  climat  tempéré  pourroit  même  y contri- 
buer. Les  plantes  du  pays  glacé  de  Tours,  ou  des 
])lus  hautes  montagnes,  soutiendroient  la  rigueur  de 
nos  hivers , et  les  plantes  qui  viennent  entre  les  tro- 
piques, croîtroient  pendant  les  chaleurs,  quelquefois 
excessives  de  nos  étés , et  au  moyen  des  serres  on  les 
eonserveroit  dans  les  autres  saisons. 

Pour  un  Botaniste  qui  aime  véritablement  les  plan- 
tes, ainsi  que  les  autres  objets  d'histoire  naturelle, 
ces  excursions  offrent  un  des  plaisirs  le  plus  piquant 
que  la  philosophie  puisse  procurer  ; celui  de  pouvoir 
contempler  réellement  la  nature , d’observer  ses  pro- 
ductions dans  les  lieux  propres,  à nous  les  montrer 
comme  elles  sont  efî'ecti veinent  ; celui  enfin  d acquérir 
des  idées  justes  des  objets  qui  se  présentent  de  tous 
côtés  à nos  observations.  Outre  ces  a\;iuitages,  dont  le 
naturaliste  et  le  philosophe  font  le  plus  grand  cas,  les 
courses  botaniques  dont  nous  parlons  ont  encore  ce- 
lui d’être  très-utiles  à la  santé,  elles  fortifient  nos  or- 
ganes, nous  habituent  insensiblement  à supporter  les 
changemens  de  température  de  Tair,  sans  en  être  in- 
commodé; en  un  mot  elles  nous  donnent  de  la  vigueur, 
de  TapjDétit  et  du  sommeil.  Lorsque  qiPon  se  dispose  à 
faire  une  herborisation , il  est  nécessaire  avant  de  par- 
tir, de  pendre  certaines  précautions  qui  peuvent  favo- 
riser Lobjet  qu^on  se  propostî  en  herborisant.  A ce  su- 
jet le  cito^^en  Lamarck  ne  dit  point  comme  Linné  ^ 
quel  habit  bon  doit  mettre  , ni  quelle  culotte  il  faut  por- 
ter, chacun  s’arrange  à sa  fantaisie  à cet  égard,  et  sent 
assez  ce  qui  peut  lui  être  commode  ; j^observerai  ce- 
pendant que  le  chapeau  rabattu  , conseillé  par  le  Bo- 
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taiiiste  suédois,  garantit  la  tête  et  les  yeux  de  rondeur 
du  soleil,  et  que  le  pantalon  large  et  d’une  étoffé  lé- 
gère, d’un  tissu  serré,  garantit  des  insectes  importuns; 
et  pour  rappeller  Tattention  sur  ce  qu’il  est  nécessaire 
d’emporter  avec  soi,  pour  tirer  tout  le  parti  qu^’on  se 
propose  de  Fherboriseition  que  Ton  veut  faire,  il  est 
convenable  de  se  munir  en  partant: 

1°  D^’un  ouvrage  très-peu  volumineux  offrant  soit  le 
prodromus  général  des  plantes  connues,  soit  celui 
des  plantes  naturelles  au  p^iys , ou  au  climat  que  l’oii 
habite,  ouvrage  qui  doit  présenter  en  peu  de  mots  les 
caractères  essentiels  des  genres,  et  en  même-temps 
les  phrases  distinctives  des  espèces^  sans  synonymie  et 
sans  description. 

2°  D^’une  boîte  mince  de  fer  blanc  ou  de  cuivre, 
d’une  forme  ovale  ou  elliptique , s’ouvrant  dans  sa  lon- 
gueur par  un  couvercle  à charnière,  et  dontles  dimen- 
sions  les  plus  aveaitageuses  pour  éviter  l’embarras  et 
pour  contenir  cependant  un  certain  nombre  de  plan- 
tes qui  s’y  conserveront  fraîches  jusqu’au  retour  de 
Vherborisatlon ^ sont  d’avoir  à-peu-près  9 à lo  pou- 
ces ( 27  Centimètres  ) de  longueur,  sur  5 pouces 
( 13  Centimètres)  de  largeur,  et  une  profondeur  ou 
épaisseur  de  2 pouces  ( 5 Centimètres  ) ; j’ai  préféré 
la  forme  ovale  ou  arrondie  par  les  extrémités  parce 
que  les  plantes  peuvent  s’y  ranger  en  se  contour^ 
jaant  sans  se  briser,  ce  qui  arrive  dans  une  boite  carrée 
et  pareequ^’aussi  elle  entre  plus  facilement  dans  une 
poche  un  peu  grande. 

3°  D’une  bonne  loupe  à plusieurs  lentilles,  de  diffé- 
i'ens  foyers,  pour  les  observations  délicates  que  l’on 
trouvera  occasion  de  faire  soit  sur  les  parties  de  la  fruc- 
tification 
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fîficalîon  des  plantes  soit  sur  les  organes  extérieurs  des 
insectes. 

40  Un  stylet  ou  une  petife  lame  trancliante  comme 
celle  c’un  canif,  pour  faire  la  dis'^ection  des  fleurs.,  etc. 

5°  Un  bon  couteau  qui  souvent  sert  de  déplan toire , 
ou  une  petite  bêche  étroite , pour  enlever  les  racines 
qu^on  aura  besoin  d^examiner,  ( bomme  celles  dest?r- 
quîs  qu’il  faut  voir  pour  déterminer  les  espèces  ).  Une 
canne  ou  un  bâton  un  peu  haut , auquel  011  puisse  adap- 
ter ou  un  crochet,  pour  abaisser  les  branches  d^’ar- 
bres*,  ou  attirer  à soi  les  plantes  aquatiques;  ou  une 
serpette-,  pour  couper  les  rameaux  fleuris,  ou  chargés 
de  fruits  que  l’on  voudra  étudier.  Un  fer  de  hou- 
lette poürroit  remplir  ces  trois  objets  à la  fois  , 
parceque  la  partie  supérieure  coupe  assez  fort  pouf 
enlever  une  pelite  branche,  une  plaque  de  mousse  ou 
de  lichen  -,  sur  l’écorce  des  arbres  ; la  partie  inférieure 
de  ce  fer  est  un  peu  alongéé  en  oreillettes,  échancrée 
en  demi-lune  de  chaque  côté  de  l’insertion  du  talon, 
un  des  côtés  coupe  comme  une  serpette  , l’autre 
est  mousse  un  peu  prolongé  en  demi-cercle  et  sert  de 
crochet  ; ce  même  instrument  doit  être  fait  de  manière 
à pouvoir  le  démonter  et  l’adapter  à un  manche  court 
pour  servir  de  déplantoir. 

6°  Comme  en  herborisant  on  a occasion  de  rencon- 
trer des  insectes  qui  font  plaisir  et  que  l’on  desire  con- 
server, on  doit  se  munir  d’une  pelotte  d’épingles 
de  diverses  grandeurs  et  d’une  boîte  avec  un  fond 
garni  de  liège,  ou  de  cire,  pour  piquer  et  serrer  ceux 
qu’on  aura  attrapés.  Ceux  qui  se  livrent  particuliére- 
ineiit  à cette  étude  emportent  en  outre  une  raquette 
II,  Partie,  . b 
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garnie  d’un  sac  de  gaze  en  fil , ou  un  réseau  fin  que 
l’on  nomme  filoclie,  pour  prendre  des  papillons  sans 
défleurir  leurs  ailes. 

70  Un  crayon  et  des  tablettes , ou  un  peu  de  papier 
blanc,  pour  pouvoir  transcrire  et  annotter  sur  le  champ 
les  observations  que  l’on  aura  faites. 

Le  Botaniste  ne  doit  rien  négliger  de  ce  qui  peut 
le  mettre  au  fait  de  toutes  les  parties  de  la  science  qu’il 
culiive_,  il  doit  surdout  en  bien  connoître  les  termes 
leclmiques  , et  le  vrai  Botaniste  se  reconnoît  ai- 
sément à la  manière  dont  il  fait  la  description  d^une 
plante.  En  effet,  dit  le  citoyen  , Ehoiiime  qui 

ji^’a  point  Fhabitude  d’observer  les  végétaux,  ou  passe 
sous  silence  dans  la  description  qidil  en  fait,  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  essentiel  à connoître , ou  noie  pour 
ainsi  dire  ces  objets  dans  une  longue  suile  de  détails 
ininutieux  et  sans  choix  sur  chaque  partie,  iiiiaginant 
c[ue  c’est  dans  la  longueur  d’une  description  que  con- 
siste son  plus  grand  mérite;  le  au  contraire, 

saisissant  bientôt  les  rapports  de  sa  plante  avec  celle 
qui  lui  ressemble  le  plus , s’attache  en  la  décrivant  à 
donner  une  idée  exacte  et  précise  de  sa  fruclificatioîi 
et  de  son  port  en  général,  et  les  plus  grands  délai ïs 
dans  lesquels  il  entre  à cet  égard , sont  toujours  tirés  des 
parties  qui  fournissent  les  meilleurs  caractères  pour 
bien  faire  connoître  cette  plante  et  pour  la  distinguer 
de  toutes  celles  avec  qui  on  pourroit  la  confondre,  évi- 
tant de  faire  Eénumération  fastidieuse  de  quantités  d© 
considérations  peu  importantes  et  qui  lEapprelmentrien 
de  particulier  sur  la  plante  dont  il  est  question  ; et  c’est 
à force  de  s’exercer  sur  la  méthode  analytique  qu^il  par* 
viendra  à s’habituer  à ne  saisir  que  les  vrais  carnctèrcs 
des  plantes. 
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MÉTHODE  ANALYTIQUE. 


ORDRES. 


CLASSES. 


complettes 


simples , 
ou  conjointes 
sans  sjngéiiésie. 


A Fleurs 
visibles 


POLYPÉTALÉES..' 


Ordre  sous  la  corolle. 
Ovaire  dans  la  corolle.  . 


iPrtS  de  douze  étamines. 


iOsuze  étamines  ou  moins 


rDeux  à quatre  sciences  nues  au  fond  du  calice. 

^Quatre  étamines  ou  moins 
pC’  ICinq  étamines  ou  plus.  . 


■ sSemeuces  ou  sol 
( ou  dans  un  péric 


insérés  sur  le  bord  du  calice  . 
insérés  sur  le  réceptacle.  . 


{Pétales  et  étamin 
Pétales  et  étamin 
f Quatre  pétales  Of  osés  en  croix , six  étamines  inégalés 

■<  Jamais  enscmle  f Corolle  régulière 

(4  pétales  et  6 étan  nes.[Corolle  irrégulière 


conjointes 

avec  syngénésie. . COMPOSÉES  . 


Manquant 

d’une  des  quatre  parties  principales.  INCOMPLETES . 


A Fleurs  obscures  ou  invisibles.  • . i . . . . CLANDESTINES 


/Éiimines  libres,  ovaire  géminé,  fleurons  polypétalés,  prestjie  tous  pédunculés  et  réunis  en  ombelle 

. , . . T J ■ f Tous  les  flem-ols  fTous  les  fleurons  en  entonnoir 

■Pbmmes  reunies  en  tuyau  cylindrique. k lous  tes  tteiuojs  1 

j Ovaire  simple,  fleurons  monopétalés^  «on  en  langue^.  \ Au  centre  en  entonnoir,  àla  circonférence  en  languette 


et  scssiles.  LTous  les  fleurons  |n  languette. 

U^ermaplirodites  ou  Polygames. 


tDcOTYLÉDOKÉES  . 


' MmOCOTyLÊDONÉES  . 


iUnisexuelles  on  Diclikies. 


A fleurs  mâles  et  femelles  sur  le  même  pied.  . 

A fleurs  mâles  et  femelles  sur  des  pieds  différens 
f A fleurs  à corolles, ordinairement  à 6 divisions . 

1a  fleurs  glumacées 

Fructification  ou  en  épi  terminal,  ou  près  des  racines,  ou  sur  le  dos  des  feuilles 

Fnctification  apparente  . ^ Fructification  éparse  fï^f"ctiflcation  dans  des  urnes  fermées  . ...... 

( ou  solitaire.  |FructIfication  en  cupule , en  godet , ou  en  poussière . 

Sais  fructification  ni  feuilles  apparentes 


Campanulacées. 

I. 

Gymnospermies. 

11. 

POEYMORPHÉES. 

III. 

Infusdibulées. 

IV. 

Rosacées. 

V. 

Bassikées. 

VI. 

Crucifères. 

vu. 

Etoilées. 

VIII. 

Papillonnacées. 

IX. 

OmbellifÈres. 

X. 

Flosculeuses. 

XI. 

, Radiées. 

XII. 

Lioulées. 

XIII. 

Mohoclinies.  (t) 

XIV. 

. Mosoïques. 

XV. 

. Dioïqoes. 

XVI. 

. LlLIACÉESelAsOMALEsXVn. 

Gr  amusées. 

XVIIl. 

1.  Fougères. 

XIX 

. Mousses. 

xx. 

. Algues. 

XXL 

. Champigsoss. 

XXII. 

( T ) Les  flenrs  polipcialcf 
de  eette  classe  h j*Uis  de  Joiiz 
ciamines , sont  reavoyccs  \ 1 
Classe  VI. 
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De  la  Méthode  analytique. 


4 


Pour  pouvoir  se  servir  avec  fruit  do  ce  livre  des- 
tiné aux  lierborisations , il  suffit  de  coniioître  la  mé^ 
thode  analytique ,,  qui  consiste  à ne  présenter  qu’une 
division  continue,  qui  n’offre  jamais  à la  fois  que  deux 
caractères  opposés , dont  un  convient  à la  plante  que 
vous  présentez,  et  l’autre  la  repousse  jusqu’à  ce  que 
vous  soyez  parvenu  au  nom  du  genre  ; je  la  présente 
dans  cette  seconde  partie  de  la  meme  juauière  que 
dans  la  première  édition  , distribuée  par  tables  synopti- 
ques 5 dans  lesquelles  les  analyses  peuvent  être  saisis  d’un 
seul  coup  d’œil  et  comparés  entre  eux  pour  mieux  sen- 
tir la  différence  des  genres  et  éviter  les  répétitions  ; 
mais  Tordre  des  tableaux  iTest  plus  le  même,  je  l’ai 
cheingé  pour  le  rapprocher  le  plus  possible  de  Tordre 
des  classes  de  lamétlwde  classique  générale,^  ç\\\\ïorva(d 
notre  troisième  partie  , afin  d’habituer  les  élèves  à 
leurs  nomenclatures  et  à l’idée  qu’ils  fjoivent  s’en  for- 
mer ; ils  en  sentiront  l’avantage  quand'  ils  auront 
fait  un  certain  nombre  d^analyses  sur  les  plantes  les 
plus  communes  ; pour  faire  connoître  plus  sensible- 
ment la  facilité  de  cette  méthode,  prenons  pour  exem- 
ple la  Primevère  officinale,  si  commune  dans 
nos  prairies.  J’ouvre  le  premier  tableau  ci-contre,  in- 
titulé Méthode  analytique  ; la  première  division 
qui  se  présente  est  celle  qui  sépare  les  végétaux  en 
Jleurs  visibles  et  en  fleurs  clandestines’,  je  choisis  les 
fleurs  visibles  qui  se  divisent  en  complet  les  et  en  in- 
complettes\  je  me  déterjihne  pour  les  fleurs  corn-» 
plettes,  puisque  chaque  fleur  aies  quatre  parties  prin- 

h ij 


xîj  Discours  prélirnlnaire. 

cipales,  savoir:  corolle^  calice  y étamines  et  pisiil\ 
elles  SC  divisent  en  fleurs  simpleseX  en  fleurs  composées^ 
chaqne  fleur  est  distinctement  séparée,  donc  mn  fleur 
est  simple.  Les  fleurs  simples  se  divisent  en  monopéta-> 
lées  et  en  polypétalées  ; la  corolle  de  la  primevère 
est  d’une  seule  pièce,  je  la  place  dans  l’ordre  des  mo- 
nopétalées,  qui  se  divise  en  ovaire  sous  la  corolle  ^ 
et  en  ovaire  dans  la  corolle  y Tovaire  étant  enfermé 
dans  le  tube  de  la  corolle,  je  prends  cette  seconde 
division  qui  se  subdivise  en  celles  ayant  deux  à qua- 
tre semences  nues  au  fond  du,  calice  ^ et  Tautre  se- 
mence ou  solitaire  y ou  dans  un  péricarpe , je  prends 
la  seconde  division,  parceque  Je  n^apperçois  qu^iii 
seul  ovaire  quand  j^ai  ôté  la  corolle.  Celle-çi  se  di- 
vise en  fleurs  à quatre  étamines  ou  moins  ^ et  en  fleurs 
à cinq  étamines  ou  plus.  Cinq  étamines  que  j^appercois 
au  bord  du  tube  de  la  corolle , me  déterminent  aisément 
pour  la  dernière , et  je  place  ma  fleur  dans  la  classe 
IV  ; Infundibülées  ou  fleurs  en  Entonnoir  , 
la  forme  de  lagfcorolle  qui  représente  un  petit  en- 
tonnoir jue  fait  assez  soupçonner  que  j’ai  bien  choisi , 
quoique  la  forme  ne  soit  point  un  caractère. 

Alors  j’ouvre  le  quatrième  tableau  ajsrès  celui-ci  ayant 
pour  titre  classe  IV.  Fleurs  Imfundibulées  ou  en  En- 
tonnoir, sur  lequel  je  poursuis  l’analyse  en  commen- 
çant par  les  deux  premières  çases,  portant  d^un  côté 
cinq  étamines  y et  de  l’autre  plus  de  cinq  étamines  •> 
j adopte  la  première  division,  et  je  poursuis.  Feuilles 
caulinaires  opposées  ou  verticillées  , à Fopposé 
de  l’accolade  çsX  feuilles  caulinaires  ou  alternes  y ou 
faillies  y QiL  géminées  sans  opposition.  Je  prends  cette 
seconde  division,  car  ma  plante  n’a  point  de  feuilles 
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à la  tige , donc  elles  sont  nulles.  Je  trouve  dans  la  sub- 
division y d’un  côté  §tyle  ou  stigmate  avec  des  divi- 
sions y et  de  Tantre  style  ou  stigmate  très-entier. 
Cette  seconde  convient  à nia  fleur  qui  me  mène  à 
hampe  nue^  divisions  de  la  corolle  y planes  ou  re- 
pliées en  dedans 'y  fleurs  ou  solitaires  y ou  en  ombel- 
le, ou  bouquet  terminaL  Je  trouve  enfin  le  n®  17, 
le  mot  latin  primula  y en  français  primevère  y 360.  Ce 
dernier  numéro  renvoie  à la  marge  des  pages  de  fan- 
cienne  édition,  mais  le  n°  17  est  celui  qui  renvoyé  à la 
marge  des  pages  suivantes  de  cette  seconde,  où  vous 
trouverez,  d^abord,  le  nom  générique  en  français  P Ri- 
^^EVÈRE,  suivi  de  F,  F.  277.  c’est  le  renvoi  au  n^  ana- 
lytique de  la  Flore  Française  du  cilo^^en  Lamarck.^ 
Ensuite  III  p.  f.  i5.  g.  16,  qui  forme  le  renvoi  à notre 
troisième  partie  , où  Fou  volt  que  la  primevère  est  de 
la  famille  i5^‘  les  lysimacJiies  le  genre  16®;  suit  le  mot 
Primula,  c’est  le  nom  générique  en  latin.  T.  tab. 47, 
désigne  la  table  de  Tournefort , où  sont  gravées  en  taille- 
douce  les  parties  de  la  fructification  de  ce  genre.  En- 
suite sont  rangées  les  diflérentes  espèces  qui  crois- 
sent naturellement  dans  ce  pays,  ou  les  exotiques  que  l’on 
cultive  communément  soit  pour  Fusage  domestique  ou 
médical,  soit  pour  Fornement  de  nos  jardins.  La  let- 
tre P.  initiale  de  Primervère , rappelle  le  nom  générique 
en  français , suivi  du  mot  spécifique  Officinale;  et 
des  mêmes  mots  en  latin.  Après  sont  les  citations  des 
différens  auteurs  qui  en  ont  donné  la  figure , et  sur  le.s- 
quelles  on  peut  s’assurer  que  l’on  a bien  nommé  la 
plante;  elles  sont  suivies  de  la  description,  du  signe  de 
la  durée,  des  lieux  où  elle  croit  le  plus  ordinairement, 
enfin  des  vertus  et  des  usages. 
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Gest'amsi  cjne  procédant  sur  deux  ou  trois  plantes, 
que  Ton  connoît  déjà,  on  s’affermira  dans  l’analyse  de 
celles  à connoître  ; en  faisant  attention  de  ne  soumettre  à 
1 analyse  que  des  fleurs  que  la  culture  n’a  point  dégradées 
etlaisserauxsoins  du  Fleuriste  sont  doublesou 

mutilées , dans  lesquelles  les  étamines  et  même  les  pistils 
sont  changés  en  pétales  au  détriment  des  parties  précieu- 
ses de  la  génération  et  de  la  reproduction  que  la  nature 
c(uiserve  avec  tant  de  soins.  L’objet  qui  intéresse  le  Bota- 
niste le  distingue  sufEsamment  du  Fleuriste  qui,  en  effet 
plus  jaloux  de  jouir  que  de  connoître,  appelle  continueL 
îeiiient  l’art  au  secours  de  la  nature , pour  exciter  celle-ci 
à des  efforts  inconnus  et  ménager  à l’œil  des  surprises  par 
la  nouveauté  des  couleurs  et  par  le  luxe  des  ornemeiis , la 
fleur  double  ou  pleine  en  un  mot  est  le  but  vers  lequel 
tendent  tous  ses  soins.  lu^Botaniste  au  contraire,  unique- 
ment attentif  à étudier  la  nature , se  plaît  à la  contempler 
dans  cette  naïve  simplicité  plus  précieuse  sans  doute  que 
ces  agrémens,  dont  on  ne  f embellit  que  par  la  contrainté 
et  souvent  par  une  dégradation  réelle. 


EXPLICAII  pN 

DES  ABRÉVIATIONS  DE  BA  ' lime.  PARTIE. 


F.  F 

La  Flore  Française  du  citoyen  Lamarck,  Cea 
deux  lettres  sont  suivies  du  n°.  de  Panalys» 
qui  se  trouve  en  marge  des  pages  decetouvrage 
où  l’on  trouvera  Panalyse  poursuivi  jusqu’aux 
espèces  en  chiffres  romains , suivi  de  bonno^ 
descriptions  de  toutes  celles  qui  croissent  natu- 
rellement en  France.  . ” 

ID  p.  f.  g.  . . 

Troisième  partie  y famille  ^^genre.  Rapport  des 
genres  de  la  seconde  partie  avec  la  méthode 
classique  générale  dans  la  troisième  partie,  où 
sont  à chaque  genre  la  concordance  des  mé- 

« 

thodes  ou  système  de  Linné ^ de  Jussieu  y et 
la  citation  des  jdanches  de  l’Encyclopédie  ^ 
par  ordre  de  matière  ; suivie  du  caractère  de 
chaque  genre  et  de  l’énumération  des  espèces/ 

T.  tab.  . . . 

Toübnefort.  Table,  Ce  sont  les  citations  des 

! 

planches  qui  forment  le  deuxième  et  le  troi- 
sième volume  de  l’ouvrage  de  ce  savant  Bota- 
niste français,  sous  le  titre  èé Instltutiones.  rei 
herbariœ  y où  sont  gravées  en  détail  les  par- 
ties de  la  fructification. 

T.  Paris.  . . 

Tüurnefort.  Histoire  des  Plantes  des  envircwi» 

L.  Gen.  . . . 
L.  Sysr,  . . . 
L.  Sy»,t.  Mur. 

de  Paris, 

Linnaei  g encra  Plantariim  y Holmicsy  1744* 
Linnaei  Systema  naturœy  Holrniœ  y 1767. 

Linnaei  Systema  natiirœ  à Murray  y Cottingosy 

1774. 

Ij.  Mantiss.  . 
L.  Observ.  . . 

Mantissay  Holrniœ  y 1767. 

Linnaei  Observationes  in  species  Plaiitarum^ 
Holrniœ. 

Fuch.,  .... 

1'  » 

Leonhartus  Fuchsius  de  historid  stiipiun\yinfoî» 
Bas.iieœ  iB^iy  où  sont  représentées  un  grand 
nombre  de  figures  de  plantes  gravées  en  bois^ 
souvent  de  grandeur  naturelle,  très-propres  à 
* être  enluminées.  ..i... 

Dod,  pempL 


Lob, 


dus 


ic. 


Rêmeeetus  Dodoneus.  Stirpium  Instoria  pemp^ 
tadts  sex.  etc.  in-folio.  Antuerpiœ  1606.  Li- 
vre intéressant  par  grand  nombre  de  figures 
en  bois  5 mais  plus  petites  que  les  naturelles, 
accompagnées  de  bonnes  descriptions. 

Lobeltî  icônes.  Antuerpiœ  1591.  où  est  ras- 
semblée une  très'^grande  quantité  de  figures  en 
bois  sans  descriptions,  de  presque  toutes  les 
plantes  de  ce  pays. 

C.  Clusii  Historia  rariorum  Plantarum  An- 


Tabern.  ic. 


Dill.  Tab. 


Mich.  . 

Scbœff. 

Moriss. 

Barr-  ici 


tuerpiœ  ^ j6oi.  Planches  en  bois. 

Tâhernae  montaiius  icônes  Plantarum.  Franc- 
fort. iSço. 

DïLiÆ.mi  Historia  Muscorum^  Oxenii^  ^74*  ^ 
pour  les  figures. 

Micheli  Généra  nova  Florent.  1729. 
ScitoEFFERr  Fùngorum  icônes^  Regensberg^ 
Morisson.  Plantarum  historia  universalisa  Oxo~ 
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• Barrelier  icon.  Histoire  des  plantes  obser- 
vées en  Italie  et  en  Espagne  ^ avec  beaucoup 
de  bonnes  figures  en  taille-douce.  Cet  ouvrage 
posthume  a été  rédigé  par  Antoine  de  Jussieu. 
Blackw.  . . . Blackweld.  Herbier  gravé  en  tàille-doucé  et  en- 
lumine. 

Leers LeeRs.  Herbier  en  taille-douce. 

Gars,  pl.  . . Les  plantes  et  les  animaux  de  là  matière  médicale 
de  Geofroy  gravés  par  G arsault  en  j^oplanchi: si 

C.  B Caspar  Bauhix.  Pinax.  et  prodromus. 

J,  B JoAîfNEs  Bauhin.  Historia  plantarum  uni- 

versalis. 

Ra|.  .....  Rajus.  Historia  universalis. 

ISota.  Dans  les  descriptions  les  mesures  linéaires  qui  désig, 
aient  la  hauteur  approximative  des  plantes , étant  dans  l’ancienne 
édition  en  vieux  style , je  les  ai  traduites  dans  le  nouveau  par 
abréviation  , entre-deux  pàreiithèsès  , ainsi  qu’il  suit  : 

( M.  ) . . . , Le  Mètre. 

CD.)..,.  Le  Décimètre  ou  la  dixième  partie  du  l^être; 

( C.  ) ....  Le  Centimètre  ou  la  centième  partie  d i Mètre. 

Précédé  du  normbrt* 

CLASSR 


Cl.  I.  Campan^lacées. 
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CITASSE  L 

G À JVÎ  P A N Ù L À C É E S. 

Rieurs  complettes  ) monopétalées  ^ simples , oa  aggrêgées  sam 
syngenésie  dont  l^ovdire  est  sous  la  corolle. 


k Airelle,  f.  f.  '976.  ni  i>.  ir.  i.  g.  lé.  vàccïnium-. 

Vitis  idœa.  T.  tab.  077.  Oxycoccus,  Tl,  Xdh.  l{6i, 

A.  Mirtille.  V*  mirtiUus.  L.  49^»  Vaccinia  nigra,  Dod,’ 
pemptr.  768.  Lob.  icon.  109. 

Tige  d’dn  pied  ^ ( 5 Décimètres  ) droite^  arlgiileiisè  et  rameu- 
se ; feuilles  alternes  ovales,  glabres,  un  peu  nerveuses  , légé- 
’rément  dentéeà.  ; péduncules  axillaires  , uniflores  calice  en- 
tier , baies  noirâtres,  fj  Dans  les  bois. 

Scs  îiales  àoht  rafraîchissantes  , astringentes  , àmi-dissenteriques  ; leur 
suc  teint  en  bleu  ou  en  violet.  * • 

A.  Fangeuse.  V’.  uliginôsum,'L,^j\^(^,  Vitis  idea  tf,  Clus.' 
hist.  i'.  p.  62. 

Tige  de  2 pieds  '(7  b.)  rameuse^  garnie  de  feuilles,  ovales  , 
obtuses  , lisses  , glabres  , veinées  , un  peu  blancliâtres  eh 
dessous;  corolle  ovàle  à quatre  ou  cinq  dents;  calice  à quatre 
divisions,  baies  noirâtres.  Dans  les  lieux  fangeux. 

Ses  baies  sont  bonnes  à manger  comme  celles  de. la  précédente. 

A..  Canneberge.  V.  nxycoccos,  L.  5oo.  Vaccinia  palustria', 
Dod;  pempt.  77b.  Lob.  icon.  109. 

Tige  très-menue,  filiforme,  rameuse  et  étalée  sur. là  terre; 
ieüilles  petites  , ovales -oblohgues  , , un  peu  roulées  eu  leurs 
bords;  fleurs  rouges,  quadrifides  jusqu’à  la  base;  baies  rouges 
à leur  mâturilé.  Dans  les  lieux  marécageux. 

Ses  baies  Sont  acides  et  agréables  à nîanger. 

2.  ADOXE.  F.  F.  975.  III  p.  f.  61.  g.  5.  ÀDÔXA,  Moscha- 
tellina,  T.  tàb.  68. 

A.  Moscatelline.  a.  Moschatellina.l,.5ij,Fumariahulbosd 
etc.  Tab.  icon.  89.  minimus  ranunculus  etc.  Lob.  ic.  674. 
Tige  de  3 à 5 pouces  ( 9 Centimètres  ) simple;  feuilles  pé- 
tiolées  , deux  ou  trois  fois  ternées  ; folioles  incisées , lobées  , 
Ih  Partiel  A 


2 Cl,  I.  Campanulacées. 

tendres,  d’un  vert  glauque  ; fleurs  sessiles , pâles,  ramassées 
en  petite  tête.  2j.  Dans  les  haies. 

Elle  a une  odeur  de  musc  agréable. 

3 PIMPRENELLE,  F.  F.  941.  Sanguine,  III.  p.  f.  61.  »,  7 

PJMPINELLA,  T.  tab.  68.  ^ 

P.  OpFxciNALEi  P.  Officinalis.  Sanguisorba  ofjidnalis.  L. 
169.  Pimpinelta  sylvestris  s,  sanguisorba  major,  Dod. 
pempt.  io5. 

Tige  anguleuse  j droite , glabre  , haute  de  2 à 3 pieds  ( de 
6 à 7 D.  ) feuilles  alternes  , composée  de  11  à j3  folioles 5 cor- 
diformes  , dentéesj  fleurs  rougeâtres,  en  épî,  ovales,  terminales, 
toutes  hermaphrodites  ; n’ayant  cpie  4 étamines.  2].  Dans 
les  prés  secs. 

On  se  sert  des  feuilles  en  infusion , elles  sont  vulnéraires  , astringentes, 
£t  très-détersives. 

P.  Majeure.  P.  Major,  Sang,  canadensis,  L.  169.  San^ 
guisorbapimpinella  maxima  canadensis  longiiis  spica.Qom, 
canad.  170.  t.  174.  Bar.  rar.  18  f.  739. 

Tige  de  2 à 3 pieds  (7380.)  feuilles  grandes^  ailées  5 
folioles  dentées  et  d’un  vert  glauque;  épi  terminal,  long  de 
plus  d’un  pouce  ; étamines  blanches.  2|.  Du  Canada, 

P,  Mineure.  III  p.  f.  72.  g.  12,  P.  Minor.  Poterium  san^^ 
guisorba.  L.  i4i,**  Fusch.  788.  789. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) et  plus,  un  peu  anguleuse  et  ve- 
lue; feuilles  composées  de  11  à i5  folioles  assez  égales,  ova- 
les , dentées  ; fleurs  en  épi  terminal,  un  peu  ovale  ar- 
rondi : on  y observe  des  fleurs  femelles  , n’ayant  que  2 styles 
]>lumeux  et  rougeâtres;  d^’autres  sont  mâles,  à 3o  ou  /^o 
étamines  longues  ; d’^autres  enfin  hermaphrodites.  21  Dans 
les  prés. 

Elle  est  aussi  vulnéraire  , astringente. 

4 RAIPONCE.  F.  F.  926.  III  p.  f.  1 g.  2.  RAPUJdCULUS, 

T.  tab.  38. 

R.  A ÉPI.  R.  Spîcatusi^ , înst.  11 3.  Bauh,  pin,  prod.  32.^.32. 
Morts,  hist.  2 p,  463.  s,  5.  t,  5.  f,  46*  Phyteuma  spicata, 
L,  242. 

Tige  dé  6 à 8 ponces  ( un  à 2 D.  ) droite  , simple  , feuilles 
inférieures  cordiformes  , pétiolées  , un  peu  dentées  ; les  cauli- 
naires  lancéolées_,  pointues , sessiles  et  dentées  ; fleurs  bleues 
ou  blanches,  en  épi,  capsules  biloculaires.  ^ Dans  les 
bosquets, 

5 CAMPANULE.  F.  F. g. 927. III p.f.i. g.  1.  CAMPAÉiULA. 

T.  tab.  37. 

‘ C,  Geomérulée.  C.  Ghnt^rata,  L,  235.  Cervicaria  mînQr<^ 


CI.  I,  Campanulacées.  ^ 

Dod.  pempt.  164.  tracheiium  minus.  Glus.  hist.  2.  p.  171, 
Lob.  ic.  326.  ^ 

Tige  d’un  pied  ( 3 à 4 ) siiaplej  feuilles  radicales  , 

ovales'lancéolées  , pétiolées  , finement  dentées  5 les  caulinai- 
res  petites  et  semi-amplexicaules  ; fleurs  bleues  , sessiles  , 
la  plupart  ramassées  en  tête  terminale.  21  Dans  les  lieux 
secs  et  montueux,  , ^ 

C.  Gantelée.  g.  Tracheiium,  L.  235.  Tracheiium  vulgare 
Clus.  liist.  2 p.  170.  cervicariq,  major.  Dod.  pempt.  164.  tra- 
chelion.  Lob.  icon  326.  Fuscb,  4^3* 

Tige  de  3 pieds  ( un  Mètre  enriron  ) rude  , anguleuse  ; 
feuilles  en  cœur,  pointues  , dentées  en  scie , larges , rudes  et 
pétiolées  ; fleurs  bleues  ou  blaiicnes,  pédunculées  ; calice  hé- 
rissé de  poils  blancs  , avec  des  divisions  élargies.  2J.  Dans 
les  bois. 

C.  Inclinée.  C,  Nutans.  G.  rapunculoicles.  L.  234.  Cam'pa^ 
nula  repens  flore  minore  coçruleo,  Eauh.  hist.  2.p.  816.  Raj. 
hist.  733.  n®.  6.  . .5 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 7 D.  ) droite  , cylindrique,  gar- 
nie de  feuilles  d^ns  sa  longueur  5 lés  inférieures  sont  en  cœur  ^ 
pointues  , dentées  et  pétiolées  5 les  supérieures  ovales-lan' 
céolées  et  sessiles  5 fleurs  bleues  en  épi,  éparses  toutes  du 
même  coté.  2|.  Le  long  des  bois.. 

C.  A Feuilles  de  Péchee.  G.  Persicifolia,  L.  282.  Glus.  hist. 
2.  P 171.  Campanula  media  Dod.  pempt.  166. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 7 D.  ) droite  , lisse  , feuilles  lon- 
gues , étroites  , lisses  , légèrement  dentées  , pointues  , un 
peu  distantes  , les  radicales  ovales-oblongues  , rétrécies  en 
pétiole  ; fleurs  bleues  , terminales  , éparses  , assez  grandes. 
2{.  Dans  les  bosquets.  . >» 

C.  Raiponce.  G.  Rapunculus,  L,  282.  Fusch.  2i4'  Rapun- 
culuni.  Dod.  pempt.  i65.  Rapuntium  parvum.  Lob.  ic.  328. 
Tige  d’un  pied  4(4^^  h),  et  plus  , ) cannelée,  rameuse; 
feuilles  radicales  ovales-oblongues,  rétrécies  en  pétiole;  les  canli- 
naires  lancéolées,  linéaires,  pointues  et  sessiles;  fleurs  bleues 
ou  blanches  au  sommet,  pédunculès  lâches,  Le  long  des  (haies. 

On  mange  au  printems  sa  racine  et  ses  jeunes  feuilles  en  salade  ; elle 
paflTe  pour  apéritive , rafraîchissante  et  propre  à augmenter  le  lait  des 
nourrices. 

C.  Mineure.  C.  ÜLinor.  C.  Rotundifolia.  L.  232.  Lcb.  icon,' 
328.  Camp,  sylvestris  mininia  Dod.  pempt,  ibyl  Camp, 
minoreio.  Glus.  hist.  2 p.  173.  ^ 

Tige  de  6 à 10  pouces  ( un  à 2 D.  ) très-grêle,  .âssez  nue; 
feuilles  radicales,  petites,  pétiolées  et  arrondies,  un  peu  en  cœur; 

A ij 
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les  supérkures  lancéolées  et  dentées  ensuite  linéaires 
tres-etroites  et  pointues  ; fleurs  pérlunculées  assez  erandes  ^ 
- bleues  ou  blanches.  4 Le  long  des  hoL,  ^ " 

C.  Doucette.  ( Miroir  de  Vénus  ).  C.  Spéculum.  L.  ,38 
Camp,  arveTisis  rninima,  Dod,  pempt.  168.  Moris.  hist  o n* 
457.  sect.  5.  t.  2.  * *"•  1 *. 

Tige  de  6 à 10  pouces  ( uu_à  2 D ),  anguleuse,  rameuse, 
diffuse,  et  garnie  de  feuilles  petites,  ovales  , sessiles,  légèrement 
. dentees  ; fleufs  d’un  bleu  rougeâtre  , en  panicule'  axillaire  ■ 

danT%l%iedl  prisniatisque.  Q Commune 

C.  A GRANDES  Fleurs.  (Le  Carillon  ).  C.  Grundiflora.  C. 

Medium,  L.  236.  Dod.  peoipt.  ,63.  CLus  ’ 

Inst.  2 p,.  172.  Lob.  ic.  324. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 5 D.  ) droite,  feuillèe,  rude,  velue r 
ieuilles  ovales  , lancéolées  , sessiles  et  rudes  ^ fleurs  arendes 
pedunculées  , bleues  ou  blanches  5 calice  remarcjuable  cina 
James  qui  recouvrent  la  capsule  en  sa  partie  inférieure.  J 
J Je  Provence,  ■ ' ' 1 ’ o 

On  I4  cultive  pour  rornement:.  * ' 

Ç.  Pyramidale.  L.  232.  Campunula  major 

Dod.  pempt.  166.  Lob.  ic.  327. 

Cette  belle  campanule 'est  haute  quelquefois  de  5 pieds  (,5, 

D.  ) droite,  garnie  de  rameaux  qui  se  rapprochent  de  la 

tige , et  garnie  d’une  grande  quantité  de  fleurs  bleues;  les 
teuilles  sont  ovales , glabres , assez  larges  et  dentées,  De 
la  carniole.  • ^ 


Elle  fleurit  en  messidor  et  forme  un  bel  ornement  de  terrasse. 

« SAMOLE.  F.  F.  923.  IIX  p.  f.  g,  6.  SAMDLÏJS,  T. 

tab.  69.  . . 

S.  Aquatique.  S.  Aquaticus,  S.  ValerandL  L,  243. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) droite,  glabre,  garnie  de  feuil- 
les ovales  , obtuses  , spatulées  , très-lisses  et  entières  : fleurs 
cn^  epi,  droit  et  terminal.  Sur  les  bords  des 

ruisseaux, 

7 LÜBÉLIE.  p Oen.  PI.  1006.  III  p.  £ g.  3.  LQBELIA. 

J\apuntium,T,\di}o.  5\,  .o 

L. 'Syphilitique.  ( Cardinale  bleue  ).  L.  SypUlilMa.  L. 

• Ib20.  Jiapunculus  aniericanus  ete.  Moris.  hist.  2 p d66 
sec.  3.  t.  5,  £.  55.  . i- ^ % 

Tige  droite  , presque  d’un  pied  ( 3 D.  ) simple  ; feiiilles 
ova.es-Ianceolées  5 fleurs  en  épi  terminal  , d’un  beau  bleu  ; 
corolle  irreguIiere.  2jL  De  la  Virginie,  ^ 

On  1 emploie  dans  le  pays  à la  guérison  des  maladies  vénéiiennes. 


Cl.  I.  Caimpanulàcées.  5 

Cabdinale  bouge-  L.  Cardinalis.  L.  i320.  B^apuntium 
ameTicanum  etc.  Moris.  liist.  2,.  p.  4^6.  3.  5.  t.  5,  f.  54. 
Trachelium  americanum.  Raj.  Iiist.  746. 

Tige  d’un  pied . ( 3 Dj  ) droite  et  simple;  feuilles  lancéo- 
lées et  dentées  ; Heurs  irrégulières  , terminales  ^ en  épi  3 
d’un  rouge  éclatant.  ^ De  La  Virginie» 

Belle  plante  d’ouiemcnt. 

8 VALÉRIANE.  F.  F.  940.  II!  p.  f.  3.  g.  t,  VALERIANJ» 
T.  tab.  52.  Valériane  lia.  T.  ibid. 

V.  Officinale  V.  Ofjicinalis..  L.  4^*  Fuscli.  857.  Vale- 
riana  sylvestris  major»  Bauli.  pin.  164. 

Tige  de  3 pieds  ( un  M,  et  plus,)  assez  simple,  creuse,  canne- 
lée ; feuilles  ailées  , folioles  pointues  et  dentées  ; fleurs  rou- 
géâtres , terminales , en  panicules,  2[  Dans  les.  endroits 
humides» 

Sa  racine  a une  odeur  très-forte’,  elle  est  anti-spasmodique , anti-épilep-. 
Ûque  & même  anti-histérique.  On  l’emploie  en  infusion  à la  dose  de  deux 
gros  jusqu’à ‘une  demi-once,  et  en  poudre  à celle  d’un  demi-gros  jus- 
qu’à un  gros. 

V.  Diqïqve.  V.  Dioica.  L,  44*  Valeriana  paluUris  minor. 
Bauh.  pin.  86. 

Tige  dVn  ( 3 D.  ) droite , simple,  garnie  de  feuilles 
ovales-oblongnes , d’autres  ailées,  profondément  pinnatifides  ; 
fleurs  tenuinales  , purpurines.  2{.  Dans  les  marais. 

Elle  a les  mêmes  vertus  quç  la  précédente  , mais  plus  foibles. 

V.  UES  Jardins.  V.  Hortensis»  V.  Fhu.  L.  45,  Fusch.  856. 

Tige  de  3 pieds  ( 1 M.  et  plus,  ) lisse,  cylindrique  et  creuse; 
feuilles  radicales  pétiolées , ovales-oblongiies  , les  unes  sim- 
ples, d’auties  pinnulées  à leur  base  ; les  supérieures  ailées, 
avec  dos  folioles  lancéolées,  pointues;  un  peu  décurrentes; 
fleurs  blanchâtres  ou  rougeâtres  , terminales.  Zj.  D* Alsace» 

La  racine  a les  mêmes  vertus  que  celle  de  l’ofijcinale. 

V.  Rouge,  V,  Rubra»  T.  inst.  i3i.  L.  44* 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) lisse  et  blanche,  feuilles  larges,  lan- 
céolées, pointues,  très-entières;  les  supérieures  quelquefois  un. 
peu  dentées;  fleurs  rouges  , avec  ua  petit  éf»eron;  panicule  ter- 
minale. 2|.  De  Provence. 

Belle  plapte  d’ornement  toujours  en  fleur. 

V.  Potagère.  (La  Mâche).  V.  Locusta  et  olitaria.  L.  47» 
Valeriana  compestris  major.  Bauh.  pin.  i65. 

Tige  de  5 à 6 pouces  ( i à 2 D.  ) grêle,  foible , qui  se  divise 
par  bifurcations  divergentes  , garnie  de  feuilles  très-glabres  , 
alongées  , presque  linéaires  , entières  ou  dentées  ; fleurs  pe- 
tites , terminales,  blanchâtres.  Q Dans  les  champs» 


é Cl.  I.  Campanulacées. 

On  en  cultli^c  diverses  variétés,  elle  sert  particuiièremenî  à f^tire  des  sa- 
lades d’hiver.  Elle  eft  rafraîchissante , détersive  , adoucissante  et  mêmç 
anti-scorbutique. 

9 TRACHÉLIE.  F.  F.  243.  III  p.  f.  1,  g.  5.  TRACHELIUM, 
T.  tab.  5o. 

T.  Bleue.  T.  Caçruleum,  L.  243.  Cervaria  vahrianoides 
cœrulea,  B.  pin.  95. 

Tige  de  6 à JO  pouces  ( 2 D.  ) droite^  rameuse  et  noirâtre  5 
feuilles  ovales,  dentées  5'  fleurs  bleu  d'azur,  en  panicules 
terminales,  D’Italie, 

SUREAU.  F.  F.  947.  lïl  p.  f.  2.  g.  9.  SAMBUCUS.  T. 
tab.  376. 

S.  Commun.  S.  Vulgaris.  S.  nigra  et  varietatcs,  L.  385. 
Dod.  pempt.  845.  Fiisch.  64. 

Arbrisseau  de  i3  à i5  pieds  ( 3 à 4 1^'f*  ) feuilles  opposées, 
ailées^  avec  une  impaire  de  5 à 7 folioles  ovaies-îancéolées  , 
pointues  et  dentées  en  scie  ; fleurs  blanches  , odorantes  , 

Îjetites  , nombreuses  , terminales  et  disposées  en  manière  d’om- 
jelle  ; baies  noirâtres,  Dans  les  haies. 

Ses  fleurs  sèches  en  infusion  sont  anodines  , adoucissantes , et  diaphoré- 
tiques.  Fraiches  elles  sont  purgatives.  La  fécondé  écorce  eft  purgative 
liydragogue  , on  s’en  sert  aussi  pour  la  brûlure.  Les  baies  font 
rafraîchiiTantes  diurétiques,  on  en  fait  un  rob  très-eftimé  dans  les  fiè- 
vres ardentes  & la  leucophlegmatie.  On  emploie  extérieurement  les  feuil- 
ks  en  cataplasme  , contre  les  tumeurs  froides. 

S.  Yeble.  s.  Humilis,  S.  Ebulus.  L.  386.  Fusch.  65. 

Tige  de  3 pieds  1 M.  ) droite,  a/erte,  cannelée  , remplie  de 
moelle,  elle  périt  tous  les  ans;  feuilles  opposées,  ailées,  compo- 
sées de  sept  à neuf  folioles,  plus  longues  et  plus  étroites  que 
celles  de  la  précédente  ; fleurs  blanches  , en  ombelle  terminale. 
21  Sur  les  chemins  le  long  des  fossés, 

11  a les  mêmes  vertus  que  le  précédent  , mais  il  est  plus  nauséabonde. 

31  VIORNE.  F.  F,  943.  III  p.  f.  2.  g.  8.  VIBURNUM,  T, 
tab.  377.  Tinus.  id.  877.  Opulus.  id.  376. 

V.  Obier.  ( Rose  de  Gueldre  ).  V.  Lobatum,  V.  opulus,  L, 
384.  Sapibucus  palustris.  Dod.  pempt.  846. 

Arbrisseau  de  dix  pieds  ( 2 à 3 M.  ) rameux  et  fragile;  feuilles 
opposées,  pétiolées^  glabres,  ordinairement  à trois  lobes,  un  peu 
pointues  et  dentées  ; fleurs  blanches , terminales , en  manière 
d’ombelle  , celles  de  la  circonférence  plus  grandes  , ordinaire- 
ment stériles. 

On  en  cultive  une  variété  à fleurs  neutres  globuleuses  nommée  houle  de 
neige,  très-agréable  pour  l’ornement  des  bosquets. 

V.  Laurier-tin.  V.  Lauriforme,  V.  Tinus,  L.  383.  Tinus, 
J,  2.  3.  Glus.  hist.  p.  49* 

Arbrisseau  de  4 à 5,pieds  ( j5  D,  ) rameux;  feuilles  pétiolées, 
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ovales  , pointues  , persistantes  et  coriaces  ; fleurs  terminales , 
blanches  , en  forme  d’ombelle,  fj  De  Provence. 

Il  passe  pour  dangereux,  on  le  cultive  pour  fes  feuilles  persistantes  et 
brillantes  , et  parcequ’il  fleurit  de  très-bonne  heure. 

V.  CoTONJSEUsE.  V.  Tomentosum.  V.  Lantana,  L.  084*  Dod. 
peinpt.  701. 

Arbrisseau  de  6‘  pieds  ( 2 M.  ) rameux  5 feuilles  pétîolécs , 
opposées  J assez  larges  , ovales  , denticulées  , cotonneuses  eu 
dessous  ; fleurs  blanches  , terminales  , en  manière  d^om- 
belle  5 baies  verdâtres  , et  noires  à leur  maturité.  Pn 
France. 

2 CHEVRE-FEtlILLE.  F.  F.-  945.  ÎTI  p.  f.  2.  g.  1.  2.  3.  4, 
CAPRIFOLIUM.  T.  tab.  Zrj%.  Periclymenum.P.\2.h. 
378.  Chamœcerasus.  T.  tab.  879. 

C.  Des  Bois.  C.  Sylvaticum.  Lonicerd  periclymeniim.  L. 
247'  Fuscli.  646.  Pericliménum  non  petfolatium.  J.  13.  2 p; 
ic4»  Lob.  ic;  p.  633; 

(a)  Chevre-feuilles  des  bois  velue,  (b)  Chevre-feuilles  des  bois  glaire. 

( t ) Chevre-feuilles  à feuilles  de  chêne. 

Arbrisseau  grimpant,  rameaux  grêles  et  flexibles;  feuil- 
les opposées,'  toutes  libres,  pointues,  jamais  connées  ; 
fleurs  terminales^  rougeâtres  ou  blanches  , odorantes  et 
étalées  ; le  tube  long  ; limbe  presque  labié.  Dans  les 
bois  ci  les  haies, 

vS^s  fleurs  sont  anodines  , Scs  baies  sont  diurétiques  , peu  usitées.  On  le 
cultive  dans  les  jardins  , pour  former  des  berceaux. 

C.  D es  .Jardins.  C.  Hortense.  L.  Caprifolium.tj.  246.  Capri- 
folium  italicum  Dod.  pempt.  ^11, 

Arbrisseau  grimpant,  rameaux  grêles  et  flexibles  ; feuilles  op- 
posées, sesslles,  ovales,  entières,  Rauques  en  dessous,  les  deux 
ou  trois  couples  du,  sommet  sont  renies,  connées  et  perfoliées; 
fleurs  grandes,  belles,  rouges,  verticillées  et  terminales.  ]S  De 
Provence. 

On  le  cultive  pour  rornement  des  jardins,  il  aies  mê.mes  vertus  que 
le  précédent. 

C.  De  Virginie.  C.  Sempervirens.  Diiham.  arb,  2.  101. 

Arbrisseau  grimpant , fleurs  longues  et  régulières;  d’un  beau 
rouge  écarlate  eii-dehors,  jaunes  en  dedans,  f} 

On  le  cultive  pour  rornement  ; il  est  presque  toujours  en  fleur. 

C.  Drs  Buissons.  C.  Dumetorum,  Lonicera  xilosttum.  L.' 
248.  Dod.  pempt.  4^2.  Allobroqum  periclimenum.  Doh.  ic. 
633. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  ( 2 M.  ) non  grimpant  , droity 
hranchu  ; feuilles  o]>posées  , pétiolées  , ovales-oblongues  , poin- 
, molles  , pubescentes  , cotonneuses  en  dacsous  ; fiei’is  pe* 


ô C.  î.  CAMPANULAciES, 

tites  , blancliRs  , disposées  deux  ensemble  sur  le  même  pé» 
dunciile  5 fruits  géminés  et  rouges,  En  France. 

On  cultive  encore  dans  les  jardins  de  fantaisie  , plusieurs  espèces  très- 
agréables , le  plus  beau  est  celui  de  Tartarie  , Lonictra. , “Tdrtarica. 
dont  lés  feuilles  en  cœur  et  d’un  bcaü  verdj  reïïerhblent  presqu’à  celles 
du  Jilas;  ses  fleurs  géminées  couleurs  de  rose  ou  blanches  et  axillaifes-^ 

; forment  le  plus  bel  effet.  * 

L’écorce  de  presque  toutes  les  espèces  de  chcvre-feuilles  est  astringente  et  • 
fébrifuge. 

i3  CARDÈRE.  F.  F.  935.  DIPSACUS.  III  p.  f.  4.  g.  1.  T. 

tab.  265i 

C.  Sauvage  ET  CULTIVÉE.  ( Cbardori  à foulon  ).  D.  Sylvestrisi 
D.  fullonnm  et  sativus.  L.  i4o.  Doù.  pempt.  ^35.  Zû- 
hrum  'veneris.  Lob.  ic.  3.  p.  17.  Fusch.  224;  225. 

Tige  de  3 à 4 pieds  ( 1 M.  et  plus)  droite,  ferme^  cannelée,  ber- 
fissée  d’épines  5 feuilles  opposées  ^ connét  s , ovâles-lancéo* 
îées , glabres  et  épineuses , fleurs  ramassées  en  têtes  ter- 
minales , garnies  à leur  base  de  bractée  linéaires  5 pail- 
lettes du  réceptacle  très»droites  , et  Crdchues  dans  l’espèce 
cultivée.  Dans  les  marais. 

Les  têtes  de  la  cardère  cultivée  sont  en  usage  chez  lèS  bonnetiers  i 
pour  peigner  et  polir  les  étoffes  en  laine.  La  graine  et  la  racine  sont 
regardées  comme  diurétiqaeS  et  sudorifîtiues. 

C.  pRtsÉ.  D.  Laciniatus.  L.  iSç;  Moris*  bist.  3.  p,  i63.  s.  7»  , 
t.  36.  f.  4. 

Cette  espèce  ne  diRere  de  la  précédente,  que  par  ses  feuilles  pin» 
natilides,  ondulées  et  comme  frisées. 

C.  Velue.  (Verge  de  Pasteur).  D.  PiloSus.  L.  i4»-  Dipsa^ 
eus  tertius.  Dod.  pempt.  ySo.  Virga pastorîs.luoh.iC.Q..  18. 

Tige  de  deux  à trois  pieds,  ( d’un  M.  ) cannelée,  hérissée 
d’épines  foibles  5 feuilles  ovales-lartcé<dées  , pôintùes,  dèntéeg 
et  épineuses,  avec  des  appendices  0x1  oreillettes  à leur  base  5 les 
inférieures  pétiolées  , têtes  des  fleurs^  petites  sphériques  et 
velues.  (Z  Dans  les  haies. 

14  SCABIEUSE.  F.  F.  936.  III  p.  f.  4.  g.  3.  SCÂBIOSÂ. 
T.  tab.  263.  2-64.  ' 

S.  Des  Champs.  S.  Arvensis.  L.  i43.  Fusch.  yih.Scah  altéra.. 
Lob.  icori.  537.  Scab.  vulg.  Dod.  pempt.  122. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 5 à 6 D.  ) uni  peu  . brànchue 
et  velue  , garnie  de  feuilles  profondément  pinnatifides  , pin- 
nules  distantes  , la  terminale  grande  , longue  et  pointue  ^ 
lancéolée  et  un  peu  dentée;  fleurs  sur  un  pédunciile  lorlg  et 
grêle  5.  fleurettes  delà  circonférencè  plus  grandes,  à 4 
■irisions  irrégulières.  2]. 

Elle  passe  pour  vulnéraire  , un  peu  astringente  ; elle  ést  fmployée  con- 
îrs  la  galie  et  les  maladies  de  b peauj  mais  elle  est  peu  usitée,  , 

S.  Des 
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S.  Des  Alpes.  S.  Alpina.  L.  ï^i.  Scabiosa  Atpina%  Lob, 
icon.  607. 

Tige  de  3 à /{.  pieds  ,(93  12  D.  ) épaisse  , ferme  , fistuletjse 
el  velue  ; feuilles  grandes  ^ blanchâtres  , ailées  , folioles  lancéo- 
lées , dentées,  décurrentes  j la  terminale  plus  grande  5 Heurs  jau- 
nâtres, en  têtes  globuleuses  un  peu  penchées  et  hérissées  de  pail- 
lettes velues.  2]-  Provence, 

* S.  SuccisE.  f Mors  du  Dlablé  ).  S.  Succisa.  L.  142.  Fuscb; 
715.  NLorsus  didholù.  Dod.  pernpt.  Lob.  ic.  546. 

Tige  d’un  à 2 pieds,  ( 5 D.  ) cylindrique,  assez  simple; 
feuilles  inférieures  pétiolées , ovales,  entières,  un  peu  poilues; 
les  caulinaires  ovales , lancéolées,  rétrécies  à leur  base,  cor.- 
tiées,  fjuelquefois  dentées»  entières  ou  incisées,  Heurs  termina- 
les, fleurons  égaux.  2|.  Dans  les  bois, 

S.  CoLUMBAiRE.  S.  Coluitibaria.  L.  j43.  Scab,  media,  Dod. 
penipt.  132.  Lob.  icon.  536, 

Tige  d^un  pied  jusqu’à  deux  , ( 3 à 6 D.  ) brancliue,  assea 
{glabre;  feuilles  radicales  simples,  ovales,  spatulécs,  dentées, 
et  qui  se  fanent  de  bonne  heure;  les  autres  sont  ])innatifi- 
cles , à découpures  linéaires;  fleurs  sur  de  longs  pédoncules  nus  , 
les  fleurons  du  centre  plus  petits.  2{.  Il  y en  a une  variété  plus 
petite.  M.  Haller  qui  Pa  observée  la  jjige  très-différente  des Sca- 
bieuses;  il  l’a  nommée  Asterocepkalus  fuliis  ad  terrain  oçatis. 
serratis  ad  caulern  pinnaùis  augu'stissimis,  Haller,  gott.  352.; 
Sur  les  collines, 

S.  Étoilée.  S.  Stellala.  L.  i44*  Scabiosa  major,  Clus.  List.' 
2.  p.  1.  S.  Hispanica.  lob.  ic.  539*. 

Tige  d’im  pied  et  demi  ,(4^5  D,  ) velue  , bran- 
rhue;  feuilles  velues,  molles,  blanchâtres,  profondément 

Î)innatifides  , incisées  et  dentées  ; fleurs  blanches  , termina- 
es  , semences  fort  belles  , ramavSsées  en  uiie  tête  globu- 
leuse, chacune  formant  une  aigrette  meTubraneuse  , sca- 
rieuse  , sur  laquelle  on  observe  une  étoile  noirâtre.  O 
Provence, 

S.  Des  Jardins.  ( Pourprée  ou  fleur  de  veuve  ).  S.  Atropur-^ 
purea,  L.  i44-  S.  VL  Indica.  dus.  hist,  2.  p.  3. 

Tige  de  2 à 3 pieds,  (6  âq  D,  ) droite,  braiichue; 
feuilles  pintiées  et  disséquées;  la  fleur  est  d’un  noir  pou- 
pre  ; les  fleurons  à cinq  découpures  ; les  anthères  blanches, 
0 Des  Indes, 

On  la  cultive  pour  la  beauté  de  sa  fleur  qui  a une  légère  odeur  de  mu&c, 

i5  CROISETTE  ou  Crucianelle.  F.  F.  o5o,  III  p.  f.  5,  g.  4» 
CBUCIAHDLLA.T.tSih,5o, 

JL  Partiçi  B 
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C.  Maritime.  C.  Maritima,  L.  i58.  lluhia  marina.  Dod* 
pempt.  357.  Glus.  hist.  2.  p.  176.  Barr.  icon.  355. 

Tige  de  6 à 10  pouces  (20  à 24  G.)  dure,  ligneuse,  iiri 
peu  couchée;  feuilles  qu^aternées , lancéolées,  rudes  et  fioin- 
tues*,  fleurs  jaunâtres;  corolle  à 5 divisions  ]S  . De  Provence. 

GARANGE.  F.  F.  955,  III  p.  f.  5.  g.  1.  T.  tab.38. 

G.  Des  Teinturiers.  R.  Tinetorum.  L.  i58.  Fuscli  280. 
Rubi.  Dod.  pempt.  352.  Rubia  major.  Lob.  ic.  798. 

Tige  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) rameuse,  foible,  angu- 
leuse, hérissée  de  dents  crochues  ; feuilles  verticillées , au 
nombre  de  4 à 6 , ovales,  pointues,  garnies  d’aspé’Tités  ; fleurs 
petites,  jaunâtres;  racine  rouge,  longue  et  rampante.  De 
Provence. 

La  racine  de  garance  est  très-usitée  pour  l'art  des  teintures  ; elle  dofine 
aux  laines  une  couleur  rouge  un  peu  obscure,  mais  solide  ; elle  sert  aussi 
à rendre  plus  fermes  les  couleurs  composées,  on  remploie  même  fur  ie 
coton.  En  médecine  elle  est  d’usage  comme  apéritive,  astringente*  elle 
teint  en  rouge  les  os  des  animaux  qui  s’en  nourrissent.  * 

î7  ASPÉRULE.  F.  F.  954.  Ill  p.  f.  5.  g.  2.  ASPERXJLA.  L. 
Avarine,  T.  tab.  Sq.  Rubeola.  T.  tab.  5o. 

A.  Des  Ghamps.  A.  Arvensis.  L.  i5o.  A.  Caerula.  Dod, 
pempt,  355.  Lob.  ic.  801. 

Tige  de  9 à 10  pouces  ( 24  à 27  C.  ) rameuse,  herbacée, 
feuilles  verticillées,  linéaires,  au  nombre  de  6 ou  8 fleurs  sCs- 
siles  , terminales,  bleues,  ramassées.  ^ 

Sa  racine  est  propre  à teindre  rouge. 

A.  Odorante.  ( petit  Muguet  ou  bépatique  étoilée).  A.  Or/o- 
rata.  L,  i5o.  Dod*.  pempt.  355. 

Tige  de  10  pouces  (27  C.  et  plus)  simple,  lisse;  feuilles 
verticillées  , au  nombre  de  8,  ovales,  lancéolées  , un  ]>eu  ci- 
liée^ ; fleurs  blanches,  terminales,  pédunculéès  et  ramassées.  2]. 
Dans  les  bois. 

L’herbe  à demi-fanée  répand  une  odeur  agréable , elle  est  Vulnéraire, 
tonique  et  emmenagogue. 

A.  Rubéole.  ( l’herbe  à l’esqiiinancie  ).  A.  Tinctoria  et  Cy- 
nanckica.  1-i,  i5o. 

Tige  de  3 à 6 pouces  ru  plus  , ( 10  à 16  C.  ) dure,  rameuse, 
jnenue,  foible,  feuilles  linéaires,  petites;  verticUles  inférieurs 
de  3 ou  4 Veuilles,  les  supérieurs  de  2,  et  stipulés;  fleurs 
terminales,  trifides  ou  quadrifides,  rougeâtres  ou  blanches.  2|. 
Dans  les  lieux  arides» 

La  racine  bouillie  avec  du  fort  vinaigre  teint  la  laine  en  rouge.  On 
emploie  toute  la  plante  contre  les  maux  de  gorge , en  gargarisme  et  en 
cataplasme  extérieurement. 

A.  Trïnerve.  a.  Taurina»  L.  i5o.  Rubia  îaevU  taxirinm^ 
[ sium*  Lob.  ip.  800, 
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Tige  J’üii  pied  ( 3 D.  ) droite,  rameuse  , feuilles  quateniées  , 
larges,  ovales-lancéolées , pointues,  marquées  de  trois  nervu- 
res 5 Heurs  terminales , blanches  et  fasciculées,  ou  verticiliées.  2j. 
De  Provence. 

j8  SCHÉRARD.  F.  F.  i52.  ÎII  p.  ï.  5.  g.  6.  SCHERARDJA. 

h. 

S.  Des  Champs.  S.  Arvensis.  L.  149. 

Tige  de  6 à 8 pouces  , ( 16  à 20  D.  ) rameuse,  foi- 
ble  , grêle,  un  peu  rude  5 feuilles  très-aigues,  verticiliées 
de  4 à.  6 , hérissées  de  poils  roicles;  fleurs  terminales, 
bleuâtres  , ramassées  , avec  une  collerette  en  étoile.  Q E)o,7is 
les  champs. 

19  CAILLE-LAIT  ou  GAILLET.  F.  F.  957.  III  p.  f.  5.  g.  3. 
Gatiurn.  T.  tab.  89. 

C.  Des  Marais.  G.  Paltistre.  L.  i53.  Leers.  herb.  n^.  iiO", 
MoLiiigo  niinor.  Moris.  hist.  III  p.  33 1.  n^.  6. 

Tige  d’un  pied  environ,  ( 3 D.  ) grêle  , filiforme  , an- 
guleuse et  rameuse;  feuilles  petites,  inégales  entr’elles  , un 
peu  obtures,  ordinairement  quateniées;  fleurs  blanches, 
petites , pédunculées.  2|-  Dans  les  marais. 

C.  Nerveux  ou  boréal.  G.  Nervosum.  G.  Boreale.  L.  j5tL  Rw- 
bia  erecta  quaclrifoCia.  J.  B.  3 ji.  716»  IMoris.  hiat.  III. 
sect.  9.  t.  22.  f.  9. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  (4  â 5 D.  ) droite,  menue; 
feuilles  quaternées  , lancéolées,  glabres  et  rudes  en  leiirii; 
bords  , remarquables  par  leurs  nervures  ; fleurs  blanches 
terminales,  en  panicule  ; fruits  un  peu  yelus.  2[.  Dans 
prés. 

G.  Couche.  G.  Supinum.  G.  ZJliginosum.  L.  i53. 

Tige  de  4 à 7 pouces,  ( 10  à 18  C.  ) grêle,  rameuse 
et  étalée;  feuilles  lancéolées,  linéaires,  aigues,  petites,  ac- 
crochantes en  leurs  boi  ds , de  6 à 7 par  verticille  ; fleurs 
petites  , blanches  , pédunculées.  2j.  Dans  les  marais.  " 

C.  Blanc,  G.  Album.  G.  Mollugo.  L.  :55.  Fusch.  381.  Dod. 
pempt.  354.  Clus.  hist.  2 p.  176.  Mollugo  belgarum.  Lob., 
ic.  802. 

Tige  de  2 à 3 pieds  , ( 6 à 9 D.  ) fbible  , lisse  , 
quarfée  , rameuse  et  noueuse;  feuilles  verticiliées,  ordinai- 
l emenC  de  8 , ovales-oblongues  , glabres  , très  «ouvertes  ; 
ile-urs  blanches  , pédunculées  , en  panicule  rameute.  2|- 
Dnns  les  prés. 

bonne  pour  teindre  en  rouge , elle  esr  aussi  a^ritive  et  résolutive» 

B ij 


12  Cl.  ï.  Campanulacées. 

Le  paysan  la  nomme  Eparse,  ec  l’applique  fur  les  tumeurs  indolentes 
pour  les  résoudre. 

C.  Jaune.  G.  Verum.  L.  i55.  Fusch.  196.  Blacw.  435» 
Gallium  luteum.  Lob.  ic.  8o4* 

Tige  d’un  pied  et  demi  (4^50.)  grêle,  cpiarrée,  rameuse 
et  foiblej  feuilles  étroites  , linéaires  , pointues  et  lisses  , verticil- 
lées  au  nombre  de  6 à 8;  fleurs  petites,  jaunes,  ramassées 
presque  en.  épi  panicuié.  2J.  Dans  les  prés. 

Elle  est  astringente,  vulnéraire,  dessicative.  Elle  passe  pour  anti-spa- 
modique,  on  se  sert  de  ses  sommité?  fleuries.  Elle  a aussi  la  propriété 
de  faire  cailler  le  lait.  La  racine  teint  en  rouge , et  macérée  avec  de 
i’alun , elle  teint  les  étoffes  et  les  laines  en  jaune. 

C.  Acrochant.  ( Le  Grateron  ).  G.  Apparine.  L.  j55.  Dod, 
pempt.  353.  Lob.  icon.  800.  Fuseb.  5o. 

Tige  de  3 à 3 pieds  ( i M.  ) quarrée,  rameuse^  foible,  renflée 
au-dessus  des  articulations  et  bérissçe  de  petits  poils  rudes  , ao« 
croebansj  feuilles  longues,  lancéolées,  verticilles  de  6 à 8,  termi- 
nées par  une  petite  pointe,  et  hérissées;  fleurs  petites,  blan- 
ches ; fruits  hérissés.  Q • Dans  les  haies. 

Cette  plante  n’a  pas  moins  de  vertus  que  les  précédentes  , on  rappli- 
que même  sur  les  ccrcuelles;  ses  racines  teignent  en  rouge. 

C.  Batard.  G.  Spurium.  Leers,  Iierb.  ii3.  Aparine  semine 
laeviore.  RaJ.  List.  484- 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 à 4 ) quadrangulaire  accro- 

chante, feuilles  lancéolées,  scabres,  accrochantes  sur  leurs  côtes 3^ 
fruit  glabre.  0,  Dans  les  champs. 

izo  VALANCE.  F.  F.  958.  III  p.  f.  2.  g.  5.  VALANTIA. 
L.  Aparine.  T.  tab.  Sç.  Cruciata.  T.  ta.b.  39. 

V.  Grateron.  V.  Aparine.  L. 

Les  fleurs  mâles  sont  trifîdee,  sur  le  même  pédi3ncule, 
que  les  fleurs  hermaphrodites  ; cette  plante  est  regardée, 
dans  la  Flore  française  et  dans  notre  première  édition  pour 
line  variété  du  Galium  Spurium  et  du  Galium  Aparine* 
Mais  ces  plantes  sont  très-distinctes  l’une  de  l’autre.  Duhs 
celle-ci  les  fleurs  sont  polygame.s  on  entre-mêlées  de  fleurs 
jnâles.  Vovez  le  Gaillet  Batard  Dncycl.  méiod.  die.  tom^ 
JD  p,  583. 

V.  Croisette.  V.  Cruciata.  L.  Dod.  pempt.  iS'j. 

Tige  d’un  pied  et  plus,  ( 3 à 4 ) foihîe,  quar- 

rée  , très  velue  , feuilles  quaternées,  ovales,  velues  , sessiles  , 
à 3 nervures  ; fleurs  petites  , jaunes  , quadrifides  , placées  dans 
les  verticilles  par  bouquets  ramassés.  2\.  Dans  les  haies» 
Son  odeur  est  assez  forte  , elle  est  asuingente  et  vulnéraire. 


CL  II.  Gymnospermies. 
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C L A s SE  IL 

G Y M N O s P E R M I E s. 


JTlx’-urs  motiopctalées  ayant  quatre  ovaires  sur  le  réceptacle.  On. 
Les  divise  en  labiées,  dont  la  corolle  est  souvent  irrégulière  , 
en  deux  lèvres  y rd ayant  que  quatre  étamines  ou  moins;  et 
en  borragiriées  qui  ont  cinq  ^tamines  , et  dont  la  corolle  est 
presque  toujours  régulière. 


L A 13  I É E S. 

T3 

; ivOMARIN.  F.  F-  lü  p.  f.  9.  g.  2.  ROSMAlil. 
NUS.  T.  rab.  90.  ‘ 

R.  Ofvicinal.  R.  Ojficinalis.  I..  33.  Fnseb.  47^* 
Sous-arbrisseau  de  3 à 4 pieds,  (9  à ) 3 D.  I divisé 

en  rameaux  longs  et  grêles  5 lenilles  opposées,  étroites, 
linéaires,  un  peu  dnirs,  l>lancliàlrcs  en  dessous,  et  rou- 
lées en  leurs  bords  5 fleurs  axillaires  , 2 à 3 par  pédun- 
cules  , bleuâtres  5 calice  à 2 lovres.  De  Provence. 

Ses  feuilles  et  ses  calices  ont  une  odeur  aromiiique  , assez  agréaMe , 
qu’on  emploie  comme  tonique,  cordial,  céphalique  & anti-spasmodigue 
miles  même  dans  les  fièvres  tierces;  elle  entre  pour  beaucoup  dans  l'eau 
diltillce  de  I4  reine  d’Hongrie.  Scs  îleqrs  se  nomment  en  pharmacie  par 
prédilection  ( Flores  Anthos  ). 

2 SAUGE.  F.  F.  459.  III  p.  f.  9.  g*  1.  SALVIA.  T.  tab.  83. 
IJorminum.  T.  tab.  82.  Sclnrea.  T.  tab,  82. 

S.  Officinalis.  s.  Officinalis.  L.  34-  Fiisch.  248.  249.  Stacîiys 
lychnitisy  etc.  Lob.  ic.  53 1. 

Tige  ou  souche  ligneuse,  rameuse,  drolle  et  velue;  feuilles 
oj)i»csées,  elliptiques,  lancéolées,  finement  ridées^  pétiolées, 
quelquefois  ])ana.cliées  de  différentes  couleurs  ; fleurs  en  épi  in- 
terrompu , terminales,  d’un  bleu  rougeâtre.  L De  Provence. 

Aromatique,  tonique  , cordiale  , stomachique,  fortifiante  et  meme  fé- 
brifuge ; elle  sert  dans  lès  assaissoilnemens  de  nos  cuisines. 

S.  Des  Pkés.  S,  Pratensis.  L.  35.  Orminum.  Fuscli.  569. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D,  ) velue,  carrée,  sim- 
ple et  assez  nue  ; feuilles  radicales,  pétiolées  en  cœur  oblong  , 
très-ridées  et  crénelées , quelquefois  sinuées  , ou  pinnatifides 
dans  une  variété}  les  feuilles  caulinaires,  amplexicaules}  fleura. 


l4  ÏI*  Gymnosferîmies. 

n'erticiliées,  grêles , assez  nues;  corolle  grande  , en  faucile , bleuo 
et  un  peu  glutineuse , 2{.  Dans  les  prés, 

Elie  est  vulnéraire  et  anti-ulcéreuse. 

S.  ScLARÉE  ( Orvale  ).  S.  Sclarea.  L 38.  Horininum  sylves^ 
tre  1,  dus.  hit.  2.  p.  28.  Fusch.  568. 

Tige  de  2 à 3 pieds , ( 6 à 9 D.  ) droite  , épaisse  , 

carrée^  velue  et  rameuse  ; fleurs  grandes,  bleuâtres,  en 
épi  garni  de  bractées  concaves,  souvent  rougeâtres:  toute 
îa  plante  a une  odeur  forte  et  désagréable,  ^ Dq 
Provence, 

Son  infusion  dans  le  vin  ou  dans  la  bierre  , ou  même  son  suc,  énivrc 
fortement;  elie  est  stimulante,  résolutive,  et  sur-tout  anti-ulcéreuse. 

S.  Glutineuse.  S.  Glutinosa,  L.  07.  Horiniimm  sylves- 
tre 2.  Clus.  hist.  2.  p.  29. 

Tige  de  2 pieds,  ( 6 D.  ) carrée,  obtuse,  droite;, 
feuilles  grandes  , pétiolées  , cordifornies  , sagittées  , dentées  , 
pointues  , un  peu  glabres  et  glutineuses  ; fleurs  grandes , 
|auriàtres  , en  épi  verticillé.  2].  Alsace, 

S.  Verticillée.  s.  Verticillata.  L.  87.  Ilorminuni  sylvestre:, 
3.  dus.  hist.  lib.  IV.  p.  29. 

Tige  d’un  pied  * , ( 5 à 6 D,  ) quadrangulaire  , velue 
et  branchue  ; feuilles  pétiolées  , cordifornies  , pointues,  un, 
peu  sagittées  , dentées  , molles  , un  peu  garnies  de  poils 
bh'iucs  ; aux  inférieures  le  pétiole  est  garni  d’une  couple 
d’oreillettes  ; fleurs  en  épi  , en  forme  de  verticilies  , nom- 
breuses et  bleues.  O D^ Alsace, 

3 LÎCOPE.  F.  F.  45i.  III  p.  f.  9.  g.  3.  LYCOPUS,  T.  tab.  89, 
L.  Des  Marais.  L.  Palustris,  L.  3o.  Nlarubium  cquaticum, 

I-ob.  ic.  524. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) droite  , carrée , feuilles  op- 
posées , ovales  , oblongues,  profondément  dentées,  presque  pin- 
nalifldes  à leur  base,  quelquefois  glabres  ; fleurs  petites,  axillai», 
res  , verticillées  ; corolle  à 4 divisions  irrégulières.  2],  Le  lojig^ 
des  ruisseaux, 

4 BUGLE.  F.  F.  45i.  III  p.  f.  7.  g.  1.  BUGULA,  T.  tab.  98. 

B.  Rampante.  B.  Bepens,  Fusch.  391.  Dod.  pempt.  i35« 
Bar.  337  et  338.  Ajuga  reptans,  L.  l^Si, 

Tige  de  5 à 6 pouces  ( i3  à 16  C.  ) simple  et  carré©  ; 
feuilles  opposées,  ovales-oblongues,  spatulées,  très-peu  dentées; 
fleurs  bleues  ou  rougeâtres,  verflcillées  en  épi  terminal,  garni 
de  bractées  souvent  colorées  en  bleu.  2|.  Dans  les  pâturages 
et  les  bosquets. 

Elle  est  vulnéraire  , astrigente  et  réfolutive  ; onja  recommande  dans  les 
hémorrhagies  le  crachement  de  fang  , la  dissenterie  , et  à la  suitfr 
coups  et  de  contusions  violentes, 
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Cl.  IL  GYMN'osri:n.\îii/S.  i5 

GEKMANDRÉE.  F.  F.  45o.IIIp.  L7.  g.  2.  TEÛCRIUM. 
T.  tab.  98.  Chamœdrys.  id,  97,  Qharnœpitys.ià,  Poüum. 
ici.  97. 

G.  IvETTE.  T.  Chamœpîtys.  L,  787.  Ajuga  si  chajnœpitys. 
Lob.  ic.  382.  Chamœpytis  prima,  Dod.  pempt.  46.  Fusch, 
886. 

Tige  de  4 ^ pouces,  ( 10  à i3  C.  ) branchiie  , gar- 
nie de  feuilles  .dont  les  inférieures  sont  longues,  pétioiées , 
spatiilées  , assez  entières  5 les  autres  sont  divisées  , pres(»u6 
jusqu’à  leur  base  , en  trois  lanières  linéairesj  fleurs  jaunes  , 
axillaires.  Q Dans  les  champs  arides. 

Elle  a une  odeur  aromatique , forte  , un  peu  camphrée  , elle  est  apé- 
ritivc,  emrnénagogûe  , amère,  fébrifuge,  nervine  et  céphalique;  on  l'em- 
ploie en  infusion. 

G.  Des  Marais.  T!,  Scordium.  L.  790.  Dod.  pem^^t.  126. 
Fusch.  776.  Bulliurd.  t.  2o5. 

Tige  d’un  pied  et  plus,  (3  D.  ')  foible  , velue  , feuil- 
les ovalès-oblongues  , dentées,  obtuses  et  pu  bescen  tes  ; fleurs 
petites  , rougeâtres  , axillaires  ; toute  la  plante  a une  lé- 
gère. odeur  d’ail  , niais  plus  agréable.  2|.  Dans  les  marais. 

Elle  a une  odeur  aromatique,  alliacée  , d’une  saveur  amère;  elle  esc 
alexitère  anti-sepûque  , employée  avec  succès  dans  les  fièvres  malignes , 
et  contre  la  gangrène , tant  intérieurement  qu’extérieurcment. 

G.  Sauvage.  T.  Sylvestre,  T.  Scorodonia,  L,  789.  Salvia 
agrestis  etc.  Dod.  pempt.  291.  Scordion  alteiuni  etc.  Lob, 
ic.  497. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite,  ferme,  velue;  feuilles  oppo- 
sées, pétiolées , en  cœur , oblongues , creiielées,  un  peu  ridées 
et  poilues;  fleurs  en  épi  nu,  terminales,  jaunâtres,  tournées 
toutes  d’un  même  côté.'  2|.  Dans  les  bois. 

Elle  a une  odeur  d’ail  , moins  aromatique  que  la  précédente  ; on  la 
dit  vulnéraire  elle  n’csi  point  d'ufage. 

G.  Officinale  ( ou  petit  chêne.  ) T.  Officinale.  T.  Chamœ- 
drys. L.  790.  Dod.  pempt,  43  Lob.  ic.  491. 

Tiges  de  6 à 8 pouces  ( 16  à 20  C.  ) rameuses , nombreuses  , 
ligneuses,  grêles  et  un  peu  couchées;  feuilles  ovales,  pëtiolées, 
.forteinéut  crenelées^  un  peu  dures  et  lisses;  fleurs  purpurines, 
axillaires.  2{.  Dans  les  bois  montagneux. 

Elle  a peu  d’odeur  , mais  sa  saveur  est  amère  ; elle  est  fébrifuge , tont- 
que  , stomachique,  incisive,  et  bonne  dans  les  fièvres  intermittentes  en  in- 
fusion. 

G.  Luisante.'  T.  Lucidnm.  L.  790.  Cliantœdrys  Alpina  ma- 
jor etc.  Moris.  Inst.  ‘3.  p.  4^3. 

Tiges  d’un  pied  f 3 D.  ) nombreuses,  droites,  glabres  j 
feuilles  ovales , pétiolées,  dentées,  d’un  vert  noirâtre  et  luisapt 


î6  Cl.  IL  GYMNOà?HPvMlES. 

en-dessus  5 fleurs  géminées  , axilluires  et  purpurinesj  calice  brun; 
21  J2)e  Provence. 

O.  Bûtkide.  T.  Botrys,  L.  786.  Chamaepitys  altéra.  Do  J. 
pempt.  4^*  Chainaedrys  foliis  Laciniatis\  Lob.  ic.  385.Fuscj  ; 
870. 

Tige  de  6 à 7 pouces,  (16  à î8  C.  ) herbacée,  très-braii- 
chue;  feuilles  opposées,  pétiolées,  ailées  à pinnules  peu  nom- 
breuses, découpées  ou  trihdcs  5 fleurs  axillaires.  0 Eji  France^- 
dans  les  lieux  arides. 

Son  odeur  est  un  peu  aromatique , elle  est  tonique  et  fébrifuge. 

O.  Musquée.  T.  M'oscliatuni.  L.  787.  Chamaepitys  spuri  etc. 
Dod.  pempt.  lyj.  Anthyllis  altéra.  Glus,  liist.  2.  p.  186. 
Lob.  ic.  384*  Fusçh.  885. 

Tige  de  3 à 4 pouces  (8  à 10  C.  ) velue,  diffuse^  en  par- 
tie couchée  5 feuilles  nombreuses  , velues  , alongées  , étroites  , et 
terminées  par  deux  ou  trois  dents  , celles  du  sommet  un  pcii 
trifides;  fleurs  axillaires,  rougeâtres.  Q De  Provence. 

Elle  a les  mêmes  vertus  que  la  germdndrée  ivette. 

G.  Jaune.  T.  Flavum.  L.  791-.  Teucrium  àssurgens.  Dod, 
pempt.  44*  Lob.  ic.  490*  Clus.  hist.  348.  Fusch.  829. 

Tige  d’un  pied  ( 6 D.  ) ligneuse,  branchue  et  grêle  5 feuilles 
opposées,  pétiolées,  ovales,  arrondies,  crénelées,  blancliâtres 
eu-dessousj  fleurs  pétiolées , deux  ou  trois  ensemble  dans  les  ais» 
selles,  d’un  jaune  pâle  ^ et  se  terminant  presque  en  épi  accom- 
pagné de  bractées,  De  Provence. 

O.  Maritime.  T.  ÀParuîn.  L.  788.  Tragoriganum  alterum. 
Lob.  ic.  49^» 

Tige  d’un  pied  ( 2 à 3 D.  ) grêle  , rameuse  ; feuilles  petites  , 
pétiolées^  ovales,  pointues  , blanchâtres  en-dessous  et  très-odo- 
rantesj  fleurs  purpurines,  axillaires,  solitaires,  et  tournées 
toutes  d’un  même  côté  5 calice  très-cotonneux,  h Des  isles 
d^Hieres* 

Ceue  plante  a une  odeat  forte  et  si  pénétrante  qu’elle  fait  éternuer;  elle 
CSC  céphalique  ec  ami-spamodique.  Son  odeur  attire  tellement  les  chats 
qu’ils  la  détruisent  si  elle  n’est  garantie. 

6 PHLOMIDE.  F.  F.  422.  III  p.  f.  7.  g.  8.  PBLOMJS.  T. 
tab.  82. 

V.  Ventiére,  p.  Herha  venti.  L.  819.  Plerba  venti.  Lob.  ic. 
532. 

Tiges  d’un  pied  * ( 5 D.  ) nombreuses^  carrées  et  velues; 
feuilles  sessiles,  ovales-lancéolées,  pointues  j dentées,  blanchâ- 
tres en-dessous;  fleurs  verticillées , pourpres;  les  calices  et  les 
^lets  la  çQlîerette  sont  hérissés  de  poils,  I)  De  Narbonne, 

P,  Lychnite, 
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P*  Lychnite.  Ph.  Jjycfiniùis.  L.  819.  Verbcscum  syîvcsirv 
Lob.  ic.  558. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 à 6 D.  ) carrée  , velue , blanchâtre; 
feuilles  ovales,  lancéolées,  pointues,  sessiles  et  cotonneuses; 
Heurs  jaunes,  verticillées  , Irès-velucs , cotonneuses,  garnies 
de  bractées , cordiformes  et  pointues,  -De  Provence. 

7 BALLOTE.  F.  F.  /pS.  III  p.  f.  7.  g.  6*  BALLOT  A.  T. 
tab.  85. 

13.  Fétide.  ( Marube  noir).  B.  Nigra^  L.  814*  Fusch.  i54. 

Tige  de  1 pieds,  ( 6 Î3.)  branchue  , un  peu  rougeâtre  , car- 
rée 5 feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales,  presqu'^en  cœur,  cré- 
•iielées,  d’un  vert  foncé  5 Heurs  rougeâtres  , en  verticille  incoin- 
))let5  calice  en  cornet  strié,  à cinq  dentures  pointues*  2J.  Dans 
les  haies. 

Son  odeur  fétide  la  fait  regarder  comme  ahti-bistérique. 

S AGPJPAUME.  F.  F.  4^5.  III  p.  E 7.  g.  9.  CARDIACA.  T, 
tab.  87.  Galeofisls.  T.  tab.  89. 

A.  Des  Champs.  C.  Arvensis.  Glecoma.  Arvensis.  L.  634. 

Tige  d’un  pied  (3D.)  un  pou  branchue;  foible,  velue,  ob» 
tuseinent  tétragone  ; feuilles  opposées,  pétiolées,  cordiformes^ 
crénelées;  fleurs  petites,  rougeâtres,  pâles,  avec  des  tâches 
sur  la  lèvre  inférieure.  Q 

A.  Tni LOBÉE.  C.  Trrlohata.  Leonufns  cardiaca.  L.  817* 
Dod.  perupt.  94.  I-.ob.  ic.  5i6.  Fusch.  395. 

Tige  de  2 à 3 pieds  et  plus,  ( 1 M.  ) droite,  dure,  carrée  et 
branchue;  feuilles  opposées,  j)éliolées,  ridées,  d’un  vert  foncé; 
les  iîiféricnies  larges,  arrondies  , incisées  et  dentées;  les  cauli- 
naires  étroites  , lancéolées,  découpées  eu  trois  lobes  simples 
[>oi;iliis  ; et  celles  de  l’extrémité  supérieure  quelquefois  entiè- 
res; fleurs  blanchâtres,  velues,  en  verticiiles  axillaires.  2\.  Dans 
les  lieux  incultes. 

A.  Des  Bois.  C.  Syîvatica.  Galeopsis  galeohdolon.  L.  810. 
Urtica  iners  tertia.  Dod.  pempt.  i53. 

Tige  de  8 à 9 pouces  ( 20  à 24  C.  ) simple  et  grêle  ; feuilles  pé- 
tiolées , ovales,  i)rescju’en  cœur , pointues , dentées  en  scie;  les 
supérieures  étroites  et  lancé. dées  ; fleurs  sessiles,  en  \ertlcikies 
axillaires;  corolle  jaune,  velüe.  2|.  Dans  les  bois. 

9 ÉPIAIKE.  F.  F.  426.  Stacliide.  III  p.  f.  7.  g.  4.  STACHIS^ 
T*  tab.  86.  Galeopsis.  T.  tab.  86.  Sideritis.  id.  90.  Beto 
nica.  id.  96. 

E.  Des  Bois.  S.  Syîvatica.  L.  811.  Galeopsis  legiûïïta,  Cl.hist. 

2 p.  35. 

lige  de  2 à 3 pieds  (6  à 9 D.  ) velue  5 branchue  et  quadran»* 
11  Part/et  C 
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gulaire;  feiiiltes  p.éliolées,  cordiformes,  pointues^  reliies^  dcTiiées 
en  scie  5 decirs  ve)  ticillées , de  6 à 8 chaque,  formant  un  épi 
alongé  et  lâche  5 la  lèvre  supérieure  d^in  pourpre  vil  , et  Piulé- 
rieiire  tâchée  de  blanc.  2|-  Dans  les  haies. 

Cette  plante  est  très-fétide  et  regardée  comme  anti*hisrériqiie. 

E.  Des  Marais.  S.  Paliistris,  h.  81  j.  Stachis  aquatica,  Ta- 
bern.  ic.  5jj. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) simple  , rougeâtre  , légère- 
ment veîue^  feuilles  longues,  pointues,  dentées  en  scie,  d^un  vert 
îxistej  fleurs  purpurines  un  peu  panachées  de  jaune  , verticilles 
terminés  en  épi.  2j- 

E.  Couchée,  f la  Crapaudine.  ) S.  Procumheiis.  Sideriûls  Jiirnsfa. 
L.  802.  tiideritis  inontana  scordiozdes  altéra.  Bar.  ic.  1 160. 
Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) velue,  brancliue,  obtusement  quadran- 
gulaire , un  peu  couchée  5 feuilles  ovales-oblongues , velues, 
un  peu  ridées,  légèrement  dentéesj  fleurs  jaunes,  pâles,  veinées 
et  tâchées  de  rouge,  en  é])i  terminal  et  interrompu^  lèvre  supé- 
rieure, étroite  et  écartée  5 dents  calicinales,  un  peu  épineuses  y 
bractées  lancéolées.  2j-  Dans  les  champs  arides. 

E.  Germanique,  S.  Germanica.  L.  812.  Fusch.  766. 

Tige  de  2 pieds- ( 6 D.  ) droite,  carrée,  garnie  de  duvet  soyeux 
et  blanchâtre  5 feuilles  ovales  , pointues,  dentées,  épaisses  et  co- 
tonneuses^ fleurs  nombreuses,  petites,  rougeâtres,  en  verticilles, 
terminées  en  épi  rempli  de  duvet  blanc.  2|.  Dans  les  jardins. 

10  LAMÎON.  F.  F.  41 1.  Lamier.  III  p.  f.  7.  g.  3.  LÂMIUM, 
T.  tab.  85. 

E.  Amplexicaule.  L.  Amplexicaiile.  L 809.  Jïrtica  iners 
altéra.  Dod.pempt.  î53.  Urticanonmordaa:.  etc.hoh.  ïc.  52.o, 
Tige  de  6 à 7 pouces  { 16  à 18  C.  ) simple,  un  peu  couchée  5 
feuilles  radicales,  pétiolées  et  lobées  ; les  caulinaires  sessiles  , ar- 
rondies , profondément  crénelées,  opposées,  embrassant  ia  lige  5 
fleurs  d’un  rouge  éclatant.  Q Le  long  des  champs. 

L,  Pourpré.  L.  Purpureum.  L.  809.  Morsns  gallinœ  etc. 
Lob.  ic.  4^3. 

Tige  de  6 pouces  f i 6 C.  ) assez  nue  par  le  bas  ; feuilles  uétio- 
îées  en  cœur , obtuses  5 fleurs  pourpres  r toute  la  jilaiite  féii'de. 
O Dans  les  champs  et  les  lieux  incultes. 

L.  Blanc.  ( Ortie  blanche  ou  archangéîique.  ) L.  Alhum.  L. 
809.  Urtica  iners  S.  Lamium  primum.  Dod.  pempt.  ]53. 
Lob.  ic.  520.  Fibch.  469. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) droite,  carrée;  feuilles  pétiolées,  op- 
posées, cordiformes  , pointues,  fortement  dentées  en  scie  ; fleurs 
presque  sessiles,  axillaires,  blanches,  en  verticilles  garnis  ; las 
«nthères.  noires.  2].  Dans  les  haies. 
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L<s  fleurs  et  les  racines  passent  pour  astringences,  on  les  recommande 
■ dans  les  fleurs  blanches  et  dans  les  hémorrhagies  de  la  matrice. 

11  GALÉOPE.  F.  F,  412.  III  p.  f.  7.  g.  17.  GALEOPSIS.  T. 

tab.  86. 

G.  Düs  Champs.  G.  Ladaniivi.  L.  810.  J.  p.  3.  App.  853. 
Raj.  liist.  566. 

Tige  d’iin  pied  ( 3 D.  ) branchiie,  grêle  et  carrée;  feuilles  lan- 
céolées, pointues  par  les  deux  bouts,  blancliâtres  en-dessous j 
fleurs  assez  grandes , d’un  pourpre  vif;  lèvre  inférieure,  tâchée 
de  jaune;  bractées  linéaires,  spiiiuleuses , ainsi  tpie  les  calices. 
0 Dans  les  bleds. 

G.  Chanvrin.  g.  Tetraliit.  L.  8»o.  Cannabis  sylvestris  etc. 
Lob.  ic.  527.  Cannabis  spvria.  Raj.  liist.  56i. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 6 D.  ) branchue  , carrée , un  peu  garnie 
de  poils  rudes,  renflée  au-dessous  des  articulatiQus;  feuilles  pétio- 
lées.,  ovales- oblongues,  pointues , velues  et  un  peu  rudes;  brac-* 
tées  et  calices  épineux;  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle  panachée 
de  jaune  et  de  rouge.  Q Dans  les  haies. 

12  TOQUE.  F.  F.  408.  III  p.  f.  8.  g.  i3.  SCV TELLARIA. 

L.  Cassida.  T.  tab.  84. 

T.  Terti\naire.  s.  Tertianaria.  L.  835.  Lysiinachia  galérien* 
lata.  Dalech.  hist.  ic6o.  Lob.  ic.  344* 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) quadrangiilaire;  fenilies  oppo- 
sées , cordiformes  à leur  base  , étroites,  lancéolées  , dentées, 
pointues,  glabres,  un  peu  pétiolées  ; fleurs  axillaires,  binnées  , 
assez  longues  et  bleues.  Au  bord  des  eaux. 

j3  BRUNELLE.  F.  F,  III  p.  f.  8.  g.  9.  RR  UNELLA.  T.  tab.  84. 
B.  Commune.  B.  Vulgaris.  L.  807.  Dod.  pempt.  i36.  Blacw* 
t.  i36 

Tige  fjuelquefois  d’un  pied  (3  D.)  droite  on  couchée,  carrée; 
feuilles  opposées  ; les  supérieures  un  peu  pétiolées  et  dentées; 
fleurs  bleues,  terminales  , en  épi  verticillé,  garnies  de  bractées 
en  cœur.  2|.  Dans  les  prairies. 

Elle  çst  vulnéraire,  détersivç  et  consolidante;  elle  convient  dans  la  pul- 
manic  ; on  s’en  sert  en  décoction  dans  les  hémorrhagies  et  les  maux 
tle  gorge. 

B.  Découpée.  B.  Laciniata.  L.  837. 

Cette  plante  paroît  n’étre  qu’une  variété  de  la  précédente  ; ses 
feuilles  radicales  sont  pétiolées,  ovales,  oblongues,  entières, 
quelques-unes  dentées  , et  les  autres  à découpures  étroites  et 
distantes.  2],  Sur  les  pelouses. 

i4  BASILIC.  III  p.  f.  8.  g.  11.  OCYMUM.T.  tab.  96. 

B.  Des  Jardins.  O.  Basilicum.  L.  833.0.  Terùiiinuiajc,imum<. 
Dod.  pempt,  279.  Lob.  ic.  5oà.  Fusch.  549. 


/ 
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Ti'ge  de  8 à lO  pouces  ( 20  à 25  C,  ) herbacée,  rameuse  et  droi- 
te ; feuilles  ovales  9 glabres  : on  en  cultive  différentes  variétés  à 
feuilles  grandes,  à feuilles  frisées,  etc.  mais  toutes  ont  le  calice 
cilié.  O Indes  et  de  Perse. 

Son  odeur  esc  scjave  ; elle  csr  cordiale  , céphalique  , elle  fortifie  les  nerfs , 
on  remploie  en  infusion.  Elle  entre  aussi  parmi  les  aromats  de  la  cuisine. 

B.  Mi^'eur.  O.  Minimum.  L.  833.  Lob,  ic.  5o4.  Fuscli.  047. 

Tige  de  4 5 pouces  ( 10  à i3  C.  ) rameuse  ; feuilles  petites  , 

ovales,  très-entières,  vertes  ou  d’un  brun  noirâtre,  selon  les  va- 
riétés 5 l’odeur  en  est  fort  agréable.  Q 

Elle  est  plus  estimée  que  la  précédente,  on  Temploye  de  même.  Onia 
cultive  pour  son  odeur  dans  des  petits  pots  que  Ton  place  sur  les  fenêtres, 

B.  Blanc,  O,  Album.  L.  Mantis.  84.  dus,  hist,  p.  352. 

Tige  d'un  pied  ( 3 D.  ) verdâtre  5 feuilles  larges  , d’un  pouce 
environ  , concaves  nerveuses  , glabres,  à peine  dentées;  fleurs 
verticillées,  garnies  de  bractées  ovales,  en  cœur  et  pointyes  ; co- 
rolle blanche;  lèvre  supérieure  quadrifide.  Q De  Java. 

Les  mêmes  vertus  et  usage  que  les  précédens, 

i5  MÉLISSE.  F.  F.  44o.  III  p.  f-  8.  g,  1.  MELISSA.  T.  tab. 
qi.  Calamintha . T.  tab.  92. 

M.  Officinale.  ; Citrouelle  ).  M.  Officinalis.  L.  827,  Dod, 
pempt.  91.  A piastrum  citrago.  Lob,  ic.  5i4.  Fusch.  499* 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) dure  , branchue  , glabre  et  carrée  ; 
feuilles  pétiolées,  opposées,  ovales,  un  peu  en  cœur  et  dentées; 
fleurs  petites,  axillaires,  rougeâtres  ou  blanches.  2|.  De  Provence. 

Ses  feuilles  et  ses  calices  ont  une  odeur  agréable  , approchante  de  celle  de 
l'écorce  de  citron  ; elle  cft  cordiale  , stomachique,  céphalique,  nervine  et  con- 
vient dans  toutes  les  malaiües  qui  ont  pour  cause  une  faiblesse  dans  le  genre 
nerveux,  aussi  esr-tlle  d’un  usage  fréquent  en  médecine.  On  la  prend 
en  infusion  , son  eau  distillée  simple  , fait  souvent  la  base  des  potions 
anti-spasmodiques.  Elle  donne  son  nom  à une  eau  distillée  , spiritueuse  et 
composée  , plus  connue  sous  !e  nom  d'Eau  des  Carmes^  dont  on  fait  grand 
usage  dans  les  foib'csses  , les  indigestions , même  dans  l’apoplexie.  On 
doit  cueillir  la  mélisse  à l’instant  où  elle  va  fleurir,  car  après  elle  perd 
de  ses  qualités, 

M.  Sauvage.  M.  Sylvestris.  Melitis  meiissophyllum.  L.  832, 
Melissa  Fuclisii.  Lob.  ic.  5i5.  Lamiuni  panonicum  i,  Clus, 
hist.  2 p.  37.  Fusch.  p.  49^* 

Tige  d’un  pied  i ( 5 D.  ) velue  et  carrée,  garnie  de  feuilles 
ovales  un  peu  pétiolées,  crénelées  et  dentées;  fleurs  axillaires, 
pédunculées,  fort  grandes,  blanches  , avec  une  tâche  rouge  pur- 
purine à la  lèvre  inférieure.  2J.  En  France. 

Elle  a une  odeur  aromatique  désagréable  , elle  passe  pour  vulnéraire  et 
emménagogue. 

M.  Calament.  m.  Calamintha.  ( Calament  champêtre  ).  F.  F, 

) C.  Montana  vulgaris.  Dod,  pempt,  98.  Lob.  ic.  5i3. 
Fusch,  876. 
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Tige  de  6 à 8 pouses  ( i8  à 21  C,  ) grêie  couchée,  feuilles  op- 
posées, ovales-oblongues , rétrécies  en  pétioles  à leur  base;  5 k 
6 fleurs  à chaque  verticille,  calice  renflé  à sa  base  et  chargé 
de  stries  saillantes.  O Dans  ^es  ûerreins  pierreux. 

Son  odeur  est  assez  pénétrante;  on  l'emploie  aussi  en  médecine,  mais  elle  a 
moins  de  vertus  que  la  mélisse  officinale. 

16  GLECOME.  F.  F.  439.  III  p.  f.  7.  g.  n.  GLECOMA.  L. 

Calarnintha.  T,  tab.  92. 

G.  Terrète.  ( Lierre  terrestre  ).  G.  Hederacea.  L.  807.  Hedera 
terrestris.  Lob.  ic.  6j3.  Dod.  penipt.  394.  Fusch.  876. 

Tiges  longues,  grêles,  carrées  , simples  , couchées  sur  la  terre; 
feuilles  opposées,  pétiolées,  réniformes,  un  peu  en  cœur,  arron- 
dies et  crénelées;  fleurs  axillaires,  tubulées,  bleues  ou  violettes; 
les  anthères  forment  une  petite  croix  par  leur  réunion.  2|.  Coni» 
mune  dans  les  haies. 

Elle  est  aromatique,  d’une  saveur  amère;  elle  est  vulnéraire,  astrin- 
gente e:  détcrsive.  On  l’emploie  avec  succès  contre  les  ulcères  internes  , 
même  ceux  des  poumons  ; on  se  sert  des  feuilles  en  infusion  ou  de  leur 
conserve  ou  du  suc  dépuré  de  toute  la  plante. 

17  CLINOPODE.  F.  F.  442.  III  p.  f.  8.  g.  5.  CLIEOFO^ 

DIUM.  T.  tab.  92. 

C.  Commune.  C.  Vulgare.  L.  821.  C.  Mathioli.  Clus. 
hist.  1.  p.  354.  Aciîios.  Lob.  ic.  5o4- 

Tige  de  2 è 3 pieds  ( 6 cà  9 D.  ) simple  , velue , carrée  ; feuilles 
opposées,  pétiolées,  ovales,  un  peu  dentées  et  velues  ; fleurs  ver» 
tlcillces  et  terminales  eu  tête,  garnies  de  bractées  sétacées.  2|- 
Le  long  des  hois. 

Elle  est  légèrement  aromatique  , tonique  et  céphalique. 

j8  MENTHE.  F.  F.  454.  III  p.  f.  7.  g.  12.  MENTHA.T. 
tab.  89. 

M.  A(^uatique.  (Le  Baume).  M.  Aquatica.  L.  8o5.  Sisym* 
briiim.  Dod.  penipt.  p.  97.  Lob.  ic.  5oq.  Gars.  t.  379. 
Fuseb.  722. 

Tige  d’un  pied  ^ (5  D.  ) droite,  carrée  , velue  et  rouge.atre; 
feuilles  pétiolées , ovales , dentées  en  scie;  fleurs  nombreuses^ 
verticillécs  et  terminales  en  tête  sp!iéri([ue  ; étamines  plus  lon- 
gues que  la  corolle.  2|.  Dans  les  fossés  et  le  long  des  rivières. 

Toutes  les  menthes  ont  une  odeur  aromatique  très-forte  qui  se  rappor- 
te et  qui  les  fait  facilement  reconnoître  , elles  sont  puissamment  anti- 
émétiques et  anti-spasmodiques  , on  les  emploie  sôuvent  en  infusion,  ou  leur 
eau  distillée;  on  les  regarde  aussi  comme  vermifuges  et  aphrodisiaques. 

M.  Cultivée.  L.  M.  Dod.  pempt.  96.  M.  Cruciaia 

Lob.  ic.  507.  Fuseb.  288. 

* Tige  d’un  à 2 pieds  13  à5D.)  quarrée , feuilles  opposées,  , 
légèrement  pétiolées , ovales  ou  ovales  arrondies  , un  peu  ve- 
lues, dentées  en  scie,  ])liis  ou  moins  ridées  et  d’un  vert  sombre; 
fleurs  disposées  en  veiTicillcs,  axillaires,  assez  distantes. 
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Elle  a les  vertus  de  la  précédente  et  c’est  la  plus  usitée  dans  les  pharmacies. 
M.  Des  Jârdin’s.  { Beaume  de  Jardin.  ) M.  Gentilis.  IV.  Dod, 
pempf.  çS.  M.  Romajia.  etc  Lob.  ic.  5o8.  Gars.  pi.  376. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  et  s’en  distingue  diffi- 
cilement. On  la  cultive  dans^  les  jardins  , son  odeur  qui  rient  du  basilic 
et  de  la  mélisse  est  moins  forte  que  celle  des  autres  menthes  dont  elle 
a cependant  les  vertus. 

M.  Verte.  M.  Viridis.  L.  804.  M.  HT.  Dod.  pempt.  p.  çS.  M. 
Rotnana  etc.  Lob.  ic.  Soj.  Fusch.  289. 

Tige  de  2 pieds  et  plus  (6  à 9 D.)  droite,  carrée  et  glabre; 
feuilles  lancéolées,  un  peu  étroites  et  peu  dentées;  fleurs  petites, 
rougeâtres,  en  épi^  fort  grêles  et  pointues;  étamines  plus  gran- 
des (jue  la  corolle.  2j.  En  France, 

EUp  a les  mêmes  vertus  que  la  précédente. 

M.  Ridée.  (M.  de  Cimetière.)  M.  Rugosa.  M.  Rotundifoiza. 
L.  8o5.  Mentastrum  etc.  Lob,  ic,  5io.  Gars.  pl.  38o. 
Fiiscb.  292, 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite  et  cotonneuse  ; feuilles  ovales , 
courtes,  presque  arrondies,  un  peu  dentées,  épaisses,  ridées  et 
cotonneuses;  fleurs  rougeâtres,  en  épi  grêle,  pointu  et  termi- 
na!; les  étamines  passent  la  corolle.  2j.  Dans  tes  lieux  humides. 
Elle  a les  vertus  et  lès  propriétés  des  autres  menthes. 

M.  Sauvage.  M.  Syhestris.  L,  804.  Menthastrum.  Dod. 
jvempt.  96.  Fuseb.  292,  Lob.  ic.  Soej. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite  , carrée  et  branebue  ; feuilles 
opposées,  sessiles , lancéolées,  dentées  en  scie,  pointues,  d^un 
^ ert  blanchâtre  en-dessus  , cotonneuses  en-dessous  ; fleurs  rou- 
geâtres, en  épis  grêles,  cylindriques;  les  étamines  une  fois  plus 
longues  que  la  corolle.  2|.  le  bord  des  chemins. 

Elle  a les  mêmes  vertus  que  les  autres  menthes. 

I\î.  PoüEiOT.  M.  Pulegium.  L.  807.  Dod.  pempt.  282.  Lob.  ic, 
5oo.  Fuseb.  198. 

Tige  de  6 à 8 pouces  ( i6  à 21  D.  ) grêle,  rougeâtre,  lisse  , 
foible  ; feuilles  ovales,  arrondies,  nerveuses,  un  peu  pétioiées 
et  dentées;  fleurs  nombreuses,  verticillées  et  rougeâtres,  le  long 
de  la  tige  ; étamines  plus  longues  que  la  corolle.  2].  Dans  les 
marais  humides, 

M.  Des  Champs.  M.  Arvensis.  L.  806.  NLentlia  arvensis  ver- 
ticillata  hirsuta.  J.  B.  3 part.  217.  Fuseb.  485. 

Tige  d’un  pied  et  plus  (3D.)  grêle,  velue,  diffuse,  foible; 
feuilles  ovales,  dentées  en.  scie  , blanchâtres  , velues,  un  peu  pé-- 
tioiées  ; fleurs  petites  , rougeâtres  , axillaires  , verticillées  , peu 
garnies;  calice  très-velu;  étamines  égales,  et  quelquefois  surpas=». 
gant  la  corolle.  2j. 
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M.  Chétivp.  M.  Exigna.  L.  806.  Fusch.  291. 

Tiîie  d’un  pie'l  ( 3 1^.)  foible,  grêle  et  branchue;  feuilles  pé' 
tiolérs^  ovales-iancéolées  , glabres,  à peine  dentées;  fleurs  rou- 
geâtres, assez  grandes  , en  verticilles  axillaiies  , lâches  et  écar  -* 
lés*,  étamines  très-saillantes.  2j-  Dans  les  Lieux  Jiuniidés. 

M,  PoivnÉE.  M.  Viperita.  L.  8o5.  Blacw.  tab.  29?. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 6 D.  ) branchue  et  droite  5 leu'diei 
ovales-lancéolées,  et  découpées  en  scie,  d’un  vert  obscur,  pétio* 
lées  , et  d’un  goûi  piejuant  , poivré  et  agréable  5 fleurs  en  épi, 
terminé  en  têlej  étamines  plus  courtes  que  la  corcdle.  2]. 
gle  terre. 

Elle  possède  à un  degré  éminent  ks  vertus  des  menthes.  On  en  frit 
usage  en  infusion  dans  les  indigestions.  Elle  est  connue  encore  par  ks 
pastilles  que  l’on  fait  avec  son  tssence,  qui  laissent  sur  la  langue  une  sen- 
s^îtion  de  fraîcheur  semblable  à celle  que  produit  l’éther. 

M.  Frisée.  M.  Crispa.  L.  8o5.  M.  Altéra.  Dod.  pempt.  96’. 

M.  Vulgata  etc.  Lob.  ic.  3o6. 

Tige  de  2 à 3 jiieds  ( 6 à 9 D.  ) droite  et  brancluie  ; feuilles  en 
cœur,  ondulées,  dentées  et  sessiles  ; fleurs  verticillées  et  leriiû- 
nées  en  tête  5 étamines  égales  à la  corolle.  2j-  De  Sibérie. 

On  la  cultive  dans  les  jardins,  elle  a les  mêmes  vertus  que  ks  autres. 

39  SARIETTE.  F.  F.  453.  III  p.  f,  7.  g.  19.  SATURE! A. 
S.  Des  Jardins.  S.  IJortensis.  L.795.  Dod.  pempt.  289.  Fuscîi. 

3o4-  Satur.  sive  thymhra.  Lob.  ic.  4^9* 

Tige  de  8 10  pouces '(2r  à 27  D.  ) très-brancliue  5 feuilles  lan- 
céolées, linéaires;  fleurs  petites,  rougeâtres,  axillaires  et  gémi- 
nées. O De  Provence. 

Elle  est  stomachique  , atténuante , carminative  ; son  odeur  aromatique  la 
fait  atimettre  dans  les  afTaisonnemens  de  cuisine  ; elle  aide  à la  digestion. 

S.  De  Montagne.  S.  Montana.  L.  794.  Satureja  Jiortensis. 

Lob.  ic.  4-b.  Thymbra.  Dod.  jiempt.  288. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) dure,  ligneuse  et  brancîiim;  feuilîefi 
opposées,  étroites,  ses.siles  , très-aiguës,  ponctuées  et  comme 
ciiagrinées;  fleurs  blanches  , axillaires  , deux  ou  trois  ensemble 
sur  le  même  péduncule.  De  Provence.  . 

Cette  espece  peut  être  substituée  à la  précédente,  quoique  moins  aro- 
matique. 

20  ORIGAN.  F.  F.  429.  III  p.  f.  8.  g.  6.  ORIGAKUM.T. 

tab.  64. 

O.  Commun.  O.  Vulgare.  L.  824.  Blacw.  t.  280.  Fusch. 

Tige  de  1 pieds  ( 6 D.  ) dure,  carrée  et  velue.;  feuilles  oppo- 
sées, pétlolées  , ovales,  un  peu  velues,  et  légèrement  dentées; 
fleurs  petites,  roiigeâires  , ramassées  en  tête,  conglomérées  5 ca- 
iiétfs  et  bractées  d’un  rouge  violet.  2f  Le  long  des  bois',  ‘ 
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Cette  plante  est  très-aromatique  et  regardée  comme  tonique,  stomachlqüÉ 
et  fortiiiante, 

O.  MaTiJolaine.  O.  Majorajia,  L.  826.  Arnaracus  vul^atiat* 
Lob.  ic.  198.  Fuscli.  667. 

Tige  (Ibm  pied  ( 3 D.  ) droite  et  rameuse  5 feuilles  ovales  ^ ob- 
tuses , très-entières  , blanchâtres  et  pi esfjue  sessilesj  épis  assez 
ronds  , compactes  et  ])ubescents!  on  en  cultive  une  variété  avec 
tous  les  mêmes  rapports , qui  persiste  plusieurs  années^ 

Ses  feuilles  sont  aromatiques  , pénétrantes  et  passent  pour  stermuaioircs* 
O.  De  Crête.  O.  Creticum.  L.  823.  B.  pin.  223. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) un  peu  branchue  et  rougeâfre; 
feuilles  opposées,  presque  sessiies,  ovales,  arrondies;  épis 
longs,  grêles,  prismatiques,  droits;  bradées  membraneuses, 
plus  longues  que  les  calices.  I5  JDe  Provence. 

21  LAVAKDE.  F.  F.  444.  III  p.  f.  7.  LAVANDVLA. 

T. tab.  93. 

L.  Commune.  L.  Vulgaris.  L,  Spica.  L,  809. 

Tiges  de  2 pieds  ( 6 D.  ) ligueuses,  rameuses,  droites,  grê- 
les, carrées;  feuilles  étroites,  lancéolées,  linéaires,  entières  et 
blancliâtres;  dans  la  variété  la  feuille  est  plus  large;  fleurs  en 
épi  grêle  , alongé  et  terminal  ; I4  fleur  est  bleue  ou  purpurine  , 
ainsi  que  le  calice,  fj  Des  Provinces  méridionales. 

Les  calices  ont  Une  odeur  gracieuse  et  pénétrante  , leur  saveur  eft  acre, 
amère,  cordiale,  céphalique,  eniménagoguc  et  anti-histérique , on  la  dit 
bonne  pour  la  perte  de  la.vox;  oa  s’en  sert  avec  succès  en  fumigations 
contre  les  douleurs  rhumatismales  , ou  l'enferme  sèche  dans  les  armoires 
et  les  garderobes  , pareeque  son  odeur  chasse  les  mites  et  les  teignes. 

22  CRAPAUDINE.  F.  F.  41 5.  III  p.  f.  7.  g.  14.  Sideritis.  T. 

tab.  80. 

C.  De  Montagne.  S.  Mqntana.  L.  802.  B.  piu.  233. 

Tige  d’un  pied  (3  D.  3 longue,  velue  et  couchée,  garnie  de 
feuilles  petites,  ovales  , terminées  par  une  spinule,  marquées  de 
3 à 5 nervures  ; fleurs  petites,  jaunes  et  vorticillées  le  long  de  la 
plante.  Q De  Provence, 

23  CHATAIBE.  F.  F.  436.  III  p.  f.  7.  g.  18.  NEPETA.  T, 

tab.  95. 

C.  Commune.  (L’Herbe  au  chat.)  N.  Vulgaris.  N.  Cataria. 
L.  796.  Dod.  pempt.  99.  Blacw.  t.  l\55.  Gars.  jd.  4o5. 

Tige  de  2 à 3 pieds  (6  à 9 D.  ) carrée,  branchue,  pubescente; 
feuilles  Opposées,  pétiolées  , cordiformes , dentées  en  scie,  blan- 
châtres en-dessous;  fleurs  purpurines  oa  blanches,  vei' ticillées, 
. terminées  en  épi.  2|.  Sur  les  bords  des  chemins. 

- Cette  plante  est  puissamment  anti-spasmodique  et  amï-histérique.  Son 
©deut  4uire  les  chat»  qui  détrutfcnt, 

24  BETOINEo 
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04  BÉTOINE!F.F.446.IÎIp.f.7.g.  lô.SÆ'rOiV/C^.T.tab.'çô. 
B.  Officinale.  B.  Ofjiçinalis,  L.  810. 

Tige  d’un^pied  et  plus  ,(3  à 6 D.)  droite,  simple  et  carrée  j 
feuilles  opposées,  pétiolées , ovales,  oblongues , ridées  et  im 
peu  vfilues  j supérieures  presque ^ sessiles  et  dentées  5 fleurs 
• rx)ugeâtres^.  verliciliées,  en  épis  denses  et  interrompus.  2j.  Dans 
les  bois, ^ * 

Elle^est  emménagogue  , anti-histéricfue,  dépurative  et  carminative  , propre 
. à excîtér  la^ai^tiOri.  ....  . . . . 

B.  Orientale.  B.  Orlentaîis,  L.  811.  Blacw.  t.  ^6,  Dod. 
pemptv  ^o-  I^b.  ic^532.  Fucb.  ^35o. 

Tiee  de  2 pieds‘(6  D^)‘cârréc  et  velue;  feuilles'radicales , en 
Co^urV’très-aiongées , crénelées  et  velues^  les  caulinaires  pres- 
que se^&îléS';  ffl^tirs  rongés,  terminales,  en  verîicilles  rapprochés 
tet  sans  uiterriiption.  2|.  Orient. 

Elle  est  vulnérSfe  , détetsîve  et  sterniK?toire.  ‘On*  se  sert  des  feuilles  et 
des  fleurs  en  poudre;  la  décoction  est  aussi  utile  contre  la 'Sciaiiqae  ec 
la  goutte  ; mais  elle  est  peu  usitée.  ^ - 2 

25  MARRUBE.  V.  F.  419.  III  p.  f.  7.  g.  5.  MARRUBTÎHM. 

' T.  tab.  91:  ■ , . ' ,0''"!  L. 

M,  Commun.  AI,  Vuîgare,  L,  616.  Lob.  ic.  517.  Blacw.  t* 
479.  Dod.  pempt.  87.  dus.  hist.  2.  p.  34*  Fucli*  b()0. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 6 D.  ) droite , dure , carrée , velue  et  co- 
tonneuse à leur  sommet;  feu i lies 'Oj^posées,  pétiolées,  ovales,  ar- 
rondies , inégalement  dentées  , blanchâtres  et  très-ridées  ; fleurs 
petites,  blàflchés,  sessilés,  ramassées,  nombreuses  et  verticilléesj 
calices  très-velus.  2j.  Le  long  des  chemins. 

Il  est  amer , aromatique , agréable  ; cardiaque , stimulant  , încîsif, 
apéritif,  eniniénagogue  , amhelmentique  et  détersif.  On  emploie  le  suc 
de  la  plante  ou  plus  souvent  l’infusion  des  feuilles  dans  le  vin  blanc, 

26  MENTHE.  V.  n*'.  18  de  cette  classe. 

27  THYM.  F.  F.  43i.  III  p.  f.  8.  g.  12.  THYMUS.  T.  tab.  93. 
T,  Commun.  T.  Vulgaris,  L.  825.  T.  Darius,  Dod.  pempt. 

276.  Lob.  ic.  l^iS.  Fuch.  827. 

Tige  de  5 à 6 pouces  ( i3  à 16  Ç.  ) ligneuse,  rameuse,  grêle, 
brune  oa  rougeâtre;  ftuilics  pyrites,  roulées  en  leurs  bords, 
étroites,  cendrées  en- dessous  ; fleurs  terminales,  en  épis  vertU 
cillés.  B De  Provence. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  polir  son  cdelir  agréable  et  aro- 
matique . elle  est  tonique,  cordiale,  scomachique  et  incisive.  On  en  fait 
un  assaisonnement  de  cuisine. 

T.  Serpollet.  t.  Serpillum,  L.  825.  S.  Vulgare.  Dod.  pempt# 

277.  Lob.  ic.  4^3.  Fuch.  25i. 

Tiges  nombreuses,  diffuses,  ligneuses  et  couchées;  ràraeaux  grê- 
les, rougeâtres  et  un  peu  relevés  ; feuilles  planes,  obtuses,  ciliées 
//k  Partie^  D 
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à leur  basej  fleurs  pourpres  ou  blanches,  veiilcîUées  et  en  têtes 
terminales  5 le  calice  ordinairement  coloré , pourpre  ou  violet» 
il  y a beaucoup  de  variétés  que  l’on  cultite , tant  polir  leur 
odeur  que  pour  les  différentes  couleurs  des  feuilles  qui  sont  pa- 
nachées. 17  Sur  les  collines. 

On  compte  beaucoup  de  variétés  de  cette  plante  doHt  Todeut  est  très- 
agréable  et  qui  ne  le  cède  en  rien  à la  précédente , pour  les  vertus  et  les 
«sages;  on  cultive  principalement  dans  nos  jardins  la  vaiiété  à odeur  de 
citron.  Voyez  Linné , Tournefort  et  Lamarch. 

HYSOPE.  F.  F.^  435.  IH  7.  g.  n.  BISSOPUS.T. 
tab.  95. 

.H.  Officinale.  H.  Officinalis.  L.  76.  H.  Vulgaris.  Dod.  pempt. 
287.  H.  Arabum.  Lob.  433.  Fuch,  841. 

Tige  d’iin  pied  et  plus  ( 3 à 6 D.  ) droite  , assez  simple*,  gar- 
nie de  feuilles  étroites  , pointues  , linéaires,  souvent  chargées  de 
petits  points  noirâtres  î fleurs  bleues  ou  blanches,  quelquefois 
rougeâtres , axillaires  5 les  fleurs  forment  un  épi  tourné  du 
même  côté,  ‘fj  En  France. 

Cette  plante  est  un  peu  acre , odorante  et  aromatique  ; elle  est  vulné- 
fa^rç  j irés-incisive  , expectorante  ; elle  est  employée  avec  succès  dans  l’asthme 
humide  ; elle  forme  aussi  assaisonnement  dans  nos  cuisines.  On  a douté  sans 
raison  de  ses  vertus.  V,  l'Encyclopédie. 

. B O R R A G I N É E S. 

09  PIÉLIOTROPE.  F.  F.  3a5.  III  p.  f.  6.  g.  xi.  HELIOTRO^ 
PJUM.  T.  tab.  57. 

H.  Commun.  H.  Europeum.  L.  187.  Dod.  pempt,  70.  H., 
JSdajus  etc.  Lob.  ic.  260. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) rameuse  5 feuilles  pétiolées  , ovales, 
obtuses,  un  peu  ridées,  entières,  pubeseentes  et  blanchâtres 5 
Heurs  blanches,  nombreuses,  en  épis  géminés.  0 Dans  les  ter» 
Teins  sablonneux. 

On  regarde  ses  feuilles  comme  dessicatives , résolutives  et  détersîves  ; on 
en  a fait  usage  contre  la  cancer , mais  ses  vertus  sont  douteuses. 

H,  Du  Pérou.  H.  Peruvianum.  L.  187.  Mill»  dict.  11®,  6.  ic, 
t.  143. 

Tige  de  2 pieds  (6  D.)  rameuse,  poilue 5 feuilles  elliptiques, 
ou  ovales'oblongues,  un  peu  ridées  et  pubeseentes; 
courts  ; péduncules  terminaux  , dichotômes  formant  des  épis  re-. 
courbés  , garnis  de  fleurs  bleuâtres  toutes  du  même  côté,  d’une 
odeur  douce  et  très-agréable, 

Cette  plante  précieuse  pour  son  odeur  se  conserve  l’hiver  en  serre  chaude^ 
on  la  multiplie  facilement  de  graine  et  de  boutures. 

So  SCORPIONNE.  F.  F.  329.  Myosote*  III  p.  f.  6.  g,  7.  MYO^ 
SOTJS.  L. 
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S.  Df.s  Makats.  Palustris.  L.  188.  Scorpioïiies  feeitiina^ 

Lob.  ic.  462.  S.  3.  Dod.  pempt.  72, 

Tige  d’un  pied  , ( 3 D.  ) herbacée»  garnies  de  feuilles 
longues  , étroites,  lisses;  fleurs  d’un  très-beau  bleu  , mélangé 
de  jaune,  rapprochées  du  même  côté  sur  des  épis  roulés  eu 
crosse  ; les  semences  sont  très  - lisses.  0 Dans  les  fossés^ 

S.  Des  Champs.  M.  Arvensh.  L.  i8o.  5.  Auricula  mûris» 

Lob.  461 . 

Elle  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  fortement 
yeliies;  fleurs  plus  petites  ; ses  calices  à dirisions  aiguës  plus 
longues  que  le  tube  -de  la  corolle  ; ses  épis  plus  étalés.  Q, 
Dans  les  champs, 

31  RAPETTE.  F.  F.  022.  III  p.  f.  6.  g.  2.  ASFERVGO,  T. 

ta  b . 54. 

R.  Couchée.  A,  Procumhens.  L.  \^2>»A,  Spuria,  Dod.  pempt* 

356.  Alyssum  etc.  Lob-  ic.  8o3. 

Tiges  foibles;  branchues , anguleuses,  garnies  de  poils  rudesj 
feuilles  assez  étroites,  velues,  alternes  ou  opposées  ; fleurs  vio- 
lettes, axillaires;  les  calices  dans  la  maturité  des  fruits  sont  com- 
primés et  très-rudes.  Q Dans  les  champs. 

On  la  dit  vulnéraire  et  incisive. 

32  BOURRACHE.  F.  F.  321.  lil  p.  f.  6.  g.  1.  BOrvF^.AGO. 

T.  tab.  5o. 

r>.  Officinale.  B,  Officînalis.  L.  197.  Dod.  pempt.  627.  Buglo-» 

sum  latifolium.  Lob.  ic.  S'jS.  Fuch.  142» 

Tige  d’un  pied  et  plus  (3  à 5 D.)  branchue cylindrique^ 
creuse  ; succulente  , hérissée  de  poils  rudes  ; feuilles  larges  , ob- 
tuses, rudes  au  toucher,  les  inférieures  pétiolées,  les  autres  sessiles; 
fleu rs  terminales,  bleues.ou  blanches- Elle  se  multiplie  facilement 
d’elle-mème  dans  nos  jardins  potagers.  Q Originaire  d^Alep» 

Cet'e  plante  est  diurétique , adoucissante  , humectante  , expectorante 
& béchique  ; son  suc  elt  visqueux  ; on  l'emploie  en  décoction , ou  dans 
les  bouillons  de  veau,  elle  convient  sur-tout  dans  les  maladies  aigues,, 
QÙ  il  faut  tempérer  et  craindre  les  remèdes  chauds.  Cette  plante  a donné 
son  nom  à toute  cette  famille  , dont  les  plantes  participent  plus  ou  moins 
de  scs  vertus. 

33  CYNOGLOSSE.  F.  F.  3.9.  III  p.  f.  6.  g.  6.  CYNOGLOS^ 

SUM.  T.  tab.  57. 

C.  Officinale.  ( Langue  de  chien).  C,  Officinale,  L,  192,. 

Dod.  pempt.  54.  C,  Vulg.  Lob.  ic.  58o.  Fuch.  408. 

Tige  d’un  pied  et  demi  (5  D.  ) velue  et  rameuse;  feuilles  ova- 
les, lancéolées  , elliptiques  , molles  , blanchâtres  et  garnies  do^ 
poils  doux  ; fleurs  rougeâtres  ou  blanches,  petites,  sur  des  pé** 
dtiiicules  courts  et  lâches.  2J.  Dans  les  marais» 
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Cette  plante  est  fétide  , narcotique  et  répugnante  , on  l’emploie  comme 
calmante  et  assoupissante , elle  donne  Sun  nom  à une  composition  de 
pilules  calmantes  , incisives  et  pectorales.  Les  feuilles  de  la  plante  appliquées 
extérieurement  en  cataplasme  calment  les  douleurs,  ^ 

C.  à Feuilles  de  Lin.  C,  Linifolium.  L.  ^^‘i.Cynogl:  minus 
album  etc.  Moris.  hist.  3.  p.  449.  s,  Ji.  t.  3o.  f.  n.  Linum 
’ alho  blattariae  etc.  Barr.  icon.  1234. 

Tige  de  6 à 7 pouces,  ( 16  à 18  C.  J feuilles  lancéolées, 
oblongues,  glauques  , fleurs  nombreuses  et  blanches  , semences 
en  petites  corbeilles  dentées.  Q Du  Portugal. 

C.  Peintannière.  (La  petite  Bourrache  ).  C.  Omphalodes.  L. 
Symphytum  pumilum  etc.  J.  B.  3 p.  597.  Ilob.  ic.  b'jj. 
Racines  traçantes;  tiges  petites  et  foibles  ; feuilles  pétiolées  , 
ovales , pointues , presque  glabres  ; fleurs  d’un  beau  bleu  et 
très-précoces.  2j.  De  Portugal. 

Elle  est  vulnéraire  et  détersive. 

34  BUGLOSSE.  F.  F.  320.  III  p,  f.  6.  g.  3.  EUGLOSSUM. 

T.  tab.  53. 

B.  Officinale.  B.  Officinale.  Anchusa  officinalis.'h.  191.  B. 
Vuigare.  Dod.  perapt,  628.  Fuch.  343. 

Tige  de  2 pieds  et  plus  ( 6 à 8 D.  ) rameuse  ; feuilles  sessiles, 
lancéolées  , pointues,  garnies  de  poils  rudes;  les  supérieures 
un  peu  amplexicaules  ; fleurs  bleues  ou  blanches,  en  épis  courts 
et  géminés , disposés  sur  un  même  côté.  2|.  En  France, 

On  la  substitue  à la  bourrache  pour  ses  vertus, 

'B.Yivac'e.  B.  Sempervirejis.  AnçJiusa  sempevyirens.  L,  192., 
Lob.  ic.  5/5. 

Tige  d’un  pied  et  plu.s  (3  à 5 D.)  tendre  et  garnie  de  feuilles 
larges,  pétiolées,  un  peu  rudes,  pointues  et  persistantes  l’hiver  ; 
fleurs  petites  , bleues;  péduncules  axillaires  plus  courts  que  les 
feuilles.  2j.  D^ Angleterre. 

B.  à Feuilles  étroites.  B.  A ugusti folium  Ancliusa  augus^.. 
tifolia,  L,  192.  Echu  fade  Buglossum  etc.  Lob.  ic.  576. 
Cette  espèce  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  la  première  , 
elle  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  et  ses  feuilles  sont 
plus  étroites.  2j.  D* Allemagne. 

B.  Orcanette.  Ane*  Tinctoria.  L.  191.  Ancliusa  parva.  Lob. 
ic.  578. 

Tiges  et  feuilles  laineuses.  2|  Des  Provinces  méridionales. 

Sa  racine  teint  en  rouge  les  huiles  et  les  graiïïes ; elle  est  astringence, 
et  sa  décoction  dans  l’eau  arrête  le  cours  de  ventre. 

35  CONSOUDE.  F.  F.  317.  III  p.  f.  6.  g.  4.  SYMPHYTUM. 

T.  tab.  56. 

C.  Officinale.  S.  Officinale.  L.  195.  S . Magnum, 

134.  Fuch,  695.  S,  Alum.  Lob.  ic.  p.  583. 


Cl.  IL  Gymnospermies.  2^ 

Tige  (le  2 pieds  ( 6 D,  ) brancime,  yelue  et  succulente  ; feuil- 
les grandes,  ovales -lancéolées , un  peu  rudes  et  décurren  tes  ; 
fleurs  terminales , péduncnlées  , en  épis  lâches  et  tournés  du 
même  côté.  2j.  Dans  les  prés  humides. 

Cette  plante  est  une  des  plus  usitées  qu&  nous  ayons,  et  c'est  avec 
raison  qu’elle*  est  recommandée  dans  toutes  les  hémorrhagies  ; Li/i.ié  dans 
sa  matière  médicale  , la  marque  d’un  signe  d’exclamation.  Elle  est  vul- 
néraire , incrassante,  astringente,  ar.ti-dyssentérique.  On  se  sert  principale- 
ment de  sa  racine  en  décoction.  Elle  convient  dans  la  phthysie  , le  cra- 
chement de  sang;  intérieurement  et  extérieurement,  elle  confolidc  les 
plaies, 

56  GRIPPE.  F.  F.  323.  Lycopside.  III  p.  f.  6.  g.  5.  LYCOF^ 
SIS.  L. 

G.  Des  Champs.  L.  Jjrvensis.  L.  199.  Fuch.  269.  Buglossa 
sylv.  Dod.  pempt.  628. 

Tige  d’  un  pied  et  plus  (3  à 5 D.  ) rameuse  ; feuilles  très-ru- 
des, alongées , étroites,  entières,  ondulées;  limbe  de  la  corolle 
bleu  *,  le  tube  blanc.  O Dans  les  champs. 

Elle  a les  propriétés  des  bortaginées.  Vo-je\  première  partie. 

37  PULMONAIRE.  F.  F.  3o5,  111  p.  f.  6 g.  8.  PULMONA^ 

RlA.  T,  tab.  55. 

P.  Officinale.  P.  Ofpcinalis.  L.  194.  Symphitum  maculosum^ 
Dod.  ]iempt.  i35.  P,  Maculosa.  Lob.  ic.  586. 

Tige  d’un  pied  environ  (3  D.  ) velue,  anguleuse;  feuilles  ra- 
dicales , ovales-oblongues , pétiolées,  terminées  en  pointe,  cou- 
vertes de  poils  assez  rudes;  la  superficie  parsemée  de  triches 
blanches;  les  cauliuaires  sessiles;  fleurs  en  boucjuet,  tenninaks, 
2].  Dans  les  bois. 

Elle  peut  ctic  substituée  à la  bourrache". 

P.  Élancée.  P.  Augiisti folia,  L.  194*  foliis  echii.  Lob, 
ic.  536.  P.  5.  pannonica.  Clus.  hist.  2 p.  170. 

Elle  est  un  peu  plus  haute  que  la  précédente*,  les  feuilles  sont 
plus  alongées,  plus  étroites  , moins  rudes,  et  mieux  tâchées  ; 
fleurs  bleues  ou  rougeâtres  , en  bouquet  lâche.  Ij.  De  la 
Suisse. 

On  la  cultive  pou»"  la  beauté  de  son  feuillage  , elle  n’a  pas  moins  de 
vertus  que  les  autres  borraginées,  Voyci  première  partie. 

38  VIPÉRINE.  F.  F.  479.  III  p.  f.  6.  g.  10.  ECHIUM.  T, 

tab.  54. 

V.  Vulgaire.  E.  Vulgare.  L.  200.  Clus.  hist.  2 p,  i43.  Lob, 
ic.  579.  Dod.  pempt.  621. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.)  dure,  cylindrique,  chargée  de 
tubercules  rudes  , d’un  rouge  noirâtre  , garnie  de  feuilles  lon- 
gues, un  peu  étroites  , velues  et  fort  rudes  ; fleurs  en  épis  uni- 
latéraux. (j"  Sut  les  murs. 

Elle  a içs  vertus  des  borraginées. 


3o  Cl.  II.  G YMNOSPERMIES, 

39  ORCANETTE.  F.  F.  3io.  III  p.  f.  6.  g.  11.  ONOSMA.  L. 
O.  ViPÉRiNiE.  O.  Echioides.  L.  196.  Anchusa  /«/ea.  Dale* 

champs,  hist.  1102. 

Tige  d’un  pied  (3  D^)  droite , cylindrique,  &im,ple  , couverte 
de  poils  blancs  ; feuilles  longues étroites  , hérissées  de  poils  5 
fleurs  jaunes,  terminales  , en  queue  de  scorpion  ; tube  fort  long} 
calice  très-divisé.  2|.  De  Provence, 

40  MÉLINET.  F,  F,  III3ii.  p,  E 6.  g.  i3.  CERINTHE. 

T.  tab.  56. 

M.  à Feuilles  OBTUSES.  C.  Afo/or.  L.  dus.  hist.  2.  p,  i67«. 
i68.  Lob.  ic.  397.  Pod.  pempt.  632. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 à 6 D.  ) herbacée  , aucculente  ^ 
garnie  de  feuilles  larges  , un  peu  alongées , obtuses , araplexi- 
caules,  remplies  de  tubercules  blancs,  rudes  5 fleurs  jaunes  ou 
rougeâtres  , pendantes , environnées  de  beaucoup  de  feuilles  flo- 
rales. 0 De  Provence, 

41  GRÉMIL.  F.  F.  307.  III  p.  f.  6.  g.  9,  LITHOSPERMÜM, 

T.  tab.  55. 

G.  Officinal.  (.Thé  d’Europe,  herbe  aux  perles).  L,  Officinale, ^ 
L.  189.  Idthosp.  minus.  Dod.  pempt.  83,  Lob.  ic.  4^7* 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 3 à 6 D.  ) droite  , rude,  cylindrique  et 
branchue  5 feuilles  lancéolées  , sessiles  , assez  fermes  \ fleurs 
petites  , blanches  , axillaires  et  terminales  ; semences  lisses  et 
luisantes.  2|.  Dans  les  lieux  incultes. 

Ses  graines  passent  pour  diurétiques  et  propres  à déterger  les  reins.  On 
en  fait  des  émulsions.  Ses  feuilles  en  infusion  forment  une  boisson  agréable. 

G.  Des  Champs.  L,  Arvense,  L.  190.  Lit,  Anchusae  fade,». 
Lob.  ic.  453  . 

Tige  d’un  pied  environ  ( 3 D.  ) droite,  garnie  de  feuilles, 
molles  , et  plus  étroites  que  la  précédente  5 fleurs  petites.^  ter«t 
miiiales.  Q Dans  les  champs. 


Cl.  Ilî.  PoLYMOr.PHÉCJ. 


CLASSE  III. 


PoLYMORPHÉES. 

Tleiirs  complettes ^ simples^  monopétalées ^ n* ayant  qu*un  ùeul 
ovaire  dans  la  corolle  , qui  devient  le  plus  souvent  une  capsule 
ou  une  haie.  Les  étamines  sont  au  nombre  de  quatreou  moins^ 
la  corolle  est  quelquefois  régulière  , mais  le  plus  souvent  irré^ 
gulière  et  de  forme  variée  en  cloche  en  entonnoir  ^ en  masque 
ou  en  mufle  % 


\ 1 P LANTAIN.  F.  F.  355.  III.  p.  f.  14.  g.  37.  PLANTAGO. 
T.  tab.  48.  Coronopus.  T,  tab.  49*  Psyllium.  T.  tab.  49* 

PL  Majeur.  PL  Major.  L.  i63.  Dod,  pempt.  107.  Fuch.  38. 
PL  latif.  Laevis.  Lob.  ic.  3o3. 

Hampe  de  5 à 6 pouces  ( i3  à 16  C.  ) anguleuse, terminée  par 
tin  épi  grêle  de  fleurs  imbriqiiéesj  feuilles  ovales,  larges,  glabres, 
à sept  nervures.  2j.  Le  long  des  chêmins. 

Ou  regarde  cette  plante  comme  rafraîchissante  , légèrement  astringente  , 

, un  l’applique  quelquefois  sur  les  ulcères  , sur  les  piqûres  d’abeilles  ; 
elle  n’a  ni  odeur , ni  saveur  ; les  petits  oifeaux , les  serins  sur-tout , sont 
friands  de  sa  graine. 

PI.  Moyen.  PL  Nledia , L.  i63.  Dod.  pempt.  107.  PL  Maj. 
incana.  Clus.  bist.  2.  p.  109.  Lob.  ic.  3o4* 

Hampe  cylindrique,  moins  haute  que  celle  de  la  précédente  , 
terminée  par  un  épi  de  fleurs,  beaucoup  plus  court  et  plusdensej 
étamines  rougeâtresj  feuilles  ovales , molles  , velues.  2|.  Sur  Its 
' collines, 

I 

PI.  Corne  DE  Cerf.  P/.  Co/'o//o/7//.y.  L.  166.  Fuch.  449* 
i Augiistifolia.  Dod.  pempt.  109.  PL  Alarina.  Lob.  ic.  3o6. 

Hampe  nue,  cylindrique,  de  4 à 6 pouces  ( 10  à 16  C.  ) 
i feuilles  linéaires  , presque  pinnatifiJes  , à pinnules  assez  lon- 
gues et  écartées.  0 P>e  Provence. 

' PL  Lancéolé.  PL  Lanceolata.  L.  164*  PL  Minor.  Dod. 

jiempt.  107.  Fuch.  39.  PL  Trinervia.  Lob.  ic.  3o5. 

I Hampe  nue  , anguleuse  , de  8 à 9 pouces  ( 20  à 24  C.  ) ter- 

I minée  par  un  épi  de  fleurs  ovales  ,•  feuilles  lancéolées  , un  peu 
filiéçs  en  leurs  Bords.  2|.  Dans  les  prés. 


Sa  Cl.  ÎII.  PoLYMOriPHÉES. 

PI.  PüciER.  Fl.  Psyllium.  L.  167.  Fuch.  888.  Dod.  pempf. 
iî5.  Fidicaris  lierba.  Lob.  ic.  48Ô. 

Tige  de  8 à 10  pouces  ( 20  à 27  C.  ) rameuse,  diffuse  , un 
peu  velue  5 feuilles  linéaires,  chargées  de  dents  écartées  , oppo- 
sées , un  peu  connées  ; fleurs  ramassées  en  tête  portée  sur  des 
péduncules  longs  de  plus  d’un  pouce.  O Do-us  les  champs  sa- 
blonneux. 

La  semence  en  infusion  donne  un  mucilage  doux , propre  dans  li 
colique,  la  disurie  , la  strangurie,  la  gonnorfhée , etc. 

2 CUSCUTE.  F.  F.  352.  HI  p.  f.  14.  g.  40.  CUSCUTA.  T. 

tab.  44^* 

C.  Filiforme.  C.  Filiformis.  C.  Europea  et  Epithymum.  L, 
280.  Cassitha  plinii.  Lob.  ic.  4^7.  Dod.  pempt.  554.  Fuch. 

348. 

Plante  parasite  5 tige  filiforme,  sans  feuilles  5 fleurs  sessiles, 
ramassées  , 3 ou  4 paquets  attachés  sur  les  filets.  O D/z 
la  trouve  sur  la  bruyère , le  lin  ^ le  serpolet  etc. 

On  s’est  servi  de  cette  plante,  qu'on  a regardée  comme  apéritive  et 
anti  scorbutique,  contre  le  rhumatisme  et  la  goutte.  On  ne  s’en  sert  plus. 

3 GEî^TIANE.  Voyez  Gl.  IV.  n°.  7. 

4 GLOBULAIRE.  F.  F,  874.  III  p.  f.  12.  g.  87.  GLOBE LA^ 

PA  A.  T.  tab.  265. 

Gl.  Vulgaire.  Gl.  Vulgaris.  L.  iSç.  Glus.  hîst.  2 p.  6.  BeL 
lis  cœrulea  etc.  Lob.  ic.  47^* 

Tige  de  6 à 7 pouces  ( i6à  i8G.  ) droite,  terminée  par  une 
seule  tête  de  fleurs  bleues  5 feuilles  radicales  , ovales,  spatulées, 
avec  3 dents  à leur  sommet  5 les  caulinaires  lancéolées  et  très- 
entières.  2|.  Dans  les  prés. 

£Ûe  passe  pour  vulnéraire  et  détcrsive. 

5 OROBANGHE.  F.  F.  378.  III  p.  f.  11.  g.  1.  OP.OBAN. 

CBE.  T.  tab-  81. 

O.  Majeure.  O.  Major.  L.  882.  Bapum  genistae.  lob.  ic.  2. 
p.  89.  268.  Genista  cum  rapo.  Dod.  pempt.  761. 

Tige  d’un  pied,  ( 3 D.  ) simple,  couverte  d’écail  les  membra- 
neuses et  pubescentes,  terminée  par  des  fleurs  disposées  en  épisj 
toute  la  plante  est  grise  et  fanée.  Dans  les  bois , près  des 
Genetiers. 

6 AGANTHE.  F.  F.  382.  III  p.  f.  11.  g.  8.  ACANTHES. 

T.  tab.  80. 

A.  Molle.  ( Brancursine.  ) ^.  Mollis.  L.  891.  A.  Sativus. 
Dod.  719.  pempt.  Lob.  ic.  2.  p.  2. 

Tige  de  3 à 4 pieds  ( un  M.  et  plus  } droite  et  très-simple  j 
terminée  par  un  grand  nombre  de  fleurs  distantes  j et  forrnant 

un 
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iih  epi  grêle  ^ cliaque  fleur  est  garnie  de  bractées  > découpées  et 
é]  «me  IJ  ses  j feuilles  sinuées,  épaisses,  glabres,  lisais  et  sans 
épines.  2].  Italie. 

Ses  feuilles  sont  émollientes,  et  leur  beauté  les  a fait  choisir  pour  mo- 
dèle d’ornement  d'architecture  et  ferment  ces  beaux  chapiteaux  de  Tordre 
‘coîinthien.  * 

A.  Epineuse.  A.  Spînosus^  L.  891.  ÎDod.  pempt.  71  Çk  Fuch, 
Si.  Chamœleont a etc.  Lob.  ic.  2i  p.  2. 

Tige  semblable  à la  précédente  ; feuilles  pinnatifides  , sinuées 
et  très-épineuses.  2].  Italie  et  de  Provence. 

7 COCRISTE.  F.  F.  397!  Cocrête.  III  p.  f.  11.  g.  20. 

NANTHUS.  T.  tab.  77. 

C.  Crête  de  Coq.  K.  Crista  galli.  L.  840.  Dod.  pempt.  556. 
Lob.  ic.  629. 

Tige  d’un  pied  (3D*)  simple  et  quadrangulaire  5 feuilles  gla- 
bres^ opposées,  élargies  à leur  base  5 fleurs  formant  un  épi  ter- 
minal; calice  glabre  ; lèvre  supérieure  de  la  corolle  courte  et 
comprimée.  Q les  prés  humides. 

C.  Velue.  R.  Hirsnta.  Latnarck.  F.  F. 

Tige  d'jn  pied  ^ ( 3 à 4 P;  1 brancliue;  feuilles  glabres;  fleurs 
jaunes,  pâles  5 lèvï-e  inférieure  tùcliée  ; calice  velu.  Q Dans  les 
prés  secs. 

Cette  espèce  est  regardée  tomme  variété  de  la  précédente  dans  T Ency- 
clopédie. 

8 MÉLAMPIRE.  F.F.  398.  III  p.  f.  1 1 .g.  12.  MELAMPIRUM. 

T.  tab.  78. 

M.  Des  Champs  (Bled  de  vaclie).  M.  Arvense.  L.  842.  7r/- 
ticum  vaccinum.  Dod.  pempt.  54i*  Lob.  ic.  Zj.  Parietarid 
sylv.  iij  Glus.  List.  3.  p.  1^5. 

Tige  d’un  pied  environ  (3D.)  carrée,  rougeâtre;  feuilles 
ohiongues-lancéolées,  sessiles;  fleurs  eil  épi  dense,  conique, 
pourpre  et  garni  de  bractées.  Q Dans  les  champs  parmi  les 
bleds. 

On  la  regarde  comme  une  bonne  nourriture  pour  les  bestiaux  , sa  cap- 
sule ressemble  à un  gros  grairi  de  bled.  On  en  a fait  du  pain  que  quel- 
ques auteurs  disent  nuisible. 

M.  CRÉTÉi  M.  Cristatum.  L.  842.  J.  B.  List.  3.  p.  44o* 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) éparse;  feuilles  lancéolées,  étroites, 
lisses  et  très-entières  ; fleurs  en  épi  conique  imbriqué  de  brac- 
tées presque  cillées  , qui  enferment  chacune  une  fleur  dans  le  pti 
qu’elles  forment;  corolle  rouge;  lèvre  inférieure  jaunâtre,  Q 
Dans  les  bois. 

Mi  Des  Prés,  M.  Pratense.  h.  843.  Pariaiaria  sylv.  ij,  Clus^ 
Iiist.  2.  p.  44*  Cratœgonon.  Lob.  ic.  36.  ' 

Il  Partie  t ^ ' F/ 
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Cl.  III.  Polymorphées. 

Tige  foible,  d’an  pied  ^ ( 4 à 5 D.  ) rameuse^  feuilles  opposées^ 
sessiles  ,4is6es  et  distantes  5 fleurs  secondaires  en  épi  garni  de 
Id r actées  ; la  corolle  est  jaunâtre,  exactement  fermée.  O 
les  lieux  couverts» 

9 EUFRAISE.  F,  F.  39S.  III  p.  f.  n.g.  10.  EUPBRASl J» 

T.  tab.  78. 

" E.  Offîcinale.  È»  OfJîcînaUs.  L.  884.  Dod.  pempt.  54.  Ek- 
phroisine.  Lob.  ic.  496*  Fucb.  246. 

Tige  de  4 à.  5 pouces  ( 10  à i3  C.  ) noirâtre  5 feuilles  ovales  , 
petites^  bordées  de  dents  aigues  , lisses,  souvent  opposées  j fleurs 
dans  les  aisselles  des  feuilles  supérieures  5 corolle  blanche,  mar- 
quée de  jaune^  et  rayée  de  pourpre.  Q Dans  les  prés  secs» 

Elle  est  un  peu  amère  et  astringente  , elle  passe  pour  opthalmique  , cé- 
phalique et  incisive  , on  la  fume  comme  le  tabac  ; quelques  auteurs  la 
croyent  plus  nuisible  qu’utile  pour  les  maladies  des  yeux. 

E.  Tardive.  E.  Serotina»  E.  Odontites,  L.  841-  Eu»  Altéra» 
Dod.  pempt.  55.  Lob.  ic.  49^* 

Tige  rameuse,  d’un  pied  (3  D.)  feuilles  linéaires,  sessiles  , 
opposées  et  un  peu  velues;  fleurs  terminales , disposées  en  épi, 
tournées  du  même  côté  et  garnies  de  bractées;  corolle  rougeâ- 
tre ; étamines  saillantes  hors  de  la  corolle,  Q • Dans  les  Leux 
incultes» 

10  CORNARET.  III  p.  f.  12.  g.  29.  MARTYNIA.  L.  gen.  pi. 

753, 

C.  Annuel.  Af.  Annua»  L.  862* 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  / épaisse  , branchue  ; feuilles  trés-rn hè- 
res , un  peu  sinuées  et  velues;  le  fruit  se  termine  par  une  corne 
fort  longue  et  crochue.  Q D* Amérique. 

11  DIGITALE.  F.  F.  387.  III.  p.  f.  i'i»%»q»  DIGITALIS.Y» 

tab.  73. 

D.  Pourprée.  D.  Purpurea.  L.  866.  Dod*  pempt.  169.  Lob. 
ic.  572.  Fucb  893. 

Tige  de  2 à 3 pieds  (7  à 9 D.)  droite,  velue,  siruple;  fi  tiil- 
les  ovales  , pointues , blanchâtres  et  cotonneuses  en  dessous; 
fleurs  grandes,  disposées  en  épi,  pourpres  et  agréablement  tigrées 
dans  l’intérieur-  Dans  les  hois» 

Elle  est  amère  , purgative  et  même  vomitive  ; ses  feuilles  sont  anti-ulcé- 
reuses ; on  la  recommande  dans  le  scrophule  et  rachitîs.  Elle  a été  vaméc 
dans  les  journaux  comme  anti-hydrop.que. 

Î2  LIMOSELLE.  F F.  384.  HI.  p.  f.  14.  g*  38. 

L,  Aquatique.  L»  Aquatica»  L.  881. 

Plante  fort  petite,  à rejets  rampans,  feuilles  ovales  elliph'qnesy 
à pétioles  longs  5 oorolle  petite  en  cloche  , à peine  irrégulière. 
2].  Elle  'Vient  en  Flandre  près  d^Alost^  d’où  elle  nous  u été 
«ommuniquée  par  le  citoyen  Rouceh 
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,3  BIGNONE.  F.  F.  III  p.  f.  12.  g.  26.  BIGNON!^,  L. 
gen.  pi.  759.  T.  tab,  72.  Catalpa.  III  p.  f.  10.  g.  12. 

B.  Badiqueuse.  ( Jasmin  de  Virginie  ),  B.  Radicans.  L.  841. 
DnJiani.  arb.  1 . p.  io3. 

Arbrisseau  rameux;  branches  foibles,  longues  et  radiqueuses; 
feuilles  pinnées  , folioles  , incisées  5 fleurs  ramassées  au  sommet 
des  rameaux,  de  couleur  orangée.  Ij  L>^ Aménqiie, 

De  pleine  terre. 

B.  Catalpa.  B,  Catalpa^  L.  868.  Duham.  arb.  1.  p.  ig4. 

Arbre  étranger,  droit  et  brancliu  5 feuilles  simples,  en  cœur^ 
et  disposées  par  trois  5 fleurs  petites , pourpres:  il  leur  succède 
une  silique  très-longue,  étroite  et  unie,  Ue  la  Caroline, 

De  pleine  terre. 

14  ]VlUFLIER.F.F.393.in.p.f.  12.  g.  x.  ANTYRRHINVM, 
T.  tab.  715.  Ldnaria.  T.  tab.  76.  Linaire.  III  p.  f.  12.  g.  2. 
* Corolle  garnie  d^un  éperon, 

M,  Cymbalaire.  ( L’herbe  au  siège  ).  y/.  Cymbalaria,  L.  85i. 
Lob.  ic.  6i5. 

Tige  grêle,  rampante;  feuilles  alternes  , arrondies,  découpées 
en  citiq  lobes  peu  profonds  ; fleurs  solitaires  , axillaires  , sessiles^ 
bleuâtres;  le  palais  jaune.  Q Sur  les  vieux  murs: 

Elle  passe  pour  vulnéraire,  astringente;  on  l’emploie  contre  les  héinorrhoïdes, 
M.  Batard.  a,  Spurium.  L.  85 1.  Veronica  fœmina.  Dod. 
pempt.  4-.  Lob.  ic.  470*  Fiich.  J67. 

Tiges  rampantes,  velues;  feuilles  alternes,  ovales,  velues,  m.ol- 
les  , fleurs  solitaires,  axillaires  , pédunculées  , jaunâtres;  lèvre 
supérieure  d’un  violet  noirâtre.  O Dans  les  champs. 

M.  Aüriculé.  ( la  Velvotte.  ) A.  Auriculatum.  A,  Elatine,.  L* 
85 1.  Elatine  altéra.  Dod.  pempt.  l\i.  Lob.  l^jo. 

Tiges  rampantes  , grêles  ; feuilles  alternes,  auriculées;  fleurs 
solitaires  , axillaires,  pédunculées;  fleurs  semblables  la  précé- 
dente. Q Dans  les  champs. 

M.  Commun,  (La  linaire  L.  85i . Osyris,  Fucbi 

545.  Lob.  ic.  ^ob.  Linaria,  1.  Dod.  pempt.  i8‘3. 

Tige  d’un  à 2 pieds  (6  D.  ) simple , droite,  garnie  dans  toute- 
sa  longueur  de  feuilles  étroites  , longues,  linéaires,  pointues,  ua 
peu  redressées;  fleurs  jaunes  , imbriquées  les.  unes  sur  les  au- 
tres, eu  épi  terminal.  2].  Sur  le  bord  des  champs, 

Ün  la  regarde  comme  vulnéraire,^  résolutive  ; elle  donnoit  son  nom  à 
onguent  dans  lequel  elle  entroit,  et  qui  n’cst  plus  usité. 

M.  Mi^nevr.  A,  Minus,  L^  ^52.,  Ant.  alter,  minimum,.  Lob,  ic,. 
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Tige  de  4 à 6 pouces  ( lo  à i6  C.  ) droite  et  très-rameuse»  feiiiî«î 
les  lancéolées,  obtuses,  presque  toutes  alternes;  toute  la  plante 
est  couverte  de  poils  courts  et  visqueux^  . fleurs  violettes.  O Dans, 
les  lieux  secs  et  sablonneux. 

M.  Triïolié.  a.  Triphyllum>  L.  852.  Linaria  valentina^ 
Dod.  pempt.  i84*  L*  Jdispanica.  Clus,  hist.  i . p.  820. 

Tige  droite  , simple,  de  8 à 10  pouçes  (21  à 27  C,  ) feuilles, 
ovales,  lisses,  un  peu  charnues,  disposées  par  3 à chaque  nœudj 
fleurs  jaunâtres,  en  épi  terminal.  Q De  Valence. 

M,  Strié.  A.  Arvense  , repens  et  mojispesulanum.  L.  854*  Z/- 
naria  odorata  monspesulana.  Bauh.  List,  3.  p.  4^9* 

Tige  d’un  à 2 pieds  (6  D.  ) droite , cylindrique,  couverte  de 
feuilles  linéaires,  glauques,  rapprochées  et  serrées  vers  le  som- 
met de  la  tige 5 fleurs,  en  épi  un  peu  conique,  blanchâtres 
rayées  fle  bleu  ou  de  violet  5 palais  jaune,  éperon  fort  court.  2]. 

**  Corolle  rdayant  qu^une  bosse. 

M.  Majeur.  A.^  Majus,  L.  85q.  A ntirrhinum.  Lob.  ic.  4p4»- 
id.  Flor.  lutels.  4o5»  Dod.  pempt.  182. 

Tige  de  2 ou  3 pieds  environ  (3  à 6 D.  ) feuilles  lisses,  assez 
longues  , obtuses  5 fleurs  grandes  , purpurines  5 palais  jaune;  ca-- 
lice  court.  Sur  les  vieux  murs. 

On  la  cultive  dans  les  jardins  pcyr  la  beauté  de  sa  fleur. 

M.  Rubicond.  A.  Aurontium.  L.  860.  A ntirrhinum  minimum. ^ 
Lob.  ic.  4o5.  a.  Sylv.  p/iyteuma.  T)oà.  pempt.  182. 

Tige  d’un  pied  environ  (3  D.  ) lisse,  rameuse;  feuilles  assez 
longues,  un  peu  étroites,  presque  toutes  alternes;  fleurs  en  épi 
terminal  ; calice  plus  long  que  la  corolle  ; la  capsule  en  s’ou» 
vrant  à sa  maturité  représente  un  crâne  de  singe.  Q Des  pro^, 
vinces  méridionales. 

Elle  se  resseme  facilement  dans  nos  jardins; 

PÉDICULAIRE.  F.  F.  401.  III  p.  f.  12.  g.  23,  PEDICU- 
PARIS.  T.  tab.  77. 

P.  Des  Marais.  P.  Palustris.  L.  845.  Ped.  danica  maxinm. 
Lob.  illust.  J 47*  Ped.  pratensis.  etc.  Raj.  hist.  7C0. 

Tige  droite  , d’un  pied  environ  ( 3 D, j rameuse  ; feuilles  une 
ou  2 fôis  ailées,  découpures  fines  et  dentées;  fleurs  terminales, 

■ disposées  en  épi;  calice  à 2 divisions  principales  ; corolle  rouge  , 
lèvre  supérieure  comprimée  , l’inférieure  forme  un  plan  obli- 
que , très-remavquable.  Q Dans  les  prés  aquatiques. 

On  la  regardoit  comme  vulnéraire  , résolutive  et  propre  pour  les  ulcères 
^alleux  et  même  contre  la  fistule,  elle  n’est  plus  d’usage. 

P.  Des  Bois.  P.  Sylvatica.  L,  845.  Lob.  ic,  p,  743-  Fistula.ria 
Le t pempt.  556.. 


CJ.  III.  PoLYMORPHÉES.  5-^ 

Cette  espèce  s’élève  moins  que  la  précédente  ; rameuse  dès  sa 
base;  feuilles  ailées,  pinnules  presque  ovales  et  dentées  ; fleurs 
terminales,  calice  à 5 divisions,  dentées;  corolle  d’un  rouge  pâle; 
lèvre  inférieure  droite.  Q Dans  les  lieux  couverts  et  humides^ 
On  rtrmployoit  autrefois  comme  la  précédente. 

î6  VERVEINE.  F.  F.  402.  III  p.  f.  9.  g.  9.  VERBENJ,  T, 
tab.  94, 

Y.  Officinale.  V,  Officinalis.  L.  V,  Communis.  Lob.  ic.534. 
Verbe  naca  recta.  Dod,  penipt.  j5o. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) dure  , quadraugulaire  ; feuilles  oppo- 
sées, découpées  profondément  en  plusieurs  parties;  fleurs  en  épi 
grêle,  filiforme  et  rameux  ; fleurs  bleuâtres.  Q Le  long  des 
chemins. 

Elle  est  vulnéraire,  très-résolutive  et  détersive,  son  application  sur  le 
front  soulage  les  maux  de  tête.  Cette  plante  a été  célèbre  autrefois  parce 
que  les  charlatans  l’employoîent. 

J7  SCROPIIÜLAIRE.  F.  F.  390.  III  p.  f.  12.  g.  4.  SCROPHU^ 
LARIA.  T.  tab.  74. 

6.  Aquatique.  iS,  Aquatica.  L.  864.  Lob.  ic.  533.  Betonica 
aquatilis.  Dod.  perapt.  5o. 

Tige  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) rameuse,  quarrée  et  allée  en  ses 
angles;  feuilles  opposées,  pétiolées , cordiforines , crénelées; 
fleurs  brunes,  ferrugineuses,  formant  un  épi  interrompu:  son 
odeur  est  forte  et  désagréable,  çj*  Sur  le  bord  des  ruisseaux. 

Elle  est  vulnéraire , résolutive  et  peut  suppléer  à la  suivante. 

S.  Noueuse.  S.  Nodosa.  L,  863.  S.  Major.  Lob.  ic.  533.  Scro- 
phularia.  Dod.  pempt.  5o.  Galeopsis.  Fuch.  194. 

Racine  noueuse,  tige  de  3 pieds  (6  à 9 D.  ) quarrée  ,dure,  noi- 
râtre ; feuilles  opposées , souvent  ternées , un  peu  cordiforines,  à 
dentures  aiguës;  fleurs  noirâtres,  terminales.  2|.  E)aTis  les  lieux 
humides. 

Elle  est  très-fétiile  , amère , on  la  regarde  comme  anodine,  carmina- 
tive  , sudorifique , et  selon  Linné  un  excellent  vermifuge. 

S.  Précoce.  S.  Vernalis.  L.  864.  S.  Flore  Luteo.  C.  B.  Pro- 
drom.  112.  Lamium  panonienm.  2.  etc.  Clus.  Iiist.  2 p.  38. 
Tige  de  2 ou  3 pieds  l6  à 9 D.  ) épaisse,  quarrée  et 
creuse  ; feuilles  grandes  , cordiformes;  fleurs  pétiolées  , veinées  , 
pédiinculées,  axillaiers  ; corolle  jaune  et  globuleuse.  DeLan^' 
guedoc. 

S.  Brillante.  S.  Lucida.  L.  866. 

Tige  d’un  pied  (3  D.  ) rameuse;  feuilles  inférieures  bipinnées, 
très-glabres,  d’un  vert  glauque  et  brillant.  2j.  D*Orient. 

18  UTRICULAIRE.  F.  F.  665.  III  p.  f.  10.  g.  1.  ÜTPACU-. 
LARIA.  L, 
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ü.  Commune.  U.  Vulgaris.  L.  26.  MiUefolium  aquaticum  etc, 
Lob,  ic.  791. 

Tige  enfoncée  dans  Peau,  flottante  et  divisée;  feuilles  décou- 
pées, très-menues,  chargées  de  petites  iitricules  remplies  d’air; 
fleurs  écartées,  formant  presqu’un  épi  au-dessous  de  l’eau  ; co- 
rolle jaune,  fermée  par  le  palais;  éperon  postérieur  conique. 
JD  ans  les  étangs, 

ÏI.  Mineure.  U.  JSâinor,  L,  26. 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  la  précédente  ; fleurs  jau- 
nâtres; corolles  un  peu  ouvertes;  éperon  très-court  et  cariné, 
JDans  les  étangs^ 

Elle  est  plus  rare  que  la  précédente. 

19  GRASSETTE.  F.  F.  469.  III  p.  f.  10.  g.  2.  PINGUICULA. 

T. tab  74. 

G.  Vulgaire.  P.  Vulgarls.  L.  25,  Clus,  hist.  1.  p.  3io.  Violet 
kuniida  etc.  Moris,  List.  2.  p.  477*  sect,  5.  t.  7.  f.  i3.  Gars, 
pl.  458.  r //  / 

Hampes,  grêles,  de  5 à 6 pouces  f t3  à 16  C.  ) feuilles  radicales  , 
couchées  sur  la  terre  , ovales-oblongues , épaisses  , luisantes  efe 
jaunâtres;  fleurs  bleuâtres,  terminales,  un  peu  inclinées,  2|. 
JDans  les  prés  humides. 

Elle  est wulnéraire  , consolidante,  ellç  est  aussi  purgative  , on  la  dit  nui- 
sible aux  bestiaux. 

20  GRATIOLE.  F.  F.  466.  III  p.  f.  10.  g.  5,  GRATIQLA.  L, 

JDigitatis.  T.  tab. 

G.  Officinale.  ( Herbe  au  pauvre  homme  ).  G,  Ofjicinalis.  L, 
24.  E>od.  pempt.  36  2.  Lob.  ic.  4^5. 

Tige  de  2 pieds  (6  D.  ) droite  , foible  , cylindrique  , garnie  de 
feuilles  dans  toute  sa  longueur  ; feuilles  opposées,  sessiies  , ova- 
les , dentées  , lisses  , glabres,  et  chargées  de  trois  nervures;  fleura 
blanchâtres , axillaires , pédunculées  et  solitaires.  2|.  JDans  les 
lieux  couverts. 

Cette  plante  est  très-amère fortement  purgative,  un  peu  émétique  et 
hydr,agogue.  On  l'emploie  dans  l’hydropisie  ascite  et  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes les  plus  opiniât;res.  Lieutaud  dit  qu’à  petite  dose  elle  fait  mourir 
les  vers  et  lève  les  obstructions  du  bas  ventre.  On  employé  sa  décoction 
en  lavement  comme  vermifuge.  Voyei  Allioni  flore  du' Piémonc  , a6t. 

21  VÉRONIQUE.  F.  F.  470.  III  p.  f.io.  g.  4.  VERONICA, 

T.  tab.  60. 

* Fleurjs  en  épi, 

V,  à Epi.  V.  Splcata.  L.  14.  V>  Recta  minimor,  Lob^  ic.  472* 
Clus.  hist.  1.  p,  347* 

Tige  d’un  à 3 pieds  ( 3 D.  ) redressée,  très-simple,  terminée 
par  un  épi  de  fleurs  bleues,  feuilles  opposées,  crénelées  et 
iuses.  2|.  jQans  les  jardins^ 
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V.  à Longues  Feuilles.  V-  Longzfolia,  L,  i3.  V.  Erectiof 
Latifolia.  Clus.  liist  1.  p.  346. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.)  droite,  teRminée  par  un  épi 
de  Heurs  bleues,  feuilles  opposées^  lancéolées,  dentées  et  terrai- 
iiées  en  pointe.  2\.  De  Tattarie, 

V.  Bâtarde.  V>  Spuria.  L.  i3.  V.  Recta  Iierbariormn.  Lob.  ic. 
473.  V.  Recta  'vulgaris  major.  Clus.  liist.  i.  p.  347. 

Tige  d’un  à 3 pieds  ( 3 à 6 D.  ^ droite , terminée  par  un  épi  de 
Heurs  bleues  ou  blanches;  feuilles  ternées,  2)ar,  vertîcilles., 
oblongues,  pointues  et  dentées.  De  Sibérie, 

V.  Officinale.  ( Véronicjue  mâle  ).  V.  Ofjicinalis.  L.  14.  Ver, 
mas,  Fuch.  166.  V,  Vera  major.  Lob,  ic.  47 Ver,  mar.  ser- 
pens,  Dod.  pempt.  4o* 

Tiges  couchées  de  5 à 6 pouces  ( i3  à 16  C.  ) dures  et  velues; 
feuilles  opposées,  ovales,  velues,  dentées;  fleurs  bleues,  en  épi 
latéral  et  axilhiire.  2|.  Sur  les  colines  arides. 

Cette  plante  qui  a eu  plus  de  réputation  que  de  vertuS,  s'emploie  en 
infusion  dani  les  maladies  de  poitrine. 

**  Fleurs  én  grappes , rameuses  , ou  paniciilées. 

V.  Serpoline.  V-  Serpilli folia,  L.  j5.  Lob.  ic.  4/^*  V.  Rra» 
tensis.  Dod.  pempt.  4i* 

Tiges  couchées  , rampantes  , ramassées  en  souche  ; feuil- 
les ovales  , obtuses  , glabres,  à peine  crénelées  , fleurs  en  grap- 
])(‘S  terminales.  2j-  Dans  les  prés  secs, 

V.  Chenette.  V.  Charnœdrys.  L.  17.  Fuch.  872. 

Tige  ])resque  droite,  rameuse,  garnie  de  poils  fins  , disposée 
sur  deux  rangs  opposés  ; feuilles  ovales  , ridées  , dentées  , obtu- 
ses; grappes  «le  fleurs  longues,  latérales  et  axillaires.  2[  Le  long 
des  haies  des  villages, 

V.  Teucriette.  V.  Teucrium.  L.  16.  V.  Supina^  fade  teucrii. 
Lob.  ic.  473.  Fuch.  871.  Charnœdrys  sylv.  Dod.  pempt.  1^5, 
Tiges  foibles  , un  peu  couchées,  de  6 à 8 pouces  ( 16  à 21 
C.  ) ramassées  en  gaeon,  souvent  garnies  de  poils  épars;  feuilles 
o[i^>osées  , ovales,  sessiles,  ridées;  grappes  de  fleurs  latérales  et 
axillaires.  2],  Dans  les  prés. 

V.  à Ecusson.  V,  Scutellata,  L.  i6. 

Tiges  foibles,  grêles;  feuilles  opposées,  étroites,  linéaires,-  poin- 
tues , garnies  de  quelques  dents  à peine  sensibles;  pédunçules 
eu  grapj)es,  lâches,  filiformes  ; flenrs  presque  pendantes;  cap- 
sules planes,  obrcmdes , écharicrées  à leur  sommet,  2J-  Dans 
les  marais  inondés, 

V.  à Feuilles  larges.  V*  Latifolia.  L.  18.  V,  Voamina, 
Fuch.  167» 
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Tige  dfoitej  un  peu  velue  , d’un  pied  et  plus  ( â D.  ) 
les  opposées,  grandes  , cordifor  mes , chargées  de  nervures 
pourpres;  fleurs  petites,  rougeâtres,  formant  des  grappes  là- 
ches,  latérales  et  axillaires.  1\.  De  la  Suisse, 

V.  Cresson^.  V.  Beccabunga  L i6.  AnagallU  àquatica. 
Lob,  ic.  466.  Dod.  pempt.  5^3,  Fuch.  725. 

Tige  un  peu  couchée^  cylindrique,  tendre  et  brarichue;  feuil- 
les opposées  , ovales  , arrondies  , un  peu  épaisses  et  très-lisses  ^ 
Heurs  bleues,  en  grappes  latérales  et  axillaires,  2L  Dans  Us 
• ruisseaux, 

V.  Mouronnée.  V,  Anagallis,  L*  16* 

Cette  espèce  diffère  peu  de  la  précédente , ses  tiges  sont  plus 
’ étroites  et  pointues.  4 Dan,  les mé. mas 

Fleurs  solitaires, 

V.  Des  CiïamRs.  F.  Arvensis.  L.  i8. 

Tige  de  6 à 8 pouces  C 16  à 20  C.  ) droite,  velue  5 feuiU 
es  petites,  ovales , cord.formes,  obtuses,  crénelées  et  Opposéesi 
les  supérieures  Etroites,  entières  et  alternes;  fleurs  bleuâtres! 

clamas  Ms  ' supérieures.  G J^ans  les 

V.  Rustique.  F.  Agrès  fis  L.  18.  Alslne  media.  Fncli.  ee. 
A,  Foltnssaginis,  Lob.  ic.  464.  A,  Spuria  altéra.  Dod. 

T)vy  iXl  Ml*  Ol  • * 

Tiges  de  6 à 8 ponces  1 1 6 à 20  C.  ) concliées , un  peu  veines  i 
feuilles  alternes  ; un  peu  en  cœur  , dentées , sur  de  courts  pétio- 
esjprcsrjne glabres;  fleurs  portées  sur  des  pédunciiles^plus 
longs  que  les  feuilles.  Q l^ans  les  champs.  ^ 

V.  Lxereée.  r.  Bederifolia.  p 19.  Alsine  spvrla  prier. 
Dod.  pempt.  3i.  Morsus  gallinœ  etc.  Lob,  ic.  468.  f,  1. 
Tiges  couchées,  velues,  rameuses;  feuilles  un  peu  cordiformes, 
à 5 dentures,  profondes,  presqu’en  5 lobes;  fleurs  solitaires  ; pé- 
duncuies  presqu’aiiss.  longs  que  la  feuille.  © Dans  les  champs. 

V.  Dig.tée  F.  Diptata.  F.  Triphyllos.  L.  19,  Alsine  'parrà 

Tiges  couchées  ; feuilles  alternes  , sessiles,  divisées  en  3 ou 
5 digitati^s  droites  et  obtuses  ; péduncules  plus  longs  que  les 
feuilles  O J ai  trouvé  cette  plante  sur  le  Monta  Couvés, 
près  cie  Uouay . ' 

2 MONTI.  F.  F.  471,  III.  p.  f.  ,9.  g.  3_  MONTIA.  L.  gen. 

M.  Des  Fontaines.  M.  Fontanu,  L.  139.  Alsinoïdes  annua 

■ , • verna 
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\'érna..  Vaill.  Paris,  t,  3.  f.  4*  Alsine  palust.  e^c^.Paj.  hist* 
3c36. 

Tige  (le  2 pouces  (5  à 6 C.)  très-rameuse^  feuilles  opposées^ 
conriées  , lancéolées  et  très-entières  ; calices  de  deux  feuilles  j 
corolle  à cinq  divisions  , dont  trois  plus  petites  , staminifères  ^ 
capsule  à trois  semences.  0 Dans  les  lieux  aquatique  s ^ 

23  TKOENE.  F.  F.  349.  III  p.  E 14.  g.  3-  LIGUSTRUM.  T. 
tab.  367. 

T.  Commun.  L.  Vulgare.  L.  10.  Lob.  ic.  2 p.  lOi.  Fuch.  4Soé 
Phillyrea.  Dod.  pempt.  775. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  ( 2 à 3 M.  ) ^ écorce  cendrée  \ 
feuilles  simples  , ovales-lancéolées , entières  , lisses,  opposées  y 
})resf|ue  sessiles  5 fleurs  blanches  ^ en  grappes  j baies  noires  , ron- 
des et  tétrasper'mes.  Dans  les  haies. 

34  LILAS.  F.  F.  347.  IH  p.  f.  14.  g.  1 . LILAC.  T.  tab.  372. 

L.  Commun.  L.  Vulgaris.  Syringa  vuîgaris.  L.  1 1.  Syrznga» 
Lob.  ic.  2.  p.  lOJ  . Lillack.  Dod.  pempt.  778.  Clus*  hist.  1* 
p.  56i.  Duham.  arb.  1.  p.  36i.  t.  i38k 

Arbrisseau  de  10  pieds  (3  à 4 M.  ) écorce  grisâtre-,  feuillescor- 
diformes,  pétiolées,  très-entières  et  lissesj  fleurs  petites,  nom- 
breuses, en  grappes  J d’un  pourpre  violet  ou  blanclies.  1;^ 
D^  Orient. 

L.  De  Perse.  L.  Persîcâ.  Syringa  Persica,  L.  n.  Duliam. 
arb.  1.  p.  362.  n°,  6. 

Arbrisseau  menu  , beauebup  moins  élevé  que  le  précédent| 
feuilles  ou  folioles  très-si m])les , ovales-lancéolées,  très-entières j 
fleurs. rougeâtres^  en  grappes  lâches, 

25  JASMIN.  F.  F.  347.  lïl  p.  f.  14.  g.  8.  JASMIN UM.  T; 

tab.  367. 

J.  Officinale.  J.  Officinale.  L.  9.  J.  Vulgatiui  etc.  Duham. 
arb.  1.  p.  309.  t.  122.  Oelseminum  etc.  Lob.  ic.  2,  p.  jo5. 
Dod.  pempt.  409. 

Arbrisseau  de  6 à 8 pieds  (238  M.  ) rameux,  vert  et  flexible; 
feuilles  opposées,  aîléês  avec  uiie  impaire;  fleurs  blanches,  ter- 
minales; divisions  du  calice  filiforme,  p)  Des  Indes.' 

Les  fleurs  sont  céphaliques  et  anti-spasmodiques,  Jes  parfumeurs  em- 
ployent  son  essence.  Cet  arbuste  flexible  est  très-propre  à l’ornemenc  des 
jardins,  il  résiste  en  pleine  terre  ; il  garnit  fort  bien  les  murs  et  les 
treillages. 

J,  à grandes  Fleurs.  ( Jushtin  de  Valence  ).</,  Grandiflàruiji, 
L.  9.  J.  Hispanicum  etc.  J.  B;  2.  p.  101.  ic.  102.  Merian 
surin,  t.  466%  Jasminum  humilius niagnofiore.  Raj.  hist.  1600. 
Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  au  précédent;  son  tronc  est 
Partici  , ' F - 
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plus  ferme  j et  ses  dernières  folioles  confluentes;  ses  fleurs  bor- 
dées de  rouge  et  d’une  odeur  agréable.  Du  Malabar, 

Arbrisseau  d’orangerie,  qui  se  greffe  et  s’écussonne  sur  le  précédent 
J.  à Feuilles  DE  CiTisE.  Jasmin  jaune).  J.  Fruticans.  h. 
Trifolium  fruticans.  Dod.  perapt.  571.  Polemonium  monspC’- 
sulanum.  Lob.  ic.  2 p.  62. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  (1  à 2 M.  ) rameux  , anguleux; 
feuilles  alternes,  ternées  ou  simples;  fleurs  jaunes,  terminales. 
Des  Provinces  méridionales. 

Arbrisseau  très-joli  de  pleine  terre.  On  le  multiplie  facilement  et  on 
en  forme  de  bons  sujets  pour  écussonner  U jasmin  jonquille. 

J,  d’Italie.  «7.  Humile.  L.  9.  J,  Lutêum,  J.  B.  2.  p.  102.  Raj. 
hist.  1599.  n°.  2.  Lob.  ic.  2 p.  106. 

Arbrisseau  foible  , flexible,  rameaux  anguleux;  feuilles  alter- 
nes, ternées  ou  ailées;  fleurs  petites,  jaunes, 

D’Orangerie. 

J.  Jonquille.  ( Jasmin  d’Espagne).  «7.  Odoratissimum.  L.  10, 
Gelseminum  trifolium  odoratissimum  etc.  Bar,  ic.  62. 
Arbrisseau  de  6 à 7 pieds  C 1 à 2 M.)  rameaux  flexibles,  cy- 
lindriques; feuilles  alternes,  ternées,  folioles  assez  larges,  obtu-- 
ses  et  lisses  ; fleurs  terminales,  jaunes,  très-odorantes,  décou- 
pures du  limbe  arrondies  et  élargies.  Des  Indes, 

Arbuste  d’orangerie. 

û6  OLIVIER.  F.  F.  343.  lit  p.  f.  14.  g.  6.  OLE  A,  T.  tab.  Syo. 
O.  Franc.  O.  Europea,  L.  11.  Olea,  Dod.  pempt.  821.  Lob* 
ic.  2.  p.  i35.  i36. 

Arbte  moyen,  écorce  lisse  ; feuilles  opposées  , persistantes, 
simples,  très-entières,  lisses  , lancéolées  , dures,  blanchâtres  en- 
dessous;  fruit  ovale.  I5  Des  Provinces  méridionales. 

Le  fruit  de  cet  arbre  intéressant  fournit  une  huile  douce,  épaisse  et 
très  usitée  en  médecine  comme  adoucissante  et  emmolliente  ; c’est  le 
meilleur  remède  lorsqu’on  a avalé  des  poisons.  Elle  est  très-usitée  dans 
nos  cuisines  et  d’un  usage  journalier.  Pour  le  mieux  connoître  voyez  le 
dictionnaire  de  l’Encyclopédie  par  ordre  de  matière. 

Siy  HOUX.  F.  F.  1236.  in  p.  f.  i4»  g*  16.  ILEX,  L.  Aquifo-^ 

hum.  T.  tab.  ?>ji, 

H.  Épineux.  I.  Spinosum.  î.  AquifoUum.,  L.  181.  Agrifo-^ 
lium.  Dod.  pempt.  758.  Lob,  ic.  2.  p.  i53.  Duham.  arb.  1.  p, 
69.  t.  22,  Gars.  pl.  i5o. 

Arbrisseau  rameux;  feuilles  pétiolées,  ovales,  ondulées,, 
très-lisses,  d’un  beau  vert,  coriaces,  persistantes  et  hérissées 
d’épines  dures;  fleurs  blanclies,  petites,  axillaires,  Dans  lee 
bois. 

Arbrisseau  toujours  verd  , propre  â former  des  haies , des  buissons  • il 
s’élève  quelquefois  en  arbre  très-haut.  Son  écorce  seconde  esc  adou- 
cissante, émolliente,  on  en  fait  aussi  la  meilleure  gl.i  pour  prendre 
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les  oiseaux.  En  Corse,  les  semences  du  houx s’employent  comme  le  café, 
mais  il^esc  d’une  qualité  bien  inférieure. 

8 FILARIA.  F.  F.  344.  PHYLLYREA.  T.  tab.  367/  - 

F.  à Feuilles  LARGES.  P.  L.  10.  Plnllirea,  1.  2.  3« 

dus.  liist.  1.  p.  5i.  52.  Lob.  ic.  2,  p.  i32.  Duham.  arb.  1 p, 
117.  t.  25. 

Arbrisseau  très-brancbu ; feuilles  opposées,  dures,  luisantes, 
et  très-glabres  ; fleurs  verdâtres , ramassées  dans  les  aisselle» 
des  feuilles.  I7  IDes  Provinces  méridionales» 

On  le  cultive  dans  les  bosquets  d’agrément.  , ^ 

F.  à Feuilles  étroites.  P.  Augustifolià.  L,  10.  J.  B.  1 p.  5384 
Lob.  ic.  2.  p.  i33. 

Arbrisseau  peu  élevé;  feuilles  d’un  pouce  j,  larges  à peîn© 
de  3 lignes , et  très-entières,  f)  Des  Provinces  méridionales^ 
On  -le  cuiiive  comme  le  précédent.  . ' 
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Q U , , E N Entonnoir, 


J^hurs  compleftes  y simples  J xnojtopéialées  ^ n'ayant  qu'un  seul 
ovaire  dans  la.  corolle  qui  devient  ordinahement  une  capsule 
ou  une  haie 'j  les  étamines  sont  au  nombre  de  5 ou  plus.  La, 
corolle  presque  toujours  régulière  souvent  en  forme  d'entonnoir. 


1 AsCLÉPIADE.  F.  F.  337.  III  p.  f.  j8.g.  9.  ASCLEPIAS. 

T.  tab.  22.  Apocynum.  T,  tab.  21. 

A.  Blanche.  (Dompte  venin  ).  A.  Alha.  A.  Vincetoxicum, 
L.  3i4.  Dod.  pempt.  407»  Lob,  ic.  600,  Blackw.  t.  96.  Fucli, 
J 29. 

Tige  droite,  simple ,,  cyL'ndrIcjue , d’nn  pied  ~ environ  (5 
D.  ) feuilles  en  cœur ^ ovales,  oblongiies,  pointues;  pétioles 
courts  ; fleurs  axillaires,  blanclies  , pédunculées , en  bouquet 
congloméré  ; calice  fort  petit.  2|.  Sur  les  cotes  pierreuses. 

Sa  racine  est  sudorifique , alexipharmaqiie  ; on  la  recommande  dans 
la  peste  et  les  autres  maladies  contagieuses.  Mais  Haller  doute  de  ses 
vertus  et  la  croit  même  suspecte. 

A.  De  Syrie.  ( Apocin  à la  houette).  Blacw.  t.Sai.  Apocy-^ 
num  syriacum').  Clus.  liist.  2.  p.  87.  Munt.  t.  87. 

Tige  de  3 à 4 pieds  (9  à la  D.)  droite,  simple^  herbacée; feuil- 
les ovales,  cotonneuses  en-dessous,  remplies  d’un  sac  laiteux  acre; 
fleurs  ramassées  en  ombelle,  couleur  de  chair,  et  toujours  pen- 
chées. 2].  De  Virginie. 

Elle  abonde  en  fuc  laiteux  , acre , corrofif  et  dépilatoire.  Les  feuil- 
les en  cataplasme  font  estimées  propres  à réfoudre  les  tumeurs  froides, 
La  houette  qui  se  trouve  dans  ces  fruits  est  employée  dans  le  levant 
. à garnir  des  habits  et  des  lits.  On  est  parvenu  en  la  mêlant  avec  du 
coton  et  de  la  soie,  à en  former  des  étoffes  légères  et  bçlles. 

Elle  est  de  pleine  terre. 

2 OLÉANDRE,  F.  F.  335.  ^ LAVROSE.  III  p.  f.  18.  g.  1. 

Nerium.  T.  tab,  374. 

O.  Laurier  rose.  JS[.  Lauriforme.  N.  Oleander.  L.  3o5.  Du- 
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Lara.  arb.  2.  p.  4^.  t.  12.  Blacw.  t.  53i.  Oleandcr  etc.  hob, 
^c.  -64.  Rhododendron.  Dod.  pempt.  85i.  Fuch.  541. 
Arbrisseau  de  4 à 5 pieds  on  plus  ( 13  à 16  D.)  droit,  grêle  5 
écoree  grisâtre  5 feuilles  opposées^,  teruées y lancéolées  , étroites, 
pointues,  entières,  glabres  et  coriaces;  fleurs  en  bouquet  lâche 
et  terminal  de  couleur  de  rose  ou  blanche,  De  Provence, 

Le  suc  propre  de  cet  arlruste  , qui  n’est  point  laiteux  , est  acre  et 
un  véritable  poison.  Les  feuilles  séchées  et  pulvérisées  sont  un  puissaiu 
sternutatoire.  On  le  conserve  dans  l’orangerie. 

.3  PERVENCHE.  F.  F.  335.  **  PERVINCA,  T,  tab.  45. 

P.  jMineure,  Vlnca  minor.  L.  3o4.  Clematis  daphnoïdes.  Dod* 
pempt.  4o5.  Lob.  ic.  635.  Fuch.  36o. 

Tiges  grêles,  dure§,  rampantes;  feuilles  ovales,  lancéolcps, 
obtuses,  vertes,  lisses,  as.sez  fermes  , opposées,  et  portées  sur 
de  courts  pétioles;  fleurs  solitaires,  axjllaircs  , sur  des  pédiincu- 
les  recourbés,  de  couleur  Lieue  ou  blanche.  2].  E>dns  les  hes^ 
quets, 

Elle  est  vulnéraire,  astringente,  féjbrifugc,  avantageuse  aux  phtisiques, 
et  sa  décoction  dans  le  lait  est  vantée  dans  les  diminutions  ou  les  per- 
tes de  la  voix,  . . 

P.  Majeure,  Vinca  major.  ^ ■‘r?>Q4^  Clematis  daphnoïdes  Jnaj  or, 
Dod.  pempt,  406.  Lob.  ic.  636. 

Cette  plante  ressemble  à la  précédente,  mais  plus  ample, 
SOS  tiges  sont  moins  couebées  ; feuilles  plus  grandes  et  plus  poin- 
tues, uii  peu  velues  eu  leurs  bords;  fleurs  plus  gr.mdes  , sur  des 
jtéduncules  droits  ; le  calice  aussi  long  que  le  tube.  2j.  jDans 
les  bois. 

On  la  cultive  pour  sa  beauté  ; elle  peut  être  substituée  à la  pré- 
cédente. 

4 JALAP.  T.  tab.  5o.  Nictage.  III  p.  f.  i5  g q.  MmABlLlS, 
L.  gen.  24^. 

J.  Belle  de  Nuit.  Af,  Jalapa.  L.  352,  Mirabilis.  Blacw.  t* 
404.  Clus.  liist.  2.  ji.  '89, 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 à 5 D.  ) herbacée,  cylindrique  et 
dichotôme  ; feuilles  opposées  , simples  , entières , ovales  , poin- 
tues et  pédunculées  ; les  florales  sessiles  ; fleurs  axillaires  , ra- 
massées 5 à 6 en  bouquet  ; découpures  de  la  corolle  obtuses^ 
tube  médiocre  ; racine  charnue.  2|.  Uii  Pérou. 

Sa  racine  grosse , pivotante,  noirâtre  en  dehors  et  blanche  en-dedans, 
a passé  long-temps  pour  le  vrai  jalap  des  boutiques , parcequ’elle  est 
purgative;  le  vrai  jalap  est  un  liseron.  Cependant  celle-ci  peut  être  em- 
ployée avec  beaucoup  de  précaution,  car  elle  est  plus  acre  et  plus  inildfljc 
que  le  vrai  jalap,  sa  dose  la  plus  forte  pour  l’homme  est  dç  iz  à 15 
grains  en  poudre. 

J.  à LONGUES  Fleurs.  M.  Longiflora.  L.  352. 

Tige  d’un  à 2 pieds  à 6 D.  J presque  couchée;  feuilles  ju*« 
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bescenlesj  Heurs  très-odorantes  la  nuitj  le  tube  de  la  corolle  long 
de  3 ou  4 pouces.  2|-  Mexique, 

Gn  cultive  cette  espèce  pour  la  beauté  de  ses  fleurs  et  leur  odeur 
agréable, 

5 MOURON.  F.  F.  33i.  III  p.  f.  i5.  g.  2,  ANAGALLIS,  T. 

tab.  59, 

M. Rouge,  A,  Vhœnicea.  A,  Arvensis.  L.  ni.  A,  Mas,  Lob. 
ic.  465.  Dod.  pempt,  32,  Glus,  hist,  2.  p.  i83.  Fucb,  18, 
Tiges  foibles,  herbacées  , couchées,  anguleuses  5 feuilles  ses- 
siles  , opposées  , ou  ternées  , ovales  , pointues,,  lisses  et  glabres, 
fleurs  rouges  , pédunculées.  Q Dans  les  champs. 

On  la  regarde  comme  vulnéraire  , détersive  et  céphalique  , peu  usitée, 

M.  Bleu.  A,  Cœrulea.Tioh,  ic,  4^4*  Fœmina,  Lob.  ic, 

465.  Dod,  pempt.  82, 

Elle  ne  diffère  guère  de  la  précédente  que  dans  la  cou- 
leur bleue  de  ses  fleurs.  Q Dans  les  champs. 

On  lui  donne  les  mêmes  vertus  qu’à  la  précédente, 

%\,V}’kTu\ck.T.  A , Tenella,  Lysimachia  tenella,  L.  211.  Num-" 
mnlaria^JloTe  purpurascente,  C.  B.  Prodrom.  i36. 

Tiges  filiformes  , de  3 à 4 pouces  ( 8 à 10  C,  ) couchées 
et  garnies  de  feuilles  petites  , arrondies  , un  peu  pétioléesj, 
fleurs  couleur  de  rose,  pédunculées,  2J.  Cette  plante  est  re- 
connue du  genre  des  mourons  ; Jilamenta  certe  villosa  , cap^ 
sufa  circumseissa  , ergo  Anagallidis  species,  Bhown.  Litt, 
L.  mant,  335,  Dans  les  marais  humides, 

6 LISIMAQUE,  F.  F.  332.  III  p.  f,  i5.  g,  1.  LYSIMACHIA, 

T.  tab.  59. 

L.  Monnoyere.  L.  IPummularia.  L.  211.  Dod.  pempt.  600. 
M,  S,  Centimorhia,  Lob,  ic.  474*  Fuch.  401 . 

Tiges  rampantes,  tout-à-fait  couchées,  garnies  de  feuilles  ova- 
les, arrondies,  obtuses  f et  presque  en  cœur  \ fleurs  grandes , jau- 
nes, un  peu  pédunculées,  solitaires  et  axillaires.  2].  Dans  les 
prés  humides. 

Elle  est  astrigente , vulnéraire  et  détersive  ; on  l’emploie  contre  les 
pertes  de  fang  , les  diarrhées;  elle  fert  encore  en  gargarismes  contre  les 
ulcères  de  la  bouche, 

L.  Des  Bois.  L.  Plemorum,  L.  211.  Anagallis  lutea.  Lob,  ic. 

466.  Clus,  hist.  2.  p.  182. 

Tige  de  5 A 6 pouces  ( i3  à 16  C.  ) cylindrique  et  couchée  ^ 
feuilles  ovales,  pointues  , glabres  un  peu  pétiolées ; fleurs  jau- 
nes, petites,  pédunculées,  axillaires  et  solitaires.  2j.  Dans 
les  bosquets  humides, 

L,  V ULGATRE.  ( pelle  bosse  ).  Z.  Vulgaris,  L.  210.  Lysimachia 
lutea.  Lob.  ic.  342.  Lysiinachium,  Dod.  pempt.  84*  Fucho 
492»  Glus.  hist.  2.  p*  5o. 
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Tige  de  2 à 3 pieds  (6  à 9 D*  ^ droite  et  pubesccnte  5 feuil- 
les sessiles,  lancéolées  , pointues , piibescentes  en  dessous,  op- 
posées ou  ternées  , et  quelquefois  quaternéesj  fleurs  terminales, 
en  panicules  Jaunes  et  belles  5 calices  rougeâtres  en  leurs  bords» 
2\.  Xe  /oTi^  des  ruisseaux  marécageux, 

L.  Ponctuée.  X.  Punctata,  L.  210.  Lysini,luteaQ.tC\yis*}\.  t>.52, 

I Tige  d’un  pied  ' ( 5 D-  ) droite,  carrée  j feuilles  sessiles,  lan- 
céolées , pointues , ordinairement  quaternées  à chaque  nœud  , 
d’où  sortent  des  péduncules  solitaires,  verticillés,  soutenant  cha- 
cun une  fleur  jaune,  parsemée  de  points  noirs.  2].  En  Hollande 
et  à Gandy  parmi  les  roseaux, 

L.  Ciliée.  X.  dilata,  L.  210. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) droite,  feuilles  opposées,  obIon« 
gués,  ovales,  entières  , pointues  et  glabres,  pétiole  canaliculé 
et  cilié;  péduncules  solitaires , d’une  seule  fleur  jaune  et  nue. 
2|.  Du  Canada, 

L.  Thyrsiflore.  X.  Thyrsiflora,  X.  Lys*  lutea  altéra.  Lob.  ic. 
2.  p.  263.  Glus.  hist.  2.  p.  53* 

Tige  d’un  pied  (3D.)  droite,  simple,  feuillée  ; feuilles  li- 
néaires , lancéolées  , sessiles,  ponctuées,  et  presque  semblables  à 
celles  de  la  salicaire;  fleurs  très-petites,  jaunâtres,  ramassées  en 
bouquets  , courts  et  axillaires,  et  garnis  de  petites  bractées.  Dans 
les  environs  d*Alost\  d’où  elle  nous  a été  communiquée  par  le 
citoyen  Roucel, 

7 GENTIANE.  F.  F.  333.  HT  p.  f.  i5.  g.  23.  GENTIANA,  T, 

tab.  4o*  Centaurium,  T.  tab.  48. 

G.  Croisette.  g,  Cruciata,  L.  334*  l)od.  pempt.  343.  G,  Ail» 
nor.  Lob.  ic*  309.  G,  3 Glus.  hist.  3i3. 

Tige  de  6 à 8 pouces  ( 16  à 20  C.  ) rougeâtre,  un  peu  cou- 
chée, feuilles  lancéolées  , vertes,  glabres  , chaque  paire  forme 
en  se  réunissant  une  gaine  lâche,  qui  enveloppe  la  tige  de  dis- 
tance en  distance  ; fleurs  bleues,  presque  carnpanulées  , à 4 di- 
Tisions  opposées  ou  verticillées.  2].  Dans  les  prés  secs  et  mon* 
tagneux, 

G.  Filiforme.  G,  Tiliformis.  L.  335.  Centaurium  palustre  lu*  \ 
teum  minimum,  Vaill.  Par.  02.  t.  6.  f.  3.  Piaj.  hist.  1092. 

Tige  de  2 ou  3 pouces  ( 5 à 8 C ) filiforme;  rameaux  capil- 
laires et  fourchus;  feuilles  très-petites,  étroites,  pointues-oppo- 
«ées , quelquefois  quaternées;  fleurs  petites  , d’un  jaune  pâle  ^ 
solitaires  et  terminales.  Q Dans  les  marais  humides, 

G.  Jauvf-.  g.  Lutea,  L.  829.  Clns.  hist.  1 , p. 3n.  Dod.  pempt^ 
342.* G.  Major,  Lob.  ic.  3o8.  Fuch.  20O. 


Cl.  IV.  InpuNdïeulees.  j 

Tige  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) cylindrique,  droite  et  sîin-  . 
pie  5 feuilles  ovales  , larges  , lisses  et  nerveuses  j les  cauliUai- ' 
res  amplexicaules  5 fleurs  jaunes  , nombreuses  , axillaires  et  ver- 
ticillées.  21-  D* Alsace  et  de  Provence. 

Sa  racine  est  amères  tonique,  stomachique,  vermifuge  et  fébrifuge; 
elle  est  employée  avec  succès  dans  les  fièvres  internûtcèhtes , et  supplée  1 
ie  quinquina.  Elle  esc  d'un  usage  fréquent  et  uir.  j 

G.  Amarelle.  Gi  Amarella.  L.  334^  Gi  Autumnalis  anniia  , 
etc.  Barrel.  ic,  io2. 

Tige  droite , rougeâtre,  rameuse  de  6 à 8 ponces  fiô  à 20  C.  ) | 
feuilles  sessiles , très  lisses^  ovales  lancéolées,  d’un  vert  nolrârre5  î 
fleurs  terminales,  bleues  on  violettes,  barbues  ou  frangées  à 
l’entrée  du  tube  de  la  corolle.  O dJtLns  les  prési 

G.  Centauriette.  (Petite  Centaürée)^  G.  Centaurium.  L.  332^  > 
Centaurium  uiinus^  Dod.  pempt.  336.  Lob;  ic.4oi‘ Fueb.  3byj  .. 
Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) droite  ^ anguleuse  , lisse^  divisée  en  ra-  j 
meaux  redressés;  feuilles  glabres  , chargées  de  trois  nervures  ; les  q) 
radicales  ovales,  coucliées  sur  la  terre,  en  rosettes  peu  garnies  3 j, 
les  caullnaires  opposées^  sessiles  et  lancéolées;  fleurs  rouges;  tube 
de  la  corolle  grêle  ; calice  découpé  en  cinq  lanières  très-étroites 
et  aiguës.  Q Dans  les  hois  et  daris  les  nuirais.  ; 

Elle  est  amère  > tonique , stomachique,  vermifuge,  fébrifuge  et  derer=  f 
sive.  On  se  sert  de  ses  sommités  fleuries , que  1 on  emploie  en  infusion^  ' 
principalement  dans  les  fièvres  intermittentes  , les  obstructions  des  vis»  jj 
cères  du  bas  ventre  et  dans  la  jaunissci  ' 

G.  Linéatre.  g.  Linearifohet.  G.  Pneumùnanthe.  L.  33o.  ^ 
Lob.  ic.  309.  G.  Minimal  Barrel.  iCi  5i  . 

Tige  droite,  de  plus  d’un  pied  ( 3 D.  ) grele , rougeâ- 
tre et  simple,  feuilles  opposées^  connées , longues  de  plus  d’un 
pouce,  larges  à peine  d’une  ligne  et  demie,  linéaires  et  obtuses 
à leur  extrémité;  fleurs  peu  nombreuses,  d’un  bleu  superbe^ 
au  sommet  de  la  tige  ; étamines  réunies  en  faisceau  autour  de 
l’ovaire.  2[  Dans  tes  lieux  humides  et  marécageux* 

8 PHLOX.  L.  gen.  pl.  214.  III  p.  f.  16.  g*  8. 


P.  PaNiculé.  Phi.  Paniculata.  L.  216.  i 

Tige  de  2 pieds  (6  D.)  cylindrique  et  glabre;  feuilles  lân^ 
céoîées  un  peu  larges,  ciliées  à la  marge;  fleurs  bleuâtres,  nom- 
breuses , en  corymbe  pariiculé  ; le  tube  pubesceiit.  2j.  De  l A^ 
mérique  septentrionale,  v 

P.  Tacheté.  P.  Nlaculata.  L.  21  é«  ^ 1 

Tige  d’un  pied  F).)  droite,  garnie  dé  points  rôugeâtres 
qui  la  rendent  âpre;  feuilles  amplexicaules , en  cœur  a la  base, 

. se  terminant  insensiblement  en  pointe  alongée  ; fleurs  belles ,1 
bleues  ou  rouges,  en  tbyrse  terminal.  2|.  De  ^ irginice 
P.  Glabre.  P,  Glaherrima,  L.  ajy.  j 


Cl.  IV.  Infündieüliîes» 
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'Tjge  d’un  pied  environ,  ( 3 D.  ) assez  droite;  feuilles  linéai- 
sres-lancéolèes  et  très -glabres  ; fleurs  belles  , rougeâtrés^^n  co- 
rymbe  terminal.  2|-  Virginie.  ‘ 

P.  Odorant.  Ph.  Suaveoîens.  Lara^  illustrât^,  des  genres.^,  Hort, 
Kew.  2o6’.  / 

Tige  droite,  lisse;  feuilles  ovales , lancéolées  ,^glabres  de 
toutes  parts  ; fleurs  en  grappes  , paniculées  , oddrautes  et  d’ua 
beau  blanc;, étamines  jaunes.  2|.  De  P Amérique  septentrionale  » 

P.  DivERbENT.  PL  Divaricata.  Lani.  illust.  des  geures.  Miller, 

ic.  t.  2o5.  f.  1. 

»c  • ■ • . > 1 - 1 

Tige  velue,  foible ; feuillçs  ovaîes-làncéolées  , les  supérieures 
alternes  ; lobes  de  la  corolle  écKancrés  , d’un  bleu  pâle  , et 
cendrés.  2j.  De  la  Virginie, 

On  cultive  tous  les  phlox  pour  leur  beauté , ils  sont  presque  tous  de 
pleine  terre.  ^ 


9 AMARANTINE.  III  p.J.  65:  g.  3.  QOMPMRENA,  L.  g.’ 
pl.  3 14.  Amaranthoides.  T.  tab.  , 

A.  Globuleuse.  O.  Glolposa.  L.  326.  Wadapu.  jreed.  maluh^ 
10.  p.  73.  t.  37.  Vlos  globosus.  Rumph,  A rnh.  5,  p.  289.  t. 
100,  f.  2.  1 ' I 

Tige  droite,  braôchue,  d’un  pied  et  plus  ( 3 à 5 D.  ) 
cylindrique,  un  peu  nouée;  feuilles  ovales-lancéojées  pubes- 
centcs  , opposées  ; fleurs  rassemblées  en  tête  dense  , garnies  de 
bractées  , ou  double  calice  roug^  et  persistant;  cb  a que  tête  est 
accompagnée  de  deux  feuillesi  Des  indes  orientales  , en 
Hollande  J en  1664*  Breyn.  109. 


10  CUSCUTE.  Voyez  C\.  III.  g.  2. 

11  PÔLEM01NE.IIIp,f.  i(y.  POLEMONIUM.T,i.6i, 


P.  Bleue.  (Valériane  grecque).  P.  Cœruleitm,  L.  23o.  Dod. 
perapt.  352.  Lob.  ic.  716.  • 

Tige  d’un  pied  et  demi  ( 5 D.  .)  droite , herbacée  ; feuil- 
les piïinées  , glabres  ; fleurs  terminales  , bleues  ou  blanches  , 
en  bouquet  ; calice  plus  long  que  le  tube.  2|^  D*Asie. 

12  LISERON.  F.  F.  299.  III  p.  f.  16.  g.  1.  CONVOLVULÜS, 
T.  tab.  17.  , 

L.  Des  Haies.  C.  Sèpium.  L.  218.  Smilax  Icèvis  major,  Dod. 
perapt.  392.  Lob.  ic,  p.  619.  Fuch.  720. 

Tiges  longues  , giêlea  , 'cannelées  , et  volubiles  ; fleurs 
blanches  ^ pédunculées  , solitaires  et  garnies  de  deux  brac- 
tées opposées  , ovales  ét  cordiformes  ; feuilles  sagittées  et 
tronquées  à la  bàse.  2j.  Dans  les  haies. 

Son  suc  eft  purgatif,  il  passe  aussi  pour  vulnéraire  et  détersif. 


H Partie, 


G 


Cl.  IV.  Ïnfuîîdibüiées, 

L.  Des  Champs.,  b.  Àrvensis.  L.  226.  C.,  J^inor  purpMreus. 

• Lob.  Te.  p.  616.  Smilax  lœvis  min.  Dod.  perapt.  ^93.  litl- 
xine.  Fuch.  238. 

Plus 'petit  qüé"  le  précédent  5 feuilles  sagitlees  , poîn- 
tues  à leur  base-,  fleurs  soiiyent  couleur  de  rose.  2|. 
hs  champs  f "parmi  les  bleds. 

'Son  süc  fest  ^ùssp  I^g«^rement  purgatif  et  vulnéraire. 

L.  SoLDANELLE.  C.  ‘ Soldauella.  L.  Dod.  pempt.  Lob.  ic. 

6o2.-Raj.  hist.  726.  ' 

Ti^^e  rameuse  et  rampante  5 feuilles  réniforriies , un  peu  épais- 
ses et  pétiôlées  rieurs  grandes  et  solitaires.  2j.  Ze  iojig 
de  /u.  mer*  • ^ 

Elle  est  remplie  d’un  suc  laiteux  et  amer  ; on  la  regarde  comme'  Un 

• bon  purgatif  hydragogue. 

L.  Tricolor.  (Belle  de  jour).  C.  Tricolor.  L.  225.  Barrel. 
ic.  322.-6\  Hyspanicus.  Munt.  p.  28.  t.  i36. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 à 5 D.  ) foible , feuilles  lancéo- 
- lées  ovales  , glabres  et  lisses  ; fleurs  solitaires  ^ pédunculées  , 
d’un’  bien  superbe  sur  les  bords  , blanches  -^au  milieu  du 
limbe  , et  jaune  au  centre  de  la  fleur.  0 D’Espagne. 

Un  des  plus  beaux  ornemens  de  nos  parterres. 


i3  LICIET.  F.  F.  398.  III  p.  f-  17-  g-  27-  ^YCIUM.  L. 

L d’EiTROPE.  Europeurn.  t.  Mant.  47.  Rhamnus.  1.  Glus, 
hist.  1.  p.  109.  Dod.  pempt.  ^.'j54.Jasminoides.  i.Uuhânu 
arb.  i.  p.  3o6.  t.  120. 

Arbrisseau  droit,  branchu  , garni  d’épines-,  rameaux  dé- 
liés  et  flexibles-,  feuilles  obliques  , cunéiformes  , élroites,  en- 
tières , molles  , 3 ou  4 par  paquets  5 fleurs  axillaires  , 
purpurines,  f}  De  Provence, 

aA  MÉNTAlSlTHE.  F.  F.  295.111p.  f.  i5.  g.  12.  MENIAN^ 
TJdES.  T,  tab.  i5.  Nymphoïdes.  T.  tab.  67. 

M.  Trefle.  (Trèfle  d’eau.)  M-.  Trifoliata.  L.  208.  Trifolium 
palustre.  Dod.  pempt.  p.  58o.  Lob.  ic.,  2.  p.  33. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) simple,  terminée  par  un  éj)i  de  fleurs 
blanches  et  un  peu  rougeâtres  5 corolle  blanche  et  barbue  inté- 
rieurement 5 feuilles  toutes  radicales,  droites  et  pétiolées  , coin- 
posées  de  3 folioles  très-glabres.  4 Dans  les  marais. 

Cette  plainte  a une  saveur  amère,  elle  est  résolutive , détersive  , sa., 
vonneuse^,  apéritive,  diurétique , tonique , fébrifuge,  stomachique;  el:s 
client  sur-tout  dans  les  maladies  chroniques,  dans  les  embarras  du 
ventre  dans  la  jaunisse , la  cachexie  , 1 asthme  humide  , et  le  scorbut. 
On  SC  sert  de  ses  feuilles  ou  de  leur  suc  |paissi  en  extrait  J;" 

que  dans  la  Verstrogothie  on  emploie  les  feuilles  en  guise  de  houblon 
pour  la.  fabrication  de  la  bietre. 

M.  Fxottant.  M.  Natans.  M.  Nympoî'des.  Ij.ioZ.  Nymphéa 
iutea  mijioT ^ etc.  Lob.  ic.  595»  Dod.  pempt.  586.^ 


Cl.  IV.  InFU^'DIBüLÉES. 

Feuilles  arrondies,  cordiforraes,  très-entières,  et  flottan- 
tes sur  l’eau  5 fleurs  réunies  par  leurs  pédiircules  au  des- 
sus de  l’eau,  formant  une  sorte  d’ombelle  ; corolle  jaune 
et  ciliée.  2|.  Dans  les  étangs» 

15  CYCLAME.  F.  F.  280.  III  p.  f.  i5.  g.  3.  CYCLAMEN. 

T.  tab.  68.  , ' i 

C.  d’EuROPE.  (Pain  de  Pourceau).  C.  Europeum.  et  Varietates^ 
L.  207.  Lob.  ic.  6o4*  6o5,  Glus.  bist.  i.  p.  264.  265. 

La  racine  de  cette  plante  est  grosse  , arrondie  , charnue  , 
noirâtre,  produisant  plusieurs  hampes , grêles  , nues  et  uni- 
flores  5 fleurs  pendantes  , à 5 divisions  repliées  5 feuilles  ar- 
rondies, cordiformes,  dentées,  tâchées  de  blanc,  pédun- 
culées  et  radicales.  2|.  En  France  , daris  les  bosquets. 

Sa  racine  est  acre,  fortement  purgative  et  vermifuge;  on  en  fait  un 
onguent,  qui,  appliqué  sur  le  ventre  est  purgatif,  et  sur  l'estomac  esc 
vomitif.  On  le  nomme  arthanita. 

16  HOTTONE.  F.  F.  376.  ITI  p.  f.  i5.  g.  i3.  lîOTTONIA, 
H.  Aquatique.  (Plumeau  d’eau).  Ll,  Aquatica.  L.  308.  Viola. 

aqimt/lis  ^ etc.  Dod.  perapt.  .fô4*  Myriophy liant  equisetefo-^ 
liuni.  Lob.  ic.  790. 

Cette  plante  rampe  dans  l’eau  , et  s’étend  par  des  sar- 
mens  garnis  de  feuilles  verticülées , allées,  à junnulcs  li- 
néaires J tige  nue  , fistuleiise  et  simple  , qtii  s’élève  au  des- 
sus de  l’eau  , et  se  termine  par  plusieurs  verticilles  do 
fleurs  blanches  garnies  chacune  d’une  bractée  linéaire.  2L 
Dans  les  fossés. 

17  PRIMEVÈRE.  F.  F.  277.  III  p.  f.  i5.  g.  16.  PRIMULA. 

T.  tab.  47*  Auricula  vrsi.  T.  tab.  46. 

P.  Officinale.  P.  Officinalis.  L.  2o4-  P>  Pratensis.  Lob,  ic. 
567.  568.  Dod.  pempt.  147.  Fuch.  85o.  85i. 

Hampe  de  6 à 7 pouces  ( 16  à 17  C.  ) portant  au  som- 
met des  fleurs  jaunes,  odorantes  et  toutes  inclinées  , dont 
les  péduncules  naissent  d’un  point  commun  en  manière  d’om- 
belle , ayant  à la  base  une  collerette  de  5 à 6 folioles 
courtes,  feuilles  toutes  radicales  , épaisses , ridées  et  den- 
tées. 2\.  Dans  les  prés. 

On  en  trouve  ordinairement  deux  variétés  distinctes , qui  sont  peut- 
être  deux  espèces  diûérentes  ; une  plus  grande  dans  toutes  ses  parties, 
dont  la  fleur  est  d’un  jaune  pâle,  le  limbe  applati  et  qui  n’a  point  d’o- 
deur ; et  celle  que  nous  venons  de  décrire  est  odorante  et  le  limbe  est 
concave.  On  regarde  sts  fleurs  et  même  ses  feuilles  comme  anodines, 
cordiales  et  vulnéraires. 

P.  Grandiflore.  p.  Grandi  fora.  L.  Prini.  r/îr'rror.  Dod.  pempt. 
i47*  Sylvaruni  prini.  Lob.  ic.  568, 

Cette  plante  pousse  de  la  racine  des  petites  hampes  , iini- 

G ij 


53  CI.  IV.  Infundibui:.éfs. 

' flores  assez  grandes  , limbe  plane  ^ qui  varie  bGancon]|)  en 
couleur  par  la  culture  5 feuilles  toutes  radicales,  ovales  , 
obloiîgues  , obtuses  , un  peu  dentées  et  ridées  en  dessus.  Ij. 
£n  Normandie, 

P.  Oreille  d’Ours.  P.  Auricula.  L.  3o5.  .Auricida  ursi.  I.  IL 
III.  IV.  V.  Clus.  List.  1.  p.  3o3.  3o4*  Pciralytica.  Lob.  ic. 
669. 

Feuilles  radicales,  lisses  en  dessus,  dentées,  souvent  fa- 
rineuses, épaisses  èt  cbarnues  ; bampes  de  4 à 6 poures 
( 10  à 16  C.  ) soutenant  une  ombelle  de  fleurs , dont  la coukur 
varie  admirablement  par  la  culture,  et  forme  une  des  prin- 
cipales richesses  des  Fleuristes,  2j.  Originaire  de  la  Suisse 
et  de  la  Provence. 

18  TABAC.  F.  F.  385.  Niçoiianç.  JII  p.  f.  i6.g.2o.iWL’Or> 
TIANA.T  fàh.  ' ' 

T.  Rustique.  TV.  P^ustica.  L.  358.  Blacw,  t.  437.  Diélnus  hyoa* 
ciamus.  Lob.  ic.  269,  Nicqtiana  min.  J.  B.  3.  p.  ^00. 

Tige  de  3 pieds  et  plus  ( 6 à 7 D.  ) droite  cylindrique 
et  velue 5 feuilles  épaisses,  ovales,  obtuses,  un  peu  glutineuses, 
recouvertes  d’un  duvet  fia  ^ pétioles  courts  5 corolle  d’un  jaiine* 
pâle  , à divisions  obtuses.  0 De  P Amérique. 

T.  Ordinaire,  (le  Petun).  N.  Talqacum.  L.  258.  Blacw.  t, 
146.  Nicotiana  major.  J.  B.  3.  p.  629.  Hyoscyamus  peru* 
vianus.  Dod.  pempt.  453.  > . 

Cette  plante  est  assez  cultivée  dans  les  campagnes  ; ses 
feuilles  sont  lancéoiées-oyales  , sessiles  et  decurrentes  5 I^a 
corolle  est  ferrugineuse,  et  ses  divisions  sont  pointues.  Q, 
De  l* Amérique  , en  Europe  depuis  i56o. 

Les  feuilles  fraîches  sont  vulnéraires , détersives  extérieurement , inté- 
rieurement elles  sont  vomitives  , acres  , excitantes  , srernutatoircs  et  dange- 
reuses ; la  décoction  s’emploie  avec  succès  extérieurement  contre  la  gale' 
et  les  maladies  de  la  peau,  son  usage  comme  excitant  , tant  par  le  nez 
qu’en  fumée,  est  trop  répandu  pour  en  parler  ici.  sur  cela  le  dic- 

tionnaire de  l’encyclopédie,  par  ordre  de  matière,  et  celui  d’histoire 
naturelle  de  Vabiiont  de  Bcmare. 

On  cultive  cette  plante  dans^  ce  pays  avec  un  grand  avantage  pour 
le  commerce , et  il  n’est  peut-être  nul  part  plus  beau  que  dans  les  en- 
virons de  cette  ville.  . • . , 

T.  Paniculée.  iV.  Paniculata.  L.  iSq. 

Tige  de  3 pieds  et  plus  ( 6 à 9 C.  ) droite,  grêle  , se 
terminant  par  une  panicule  chargée  de  beaucoup  de  fleurs 
dont  le  tube  est  assez  long,  grêle,  en  forme  de  petite  mas- 
sue 5 limbe  rougeâtre  , à divisions  courtes  et  obtuses  ; feuil- 
les pétiolées  , cordiformes  et  entières.  Q Du  Pérou. 

39  AIROPE.  ( Belladonne  ).  F.  F.  286.  ATROPA.  L.  gen.  pl.  99. 
A.  Bêlladone.  III  p.  f.  37  g.  4*  T.  tab.  i3.  A.  Belladones^. 


Gl.  IV,  Inpundibulïes.  o?i  • 

L.  260.  Solanum  lethale.  Glus.  hist.  2,  p.  8^^î^odf,  penipt. 
456.  ' ■ ^ 

Tige  de  3 à 4 pjeds  ( 9 à 12  D^)  brançhue,  herbacée  \ 
feuilles  ovales,  entières,  géminées,  une  grande  et  une  pins 
petite  ; fleurs  d’un  rouge  saie } fruit  noir  , sessiie.  2|.  JD^An^ 
gleterre. 


Ses  baies  sont  un  violent  poison  narcotique,  qui  cause  t’assoupisse*' 
ment , le  délire  et  la  rflort  ; les  enfaps  sont  sopvçnt  trompes  par  sa 
ressemblance  à une  cerise  noir.  Le  contre-poison  est  une  ample  boisson 
d’eau  avec  du  vinaigre  , ou  'du  suc  de  citron,  ou  du  vin.  Les  feuillca 
sont  anodines  exténe^rement  et  calmantes. 


A.  Mandragore.  III  p.  f.  ij.  g.  5.  T.tab.  \ i,A,  Mandragora, 
L.  259.  D04.  pempt.  4^7*  Lob.  ic.  267.  Fuch.  53o» 

Cette  plante  n’a  pas  de  tige,  mais  des  petites  hampes 
unlflores  ; fleurs  bleuâtres  , remplacées  par  des  haies  sphé- 
riques , d?  grosseur  d’une  pomme  jaunâtre  dans  sa  ma- 
turité , d’une  odeur  de  melon  5 feuilles  toutes  radicales  , 
grandes  ^ longues,  larges,  poiutueSj,  glabres  , déçurcentes 
sur  le  pétiole.  2|.  D^Espagne. 


Les  feuilles  appliquées  extérieurement  sont  narcotiques  , assoupissantes  et 
calment  les  douleurs  ; l'écorçe  de  la  racine  est  un  violent  purgatif  par 
le  haut  et  par  le  bas.  On  l’emplpye  extérieurement  contre  le  scrophule 
et  les  tuEneurs  carcinomateuses. 


20  JUSgUÏAME.  F.  F.  478.  III  p.  f.  16.  g.  18.  HIOSCIA- 
MUS,  T.  tab.  42.  ■ ■ ■ 

J.  Noire.  H.  Ifiqer.  L.  257.  Dod.  pempt.  4^0.  Lob.  ic.  268. 
Fucli.  833.  ' ‘ ■ • 


Tige  d’un  pied  et  j ( 5 D.  ) épaisse,  cylindrique  , ra- 
meuse , et  couverte  d’un  duvet  dense  5 feuilles  alternes, 
piolles  , cotonneuses,  fort  amples  , siuuées  et  découpées  pro- 
fondément 5 fleurs  presque  scssiles , disjtosées  en  longs  é])is 
unilatéraux  au  sommet  des  rameaux,  d’un  jaune  pâle,  vei- 
nées d’un  pourpre  noirâtre  dans  le  centre  j capsules  bilo- 
pulaires.  d chemins. 

Elle  est  assoupissante  , stupéfiante  , très-narcotkîue , vénéneuse,  on  ne 
s'en  sert  jamais  intérieurement  ; à l’extérieur  elle  calme  les  douleurs 
vives  et  peut  être  de  quelque  utilité  dans  les  cancers.  On  peut  tire?  de 
l’huile 'de  sa  graine  , coipme  de  celle  du  pavot. 

J.  Dorée.  H.  Anreus.,  L.  iiSj,  H,  Cretiçus  luteus  major,  C- 
B.  Prodrom,  92.  Glus.  hist.  3.  p.  84. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D,  ) grêle,  cylindrique  et  velue  5 féuîl-' 
les  arrondies,  un  peu  eu  çoeur,  très-anguleuses  et  jrétio- 
lées  j fleurs  terminales  , d’un  beau  jaune  doré,  d 
Provence. 

21  POMMETTE.  F.  F.  287.  Straraoine.  lîl  p.  f.  16.  g.  17.  IL 
STRAMONIUM.  T.  tab.  43  et  44. 


/i  j Ci.  IV.  Ikfündibulées. 

P. Epineuse.  (Pomme  du  diable).  JDatura  stramonium.  L.  255. 
St.  Peregrinum.  Lob.  ic.  264,  Dod.  pempt.  460.  Fucb.  690, 
Tige  de  3 à 4 pi^s  ( 6 à 12  D.  ) ronde,  Creuse  et  bran- 
cluie  ; feuilles  pétiolées  , glabres  , larges  , anguleuses  et  poin- 
tues } fleurs  grandes  , plissées  , blanches  ou  violettes  ; cap- 
sule quadrivalve , arrondie  , hérissée  de  pointes  roides  et 
épaisses  ; plante  très-pernicieuse.  Q P Amérique  ^ à pré- 

sent commune  eii  Europe  sur  les  chemins. 

Le  plus  violent  de  tous  les  narcotiques , son  odeur  même  est  véné- 
neuse; on  ne  l’emploie  jamais  iniérieurement  et  rarement  à l’extérieur 
sinon  pour  calmer  les  douleurs  trop  vives  des  cancers.  Les  cultivateurs 
en  mettent  dans  leurs  potagers  , ils  croient  qu’elle  éloigne  les  taupes. 

22  BOUILLON.  F.  F.  292.  Molène.  III  p.  f.  16.  g,  29,^ 
VERBASCUM.  T.  tab.  61. 

B.  jA ILE.  (Bouillon  blanc).  V-  Alatum.  V.  Thapsus,  L.  252. 
E.  Latius.  Dod.  pempt»  i43?  FucJi.  846.  E-  AuS  phlomos 
etc.  Lob.  ic.  56i. 

Tige  de  3 à 4 pieds  ( 9 à 12  D.  ) droite,  cylindrique  , 
ferme  et  un  peu  velue  5 feuilles  grandes  , molles  , ovales , 
pointues  , cotonneuses  et  décurrentes  5 fleurs  jaunes  , for- 
mant un  épi  fort  long  et  cylindrique,  g'  Sur  les  chemins. 
Les  fleurs  de  bouillon  blanc  sont  anodines,  calmantes,  béchiques,  et 
conviennent  dans  les  maladies  de  poitrine  pour  calmer  l’irritation  et  la 
toux.  Cependant  Linné  dit  qu’on  ne  doit  s’en  servir  qu’qvec  précaution. 
jémœnit:  acad,  I.  car  son  abus  donne  des  vertiges. 

On  emploie  aussi  les  feuilles  à l’extérieur  comme  émollientes  et 
résolutives.  La  semence  ényvre  le  poisson  au  point  de  pouvoir  le  pren- 
dre à la  main.  ' 

Ij.  Lychnite.  E.  Lychnitis.  L.  253.  E.  Candidum  fœmina. 
Fuch.  847.  Phlomis  mas  alter.  Lob.  ic.  562. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) droite  , un  peu  bran- 
fliue  ; feuilles  inférieures , pétiolées , légèrement  cotonneuses 
en  dessous,  les  supérieures  assez  glabres  5 fleurs  petites, 
d’un  jaune  pâle  ou  blanc,  fort  serrées:  léchant  de  la  tige 
est  chargé  d’une  poussière  farineuse,  E)(^s  les  terreins 
l'iontueux. 

B.  Cotonneux.  E.  Tomentosum.  E.  PJilomoïdes.  L.  253. 
ÂHax.  odoratus  etc.  Lob.  ic.  56o.  Fuch.  848.  Gars.  pl.  6i3, 
Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) un  peu  branchue , gar- 
nie de  flocons  blancs  et  cotonneux  5 Feoilles  radicales 
ovales,  fort  grandes,  épaisses  et  comme  drapées,  recou- 
vertes d’un  duvet  très  blanc  5 les  supérieures  sessiles  , am- 
plexicaules  et  non  décurrentes  5 fleurs  grandes  , jaunes  , for- 
mant un  épi  garni  de  bractées  lancéolées  , qui  soutiennent 
4 fleurs  chacune  5 capsule  oblongue.  ^ Dans  les  lieux 
hlonneux. 

Cette  espèce  a les  même  propriétés  que  la  première. 


Cl.  ÎV.  ÎNFUNDlBÜtÉES.  5> 

B*  Noir.  V.  Nigrum*  L.  253.  Dod,  peinpt.  i44*  Lob.  ic.  562. 
Fuch.  849* 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite  , anguleuse  , terminée  en  é[.5; 
fleurs  jaunes  , dont  les  étamines  sont  garnies  de  poils  rou- 
ges ou  de  couleur  purpurine  5 feuilles  inférieures  ; oblongues  , 
cordiformes  ^ pétiolées  y crénelées , un  peu  cotonneuses  eu 
dessous  ; les  supérieures  sessiles  , presque  glabres  , d'uu 
vert  obscur.  2).  Dans  les  Villages» 

B.  Blattaïre.  V.  Blattaria»  L.  254.  Dod.  perapt.  i45.  Lob.  ic» 
563.  Fuch.  i83. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) droite;  feuilles  infé-' 
fieures  pétiolées,  ridées,  sinuées,  ou  semi  pmnées;  les 
tres  arnplexicaules,  lisses  et  dentées;  fleurs  jaunes  ou  blan- 
ches, solitaires  , un  peu  écartées  les  unes  des  autres,  en 
épi  lâche.  Q Dn  France, 

B.  Purpurin.  V,  Phœniceum.  L.  Blattaria  flore  purpureo. 
Cette  espèce  ressemble  tellement  à la  precedente , quVIÎe 

{)Ourroit  passer  pour  une  variété.  Elle  en  diffère  essenlicd- 
ement  par  ses  corolles  d’un  pourpre  foncé.  On  la  cultive 
I dans  les  jardins. 

23  CAPSIQUE.  Piment.  III  p.  f.  17.  g.  3.  CAPSICUM,  T. 
tab.  66. 

C.  Annuel.  ( Poivre  de  guinée  et  ses  variétés  ).  C,  Annuiim»  L. 
270.  Lob.  ic.  3i6.  317.  Siliquastrum,  Fuch.  732.733.  784. 
Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) branchiie;  feuilles  ova- 
les , glabres  , pédunculées  et  pointues  ; fleurs  axillaires  , 
pétiolées,  blanches;  fruits  oblongs , pointus,  ou  rondsi, 
«elon  les  variétés  , d’un  rouge  vif  à leur  maturité.  0 

. Le  fruit  est  acre  , caustique  et  corrosif  ; on  ^ s’en  sert  quelquefois 
comme  aflaisonnement  dans  les  cuilînes , il  échauffe  , il  excite  T appéil;, 
facilite  la  digestion  ; il  remplace  bien'^lc  poivre,  lorsque  mis  en  pou- 
dre on  l’associe  à quelqu’aromate , mais  on  ne  don  s'en  servir  qu’avec 
prudencf. 

24  MOKELLE.  F.  F.  291.  III  p.  f.  17.  g.  1.  SOLANUM,  T. 
tab.  62.  Lycopersicum.  T.  tab.  63.  Melongcna.  T.  tab.  65. 
M.  Noire.  S.  Nigrum.  L.  266  S,  Jiortense,  Fuch.  686.  Lob, 
ic.  262.  Dod.  pempt.  4^4*  ' 

Tige  d^un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) herbacée,  branchue  et 
diffuse  ; feuilles  pétiolées,  ovales,  anguleuses,  dentées  et 
pointues;  fleurs  formant  des  espèces  d’ombelles  pendantes; 
ils  leurj  succèdent  des  baies  d’abord  vertes  , qui  se  noir- 
cissent ensuite,  elles  deviennent  quelquefois  jaunes  ou  rou- 
ges , selon  les  variétés.  Q Le  long  des  chemins. 

Cette  plante  est  anodine,  stupéfiante,  on  l’emploie  extérîeuremcr.t 
comme  calmante  et  résolutive,  La  morelLe  velue,  à fruit  jaune,  et  tells 
de  Guinée  à gros  fruit,  rcficmbfent  beauct.up  à cette  espèce. 


^6 
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M.  Douce  aivIÊre.  tS.  Dulcamafa.  L.  264.  Dod.  penipt.  4Ô2. 
uimara  du  Lis.  Lob.  ic.  266. 

Tige  de  5 à 6 pieds  ( 2 M.  ) giêle,  ligneuse ^ grimpante 
sur  les  arbrisseaux  des  environs  5 feuilles  ovales  ^ pointues, 
glabreè  , entières  , ou  ayant  quelquefois  1 ou  3 décou  pu-  ' 

res  y en  manière  de  fer  de  pique  j baies  rouges,  fj  Dans 

Ls  lieux  humides  , le  long  des  haiés. 

Elle  a les  même  vertus  que  la  précédente  , ses  tiges  ont  d'abord  pn 
goût  doux  de  réglisse  qui  devient  amer;  j’ai  supprimé  le  synonyme  de 
Grimpant,  qii'elle  portoit  dans  la.  première  édition,  parce  qü’il  a été 
donné  à une  autre  morelle  étrangère.  1 

M.  Tueerèuse.  ( La  Pomttie  de  terre  ).  S,  Tuberosu/fi.  h.  265. 
Arachnida.  Glus.  hist.  2.  79. 

Tige  d’un  à 3 pieds  ( 3 à 6 D.  ) herbacée^  creuse,;  can- 
nelée i tâchée  et  rameuse  ; feuilles  ailées  , avec  une  impaire  5 
folioles  ovales,  un  peu  pétiolées , très-entières  ^ fleurs  blau-  ■ 

ches  ou  rougeâtres  ^ en  bouquets  ombeliifonnes.  Q 2|.  Du  ; 

Pérou  : on  la  cultive  dans  les  champs.  ! 

Cette  plante  est  ütie  des  plus  cultivées  de  ce  pays,  pour  le  produit 
de  ses  racines,  tour  le  monde  eh  conrioit  l’usage  ; elles  ont  Sauvé  le 
peuple  de  la  disette  affreuse  , et  elles  ont  prouvé  que  l’on  peut  impuné- 
ment s’en  servir  , des  familles  entières  en  ont  vécu  pendant  iong-tems  , 
sans  éprouver  la  moindre  incommodité.  La  fécule  de  pomme  de 
tefre  est  ün  boni  aliment  recommandé  aux  poitrinaires. 

M.  DE  Buenos -Ayre.  S.  Bonarienst.  L:  NLantis,  io5. 

Tige  de  6 pieds  ( 2 M.  ) ligneuse , bi  anchue  5 feuilles  as- 
sez larges,  lancéolées j un  peu  sinuées  et  dentées  5 pédun- 
cules  latéraux,  formant  une  sorte  d’ombelle  de  cinq  fleurs 
blanches,  grandes,  agréables,  et  toujours  penchées.  Ses 
jeunes  pousses  ont  quelques  piquans,  selon  le  citoyen  Lamarck. 

Oh  la  cultive  pour  sa  beauté  ; elle  est  d’orangerie. 

M.  Faux  Piment.  (Cerisier  du  -Pérou,  l’amome  des  jardiniers).  1 
S.  Psendocapsicuni.h.  263.  Dod.  feti\ŸX..'^i%.Ahiomùm^etc. 
Lob.  ic.  i65. 

Tige  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) ligneuse  , brahchùe  , 
grêle  et  droite;  feuilles  ovales-fancéoiées  , entières,  poin- 
tuesj  fleurs  pédunculées  , solitaires;  baies  rouges  de  lat  gros- 
ieur  d’une  cerise,  De  Madère. 

Cet  arbrisseau,  qui  eft  d’orangerie,  fait  un  bel  effet  par  ses  fruits  et  | 
ses  feuilles  qui  persistent  l’hiver.  i 

M.  Pommelée.  (Tomate).  S„  Lycopersicum.  L.  266.  Porîid 
amoris.  Lob.  ic.  270.  Dod.  pempt.  4^3* 

Tige  herbacée  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D,  ) foiblé  et  dif-  ; 
fuse;  feuilles  pinnatifides  découpées,  d’un  vert  obscur,-  et 
chargées  de  poils  un  peu  roides  ; fleurs  jaunâtres , sou-  1 

vent  doubles;  calice  plus  grand  q\ie  la  corolle;  la  baie  ; 

dévient  ' 


devient  grosse  comme  une  pomme 


un  rouge  vif.  0’ 


Cl.  IV.  iNFüNDIBULÉESi  5/ 

^ et  d’’ 

f JJe  Ÿ Amérique  méridionale, 

M.  Mélongène.  ( Aubergine  ).  S.  Aîelongena.  L.*  266“.  Màia, 

. insana.  Dod.  pempt.  458.  liob.  ic.  2,66.  Fiicb.  553. 

Tige  • d’un  pied  et  plus  (3  à 4 ï^.  ) herbacée  *,-  branèliue  5 
feuilles  ovales  , cotonneuses,  entières carlice  ' épinèux  ^ 
fruit  pendant  de  la  figure  d’un  ceuf , plus  ou'  râoins  'gros  ^ 
blanc,  jaunâtre  ou  rougeâtre.  Q î^*Asie  et  A* Afrique, 

b.5  COQUERET.  F.  F.  290.  III  p.  f.  17.  g.  2.  PBŸSALIS,  T, 
tab.  64*  ^ " * * • . * 


C.  Alkekenge.  Ph.  Alkekengi,  L.  262.  Sqtanum  vesicariiim, 
Dod-i  pempt.  4'^4*  liaUeacahv mi  Lob.  ic.'  ^62.’  ‘Fucb;  687, 
Tige  d’un  pied  et  plus  , berb'acee',  foible^  'feuilles-  en- 
' tières  , orales , ' poiritués'i  géminées*  ét  péliolées  5- fleurs  so- 
' îitaires  , 'axillaires,  pednncliléés‘4  ibalicés  renflés')  pendant 
' la  maturité  du  fruit,  ils  acquièrent  une  belle  couleur  rouge. 

2|.  Dans  les  lieux  oinbrageux,  . v . . 


Son  fruic  passe  pour  un  puissant  diurétique,  il  est  ra&aîchîSsant un 
peu  anodin.  On  l’emploie  en  dctoction  .dans -les  rétentions  d urine  , les 
colfqùeS  néphrétiques  , et  dans  rhydr’opfsîe. 

•26  SURELLE.  F.  F.  698.  Oxdl'id’e.  IIÏ,  p.  19.  g.'  OXI S ^ 

T.  tab.  19.  . 

S.  Blanche. ’(  Pain  dé  coucou).  Oxalis  acetoscHa.  L.  G^o.fPri* 
folium  iii^eiosum,  Dod,.  pempt.  5,70.  Lob.  ic.^  2.  p.  ‘^2.,  Fuch. 

Hampes  uniflores  ; fleurs  blancliea^  feiiiljes  te r né e§  3.  sur.,  de 
longs  pétioles  sortant  de  la  racine  5 folioles  en  cœur  , d’un 
vert  clair  ^ racine  écailleuse  et  articulée.  ^ JJans  les  bois, 

^ Ses  feuilles  sont  très-acides  > elles  sont  rafraîchissantes  , tempérantes; 
c'est  de  cctre  plante  dont  on  tire  le  sel  d’oseilles  , connu  pour  ôtet 
les  tâches  d'encre  sur  le  linge. 


S.  CoRNicuLÉE.  Ox,  Comicuiafa.  L.  628.  Oxis  flava.  Clus, 
bist.  2.  p.  249.  Lob.  ic.  2,  p.  32.  Dod.  perapt.  5jq,  ^ 

Tige  de  5 à 8 pouces  , { j6  à 20  C.  ) lierbacée,  droite  ou 
courbée,  rameuse  et  diffuse  5 leuillcs  pétiolées  , composées 
de  3 folioles  cordirortnes  5 fleurs  jaunes  , axillaires  , i amas- 
sées en  ombelles.  0 De  Provence. 


27  BRDYl^RE.  F.  F.  ERIC  A.  T.  tab.  373. 

B.  Coi'vtMUNE.  E.  Vulgàris.  L.  5oi.  Er.  major etc.ïjoh.ic.  2i5. 
,E-  Prior.  Dod;  pempt.  767.  Er.  III.  Clus.  hist*  1.  p.  4^4 
Fucb.  255. 


Sous  arbrisseau  de  i })ieds  ou  moins  ( 3 à 6 D.  ) ligneux, 
tortueux  ; écorce  rude  et  rougeâtre  ; feuilles  petites  , ser- 
rées contre  les  rameaux,  opposées  et  comme  imbriquées  suc 
JE  Partie,  ' H 


58  Cl.  IV.  Infundibul^es. 

4 rangs  5 flenrs  petites  ^ rouges  ou  blanches  , en  grappes 
terminales.  Dans  les  lieux  incultes, 

B.  Qüaternée,  Tetralix,  L.  5o2.  E,  Major  purpur.  Lob. 
ic.  a.  p.  2i4*  E,  Altéra,  Dod.  pempt.  767,  E.  II.  dus.  1. 
p.  42.  et  i3.  p.  4^» 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 à 4 ) grêle  ; écorce  d’un  rouge 

brun  5 feuilles  quaternées  , disposées  én  croix  ouvertes  et  ci- 
•liées  ; fleurs  presque  globuleuses  , rouges  , terminales  , ramas- 
sées en  bouquet  ; elle  fleurit  a fois  l’année,  Dans  les 
marais  humides, 

B,  à Balais.  ET.  Scoparia.  L.  5o2.  Lob.  îc.  a.  p.  2i5.  E,  Coris 
fol,  IV.  Clus.  lîist.  p.  4^^* 

Tige  de  3 pieds  ( 1 M.  ) rameuse,  droite,  glabre  et 
. blanchâtre  5 feuilles  longues  , très-étroites  , vertes  et  dispo- 
sées 3 à 3 ; fleurs  verdâtres , verticiilées  aux  aisselles  des 
feuilles.  Dans  les  lieux  stériles  des  départemens  mé^ 
ridionaux, 

B.  Cendrée.  E.  Ciner,  L,  5oi.  E,  Corisfolia  5 et  6.  Clus. 
hist.  p.  43.  E,  Pumila*  Lob.  ic.  a.  p.  212. 

Tige  d’uii  pied  et  plus  ( 3 à 4 13.  ) rameuse  , grêle  5 écorce 
blanchâtre  ; feuilles  longues  5 étroites  , vertes,  glabres  , dis- 
posées comme  par  paquets,  mais  ternées  sur  les  jeunes  ti- 
ges ; fleurs  assez  grandes,  d’un  pourpre  foncé  ou  blanches^ 
disposées  en  belles  grappes  denses  et  terminales.  Sur  les 
sdteaux  arides  des  départemens  méridionaux^ 


CLASSE  V, 

Rosacées. 


J^leurs  complettes  ^ simples  , polypêtalées  ^ ayant  plus  de  douze 
étamines  insetées  ainsi  que  les  pétales  sur  le  bord  interne  dis 
calice  qui  est  monophyle. 


» CiTRONIER.  Oranger.  III  p.  f.  20.  g.  9.  CJTRUS.  T. 
395.  396. 

C.  Limon.  C,  Limon  et  medica.  L.  iioo.  Limon.  T.  tab,  397.' 

Lob.  ic.  2.  p.  143.  Dod.  perapt.  1-91. 

Ce  bel  arbre  est  originaire  d’Asie;  il  est  assez  connu  ainsique 
ses  variétés  par  l’usage  de  son  fruit;  le  pétiole  de  la  feuille  est 
linéaire  et  simple;  ce  qui  distingue  cette  espèce  de  la  suivante. 

Le  suc  de  citron  ou  de  limon  est  assez  connu , c’est  un  acide  agrdi- 
ble  et  pénétrant , dont  on  prépare  une  boisson  qui  rafraîchit  , corrige 
l’acrcté  de  la  bile  , et  s’oppose  à la  putridité  ; l'huile  essentielle  contenue 
dans  récoice  du  fruit , sert  à aromatiser  cette  même  limonade  , on  peut 
facilement  l'extraire  par  expression. 

G.  Oranger.  C.  Aurantium.  L.  11 00.  T.  tab.  393.  Lob.  ic.  i44-* 

Dod,  penipt.  193. 

Celui-ci  vient  des  Indes,  et  se  distingue  du  précédent  par  son. 
pétiole  garni  d’une  aile  en  cœur  à la  base  de  la  feuille.  1) 

L’oranger  est  bien  connu,  par  sa  beauté,  par  l’odeur  de  ses  fleur® 
et  par  l’acide  agréable  de  ses  pommes  qui  sont  d’un  grand  usage.  Voyez 
pour  sa  culture  le  dictionnaire  de  Miller , et  le  petit  almanach  le  bon 
Jardinier , et  le  nouveau,  de  la  Qaintinie  . où  on  rapporte  un  fait 
passé  à Lille. 

a PRUNIER.  F.  F.  733.  HI  p.  f.  20.  g.  1.  2.  3.  PRUNUS.  T. 

tab.  398. 

P.  Cerisier.  P.  Cerasus^  L.  679.  T.  tab.  l^oi»  Lob.  ic.  3.  p. 

170.  171-  Dod.  pempt.  808.  Fijch.  42^3. 

Fleurs  disposées,  presqu’en  ombelle;  feuilles  ovales- lancéoléjês, 
stipules  dentées  ; on  en  cultive  beaucoup  de  variétés.  Le  cerisier 
se  trouve  parmi  les  pruniers  à cause  de  ses  noyaux  lisses,  garnis 
d’une  suture  éminente  d’un  bout  à l’autre,  [j  • 

tes  fruits  dont  les  nombreuses  variétés,  sont  parfaitement  connues,  de 

Hij 
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tout  le  .monde  ^ sont  acides,  rafiaîchissans  t-r  légèrement  laxatifs.  Voves 
le  ûon  Jardinier  , & Duhainel-Dumonceau  j traité  des  arbres  fruitiers’. 

P.  Abricotier.  P.  Armeniaca.  L.  679.  T.  tab.  399.  Loh.  ic.  ,2, 
p.  177.  Dod,  pempt.  797, 

Cet  arb.re  entre  dans  le  genre  des  pruniers  pour  la  même  rai- 
son que  le  précédent-,  i)  se  distingue  ])ar  ses  fleurs  sessiles  et  ses, 
feuilles  presque,  en  cœur.  R D'Annénie. 

Voyez  pour  ses  variétés  et  sa  culture  Duhamel-Diunonceau  & Je  hoii 
Jardinier  , aLnianach.  Ses  fruits  sont  bons  et  légèrement  laxatifs. 

P , CuLTiA'É  et  toutes  ses  variétés.  P.  Uomestica.  L.  680.  T.  tab.., 
398.  Lob.  ic.  2.  p.  176,  Dod.  penqù^  8o5.  Fucli.  4o3. 

Arbre  médiocrement  élevé  5 feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales» 
oblongues,  nerveuses  et  dentées  5 ses  fruits  et  ses  variétés  sont 
assez  connus.  f> 

Ses  fruits  sont  agréables,  délayants,  laxatifs,  moins  sains  que  les 
cerises.  Voyez  pour  ses  nombreuses  variétés,  Duhamel  & le  bon  Jardi- 
nier , almanach. 

P . Merisier.  P . Avium,  L.  680.  Cerasus  uno  pedicello  plnra. 
Lob,  ic.  2.  p.  171, 

Cet  arbre  vient  naturellement  dans  les  bois,  et  p.orte  une  sorte  i 
de  cerise  secsile  noire,  dont  le  jus  teint  en  rouge;  feuilles  ovales»  î 
lancéolées  , un  peu  poilues  en-dessous.  R 

La  variété  à gros  fruit  noir  s’emploie  pour  les  ratafiats, 

P.  Epineux.  P.  Spinosa.  L.  68 j.  Lob,  ic.  2.  p,  176.  Fucli.  :fo4.  1 
Arbrisseau  diffus,  épineux  et  souvent  en  buisson  ; feuillfs  ' 
ovales-Iancéolées  et  dentées;  fleurs  blanches,  pédunçulées  et  so- 
litaires ; fruit  verdâtre,  qui  devient  ensuite  brun . Dans  Les 
bois.  ' 

Ces  fruits  que  l’on  nomme  prunelles  , sont  purgatifs  lorsqu’ils  sont 
murs , ils  sont  au  contraire  astringents  & constipants  avant  leur  ma-  1 
turité  ; ils  sont  généralement  nuisibles^  sur-tout  aux  enfans  , à qui  ils 
donnent  lafièvre  causent  des  obstructions  , des  diarrhées  et  nombre  d’au- 
tres, maladies. 

P.  à Grappes.  P.  Padus.  L.  68i.  P.  Avium  racemosa.  Lob.*' 
ic.  2 p.  174. 

Arbrisseau  de  5 à 8 pieds  ( 3 à 4M.  ) feuilles  ovales-lançéolées, 
pétiolées,  glabres  , dentées  , deujç  glandes  en-tlessous  de  chaqutî 
feuille;  fleurs  blauches , pédunçulées,  en  grappes;  pétales  deiili- 
cuJées.  f)  Alsace.  ‘ ’ 

On  regarde  ses  fruits  comme  dangereux. 

P.  Odorant.  ( Bois  de  St.  Lucie  ).  P.  Mahaleh.  L.  678.  Maca* 

- ■ leb.  Lob.  ic.  i33. 

Espèce  de  prunier  ou  cerisier  qui  s’élève  assez  haut,  très-bran- 
chu;  feuilles  pétiolées,  glabres,  arrondies,  pointues  , dentées  et 
odorantes  ; fleurs  en  corynibes  blanches,  "fj  En  France, 
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Son  bois  es:  estimé  pour  les  ouvrages  de  ménuisen’e  et  de  tour. 
Le  i)cis  des  autres  cerisiers  et  pruniers  est  aussi  employé  aux  mêmes 
usages, 

P.  Laurier-Cerise,  P,  Lauro  Cerasus.  L.  678*  Cliis.  hist.  1. 

p.  4. 

Arbiisseau  qui  a été  envoyé  de  Constantinople  dans  la  Bel- 
gique, en  i5y.\.  Feuilles  lancéolées,  ovales,  coriaces  et  toujours 
vertes:  on  y observe  deux  glandes  sur  le  dos  de  la  feuille  5 
fleurs  rameuses,  f-) 

Cet  arbre  passe  pour  poison  , cependant  une  feuille  bouillie  dans  le 
lait,  lui  cümmuni<^ue  un  goût  d’amande  agréable. 

3 AMANDIEB.  F.  F.  734.  IJI  p.  f.  2.0.  q,  i,  ^MTGDA LUS. 

T.  ta  b.  402. 

A.  Pêcher.  yJ.  Persica.  L.  677,  T.  tab.  4co.  Lob.  ic,  iSq, 

Dod.  penipt.  796.  Fucli.  601, 

Arbrisseau  étranger,  à présent  très-cultivé,  dont  on  obtient 
beaucoup  de  variétés  qui  portent  des  fruits  cxcellens  5 fleur  ses- 
sjle,  rouge  , et  je  noyau  crevassé,  De  la  Perse. 

Ses  fruits  sont  délicieux  , il  y a un  grand  nombre  de  variétés  obtenues 
par  la  culture.  Voyez  Duhamel,  traité  des  arbres  fruitiers.  Le  hou  Jar^ 
dinier , almanach,  et  VEiicycLopédis.  Les  feuilles  et  les  Heurs  font  pur- 
gatives, on  s'en  sert  en  infusion.  On  fait  un  sirop  des  Heuis  de  pê-r 
chers  J très-usité  en  médecine,  comme  laxatif. 

A.  CoAiMUN.  Commuiiis.  L.  677.  Lob.  ic.  3.  p.  j4o«  L)od, 

petnpt.  798. 

Arbre*  rameux  ; feuilles  alternes,  pétiolées,  longues,  étroites, 
pointues  et  dentéesj  fleurs  solitaires  ou  géminées  presque,  sessi- 
les,  le  fruit  coriace  et  le  noyau  percé  de  trous  crevassé.s.  Dn. 
F/ance  les  variétés  sont  nombreuses.  Voyez  P Encyclopédie. 

Les  amandiers  cultivés  donnent  un  fruit  dont  le  noyau  est  connu  de 
tout  'e  monde  , sous  le  nom  d’amande  ; on  en  exprime  une  huile  douce, 
anoiüne  , laxative  et  tiès-usitée  , mais  elle  se  rancit  très-vite.  On  en  f .it 
aussi  en  les  pilant  avec  de  l’eau  , un  lait  qu’on  appelle  émulsion  , dont 
on  fait  le  sirop  d’oigeat  ; l’émuision  simple  est  rafraîchissante  et  anodine^ 

4 FÎIAISIER.  F.  F.  738.  IIl  p.  f.  33.  g.  1.  FRAGylRIA.  T.* 

tab.  i52. 

F.  De  Table.  F.  Vesca.  L.  toS.  Lob.  Ic.  697.  Dod.  pempt.  672. 

• Fueh.  853. 

Cette  plante  se  propage  beaucoup  par  ses  rejets  rampans:  on 
en  cultive  diverses  variétés,  toutes  assez  connues  ; le  réceptacle 
tl  îvient  un  fruit  d’un  goût  exquis  et  d’une  odeur  agréable.  2|.  Forù 
commune  dans  les  bois. 

Cette  plante  dont  il  y a une  infinité  de  variétés  , donne  un  fruit  dé- 
licieux et  rafraîchissant.  Voyez  V Encyclopédie  qui  en  traire  amplement 
d’après  le  citoyen  Duquenne.  Voyez  aussi  le  petit  almanach  le  bon  Jar- 
dinier. La  racine  des  fraisiers  est  rafraîchissante , légèrement  astringente  , 
elle  donne  une  couleur  rouge  à la  tisanne. 
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F.  Stérile,  F.  Sterilis.  L.  709. 

Plante  rampante 5 tiges  filiformes  et  faibles,  garnies  de  stipu- 
les lancéolées;  feuilles  ternées  et  soyeuses  ; fleurs  petites  , blan- 
ches, et  le  fruit  sec.  2|.  Dans  les  bois, 

5 QUINTE-FEUILLE.  F.  F.  739.  Potentille.  III  p.  f.  22.  g.  3. 

POTENTILLA,  L.  Quinque-folium,  T.  tab.  i53. 

Q.  Argentée.  P.  Argeiitea.  L,  712.  Fuch.  625. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) droite  ; feuilles  digitées,  de  cinq  folio- 
les, cunéiformes,  incisées,  blanches  et  cotonneuses  en-dessous  ; 
fleurs  jaunes  et  petites;  calice  velu.  2|.  Dans  les  lieux  secs, 

Q.  Rampante.  P.  Reptans.  L.  713.  Fuch.  624.  Q,  Majus, 
Dod.  perapt.  116.  Lob.  ic.  690. 

Tiges  grêles,  feuilles  pétielées,  digitées  de  5 folioles  , ovales  s 
obtuses,  dentées  et  un  peu  velues  ; fleurs  jaunes , solitaires  , axil^ 
laires  et  pétiolées.  2].  Le  long  (Les  murs. 

Sa  racine  esc  vulnéraire,  astringente  et  anti-4yssentérique. 

6 ARGENTINE.  F.  F.  741*  Potentille.  III  p.  f.  23.  g.  2.  AR^. 

GENTINA, 

A.  Commune.  A,  Vulgarîs.  Potentilla  anserma,  L.  710.  Lob. 
ic.  693,  Fuch.  619.  Dod.  penipt.  600. 

Tiges  menues,  traçantes;  feuilles  assez  grandes,  ailées  de  i.5 
à 1 7 folioles^  ovales-oblongues,  dentées,  velues  et  soyeuses;  fleurs 
axillaires  , pédunculées.  2].  Le  long  des  chemins. 

Ses  feuilles  sont  vulnéraires,  astringentes  et  rafraîchissantes  ; appliquées 
sur  les  pieds , elles  délassent  les  voyageurs  fatigués. 

A.  Rouge.  A,  Riihra,  Comarum palustre,  L.  718.  Lob.  ic.  691. 
Quincjuefol.  4*  Dod.  pempt.  117. 

Tige  d’un  pied  i ( 4 à 5 D.  ) foible  moitié  couchée;  feuilles 
pétiolées,  ailées  de  5 à 7 folioles  ovales-oblongues , un  peu  étroi- 
tes et  blanchâtres  ; calice  coloré  ; fleurs  ronges.  2].  En  LLoUande 
et  dans  /es  environs  d^Alost ^ d’où  elle  nous  a été  communi- 
quée par  le  citoyen  Roucel, 

7 BENOITE.  F.  F.  742.  III  p.f.  23. g.  6.  CARYOPHYLLATA, 

T.  tab.  i5i . 

B.  Commune.  C,  Vulgaris,  Geum  urhanum,  L.  716.  Lob.  ic. 
693.  Dod.  pemp>t.  137. 

Tige  d’un  pied  (4  à 5 D.  ) droite  ; feuilles  en  lyre , les  ra- 
dicales ailées  et  dentées;  fleurs  jaunes,  pédunculées;  fruits  globu- 
leux^ garnis  de  barbes  glabres  et  crochues.  2|.  Dans  les  haies. 

Sa  racine  cueillie  au  printcms  a une  odeur  de  girofle,  elle  est  astrin- 
gente , tonique,  bonne  dans  les  hemmorragies  et  le  flux  de  sang.  On 
la  regarde  comme  fébrifuge  , tonique  et  stomachique., 

B.  Aquatique.  C.  Aquatica.  Geum  rivale.  L.  716.  C,  SepteU'^ 
trionalium.  Lob.  ic.  694»  Clus.  hist.  3.  p.  jo3. 
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Tige  d’im  pied  (3D.  ) droite,  gazonneuse  ; feuilles  longues , 
allées  , les  supérieures  à 3 lobes  dentés;  Heurs  au  nombre  de  2 ou 
3,  terminales;  calice  coloré,  barbe  des  semences  poilue.  2|.  Dans 
les  prés  humides. 

Sa  racine  est  astringente  , moins  usitée  que  la  précédente. 

8 TORMENTILLE.  F.  F.  745.  III  p.  f.  22.  g.  3.  TORMEN^ 

TI  LIA,  T,  tab.  i53. 

T.  Droite.  T.  Erecta,''\j.  716.  Lob.  ic.  696.  Dod.  pempt.  1 18. 
Fuch.  260. 

Tige  coucliée  à demi,  menue,  rameuse  et  diffuse;  feuilles  sessî- 
les,  de  3 à 5 digitations,  (Rentées  en  scie;  Heurs  jaunes,  solitaires  , 
pédunculées  et  petites.  2j.  Dans  les  bois. 

Sa  racine  est  vulnéraire  , astringente  et  fébrifuge. 

9 CIIENETTE.  F.  F.  746.  Dryade.  III  p.  f.  22.  g.  4.  DRY  AS. 

C.  à HUIT  PÉTALES.  D'  Octopctala,  L.  717.  Chamœdrys.l),  S, 
JVlQntana,  Clns.  hist.  290.  Lob.  ic.  493* 

Tige  de  3 à 6 pouces  ( lo  à 16  C.  ) dure,  rameuse,  cou- 
chée et  diffuse  ; feuilles  ]?étiolées,  simpales,  ovales,  coton- 
neuses en  dessous;  fleurs  pédunculées,  assez  grandes.  2|. 
Du  Dauphiné, 

10  SPIKÉE.  F-  F.  748.  III  p.  f.  22.  g.  7.  SPIREA.  T.  tab.  389.' 
S.  Filipendule.  s.  Filipendula.  L.  702.  T. -tab.  i5o.  Lob.  ic. 

729.  Dod.  pempt.  <66.  Fuch.  662. 

Tige  herbacée  , glabre  et  simple  ; feuilles  composées  d« 
folioles  assez  égales,  petites,  ovales  oblongues , denté?#  et 
glabres  , garnies  des  stipules  amplexicaules  ; fleurs  termi- 
nales blanches,  en  panicules;  racines  tubéreuses.  2^.  Dans 
les  prés. 

Elle  esc  vulnéraire,  astrîgente. 

S.  Ormiére.  (Reine  des  prés.  ) S,  JJlmaria.  T.  tab.  Regina 
jD/'af/.  Dod.  pempt.  47»  Barhi  capra.  Lob.  ic.  72t. 

Tige  de  2 à 3 pieds  , ( 6 à 9 D.  } droite,  glabre  et  rou- 
' getltre  ; léuilles  pinnées  , l’impaire  plus  grande,  divisée  ~en 
trois  lobes  ; fleurs  terminales  , en  panicule  dense.  2].  Dans 
les  prés  humides, 

Füe  e^t  vulnéraire , astringente,  tonique  et  sudorifique  ; on  se  serf  de 
sa  tacine  .qui  teint  la  tisanne  en  reuge.  On  en  fait  meme  infuser  ^diin# 
la  bierre. 

S.  à Feuilles  d’Obier.  S.  Opuli folia.  L.  702. 

Arbrisseau  dont  l’écorce  est  couverte  de  membranes  sè- 
ches et  'détachées  ; feuilles  pédunculées,  lobées  et  anguleu-* 
«es;  fleurs  blanches,  en  corymbe  ; -les  capsules  enfléfes  «t 
-«fiiionées-.  .fj  Du  Canada, 
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à Feuilles  de  Mii  tEPERiuii.  Hypericifolia.  L.  701. 
Arbrisseau  à feuilies  o-vales  , très-entières  , fieuis  blari» 
cKes  en  ombelles  sessiles.  Du  Canada, 

S.  à Feuilles  de  Saüle.  S.  Salidfolia.  L.  702.  S,  Theophrasti,^ 
etc,  dus.  List.  1.  p.  80. 

Arbrisseau  à feuilles  ovales  , oblongues  , J’im  yerd  gai  , 
dentées  en  scie  5 fleurs  terminales  en  panicules,  sehees  j 
rougeâtres  ou  blanches,  De  Tar tarie. 

11  FxONCE.  F.  F.  761.  IIÎ  p.  f 22.  g.  8.  RÜBUS,  408. 

K.  Bleuâtre.  Fi,  Cœsius.  L,  yo6i  Ji,  Minor.  Dod.  jieinpt.  742» 
Sous-arbrisseau  sarmenteux  , ligneux,  foible,  conr'lié  et 
chargé  d’aiguillons  5 feuilles  lernées  j ou  piiih'ées  j bayes  ou 
fruits  bleuâtres.  Dans  les  haies. 

Ses  fruits  sent  rafraîehissàas  , les  feuilles  sont  légéi-èraent  astringentes 
et  propres  à faire  des  gargarismes  dérersifsi 

R.  Frutescente.  iR  r/s.  Li  707.  Lobi  ic.  2.  p*  21  lo 

Faibus.  Dod.  pempt.  74^;  Fuch.  i52i 

Ce  sous-arbrisseau  est  plus  fort  que  je  précèdent,  et  reriipli 
de  forts -aiguillons  crochus  j la  plupart  de  ses  leuillçs  sont 
composées  de  3 ou  5 folioles  blanclies  , et  cotonneuses  éri 
dessous;  l’impaire  est  pétioîée  et  écartée;  fleurs  . bvanehes 
en  baiK|üet:  fruit  noir,  fa  Dans  les  bois^ 

Elle  a ks  meme  vertus  que  la  précédente. 

R.  Framboisier.  A.  Ideus*  L.  706.  Lob.  ic.  2.  p.  212.  Dod, 
^J)empt.  743. 

Tige  de  4 à 6 pieds  ( 1 à 2 M.  ) droites , chargées  dé 
petits  aiguillons  ; feuilles  inférieures  ailées^  de  5 folioles 
üvales-oblongues , pointues,  dentées^  et  légèrement  blanches 
en  dessous;  les  supérieures  terri  ées  ; fleurs  blanches;  fruits 
ioîiges  ou  blancs  et  odorans.  Du  Dauphiné. 

On  la  cultive  dans  les  jardins  pour  Todeui'  et  le-  goût  agréable  de 
ses  fruits  , ils  sont  rafraichissans  , et  donnent  un  goût  de  musqué  aux  li- 
queurs dans  lesquelles  on  les  fait  infusu'.' 

R.  Odorante,  il.  Odoratus.  L.  707.  Coi’nut.  C^nad.  149* 
i5o. 

Tige  de  5 à 6 pieds  ( 2 M.  ) droite  ^ dure  ^ 'rametise  , 
sans  aiguillons  ; feuilles  palmées  , acguleuses  et  crénelées  ^ 
fleurs  assez  grandes  , rouges  j odorantes  et  en  embeîlerf  fj 
Du  Canada. 

Ses  fleurs  eu  .plutôt  le  duvet  visqueux  de  SéS  calices,  répand  une 
odeur  agréable. 

12  GLACIALE.  Ficoïde.  [II  p.  f,  23.  e,  2.  MESEMBRIAN 

TREMUM,  L.  s.  pi.  628.  , " 

. Go  À FliUiLiES 
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fe.  à FeuilIe  liE  Plantain.  F,  Piantaginis  folio*  T.  àct.  acad. 

Tige  herbacée , divisée  en  rameaux  couchés  5 feuilles  al- 
ternes, entières  , épaisses^  ondulées  j parsemées  de  crystaux 
brillans.  Q Afrique'. 

j3  CACTE.  III  p.  f.  23.  g.  1.  CACTUS.  L.  g.  pl.  6i3. 

Opontia.  T.  tab.  i23. 

C.  Cierge  du  PeR-où.  C;  Peruvianus.  L.  667,  Enphotbiî  arbor 
cerei  ejfigie.  Lob.  ic.  2.  p.  25i 

Plante  grasse  , qui  devient  fort  haute  , droite  , sans  feuil- 
les 5 tige  anguleuse  gflrnie  d’épines  étoilées  : il  y en  a une 
grande  quantité  de  variétés  qu’on  distingue  par  le  nombre 
des  angles,  Elle  viennent  du  Pérou. 

De  serre  chauée. 

C.  En  Fouet.  C.  Fiagelliforniis . L.  668. 

Plante  grasse  , sans  feuilles  , à dix  angles  , rampante  ^ 
couverte  d’épines  étoilées  et  fort  serrées  ; fleurs  longues  j 
belles,  dbin  rouge  vif*  De  là  Jamaïque. 

De  serre  chaude. 


C.  R-\quette.  c.  Opontia.  L.  669.  J.  B.  Iiist.  2.  p.  i54.  Ficus 
indica.  Lob.  ic.  2.p.  241.  Dod.  pempt.  8i3. 

Plante  grasse  que  l’on  fait  monter  à volonté  ; sa  tige  n’est 
formée  que  de  feuilles  épaisses  , charnues  y articulées’  les 
imes  sur  les  autres  y garnies  de  distance  en  distance  de  pe- 
tits paquets  d’aiguillons.  I7  De  Provence. 

On  en  cultive  plusieurs  variétés  par  curiosité. 

14  MYRTE;  F.  F.  1081.  III  p.  f.  21.  g.  9.  MYRTHUS.T.  tab, 

409. 

M.  Commun.  Af.  Communis.  L.  678.  Lob.  ic.  2.  p.  126.  i?/, 
Dod.  pempt;  772.  778.  Clus.  hist.  1.  p.  65.  67. 

Cet  arbrisseau  a ses  feuilles  persistantes,  petites  j nom- 
breuses, lancéolées  , pointues,  lisses  , 'entières  et  odoran- 
tes ; fleurs  axillaires,  De  Provence. 

Les  feuilles  et  lés  baies  de  myrte  sont  astringentes  à un  dégré  très- 
éminent  , selon  Garidel. 

15  GRENADIER.  F.’ F.  1082.  III  p.  f.  21.  g.  8.  PUNJCA.  T. 

tab.  407. 

G.  Commun.  P.  Granatum.  L.  676.  Maluni  punicum.  îjoh.ic» 
2.  p.  180.  Dod.  pempt.  794.  J.  B.  hist.  1.  p.  76. 

On  cultive  cet  arbrisseau  pour  la  beauté  de'  ses  fleurs  , qoî 
sont  d’un  rouge  fort  éclatant  sur  - tout  lorsqu’elles  sont 
doubles 5 feuilles  lancéolées^  pointues,  lisses  et  rou^eâti'e# 
dans  leur  jeunesse.  I7  D^Espagne;  • 
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Le  fruit  contient  un  suc  acide  , rafraîchissant  très'-agréable  , ^ Técorcc 
* connue  dans  les  boutiques  sous  le  nom  de  maVicorium  est  très-astrin- 
gente , ainsi  que  les  fleurs  sèches  que  l’on  nomme  halausces. 

j6  AÜBEPIN.  F.  F.  1084.  Alisier  et  Neflier.  III  p.  f.  21.  g.  5‘ 
CEATRLGUS. 

A.  Commun.  C.  Oxiacantlia»  L.  683.  Lob.  ic.  2.  p.  200.  Dod. 
pempt.  7^1 . 

Arbrisseau  élevé,  dur,  tortueux^  ranieux , diffus  et  garni 
d’épines  5 feuilles  alternes , pétiolées  , lisses,  découpées  et 
rucisées^  fleurs  en  corymbe,  fq  Dans  les  haïes. 

'vSes  fruits  et  ses  feuilles  sont  astringents. 

A.  Azeuolter.  C.  Azarolus.  L.  683.  Mespilltis  arojiia.'Loh.  ie. 
2.  p.  201 . 

Cette  espèce  paroît  ne  différer  de  la  précédente , que  parce 
qu’elle  est  plus  grande  en  toutes  ses  parties,  et  qu’elle  est 
moins  épineuse. 

A.  Alisier.  C.  Aria.  L.  681.  Lob.  ic.  2.  p,  167. . Dalecli. 
liist.  202. 

Feuilles  pétiolées^  ovales,  dentées,  vertes  en  dessus,  co- 
tonneuses en  dessous  j fleurs  en  corymbe  rameux  ; fruit 
rouge  f acide  ^ bon  à manger.  Dans  les  bois. 

37  SORRŒR.  F.  F.  1086.  III  p.  L 21.  g.  6.  SORBTJS. 

S.  Des  Oxseleujis.  iS.  A ncriparia.  L.  683.  S.  Sylvestris.  Lob, 
ic.  2.  p.  J 07.  Ornns.  Dod.  pempt.  834* 

Arbre  droit  et  rameux  5 feuilles  aîîées  , pinuces  et  glabres  5 
folioles  lancéoîéfes  ^ pointues  et  dentées  5 fleurs  en  corym- 
bes  ; Iriiit  d’un  beau  rouge,  Dans  les  forêts. 

Ses  fruits  sont  astringens  ; les  oiseleurs  s’en  servent  pour  faire  des  ap- 
pâts à prendre  les  oiseaux. 

S.  Domestique.  *S.  Doniestica.  L.  684.  Lqb.  ic.  2.  p.  306.  Dod. 
pempt,  8c)3. 

' Arbre  élevé  , droit  et  rameux  5 feuilles  pinnées  , folioles 
ovales,  dentées,  un  peu  obtuses,  velues  en  dessôusj  fleurs 
en  corynrbes  j fruit  pyriforme.  fj  D^Ahaœ. 

18  SYRmOA.  III  p.  f.  21.  g.  33.  RHYLADELFHUS.i:. 

tab.  389. 

S.  Des  Fleuristes.  P.  Coronarius.  L.  67.1,  Frutex  coronarius 
dus.  hist.  1 . p.  55., 

Arbrisseau  sans  bourgeons,  droit  et  rameux  ; feuilles  assea 
larges,  ovales,  veinées  , dentées  5 fleurs  blanches  en  bouquets 
et  odorantes.  D^ Espagne. 

NEFLIER.  F.  F.  eo88.  III  p,  f.  21.  g.  4.  MESPILLUS. 
T,  tab.  4iO. 
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N.  d’ Allemagne.  M.  Gennaiiica.  L.  6{34*  Dod.  peiîipf.  8oi . 
ic.  2.  p.  166. 

Arbre  tortueux,  rameux  et  épineux;  feuilles  ovaies-lan.. 
céolées  , et  un  peu  dentées/  lleurs  à découpures  aloiigeefl 
I7  Dans  les  haies.  ' - 

Les  fruits  et  les  feuilles  sont  acerbes  et  astringents. 

N.  Buisson  ardent.  M.  Pyracantha.  L'.  685.  Duliam*.  arb.  r, 
Khanijius  3.  etc.  Lob.  ic.  2.  p.  182. 

, Arbrisseau  très-rameux  , diffus  et  épineux  ; feu  ijles  ovales - 
lancéolées,  un  peu  dentées,  fermes  et  lisses;  fleurs  pâles  ; 
Ihiit  d’un  rouge  éclatant,  fj  De  Provence. 

On  le  cultive  dans  les  jardins  chinois  ^ pour  la  beauté  des  feuilles  oui 
sont  d’un  vert  luisant , et  pour  l’éclat  de  scs  fruits  qui  restent  rouges 
pendant  tout  l'hiver  ; il  en  est  quelquefois  tellement  rharge  qu’il  pa- 
roîc  tout  en  fçu.  ''f 

0 POIRIER  et  POMMIER.  F.  F.  1089.  III  p.  f.  21.  g.  3.  2. 
PYRUS.  T.  tab.  404. 

P.  Commun.  Sauvage  et  cultivé.  P.  Communis  satha  et  'varie-* 
tates.  L.  686.  Dod.  pempt.  35i.  Lob.  ic.  2.  p.  i65.  ' 

Le  poirier  sauvage  est  l’origine  de  nombreuses  ‘ variétés 
que  l’on  obtient  par  la  culture;  leuilles  pétiolées  , ovales-lan- 
céolées , pointues,  glabres  et  un  [>eii  dentées;  pédunculea 
réunis  eir  forme  de  corirnbe.  I^ 

Tout  le  monde  connoit  ce  fruit.  Voyez  les  innombrables  vat'iétés  ob- 
tenues par  la  culture  , dans  Duhamel , i Encyclopédie  et  le  Ion  Jardinier^ 
almanach. 

P.  Pommier  et  ses  variétés.  P.  Malus.  T.  tab.  406.  Lob.  ic.  i65. 
Dod.  pempt.  790. 

La  pomme  ne  s’est  rendue  agréable  et  multipliée  que  par 
la  cultiiie.  Les  Botanistss  modernes  ne  trouvent  pas  asse>5 
de  différence  dans  la  fructification  pour  la  séparer  de  la  poi- 
re ; c’est  pourquoi  ils  n’eu  forment  qu’un  genre  ; ce  n’est  qno 
])ar  la  figure  que  nous  les  distinguons  : dans  la  pomme  le  fruit 
est  presque  rond  , concave  à l’insertion  de  la  queue  , la  poiro 
est  conique  en  cet  endroit:  les  fleurs  du  pornmier  sont  presque 
sessiles;  ses  feuilles  sont  molles  et  ovales,  f)  . . 

Cette  espèce  n’est  pas  moins  variée  que  la  précédente  , comme  on 
peut  le  voir  dans  les  auteuis  que  j’ai  cités.  Tout  "it  monde  en  connoît 
l'usage. 

p!  Cognassier.  P.  Cydonia.  L.  687.  T.  tabi  4o5.  Lob.  ic.  i52« 
Malus  cotonea.  Dod.  pempt.  795.  Fuch.  874. 

Çet  arbre  est  ordinairement  bas  et  tortueux;  feuilles  pé- 
tiolées , ovales , très-entières  , molles  , cotonneuses  eu  des- 
sous^ de  même  que  son  fruit  qui  est  jaunâtre  et  odcTant» 
Le  long  du  Danube^ 

I ij 
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Les  fruits  sont  odorants,  on  les  regarde  comme  fortifiants,  storna-» 
chiques,  légèrement' astringents , propres  à arrêter  les  diarrhées,  le  hux 
de  sang.  On  en  fait  pour  cela  des  conserves  et  des  sirops  fort  en  usage, 

ûi  ROSIER.  F.  F.  'jSq.  III  p.  f.  21.  g.  7.  ROSA.  T,  tab.  408. 

R.  DES  Haies.  R.  Sepium  il.  Canine^  L.  704.  Fuch.  657.  il, 
Sylvestris Jlore  odorato  incarnate.  T.  638. 

Arbrisseau  de  5 à 8 pieds  ( 18  à 22  D.  ) rarneux  et  dif- 
fus, garni  d’aiguillons  très-forts  5 feuilles  composées  de  7 fo- 
lioles ovales  , dentées  et  luisantes  j fleurs  de  5 pétales  en  cœur. 
Dans  les  bois  et  dans  les  haies. 

Son  fruit  est  astringent , stomachique  ; on  en  prépare  une  conserve 
agréable,  connue  sous  le  nom  de  conserve  de  cynosf^aros. 

R.  Des  Champs.  R,  Arvensis.  L.  Mant.  245.  R.  Canina  et 
Sylvestris.  Lob.  ic.  210.  Dod.  pempt.  186. 

Tige  de  3 pieds  ( 1 M.  ) garnie  d’aiguillons  assez  foibles  \ 
fouilles  d’un  vert  obscur  , jamais  luisantes  en  dessus,  blan- 
châtres en  dessous,  Sur  le  bord  des  champs. 

On  trouve,  souvent  sur  cette  espèce,  une  sorte  de  productions  fila- 
menteuse  , ramassée  en  boule  , et  qui  est  Tefiet  de  la  piqûre  d’un  insecte. 

R.  Églantieb.  R.  Eplanteria.  R.  Villosa,  L.  704*  Ros.  sylv . 
foLiis.  odoratis.  C.  B.  pin.  483. 

Arbrisseau  de  3 à 4 pieds  , ( 9 à r5  D.  ) rarneux  , hérissé 
d’aiguillons  crochus;  feuilles  composées  de  5 à 7 folioles  ova- 
les, dentées  et  odorantes;  Iç  fruit  est  assez  gros,  poilu  et 
Jiérissé. 

Les  fruits  ont  la  même  vertu  que  ceux  de  la  première  espèce , et 
sont  même  plus  agréables. 

R.  Rouge,  (Rose  de  Provins).  R.  Rubra.  R.  Gallica.  L.  704., 
Arbrisseau  de  3 à 4 pieds  ( 9 à i5  D.  ) rarneux,  diffus  ; ti- 
ges rougeâtres;  fleurs  d’un  ronge  foncé  et  quelquefois  panachées. 
De  Provence. 

Ses  fleurs  sont  astringentes  et  propres  à arrêter  les  hémorrhagies.  On 
les  emploie  en  infus  ion  , en  poudre  et  en  conserve. 

R.  Blanche.  R.  Alha.  L.  ^oS. 

Arbrisseau  de  '5  à 10  pieds  , ( 20  à 3o  D.  ) rarneux  et  dif- 
fus,  garni  d’aiguillons;  pétioles  pubescens,  stipules  étroites; 
fleurs  blanches  et  odorantes. 

R,  Jaune.  R.  Lutea.  Lob.  ic.  2.  p,  209. 

Arbrisseau  de  3 à 4 pieds,  ( loà  i3  D.  ) rarneux,  garni 
d’aiguillons  foibles  et  nombreux  ; les  dentures  de  ses  feuilles 
sont  plus  aiguës  qu’aux  autres;  fleurs  d’un  beau  jaune.  I^ 
De  Provence. 

On  trouve  encore  chez  les  curieux,  une  grande  quantité  de  ros'ers 
telles  que  les  Rosa  centifrlia  , versicolor , semper  virens  , cinnunosnea 
tLc.  qui  sont  des  rosiers  étrangers  ou  des  variétés  des  précédens. 
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CLASSE  VI. 

Bassiné"  ES 

ou  Fleurs  en  Bassin. 

filles  sont  simples^  complettes  y polypétalés  y ayant  plus  ds- 
douze  étamines  insérées  immédiatement  sur  le  réceptacle. 

I^ota.  On  comprtnd  encore  dans  cette  classe  les  fleurs  polypé^ 
talées  incomplettes  par  défaut  de  calice  seulement  et  qui  ont 
plus  de  douze  étamines. 


1 Guimauve,  f.  f.  76I.  iii  p.  f.  34.  g.  2.  althæa. 

G.  OfFiciNAEE.  A . Ofjicinatis . L.  966.  Fuch.  i5.  A,  Ibiscus» 
Dod.  pempt.  655.  Lob.  ic.  653. 

Tige  de  3 pieds  (1  M.)  dure,  cylindrique,  velue 5 feuilles 
anguleuses,  pétiolées , pointues,  dentées,  molles  et  blanchâ- 
tres; fleurs  presque  sessiles.  2j.  Dans  les  Marais. 

Toute  la  plante  est  émolliente,  adoucissante  , béchique  ; on  se  sert 
de  la  fleur,  des  feuilles,  et  sur-tout  de  la  racine  qui  contient  un  mu- 
cilage doux.  On  l’emploie  en  décoction  légère  , avec  succès  dans  les 
maladies  des  reins  et  de  la  vessie;  pour  les  maladies  de  la  poitrine, 
en  un  mot  dans  tous  les  cas  où  il  faut  humecter  et  adoucir. 

G.  à Feuilles  de  Chanvre.  A.  Cannahina.  L,  967.  Clus.  liist. 
2.  p.  25,  Fruticosior  alcea , etc.  Lob.  ic.  656. 

Tige  de  2 à 3 pieds  (6  à 9 D.  ) grêle,  droite,  feuilles  pro- 
fondément découpées  à 3 ou  5 digitations  , lancéolées  , poin- 
tues et  dentées;  fleurs  rougeâtres  ou  purpurines.  1\.  Des 
départemens  méridionaux. 

2 KETMIE.  III  p.  f.  24.  g.  9.  KETMIA.  T.  tab.  26. 

K.  Vésiculeuse.  JC.  Vesicaria.  Hibiscus  trionuni.  L.  981.  Al- 
cea vesicaria.  Dod.  pemj>t.  657.  Àdlcea  peregrina.  Lob.  ic. 
656. 

Tige  d’un  pied  , ( 3 D.  ) rameuse  , herliacée  ; feuilles  dé- 
coupées en  3 parties  incisées  ; calice  membraneux , ample 
et  enflé.  Q D'Italie. 


'yO  C!.  Vî.  Bassinées. 

Ou  noiisrne  encoie  ces  fleurs  Jleurs  d'uns  heure  , parcequ'ejle  sont  de 
très  peu  de  durée. 

K.  Des  Jardins.  JC.  Syrorum.  Hibiscus  syriacus,  L.  978.  ^ 

Althea  frutex.  2.  Glus.  hist.  2.  p.  26.  Earrel.  ic,  /\i\r  1 

Tige  ligneuse  en  arbrisseau , de  /{.  à 5 pieds  ( 1 2 à i 5 \ 

D.  rameuse;  feuilles  cunéiformes,  ovales,  incisées  à la  par-  -, 
lie  supérieure  ; fleurs  grandes  et  belles,  fj  JDe  Syrie.  i 

On  en  cultive  plusieurs  variétés  dans  les  jardins  curieux,  elles  persîs-  i 
tent  en  pleine  terre. 

3 ArXÉE.  F.  F.  770.  m p.  f.  24.  g.  3.  ALCEA.  T.  tal>.  24.  ' 

A.  Rose.  (Mauve  Rose.  Rose-tremière.  ) A.  Pxosea.  L.  966* 
JAalva  Hortensis.  Dod.  pempt.  652.  Lob.  ic.  602.  Fnch.  607. 
l ige  de  4 à 5 pieds  et  plus  ( 12  à i5  D.  ) droite,  ferme,  cv-  ; 
lindrique  et  velue;  feuilles  alternes , péliolées  , larges  , arrondies  • 
un  peu  sjii  cœur  , crénelées  et  sinuées  ; fleurs  grandes,  souvent  ■ 
doubles.  J’  Orient. 

A.  De  la  Chine.  A.  Chinensis. 

Cette  espèce  s’élève  beaucoup  moins  que  la  précédente;  ses 
fleurs  sont  pourpres  au  centre,  panachées  de  blanc  en-dehors  ; 
cjuoique  bisannuelle  , lorsqu’elle  est  bien  soignée,  elle  donne  ses 
fleurs  la  première  année  : c’est  une  belle  plante  de  ])ai  terie. 

On  la  cultive  en  pleine  terre  ainsi  que  la  précédante  , pour  l’ornement 
des  grands  jardins  ; scs  fleurs  sont  grandes  et  de  différentes  couîeuis. 

4 LAVATÈRE.  F.  F.  755.  III  p.  f.  24.  g.  4.  LAVATERA. 

L.  à GRANDE  Fleur.  E.  Trimestris.  L.  974.  Glus.  hist.  28 
Kaj.  liist.  598.  Alcea  niinor , etc.  Barrel.  ic.  1201. 

Tige  d’un  pied  et  f ( 3 à 5 D,  ) velue  , cylindrique  ; 
feuilles  alternes,  arrondies  , dentées  , et  pétiolées , les  supé- 
rieures un  peu  anguleuses  ; fleurs  grandes  , rouges  ou  blanches, 
teuiiinales  et  axillaires.  Q H*Espagne. 

On  la  cultive  pour  l’ornement,  elle  fait  un  bel  effet  dans  les  jardins. 

L.  à Feuilles  pointues.  L.  Olhia.  L.  973.  Althea  arborea  o/~ 
biæ  f etc.  Lob.  ic.  653. 

Tige  ligneuse  de  3 à 4 pieds  (9  à 12  D.  ) droite , cylindrique  et 
velue;  feuilles  alternes,  pétiolées  , molles  , blancbâtres  , un  peu 
en  cœur,  à 5 angles  ; l’angle  du  milieu  plus  alongé  ; fleurs  axil- 
laires presque  sessiies,  purpurines  ou  violettes,  fj  JJe  Provence., 
D’orangerie. 

L,  Arborée.  X.  Arborea.  L. 

Y 

Tige  herbacée,  grosse,  épaisse  et  s’élevant  jusqu’à  9 pieds 
(d  M.  ) fleurs  purpurines,  nombreuses  ; feuilles  rondes,  gran- 
des. E)^ Italie. 

J MAUVE.  F.  F.  757.  III  p.  f.  24.  g.  1,  MALVA.  T.  tab. 
33,  24. 
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M.  à Feuille  ronde.  M.  Rotundifolia,  L.  969..  Fuch  5c<>. 
Dod.  pempt.  653.  Lob.  65i. 

j’ige  de  8 à 10  poncés  (2  à 3 D.)  rameuse,  im  peu  coucliée  j 
feuilles  arrondies,  crénelées,  nn  peu  lobées  et  pétiolées  ; fleurs 
axillaires  , pédiinculées  et  petites.  2{.  long  des  chemins. 

Les  feuilles  et  les  fleurs  sont  émollientes,  maturatives ; on  s’en  sert 
souvent  en  cataplasme  sur  les  tumeurs  enflammées , et  en  décoction  pour 
les  lavements. 

M.  Sauvage,  ilf.  Sylvestris.  Lob.  i c.  65o.  Dod.  pempt.  653. 
Fucli.  .509. 

Tige  de  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) droite  , rameuse  et  velue  ; feuilles 
pétiolées,  arrondies  à 5 lobes,  obtuses  et  crénelées  5 fleurs  pé* 
êiunculées,  axillaires  et  rougeâtres.  2].  Dans  les  lieux  incultes,, 

Les  feuilles  et  les  fleurs  ont  les  mêmes  vertus  que  celles  de  Tcspcce 
j précédente  , et  on  se  sert  indifféremment  de  l’une  ou  de  l’aune. 

M.  Alcée.  m,  Alcea,  L.  971.  Dod.  pempt.  656.  Lob.  ic.  655. 

I Fucli.  80. 

Tige  d’un  pied  et  -j  ( 3 à 5 D.  ) droite;  feuilles  scabres, 
arrondies,  profondément  décou])écs  ; fleurs  rougeâtres,  assea 
grandes  , poils  courts  et  sans  éminences  remartjuables  à leurs 
bases.  2|.  Sur  le  bord  des  bois 

M.  Musquée.  M,  Moschata, 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 3 â 5 D.  ) droite,  cylindrique  et  poi- 
lue; feuilles  alternes,  ])étiolées  , arrondies,  découjxies  en  3 
ou  5 parties  , les  radicales  réuiformes  et  incisées  ; lieu r s 
terminales.  Ij.  Dans  les  lieux  secs. 

Les  calices  des  fleurs  ont  une  odeur  de  musc , on  regard 
espèce  dans  l' Encyclopédie  comme  une  variété  de  la  précédente. 

M.  Frisée.  Af.  Crispa.  L.  Lob.  ic.  65i.  Dod.  pempt.  653 
Tige  de  3 à 4 pieds  ( 10  à i3  D.  ) cylindrique  , droite  , 
feuilles  anguleuses  et  frisées  ; fleurs  axillaires  et  ramassée^.. 
O De  Syrie. 

Le  citoyen  Cavanille  , a obtenu  de  cette  espèce  une  filasse  propre  à 
faire  des  cordes  et  même  tles  ouvrages  plus  délicats. 

6 STRATIOTE.  F,  F.  1074.  III  p.  f.  81. g.  ij.STRATlOTES. 
S.  A i,oE  d’Eau.  S.  Aloides.  L.  754.  Militaris  czoides»  Lob, 

ic.  875. 

Feuilles  nombreuses,  triangulaires,  longues , en  forme  d’é- 
I pée  , pointues  , bordées  de  cils  durs  et  piquans  , ramassées  A * 
leur  base  en  faisceau,  d’où  sortent  des  hampes  de  la  même 
5 liauleur  et  uniflores;  fleurs  à 3 pétales.  2|.  Dajis 
et  les  environs  de  Gand. 

7 MILLEPERTUIS.  F.  F.  770.  III  p.  f.  aS.  g.  i.  IIYPERL 

CT/Af.T.  tab.  i3i. 
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M:  Co^MVN,  H Vulgare.  L.  iio5.  Dod.  pempfc.  76.  Lofe, 
ic.  398.  Fuch.  83i.  ^ 

Tige  de  2 à 3 pieds,  ( 6 à 9 D.  ) branchue  j ferme  , cy. 
îmdnque,  ayant  2 angles  saillansj  feuilles  opposées  et  re» 
marquables  par  des  points  transparens  5 fieiirs  jaunes  i asse*^ 
grandes  , terminales  , en  corymbe.  2|.  Dans  Its  prés  secs. 

sommités  fleuries  sont  employées  en  médecine  , comme  vuinérâir‘>s- 
résolutives  vermifuges,  utiles  dans  les  crachemens  et  les  pissemens  de 
sang  , on  s en  sert  en  infusion.  On  lui  a encore  donné  beaucoup  ci’au 
très  vertus  que  nous  passons  sous  silence  , et  qui  lui  ont  fih  ^donne^ 

Tige  d'un  pied  et  i ( 3 à 5 D.  ) droite  , quadrangulaire  j 
feuilles  opposées,  ovoïdes,  sessiles , glabres,  sans  points 
transparens  ; fleurs  jaunes  en  corymbe;  2|.  Dans  les  prés. 

Ses  vertus  sont  les  mêmes  que  celles  du  précédent , mais  plus  foibles. 

L.  1103,  H.  Baccifferum. 
ic'  399”  ’ pempt.  78.  J.  B,  bist.  3,  p,  384.  Lob, 

Tige  de  2 à 3 pieds,  ( 6 à 9 D.  ) cylindrique , avec  plu- 
sieurs ligues  saillantes;  feuilles  opposées  , grandes,  ovoïdes, 
sessiles  , glabres  , nerveuses  en  dessous  ; fruit  noirâtre  spbél 
nque  et  bacciiorine<  2|.  De  Provence. 

perrms  à lést 

DF  Montagne  ^ L.  iio5.  Aiidrosœmon i 

f 70*  ^nd.  bijohum  , glabrum , perfoliatum.  etc.  Moris.- 
» Just.  2.  p.  471.  s.  5.  t.  6.  n®.  q, 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite,  cylindrique  5 feiiilles  op- 
posées , ovales,  oblongues,  obtuses  et  blanchâtres  en  dessous  5 
«eurs  terminales  , jaunes , en  corymbe.  Da7is  les  lieul 
secs. 

M.  Couché,  /r.  Humlfusum.  L.  ,io5.  Dod . pempt.- 

. 76.  Lob.  ic.  400.  CIus.  hist.  2.  p.  i8i.  . ^ 

r Tjge  de  4 à 6 pouces, ( lo  à i8  C.  ) filiforme,  rameuse’ 
et  loible;  feuilles  opposées , ovales,  oblongues , glabres, 

pomts  ; fleurs  solitaires.  2j.  Dans 

M.  Veiu.^.  ^/rfutam.L.  1,06.  Leers.  herb.  n».  ôg-f.  D, 
Majus.  S.  Androscemum.,  etc,  Raj.  vol.  2.  p.  io20è 

de  3 à 3 pi.«ds  (6090.)  droite  , cylindrique  j 

feuillet 
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ifeuîlles  ovales  , elliptiq^iies,  molles  et  pubescentes  calice 
bordé  de  petits  points  noirs  ; fleurs  jaunes , en  panicule.  2jL 
Dans  les  bois. 

M.  Cotonneux.  H.  Elodes  et  tomentosum.  L.  1106.  Lob.  icè 
400.  J.  B.  List.  3.  p.  384.  Clus.  bist.  2.  p.  181. 

Tige  de  6 à 7 pouces  ( 16  à 18  C.  ) cylindrique  5 feuilles 
ovales  , obi  uses  , molles  , cotonneuses  et  blanchâtres  ; fleurs 
■jaunes  , dorées  ^ calice  serré  et  glanduleux.  2|.  Dans  les 
buis  humides, 

M.  Éléoant.  h.  Pulchrnm.  L.  1106.  J.  B.  hist.  3 p.  383. 
Ba).  hist.  vol.  2.  p.  1019. 

Tige  d’un  pied^  ( 3 D.  ) droite,  cylindrique,  grêle,  feuiL 
les  assez  petites,  cordiformes,  connées , glabres  et  parsemées 
de  points  transpârens  ; calice  serré  et  glanduleux,  2|.  Dans 
les  bois  secs. 

M.  Calicinal. Càlycinum,  L.  1.102..  Androsœmum  y etc. 
Raj.  vol.  2.  p.  1017. 

Tige  tétragoiie  , herbacée,  simple  et  couchée  ; feuilles 
entières,  ovales-oblongues  et  lisses  5 fleurs  grandes , belles  j 
jaunes  , terminales  et  solitaires.  2j.  Des  Pyrénées. 

Il  ne  fiut  point  confondre  cette  espèce  avec  ï}vjfinciim  acyrum  de 
liNnÉ.  Voyzi  VEncyclopédiê. 

h TILLEUL.  F.  F.  772.  III  p.  f.  28.  g.  2.  TILIA.  T.  tab.  33i*. 
T.  Commun.  T.  Europea.  L.  733.  Tilia  jœrnina.  Lob.  ic. 
2.  p.  188.  Dod.  pempt.  838.  Fuch.  862. 

Arbre  élevé,  droit  j d’un  beau  port  5 feuilles  alternes  , pé- 
■ tioiées,  arrondies,  cordiformes,  pointues  , dentées  et  nerveuses^ 
péduncules  axillaires  , garnis  d’une  bractée  notable,  Dans 
toutes  les  promenades, 

^ CISTE.  F.  F.  772.  III  p.  f.  28..  g.  i.  CISTUS.  T.  tab.  i36. 
C.  HelianthiIme.  C.  Heliantiiemum.  L.  y44-  ^-8.  J. 

B.  hist.  2.  p.  i5.  Æ Germaniciini.  Tabern.  ic.  1062. 

Tige  de  6 à 9 pouces  ( 20  à 24  C.  )•  rameuse  , diffuse  et  foi- 
ble;  feuilles  opposées,  ovales,  oblongues,  un  peu  étroites^ 
blanchâtres  en-dessous;  fleurs  jaunes,  f}  En  France. 

Elle  est  vulnéraire,  asiringente. 

C.  Taché.  C.  Guttatus.  L;  741;  Cistiis  antiuiis,  2,  QX\is.  hist. 
1.  p.  77.  Munt.  t.  5o. 

Tige  de  8 à 10  pouces  (20  à 27  C.)  rameuse,  un  peu  poi- 
lue; feuilles  ovales,  oblongues,  opposées,  sessiles  et  un  peu 
rudes;  fleurs  jaunes,  avec  \ine  tâche  -ydolette  à l’onglet  des  péta.- 
los.  O environs  de  Paris. 

II  Partici  K. 
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ïo  CAPRIER.  F.  F.  781.  III  p.  f.  29.  g.  14.  CyîPPARi'S,  T. 
tab.  189. 

C.  Épineüx.  C.  Sprnosa»  L.  720.  Lob.  ic.  634.  635.  Dod. 
pempt.  746. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.)  ligneuse,  cyîiiidricpie ^ sar- 
lïienteuse;  feuilles  alternes,  pétiolées , ovales,  obtuses  et  lis- 
ses, Stipules  épineux  5 fleurs  axillaires,  Ue  Provence. 

Les  boutons  de  fleurs  confits  au  vinaigre  , sont  connus  dan'?  les  cuisi- 
nes sous  le  nom  de  câpres,  elles  excitent  l’appétit,  sont  anti-scorluuH 
ques  et  propres  à tuer  les  vers.  L’écorce  de  la  racine  est  apériiive  et 
emménagogue. 

îi  CHELIDOÏNE.  F.  F.  776.  iri  p.  f.  29.  g.  17.  CHELIDO^ 
T.  tab.  iî6. 

C.  Majeure.  (Grande  Éclair.  ) C.  Majus.  L,  728.  Dod, 
pempt.  4^*  Lob.  ic.  760.  Fuch.  865. 

Tige  d’un  pied  (3  à 6 D.  ) herbacée  et  droite  ; feuilles  gran- 
des, molles,  découpées,  pinnatifides , à pinuules  arrondies, 
glauques  en-dessoiisj  abondantes  eti  suc  jaune.  l\.Da7is  les  hai.es. 
La  racine  de  cette  plante  est  apéritive  et  désobstructive  ; on  l’emploie 
dans  les  maladies  du  foie  et  de  la  rate,  particuliérement  contre  la  jau- 
nisse. Son  suc  est  un  peu  acre  et  bon  pour  guérir  les  vetrues. 

C,  Glauque.  (Pavot  cornu.)  C.  Glaucium.  L.  724.  T.  tab. 
i3o.  Papaver  corniculatum.  Lob.  ic.  270.  Dod.  pempt.  448- 
Fueb.  520. 

Tige  de  3 à 3 pieds  (6  à 9 D.)  rameuse  et  droite  ; feuilles  al- 
ternes, amplexicaules , sinuées,  pinnatifides  et  blanchâtres  5 
fleurs  tenniiiales  , jaunes  \ siliques  fort  longues.  0 De  Provence. 

J 3 PAVOT.  F.  F.  777.  III  p.  f.  29.  g.  16.  PAPAVER.  T.  tab. 
ï 19.  120. 

P.  Coquelicot,  P.  Rheas.  L.  Lob.  ic.  275.  P.  Erraticum . 
Düd.  pempt.  447‘  Fuch.  5i5.  5] 6. 

Tige  droite  , d’un  pied^t  plus  ( 3 à 5 D.  ) rameuse  et  poilue  5 
feuilles  presque  ailées  , découpées  en  lanières  assez  longues,  ve- 
lues , pointues,  dentées  et  tendres  ; fleurs  grandes  , rouges;  ca- 
lice velu  , capsule  ovale.  Q Dans  les  champs. 

Ses  fleurs  sont  anodines  , diaphoréciques  , pectorales  et  adoucissantes, 
P.  à PETITE  Flewr.  p.  Duhiuni.  L.  726'. 


La  tige-et  les  feuilles  ressemblent  à la  précédente  ; sa  fleur  est 
plus  petite , et  sa  capsule  plus  longue  et  plus  grêle.  Q Dans 
/es  champs. 


Cette  plante  est  plus  hérissée  que  les  précédentes  ; les  feuil- 
les sont  2 à 3 fois  pinnées,  et  terminées  par  un  poil  assez  longj 
h»  capsules  sont  fort  hérissées  de  poils.  O Dans  les  champS:. 
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P.  Blanc  ou  SorviMFÈKE.  ( Ofiillette.  ) P.  Somniferum^  L.  726. 
F.  Album  et  Lüb.  ic.  272.  273.  274.  Dod.  pempt, 

445.  446-  Fuel).  5i8. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 1 M.  ) droite  et  cylindrique  5 feuilles 
amplexicaules,  incisées  inégalement,  dentées,  glabres  et  glau- 
ques; fleurs  terminales  , grandes,  avec  une  grande  tâche  brune 
à l’onglet  des  pétales.  Q D*Orient. 

11  y a plusieuis  variétés  de  ce  pavot,  une  dont  la  capsule  est  grosse  , 
la  semence  blanche,  et  que  l’on  préfère  pour  l’usage  des  boutiques; 
une  autre  dont  la  capsule  est  beaucoup  plus  petite,  mais  qui  contient 
beaucoup  de  semences  noires,  dont  on  fait  de  l’huile,  connue  dans 
le  commerce  sous  le  nom  d'huile  d'œillette.  C’est  pourquoi  on  la  cul- 
tive beaucoup  dans  ce  pays. 

Les  feuilles  et  les  capsules  de  ces  pavots  sont  narcotiques  , anti-spas- 
modiques, stupéfiantes;  les  semences  sont  adoucissantes  et  anodines; 
et  le  suc  épaissi  en  consistance  d’extrait  est  connu  sous  le  nom  d’opiu'Tz. 

13  ACTÉE.  F.F.  778.  ÏII  p.  f.  29.  g.  14.  ACTE  A.  L.  Christo- 
phoriana.  T.  tab.  i54^ 

A.  à Épi.  (Herbe  St.  Christophe.)  A.  Spirata.  L.  722.  Lob.  ic, 
682.  Dod.  pempt.  402.  CIus.  hisl.  2.  p.  86. 

Tige  d ^in  pied  | (3  à 3 D.  ) herbacée  et  rameuse;  feuilles 
composées,  deux  ou  trois  fois  ailées^  vertes,  glabres  et  un  peu 
luisantes;  folioles  pointues,  dentées;  fleurs  en  épi.  2],  De  Pro^ 
'vence. 

On  regarde  les  baies  de  cette  plante  comme  un  poison  dangereux. 

14  NÉNUPHAR.  F.  F.  780.  III  p.  f.  29.  g.  2.  NYMPHÆA, 
-T.  tab.  137.  i38. 

N.  Blanc.  iVr  Alha.  L.  729.  Lob.  ic.  596.  Dod.  pempt,  585. 
Fuch.  535. 

Feuilles  grandes,  larges  , arrondies  et  corJiformes  , épaisses  et 
lisses  , à la  surface  des  eaux  tranquilles  ; fleur  solitaire  blanche  , 
garnie  de  beancoiip  de  pétales.  2j.  Dans  les  étangs. 

On  regarde  les  fleurs  et  les  racines  comme  rafraîchissantes  , tempé- 
rantes et  un  peu  narcotiques. 

N.  Jaune.  N,  Lutea.  L.  729.  Lob.  ic.  5/^^.  Dod.  pempt.  585. 
Fuch.  526. 

Cette  plante  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  fleur  qui 
est  jaune  , et  beaucoup  moins  garnie.  2|.  Dans  les  étangs. 

Sa  racine  a auHi  les  mêmes  vertus. 

15  PIVOINE.  F.  F.  387..  III  p.  f.  27.  g.  5.  PÆOEIA.  T.  tab, 

146. 

P.  Officinale.  P.  Offid nalis . L.  747*  Lob,  ic.  882.  883.  884. 
885.  Dod.  pempt.  194.  195.  Fucli.  202. 

Tige  d’un  à 2 pieds  (3  à 6 D.)  rameuse,  herbacée  et  ferme; 
feuilles pédiaires presque  ailées,  lobes  oblongs,  lancéolés  ; fleurs» 
grandes  J belles , racines  tubéreuses.  24  De  France. 
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On  connoît  dans  les  jardins  deux  variérts  de  cette  p!at*te  , bien  dis- 
tinctes, l’une  que  l’on  nomme  femelle,  dont  les  folioles  sont  plus  alongées  , 
pointues  et  d’un  vert  clair  ; l’autre  a les  folioles  plus  courtes,  obtuses, 
et  d’un  vert  obscur  , on  la  nomme  mâle  , et  c’est  celle  que  l’on  pré' 
fère  dans  les  boutiques. 

On  se  sert  de  la  semence  et  de  la  racine  que  l’on  regarde  comme 
anti-spasmodiques , céphaliques , anti-épileptiques  et  diaphorétiques.  Elle 
donne  son  nom  à un  syrop  composé. 

P.  à Feuilles  menues.  P.  Tenuifolia,  L.  74^.  P.  Teiiiiis  laci~ 
nia  ta  ^ etc.  Garid.  prov.  869.  t.  79. 

Tige  d’un  pied  (3  D.)  droite  , simple  5 fenllîes  composées  de 
folioles  découpées,  menues,  linéaires  et  glabresj  fleurs  rouges, 
assez  grandes  et  belles.  2|.  Proveiice. 

16  RENONCULE.  F.  F.  789.  III  p.  f.  27.  g,  2.  3.  RANUNCV-^ 
JuUS.  T.  tab.  149. 

* à fleurs  blanches  ou  'variées, 

R.  Lierrée.  R.  Hederaesus.  L.  781.  Moris.  hist.  2.  p.  44^* 
s.  4.  t.  29.  f.  29. 

Tige  de  3 à 5 pouçes  (8  à i3  C)  glabre  et  rampante;  feuilles 
j'étiolées,  arrondies,  trilobées,  ciénelées,  souvent  marquées  d’une 
petite  tâche  noire  ; feuilles  blanches,  solitaires,  pédunculées.  21 
Dans  les  fossés. 

R.  Aquatique,  il.  Aquatilis.  L.  781.  Dod.  pempt.  387.  Lob, 
io.  2.  35. 

On  trouve  dans  les  mares  d’eau  diverses  variétés  decette  plan  » 
le;  une  à tige  grêle,  rampante  et  rameuse;  feuilles  toutes  dé- 
coupées , en  filets  capillaires.  Une  seconde  espèce,  dont  iesfeuil- 
les  supérieures,  qui  nagent  sur  l’eau  sont  simples,  arrondies 
et  lobées;  les  inférieures  à découpures  cajullaires. 

R.  Flottante.  R.  P'luitans.  R.  Alhus  fluitajis  ^ etc.  îlerman. 
Lugd.  517 

Tiges  longues,  rameuses,  fcnillées,  flottantes;  feuilles  alon- 
gées, partagées  en  fiiamens  linéaires  et  fourchus  ; fleurs  petites^ 
blanches,  axillaires,  solitaires,  sur  de  longs  péduncuîes.  2|. 
Dans  les  ruisseaux  et  les  étangs. 

Pi-  à Feuilles  d’aconit.  R.  Aconitifolius.  L.  Maiit.  79.  il. 
NLontanus.  4.  CI.  hist.  j.  p.  236. 

Tige  d’nn  pied  et  pins  ( 3 D.  ) droite,  lisse,  fistulense 
et  rameuse;  feuilles  glabres,  palmées,  découpées  en  3 ou  5 
lobes  , pointus  et  dentés  en  scies  ; fleurs  terminales  blanches. 
2j.  Du  Dauphiné. 

H.  d’Asie.  R.  Asiaticus.  L.  777.  il.  Grumosa  radice.  Glus, 
hist.  1.  p.  243.  242.  243*  Sanguineus.  Lob  ic.  673. 

Tige  de  6 à 8 pouces  ^ 16  à 20  D.  ) herbacée;  feuilles  ra- 
dicales ternées  et  biternées  , pédunculées  et  incisées  ; tige  pres“ 
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que  nue,  un.ifloie;  racines  grurnelées.  2{.  On  en  cultive  un 
grand  nombre  de  variétés  dans  les  jardins^ 

R.  D’iLLiniE.  K,  llly riens.  L.  776,  Lob.  ic.  672.  R.  Grumosa 
rad.  IIII.  CJus.  Inst.  1.  p.  240. 

Tige  un  peu  va mense  5 feuilles  ternées  5 entières,  lancéolées 
et  linéaires;  la  plante  est  un  peu  lanugineuse.  2|.  D* Italie., 
(,)n  671  cultive  plusieurs  variétés. 

à Fleurs  jaunes  et  feuilles  simples. 

R.  à FEUir.T.Es  LONGUES.  ( La  grande  dotive.  ) R.  Longifolius> 
Tj.  77"'^.  R.  I,(i?iceolatus  major.  Tabcrn  . ic.  1{S. 

Tige  de  3 pieds  et  plus  , ( 1 M.  ) droite  et  cylindrique  ; feuil- 
les pétiolées  , engaînées  ; feuilles  longues  , assez  larges,  un  peu 
dentées;  fleurs  jaunes  terminales.  2j.  Dans  les  niaraism 

Pi.  Flamme.  ( Petite  douve.  ) R.  Flammnla.  L.  772.  Lob.  ic, 
670.  Dod.  pempt.  4^2. 

Tige  de  8 à 9 pouces  , f 20  à 24  C,  ) lisse , coucliée  ; feuilles 
glabres  , lancéolées  , les  inférieures  pétiolées,  pétioles  engai- 
nées; fleurs  jaunes,  2|.  Dans  les  marais» 

R.  Ficaire,  (La  petite  Eclair.)  R.  Ficaria^  L.  775.  Cheli~> 
doniiini  minus.  Lob.  ic.  Scf.  Dod.  pempt.  49-F'ich.  867, 
Tige  de  2 à 3 pouces  ( 5 à 8 C.  ) lierbacée  et  foible  ; feuilles 
pétiolées  , covdifornics  , arrondies  et  très-lisses;  fleurs  jaunes 
d'e  8 à 9 pétales,  oblongs  , calice  de  3 pièces;  les  racines  ont 
de  petits  tubercules.  2j.  Dans  les  haies. 

Elle  fleurit  de  bonne  heure,  elle  est  beaucoup  moins  acre  que  les 
autres  espèces  de  ce  genre  dont  les  modernes  l’ont  sé[>aré.  V.  111  p.  f. 
27.  g.  %.  Elle  passe  pour  anti-scorburique  et  anti  hémorrhoïdale. 

***  à Fleurs  jaunes  ; feuilles  découpées  ou  multifdes. 

R.  Rulbeuse.  R.  Bulbosus.  L.  772.  Lob.  ic.  666.  Dod.  pempt. 
43i.  Fucli.  160. 

Tige  d’un  pied,  ( 3 D.  ) assez  droite;  feuilles  inférieu- 
res trilobées,  crénelées  , un  peu  velues,  incisées  ; les  cau- 
linaircs  plus  étnutes  ; calices  très-réfléchis.  2j.  Dans  les 
prés. 

R;  Rampante.  R.  Repens.  L.  779.  Lob.  ic.  664.  R.  liortensis. 
1.  Dùd,  pempt.  1^2.5. 

Cette  plante  donne  beaucoup  de  rejets  ram  pans,  et  porte 
une  tige  droite,  haute  d’un  pied  ( 3 D.  );  feuilles  inférieures 
anguleuses,  lobées,  incisées,  dentées  et  souvent  tâchées. 
Dans  les  prés, 

R.  jAcre.  R.  A cris.  L.  779.  R.  liortensis.  lî.  Dod,  pempt, 
4^6,  R.  Pratensis.  Lob.  ic.  665.  FucIj,  i58.  > 
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Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D . ) droite  et  grêle  5 feuilles  radi- 
cales^ pétiolées,  palmées , anguleuses , incisées  et  pointues,  tâ- 
chées de  brun  dans  le  milienj  les  cauliiiaires  j)Ius  déroupées,  et 
les  suivantes  linéaires 5 jfleurs  jaunes  , simples  ou  doubles.  Dans 
les  prés. 

Cette  plante  est  si  acre,  qu’appliquée  sur  la  peau  elle  a l’effet  d’un 
vésicatoire. 

B.  Scélérate.  R.  Sceleratus.  L.  776.  R,  Sylvestris.  I.  Dod. 
pempt.  426.  R-  Palustris.  Lob.  ic.  669.  Fucii.  159. 

Tige  d’un  à 2 pieds  (3  à 6 D.  ) rameuse,  droite,  herbacée  et 
lisse;  feuilles  radicales,  pétiolées , trilobées,  incisées  et  créne- 
lées, les  caulinaires  plus  étroites  ; fleurs  petites  ; fruits  oblongs 
et  coniques.  0 Dans  les  marais  humides. 

Elle  est  acre  au  suprême  dégré  , caustique  et  dépilatoire. 

B.  Des  Champs.  R.  Jrvensis.l^.  776.  R.  Sylv.  III.  Dod.  pempt, 
427.  Lob.  ic.  665.  Fuch.  157. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) simple  et  droite  ; feuilles  glabres  , 
pétiolées  , multifides  et  menues  , les  inférieures  plus  larges  ; 
ileurs  jaunes  terminales  j les  capsules  comprimées  et  hé- 
rissées, 

R.  Hérissée,  i?,  JMluricatus^  L.  780.  R,  Apuleiî  qvihusdam^ 
dus.  hist,  233. 

Tige  de  3 à 5 pouces  ( 8 à î3  D.  ) épaisse  , droite;  feuil- 
les arrondies  , glabres  , partagées  en  3 lobes  incisés  et 
dentés  , portées  sur  de  longs  pétioles  chargés  de  quel- 
ques poils;  semences  hérissées  de  pointes  latérales.  Q Desi 
départemens  méridionaux.,, 

K.  Blonde.  R,  Auricomus.  L,  775.  Lob.  ic.  669.  Fuch.  ]56. 

Tige  de  6 à 7 pouces  ( 16  à 18  C,  ) glabre  , feuiilée  ^ 
rameuse;  feuilles  radicales,  simples  , réniformes  et  crénelées  j 
les  inférieures  de  la  tige  palmées  et  incisées  ; les  supé- 
rieures digitées  en  lanières  étroites;  les  pétales  ne  se  dé- 
veloppent que  l’un  après  l’autre,  2j.  Dans  les  bois.  ^ 

ij  ADONIDE.  F,  F.  191.  III  p.  f.  27.  g.  1,  ADONIS. 

A.  Annuelle.  A.  Arinua.  Lob.  ic,  i85.  Eranthemum.  Dod, 
pempt.  J 60. 

On  confond  sous  cette  dénomination  comme  variétés  les 
2 espèces  de  Linné.  A.  AEstivalis  et  Automnalis , que  Don 
croit  ne  différer  que  par  la  culture,  La  première  vient  or- 
dinairement dans  les  terreins  secs  et  arides  ; sa  tige  ett 
droite  , peu  branchue  et  terminée  par  une  belle  fleur  de 
5 à 8 pétales  aîongés  quehjuefbis  d’un  rouge  clair,  d’au- 
trefois jaune^  et  tâches  de  noir,  à la  base,  La  seconde  va- 
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rîclé  vienl  dans  les  terreins  gras  et  suLülan'iiels  5 elle  est 
brancliue,  presque  dès  sa  base,  ses  fleurs  terminales,  plus 
j)etites  que  celles  de  la  précédente  , n’ont  ordinairement  que 
5 pétales  arrondis,  d’un  rouge  vif,  noirs  à-  l’onglet. 
Elle  fleurissent  l’une  et  l’autre  pendant  l’été  , et  la  seconde 
Variété  que  l’on  cultive  dans  les  jardins  pour  l’ornement  j 
fleurit  jusqu’en  automne.  Q Dans  Les  champs* 

A.  Printannière.  a.  Venialis.  L.  771.  P'upthalnium.  Dod, 
pempt.  261.  Glus.  Iiist.  1.  p.  333.  Hellehorus  niger.  Lob, 
ic.  784* 

Racine  grosse  et  noircvtre  , tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) feuilles 
découpées  très-menues  5 fleurs  grandes  , d’un  jaune  pâle  | 
de  10  à i5  pétales  , elle  fleurit  de  très-bonne  heure.  2f. 
JJes  montagnes  de  L’Italie. 

On  présume  que  c’est  elle  qui  est  le  véritable  hellebore  (VHippocrat% 
et  l'Ecluse  qui  n'est  pas  de  ce  sentiment , dit  qu'à  son  arrivée  à Vienne 
en  Autriche  , il  trouva  qu’il  étoit  d’usage  de  vendre  ces  racines  pour 
celles  de  l’hellebore  noir,  ce  dont  il  dissuada  les  pharmaciens  en  fai- 
fant  connoître  leur  erreur. 

8 CLÉMATITE.  F.  F.  896.  III  p.  f.  26.  g.  s.  CLEMATIS.T* 
tab.  j5o. 

C.  Des  Haies.  (Herbe  aux  gueux.)  C.  Vitalha.  L.  769.  Vitale 
1)0.  Dod.  pempt.  404.  Viorna.  Lob.  ic.  626.  Fiicli.  97. 

Tiges  sarmenleusrs  , nombreuses  , grimpantes  et  s’alongeairt 
au-delà  de  6 pieds  5 feuilles  ailées  de  5 folioles  un  peu  en 
cfeiir  et  dentées;  semences  ramassées;  fleurs  blanches  et 
j>ubesccntes  , longues^  soyeuses  et  jdumeuses.  Dans  Les 
haies. 

Ses  feuilles  appliquées  sur  la  peau  sont  rubéfiantes  et  vésicatoires. 

C.  Bleue.  C.  Viticella.  L.  765.  CL.  Altéra,  Cliis.  hist.  1.  p. 
123.  Lob.  ic.  626.  Raj.  Inst.  622. 

"I  Ige  sarmenteiise  et  rampante;  feuilles  composées  et  décompo^ 
sées  ; folioles  ovales  et  très-entières  ; fleurs  bleues,  pendantes, 
simples  on  doubles.  D’ Espagne. 

On  la  civltive  pour  orner  les  treillages,  ainsi  que  la  suivante;  il  yen 
a une  variété  à fleurs  pleines. 

C.  Odorante.  C.  FlammuLa.  L.  Dod.  pempt.  4o4«  Baj.  hist, 
621 . 

Tiges  sarmenteuses;  feuilles  deux  fois  aîlées,  composées  de  5 

Jiinnnles  de  cliacune  3 folioles,  petites,  presqu’entières  ; fleurs 
ilanches^  petites,  odorantes,  en  panicules  terminales;  des  petites 
bractées  aux  divisions  des  péduncules.  f)  De  ia  Suisse, 

C.  Droite.  C.  Recta.  L.  767.  FLamniula  matliioLi.  Clus.  hiiî* 
124.  FlammuLa  erettu.  Dod.  pempt,  /^o5.  Lob.  ic,  627* 
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Tige  de  3 à'  6 pieds  , ( i à i M.  ) droite  • feuilles  grari- 
des,  ailées^  folioles  ovales,  pointues,  entières  pétiolées  et  djs- 
îanlesj  fleurs  blanches,  terminales  en  panicule.  2j-  De  Frove/ice. 

C.  à Feuilles  ENTIÈRES.  C*. L.  767.  Cl.  Cœriiîea 
panoTiica  Cliis.  List.  i.  p.  laS.  Raj.  iiist.  622. 

Tige  droite  de  2 à 5 pieds  ; ( 6 à 9 D.  ) feuilles  simples  ÿ 
sessiles  , ovales  , lancéolées  5 fleurs  bleues  , solitaires  et  pen- 
cliées.  2{-  De  Hongrie^ 

On  la  cultive  pour  rornenient. 

19  PIGAMON.  F.  F.  897.  III  p.  f.  26. g.  I.  THALÎCTRUAL 

T.  tab.  i/jS. 

P.  jAtTNATKE.  ( Ruë  dcs  Prés  ).  T.  Fiavuin.  L.  770.  T.  Mag- 
num. Dod.  pempt.  58.  Riita  pratensis.  Lob.  ic.  2.  p.  56. 
Tige  de  2 à 3 pieds  f 6 à 9 Ü.  ) droite  et  striée  j feuil- 
les 2 ou  3 fois  ailées  5 folioles  ovales  à 3 lobes  , obtuses  ^ 
nerveuses,  pâles  en  dessous  5 fleurs  eu  panicules  Jannâtres* 
2|.  Dans  les  prési 

On  trouve  une  variété  dont  les  feuilles  sont  plus  étroites 
et  plus  tidées^  la  jdupart  sont  terminées  par  3 dents  poin- 
tues. 21  Dans  les  prés. 

Les  racines  sont  légèrement  purgatives  et  diurétipiês  ; elles  teignent 
en  jaune* 

P.  Mineur  de  Montagne.  T*  Alinus.  L.  769.  Dod.  pempt.  58* 
T.  Cordi ^ etc.  Lob.  ic.  2i  p.  56. 

Tige  de  8 à 10  pouces  r 2r  à 27  C.  ) striée  j feuilles  3 
fois  ailées,  folioles  ovales,  un  peu  cunéiformes,  partagées 
au  sommet  en  trois  lobes  *,  celui  du  milieu  à 3 dents  , les 
autres  à 2.  2|.  Dans  les  bois  montagneux, 

P.  à Feuilles  d’Ancolie’.  T.  AquilegiofoUum.  L.  770’.  T.AÎa^ 
jus  folliculi s angulatis  caule  lœvi.  B.  liist.  3.  4^ÿ. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) d’un  bleu  rougeâtre  5 
'*  feuilles  grandes  , 3 fois  aüées  ; folioles  larges  , ovoïdes  , tri- 
lobées , dentées  et  glauques  ; fleurs  terminales  ^ capsules  ÿ 
pendantes.  2j.  Fu.  France. 

.P.  Tübereux.  T.  Tuberosumi  L.  768.  Ranunculus  thalictri 
folio  asphùledi  radice.  Moris.  List.  2.  p.  438.  s.  4*  t.  28.  f.  i3. 
Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) simple  5^  feuilles  ternées  , ailées, 
folioles  pédunculées  , dentées  et  glauques  5 fleurs  de  5 pé- 
tales blancs  , en  panicule  5 racines  tubéreuses.  2j.  D'' Fspagrtd, 

20  POPULACE.  F.  F.  911.  III  p.  f.  26.  g.  6.  FOPULAGO. 

T.  tab.  145. 

P,  Des  Marais.  P.  Palustris.  Càltha  palustris,  L.  784.  Clus* 
List,  2.  p.  104.  Lob.  ic.  694»  Dod.  pempt.  698. 

Tige 
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Tige  d’un  pied  ( 3 D.)  lisse,  un  peu  rameuse;  feuillet 
grandes  , pétiolées  , arrondies  , réniformes,  un  peu  en  cœur  j 
glabres  , crénelées;  ileurs  jaunes  de  5 pétales.  2j-  Dans 
i€s  marais. 

Elle  est  acre  , détersive , anti-sorburique  ; les  boutons  de  fleurs  con- 
fits au  vinaigre,  sont  aussi  agréables  que  les  câpres. 

1 TROLLE.  F.  F.  912.  III  p.  f.  26.  g.  22.  TROLIUS. 

T.  Globuleux.  T,  Europeiis.  L.  782.  Kanvnculus  flore  gîo^ 
booa.  Dod,  pempt.  43o.  Lob.  ic.  GjS, 

Tige  de  8 à 10  pouces  ( 21  à 27  C.  ) simple  ; feuilles  pal- 
mées et  anguleuses  à 5 lobes  ^ incisées  et  dentées  ; fleurs 
jaunes  , grandes,  de  12  à 14  pétales  ramassées  en  boule» 
2|-  Du  Mont- Ê or, 

2 ANEMONE.  F.  F.  908.  III  p.  f.  26.  g.  6.  g.  5.  ANEMONE. 

T.  tab.  147. 

A.  Trifoliée.  A,  Trifolia',  L.  762.  Dod.  pempt.  436.  J.  B.  3. 

p.  4z2. 

Tige  de  5 à 6 pouces  ( i3  à 16  C.  ) grêle,  garnie  d’une 
feuille'  pétiolée,  divisée  en  3 folioles  ovales  et  dentées  \ 
feuilles  radicales  ternces , entières  et  serrées  ; fleurs  solidai- 
res blanches  ç terminales.  2\.  Dans  les  bois, 

A.  Sylvie.  A,  Nemorosa.  L.  762.  Anémone,  5.  Dod.  pempt* 
435.  Jianunculus  syivarum.  Glus.  hist.  2.  p.  247.  Fucli.ibi. 
Tige  simple  , d’une  seule  fleur  blanche  , de  5 à 8 pétalesj 
feuilles  plus  profondément  découpées  et  incisées  cpie  la  pré- 
cédente. 2\.  Dans  les  bosljuets, 

A.  Hépatique.  A,  Hepatica,  Hepatica  trifolia,  etc.  Glus.  List, 
2.  p.  247. 

Tige  de  3 à 4 pouces  ( 8 à 10  C.  ) simple  et  grêle,  soute- 
nant une  fleur  blanche  ou  rouge  ; feuilles  radicales  , nom- 
breuses , pétiolées  , trilobées.  2|.  Dans  les  bois  et  les 
jardins, 

A.  Des  Fleuristes  et  toutes  les  variétés.  A.  Hortensis,  L. 

r-é  i . 

/ 

Tige  de  5 à 7 pouces  ( i3  à 18  C.  ) simple  et  uniflore  ; 
feuilles  radicales,  presque  digitées  à 3 folioles;  feuilles  de 
la  coleiette  connées  et  découpées.  2L  De  Provence. 

On  a obtenu  par  la  culture  une  immense  quantité  de  variétés  qui 
font  la  richesse  des  Fleuristes. 

A.  PuisAiiLLE.  (La  Coqtielourde ).  A.  Pulsatilla.  L,  769.  Lob. 
ic.  281.  Dod.  pempt.  433. 

Feuilles  pétiolées  à découpures  fines  et  2 ou  3 fois  ai- 
lées , velues;  tige  de  8 à 9 pouces  (21  à 24  C.  ) ; fleurs 
II,  Partie.  h 
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terniiiiaîes  asspz  grandes  , violeî;tei  , veines  en  dehors  , eolîe» 
rette  pi ofoiidéntent  découpée  en  lanières  velues  et  éhvn- 
tes.  Elle  se  trouve  dans  les  environs  de  Camhray  ^ d’où 
elle  nous  a été  communiquée  par  le  citoyen  Kaparlier, 

s3  NIELLE.  F,  F.  902.  Nigelle.  III  p.  f.  26.  g.  19.  NJGELIJ. 
T.  tab.  i34* 

N.  B&eue.  N.  Damacena.  L.  753.  Fucb.  5o4.  Melantlnum. 
Lob.  ic.  74 !•  Dod.  pempt.  3o4* 

Tige  haute  d’un  pied  ( 3 D.  } glabre,  striée  et  rameusej  feuilles 
alternes,  sessiles,  découpées  très-menuesj  fleurs  grandes,  bleues,, 
enveloppées  d’une  bractée  découpée  très-menue  5 capsules  ron- 
des. O Provence. 

Les  semences  sont  odorantes,  on  s’en  sert  en  infusion  vineuse  à Ja 
dose  d’un  gros  ; en  les  regarde  comme  puissamment  emmenagogues , ce- 
pha'.ic]ues,  caiminatives  et  fortifiantes, 

N.  Des  Champs.  N.  Arvejisis.  L.  ySS.  Melanthium  sylvestre, 
Dod.  pempt.  3o3.  Lob.  ic.  742.  Fiich.  5o5. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  aA'^ec  la  précédente;  laflptir 
est  plus  petite  et  blanche  j la  capsule  est  un  peu  divisée  et 
cornue.  0 

N.  Cultivé.  JSf.  Sativa.  L.  f53.  Melantliiuni  sylvestre.  Dod. 
pempt.  3o3.  M.  Flore  plcno.  Clus.  hist.  '\b'] .ISigella  ro- 
mana.  Lob.  ic.  740.  Fucb.  5c3. 

Cette  pLante  ressemble  aux  deux  précédentes  ; ses  feuilles  sont 
un  peu  poilues  ; la  fleur  est  petite  et  blanche  ; la  capsule  un  peu 
hérissée;  ses  semences  odorantes.  Q D"' Egypte, 

:i4  HELLEBORE.  F.  F.  903.  III  p.  f.  26.  g.  21.  HELLEBIE 
P\US.  T.  tab.  i44* 

IJ.  Verd.  h.  Viridi'!.  L.  783.  Hellehorastrum.  Lob.  ic  . 68ov 
Veraîrum  jiigrum.  2.  Dod.  pempt.  286.  Fuch.  274* 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) simple  et  fourchue  ; feuilles  radicales, 
pédiaires,  digitées,  pétiolées,  folioles  dentées  en  scie;  fleurs  nom- 
breuses et  vertes.  2]!  E)e  Provence. 

H.  Pied  de  Griffon.  H.  Tœtidus.  L,  784.  Veratrnm  nigruin, 
3.  Dod.  pempt.  386.  Hellehoi aster  maxinius.  Lob.  ic.  679. 
et  Sesamozdes  .f  etc.  id.  680.  Fuch.  276. 

Tige  d’un  pied  ^ (3  à 5 D.)  épaisse  ; feuilles  avec  des  digi- 
lations  longues  , dentées  et  pointues  ; fleurs  nombreuses  , verdâ- 
tres, bordées  d’un  peu  de  rouge.  2].  EP Allemagne, 

Elle  a une  odeur  fétide,  elle  est  acre  et  purge  avec  violence, 

H.  Noir.  (Rose  de  Noël  ).  H.  Niger.  L.  780.  Lob.  ic.  681 . Vâ’- 
ratruni  nigrum.  1.  Dod.  pempt.  385. 

C«tt«  plaate  flesrit  en  hiver  j en  ui'wse;  sa  fleur  est  grande^ 
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blaîirlie  et  (devient  conlenr  de  ruse  lorsqu’elle  commence  à se 
passer.  Sa  racine  est  noirâtre  5 les  fleurs  sont  foutes  radicales. 
Les  feuilles  sont  grandes,  pédiaires^  coriaces  et  d’un  vert  brun. 

Scs  racines  sont  acres  et  purgent  avec  violence , causent  des  tranchées  et 
des  vomissements  , elles  sont  cependinr  moins  dangereuses  que  les  deux 
précédentes.  On  a cru  que  cet  hellcbore  étoit  le  véritable  heilcbore  noir  d’Hip- 
pocrateet  des  anciens  ; mais  il  paroît  plus  vraisemblable  d’après  le  senti- 
ment de  Tournefort , de  croire  que  c’est  Vhellehore  du  Levant  y dont  la 
figure  esc  dans  Garsauc.  Exot,  pL  19. 

H.  d’Hiver.  H.  Hiemalis.  L.  783.  ’Aconitam  hiemale.  Lob* 
ic.  676.  A.  luteum  minus,  Dod.  penipt.  44^* 

Petite  plante  de  3 à 4 pouces  (SàioC.)  simple,  droite, 
portant  à son  sommet  une  feuille  orbiculaire,  borisoiitale , gla- 
î)ie,  lisse,  profondément  découpée  5 au  milieu  il  naît  une  fleur 
janne  , sessile  et  terminale.  2J.  De  Provence. 

2.5  AKCOLIE.  F.  F.  900.  III  p.  f.  26.  g.  18.  AQUILEGIA.  T. 
tnb.  242. 

A.  Vulgaihe  et  ses  variéte's.  A.  Vulgaris,  L.  752.  Dod.  pempt», 
181.  Aquilina.  Lob.  ic.  761.  FucIj.  102. 

Tige  de  3 à 4 pieds  ( 10  à i3  D.  ) droite  et  rameuse  j 
feuilles  grandes,  pétiolées , 2 ou  3 fois  ternées  et  glauques, 
folioles  larges,  arrondies,  incisées  ou  trilobôtsj  fleurs  ter- 
minales, ayant  plusieurs  nectaires  recourbés.  2j.  Dans  /es 
lois.  ^ 

On  la  regarde  comme  apéritive  et  anri-scorbutique.  Sa  graine  , dit-on  , 
infusée  dans  du  vin  blanc  , est  excellente  dans  la  jaunisse. 

26  DAUPHIN.  F.  F.  914.  Dauphinelle.  III  p.  f.  26.5.  25.  DEL- 
PHINIUM. 

D.  Des  Bleds.  (Pied  d’ Alouette.  ) D.  Consolida.  L.  748.  Flos 
regius  sylvestris.  Dod.  pempt.  252.  Consolida  regia.  Lob. 
ic.  709.  Fueb.  27. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) rameuse  5 feuilles  dé- 
coupées très-menues  5 fleurs  bleues  en  panicule  lâche  , nec- 
taire d’une  seule  pièce;  fruit  unicapsulaire.  Q Dans  les 
champs. 

On  la  dit  vulnéraire  et  astringente. 

D.  Des  Jardins.  (Éperon  de  Chevalier.  ) D..  A/aris.  1».  y 4^. 
Flos  regius.  Dod.  pempt.  •zSi.  Consolida  regia.  S»  Calcaris  ^ 
etc.  Lob.  ic.  jlq. 

Tige  de  3 pieds  (1  M.  ) droite;  feuilles  découpées  menues  ; 
fleurs  assez  grandes,  terminales;  fruit  unicapsulaire.  On  ob- 
serve dans  l’intérieur  des  fleurs  des  caradères  qu’on  pouiroiîî 
lire  Ajax.  Q D*Italie. 

Elle  sert  à la  décoration  des  jardins  ; ses  semences  sont  acres  et 
bonnes  pour  tuer  la  vermine  , on  les  employé  en  infusion  dans  le  vinaigrei 
uu  dans  l’eau-de-vic^ 

L ij 


S4  Cl  VI.  Bassinées. 

J),  Elevé.  Z),  TIatum.  L.  749*  Aconitum  lycoclonon.  F,  Del’- 
phinii  1.  Siles7acvm.  Qins  Iiist.  3.  p.  94. 

Tige  de  4 à 5 pieds  (13  à i5  D.  ) droite^  terminée  par  des 
fleurs  d’un  très-beau  bien  , situées  sur  un  long  épi  iâclie^  le  ca- 
puchon est  de  3 pétales  J fruit  de  3 capsules  ; feuilles  pétiolées, 
glabres , profondément  découpées  en  5 lobes  pointus  et  incisés. 
2],  Du  Dauphiné, 

D.  Staphisaighe.  D,  StapJiisagria,  L.  749.  Dod.  pempt.  366. 
Lob.  ic.  689. 

Eperon  postérieur  de  la  corolle  court  et  coudé  à son  extrémité  5 
feuilles  pétiolées,  palmées,  glabres  et  souvent  tachetées  de  blanc 
ou  de  brun. 

Ses  semences  sont  très-acres  et  dangeureuses  intérieurement  ; on  s’en 
sert  en  poudre  pour  faire  mourir  les  poux. 

£7  ACONIT.  F.  F.  915.  III  p;  f.  16.  g.  34.  ACONITUM,  T. 
tab.  209.  240. 

A.  Napel.  a,  Napellus.  L.  y5i,  Dod.  pempt.  44^’  Napellus 
vcrus.  Lob.  ic.  679. 

Tige  de  3 à 4 pieds  (9  à 13  D.  ) simple,  ferme,  terminée  par 
des  fleurs  bleues  en  un  épi  dense:  elles  représentent  une  espèce  do 
casque  sous  lequel  on  trouve  3 petits  tiectaires  imitant  la  forme 
de  2 pistolets j feuilles  petiolées,  palmées,  iiiultifides.  2\.  De 
Provence, 

On  la  cultive  pour  l’ornement,  elle  fleurit  au  printems  ; toute  la 
plante  est  acre  et  passe  pour  un  poison  dangereux.  Son  aspect  est  as- 
sez triste, 

A.  Panicülé.  a.  Paniculatum.  F.  F.  supl.  1224.  A,  Lycoct„ 
viij.  Coma  mitant e.  Cbis.  hist.  2.  p.  97. 

Cette  espèce  que  l’on  a souvent  confondue  avec  la  précédente  , 
est  cependant  bien  plus  belle;  elle  fleurit  plus  tard,  ses  épis 
sont  paniculés  et  ses  fleurs  d’un  plus  beau  bleu;  ses  feuilles 
d’un  vert  moins  sombre  et  à découpures  plus  menues.  2|.  On  la 
cultive  pour  l’ornement  des  jardins;  le  citoyen  LamarckVih 
trouvée  sur  le  NLont  d^or  en  Auvergne , sous  le  rocher  du 
Capucin, 

A,  Salutieère.  a.  Anthora,  L.  p5\.  Lob.  ic.  677, 

Tige  d’un  pied  (3  D.  ) lisse  et  droite  ; feuilles  palmées,  mul- 
tifides , à découpures  linéaires;  fleurs  terminales , jaunâtres  efc 
velues.  2|.  Des  Pyrénées, 

Malgré  son  nom  de  salutifère , elle  n’est  pas  moins  suspecte  et  peuî.*» 
être  aussi  prison  que  les  espèces  précédentes. 


! 


Cl.  VJI.  Ceucifères.  §5 

CLASSE  VIL 

Crucifères, 

Cruciées  ou  Cruciformes; 

Flevr<i  ccmplettes^  simples^  de  4 pétales  opposées  en  croix  y et 
6 étamines  iné féales  , dont  4 plus  grandes  et  2 opposées  plus 
courtes , le  fruit  devient  une  silique  on  une  silicule. 

Nota.  Cette  classe  ne  contient  que  la  famille  So,  Cruciées  de 
la  seconde  partie»  Toutes  ces  plantes  sont  anti-scorhuti^ 
ques  , et  leurs  graines  fournissent  beaucoup  dl huile  grasse  f 
par  expression»  Voyez  lapreniière  partie^  page  142. 


1 V ELAR.  F.  F.  534.  III  p.  f.  3o.  g.  2.  ERYSIMUM»  T. 
tab.  111. 

V.  Officinal.  ( Herbe  au  Cbantre.  ) E.  Officinale.  L»  922. 
V erhenamas.V\.\c\\.Sc)rL,  Irio.  Lob.  ic.  206.  Dod.  penipt.  714. 
Tige  haute  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 O.  ) cylindrique  , dure 
et  rameuse  ; feuilles  prolbndénient  roncinées  en  lyre,  lobe 
terminal  assez  grand  ; siliques  comprimées  sur  la  tige.  Q 
Elans  les  lieux  incultes. 

Elle  est  expectorante  , incisive  , antî-scorbucique  ; elle  entre  dans  la 
composition  d’un  syrop  auquel  elle  donne  son  nom. 

V.  Tourellier.  ( Giroflée  Tourellière.  ) Lam.  E.  Cheiranthoi^ 
des.  h.  923.  Cameline  thlaspi  effigie.  Lob.  ic.  225. 

Tige  haute  d’un  pied  et  ^ ( 3 à 5 D.  ) droite,  cylindrique  5 
feuilles  lancéolées  , pointues  , entières  , nombreuses;  siliques 
un  peu  longues;,  menues, quadrangulaircs.  Q J^uns  les  champs. 
V.  Barbare.  { Herbe  Ste.  Barbe).  E.  Rarbarea.  L.  922.  Eriica 
Barbarea,  F.  F.  523.  Fuch.  Dod.  pempt,  712.  Lob. 

ic.  207. 

Tige  haute  d’un  pied  et  \ ( 3-à  5 D.  ) droite,  striée; 
feuilles  en  lyre  à leur  base  , pinnées  , amplexîcaules  ; lobe 
terminal  assez  grand  , arrondi  ; silique  grêle.  Q Ee  lon^f 
des  fossés.  ° 

On  en  cuUive  une  variété  à fleurs  jaunes , connue  sous  le  nom  de 
damas  jaune. 


1*6  Cl.  Vil.  Crw’cifères.  I 

s CHOU.  F.  F.  5i5.  III  p.  f.  ?>o.  BRASSICA,  T.  tab.  106.  i 
C.  Cultivé  et  ses  variétés.  B.  Oleraceaet  varietates,  L,  ç3i.  | 

Fiich.  4^4  pempt.  621.  Lob.  ic.  243. 

Cette  plante  très-connue  par  le  grand  usage  que  l’on  en 
fait  dans  les  cuisines,  est  cultivée  de  teins  immémorial 
chez  presque  tous  les  peuples  ; elle  offre  maintenant  un  si 
grand  nombre  de  variétés  que  leur  exposition  quoique 
très-intéressante  est  devenue  par  cette  raison  très ‘difficile. 

Voyez  à ce  sujet  dans  VEncvclopédie  l’extrait  du  travail  du  citoyen 
DuchênCy  et  Talmanach  du  bon  Jardinier. 

CoLSAT.  B,  Campe-^tris.  L.  qSi.  B.  Sylvestris  cramhe  dicta. 

J3od.  pempt.  623.  Fuch.  4i3. 

Cette  plante  est  regardée  comme  une  variété  des  précé- 
cb'ntes,  et  en  est  probablement  le  type  5 feuilles  inférieures  en 
j>re;  les  caulinaires  en  cœur  aiongé,  et  sessiles.  Dans 
les  champs. 

On  cultive  avec  beaucoup  de  soin  cette  espèce  dans  nos  campagnes , 
pour  la  grande  quantité  d’hui’e  que  l'on  en  tire  , et  qui  fait  une  bran- 
the  considérable  du  commerce  de  ce  pays. 

C.  Navette.  B.  Napus.\-t.  931.  B.  Asperifolia  sylvestris.  Lam. 

Encycl.  tom,  1 . p.  746.  Bunias  sylv.  Lob.  ic.  200. 

Sa  racine  est  assez  grosse,  oblongue , fibreuse.  Les  feuil-  | 
les  radicales  , lyrées  et  rudes  au  toucher.  Les  supérieures  , 
glabres  et  amplexicaules. 

On  la  cultive  comme  le  colsat  pour  en  tirer  de  Thuile  propre  à I 
brûler.  » j 

C.  Navet  et  Rabioule,  i?.  JRapa.  L.  931.  Dod.  pempt.  673.  ' 

Fuch.  212. 

Le  navet  que  Pon  emploie  dans  les  cuisines  est  doux  el 
agréable.  Il  est  ordinairement  arrondi , un  peu  applati  5 mais 
il  y en  a plusieurs  variétés  5 les  feuilles  sont  assez  gran- 
des , lyrées  et  rudes  au  toucher. 

La  variété  que  l’on  nomme  rahioule , a la  racine  beaucoup  plus  grosse  ! 
et  d’un  goût  acre  et  piquant.  On  la  cultive  principalement  pour  la  nour-  [ 
riture  des  bestiaux. 

C.  Caulet  vert  et  violet.  B,  Caulescens.  Chou  vert  commun.  • 

Encycl.  tom.  1.  p.  743. 

Tige  de  4 ideds  (9à  12  D.  ) droite,  épaisse,  ferme ^ 
feuilles  en  lyre,  Iç  lobe  terminal  fort  ample  , un  peu  on- 
dulée , sinuée  à côtes  épaisses.  On  cultive  cette  espèce  pour 
la  nourriture  des  bestiaux  , auxquels  on  donne  les  feuilles 
à mesure  que  la  tige  s’élève. 

La  variété  verte  se  cultive  principalement  en  Flandre.  La  variété  vio- 
lette ou  rouge  , se  cultive  dans  les  environs  de  cette  ville.  Il  n’en  est 
point  fait  mention  dans  V Encyclopédie  ; à moins,  qu’elle  soit  regardés 
comme  une  dégénération  du  chou  rouge.  ' 


CI.  VJL  CKUnTF?:RF.S. 

3 TOUREI.LE.  F.  F.  5i6.  f.  3o.  g.  7.  TVRKITIS. 

T.  Gjlaeke.  T.  Glabra.  L.  930.  Lob.  ic.  220. 

Tige  d’un  pic-d  et  i , ( 3 à 5 D.  ) simple,  chargée  de  feuil- 
les  amplesicaiiles  , sagiltées  , entières  , pointues  , vertes  , 
glautpies.  Sur  lt:s  cot^tiux  arides, 

T.  Veiue.  T.  Hirsuta.  L.  çSo.  Erysirno  similis  hirsuta  alla. 
B.  Frod.  42-  t-  4^* 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente,  rju’en  ce  qu’elle  est  un 
peu  velue,  plus  petite,  plus  âpre,  et  un  peu  deniee. 

Sur  les  murs. 

4 MOUTARDE.  F.  F.  519.  III  p.  E So.  g.  10.  SINAPIS.  T. 

tab.  112. 

M.  Noire.  6'.  FTigra.  L.  C)?^.  S.  Satlvum  prius.  peœpt. 

7C7.  S.  Sativum  erucoe  aut.  rapifol.  Lob.  ic.  2o3 . 

Celte  plante  approche  beaucoup  de  celle  de  la  rave  ; seô 
feuilles  sont  moins  grandes;  les  siîiques  ont  l’extrênuté  quar- 
rée  ; les  semences  sont  â;  res  et  piquantes.  O 

On  fait  de  ses  semences  une  espèce  de  pâte  liquide  , connue  dans  nos 
cuisines  sous  le  nom  de  moutarde  , elle  aiguise  1 appétit , excite  la  ci- 
gestion  ; die  est  aussi  anti-scorbutique. 

M.  Blanchf..  s.  Mha.  L.  çSS.  S.  Sativum  ^Iterum.  Dod. 
pernot.  707.  6.  Agreste.  Lob.  ic.  200.  Fucli. 

Tige  d’un  pied  et  ^ C 3 à 5 D.  ) rameuse  ; feuilles  pé- 
liolées,  allées  *4  ,leur  base  ; lobe  terminal  assez  grand  , poin- 
tu, denté;  la  silique  plus  petite  que  la  corne.  O 
champs. 

M.  Des  Champs.  S.  Arvensis.  L.  çôo.  Raplstntm.X)o<^.vemiA, 
675.  Pxapistru'm  aivorum.  Lob.  ic.  298.  Irioa.  rucli.  267. 
T.ee  d’un  pied  et  ^ ( 3 à 5 D.  ) dure,  rameuse  ; feuille» 
larges,  un  peu  en  lyre  ou  simplement^  dcnteès  ; silupîe 
torse  ^ enflée,  à plusieurs  angles,  terminée  par  une  co/ne 
longue.  O les  champs. 

5 RAIFORT.  F.  F.  521.  III  p.  f.  3o.  g.  i.  RAEHANÜS.  T. 

tab.  1 14*  ■ 

R.  Cultive.  R.  Satlvns  major  y jiiger  et  minor.  935.  R. 
Magnvs.^  minor  ^ niger.  Lob  ic.  201.  202. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 C.  ) rameuse  ; feuilles  ailée» 
ou  en  lyre  ; la  silique  assez  ronde  , torse  à 2 îone.s  ; ra- 
cine piquante  et  agréable  au  goflt.  Q De  la  Chine. 

B.  Sauvage.  R.  RapJiinistrum.  L.  935.  Rapistrum  fiore  aîho 
etc.  Lob.  ic  199. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) âpre  et  piquante;  fenilîes  ailée» 
ou  pu’iinatifide»  à l«ur  baie  , terminée»  par  un  lobe  gtand  ^ 


S8  C],  VIÎ.  Crucifères* 

ovale , denté  ; silique  articulée  ^ à une  seule  loge.  Q JOaitè 
les  champs, 

6 ROQUETTE.  F.  F.  523.  III  p.  f.  3o.  g.  i.  ERUCA,  T.  tab. 
111.  . 

R.  Sa.uvage.  E.  Sylvestris.  Dod.  pempt.  708.  Brassica  eruca. 
L.  982.  Fucli.  262.  Eruca  sativa.  Lob.  ic.  204.  Dod.  pempt. 
708. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 3 à 5 D.  ) âpre  , rameuse  et  grêle  5 
feuilles  alongées  , pinnatilides  ou  en  lyre  j les  siliques  gla-  ; 
bres  et  unies  d’un  goût  acre  et  amer.  2J-  Dans  les  champs,  ’ 

« GIROFLÉE.  F.  F.  53i.  Julienne.  III  p.  f.  3o.  g.  3.  CHEU  j 
RANTBUS.  T.  tab.  107.  j 

Les  giroflées  et  les  juliennes  sont  ici  confondues.  Elles  ■ 
sont  séparées  dans  notre  troisième  partie,  d’après  les  ca-  , 
ractères  de  Latnarck  qui  y admet  aussi  plusieurs  velars.  , 
Voyez  le  dictionnaire  de  VEncyclûjpédie , à l’article  giroflée. 

G.  Des  Jardins.  Julienne  Giroflée.  Lani.  C.  Incanus.  L.  924^ 
Leucoiutn  cand.  maj.  Dod.  pempt.  iJq.  Viola  alba  et  purpu- 
rea.  Lob.  ic.  329.  332.  Fuch.  3i3.  3)4.  3j-5. 

Cette  plante  et  ses  variétés  sont  assez  connues:  elle  dif-  : 
fère  des  autres  par  les  feuilles  blanchâtres,  et  par  i’exlrè- 
inilé  de  sa  silique  tronquée  et  comprimée.  2j.  Espagne, 

C.  CiiiFFONÉE.  Juliennechiffonnée.  Lara.  C.  Fenestralis.  L.  924. 

Elle  diffère  de  la  précédente  , en  ce  qu’elle  est  plus  pe- 
tite et  pas  aussi  ’ brancliue  j ses  feuilles  sont  scssiles  , on- 
dulées , recourbées  et  ramassées  en  tête, 

G.  Quarantain.  Julienne  d’été.  Lam.  O,  Annmis.  L.  925, 
Leucoium  candidum  minus.,  etc.  Dod.  pempt.  idq. 

Tige  herbacée  5 feuilles  blanchâtres  un  peu  dentées  5 sili- 
ques cylindriques  , l’extrêraite  aigue.  0 

Cette  espece  ainsi  cpte  les  dcij?c  precedentes , servent  pr.ncipalement 
à rornemtnt  des  jardins  ; leurs  fleurs  ont  une  odeur  agréable  , et  sont 
ou  rouges  / ou  blanches^  ou  violettes  et  souyent,doubles. 

G.  De  Muraille.  Lara.  C.  Cheiri.  L.  924.  Erysirnum  rnurale. 
F.  F.  534-  Leucoium  luteum.  Dod.  pempt.  160.  Lob.  ic.  33o. 
Violh  lutea,  Fuch.  458. 

Commune  sur  les  murs  , feuilles  lancéolées  ^ aigues  , 
glabres.  2[.  Angleterre  et  Espagne. 

On  en  cultive  diverses  variétés  à fleurs  simples  et  à fleurs  doubles  ; 
les  fleurs  répandent  une  très-bonne  odeur. 

ô YELAR.  ERYSJMUM.  V,  n°.  1. 
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SISIMBRE, 


' Gl.  yiî.  Crucifères.  ^ 89 

9 S1SIM15RE.  F.  F.  535.  III  p.  f.  3o.  g.  11.  SISYMBRIUM. 
T.  tab. 109. 

S.  Nain.  S.  J/irnineurn'.  L.  919.  Belîis  vtmînea  ibiridis  folio 
Inteo  flore.  Bavr.  ic.  i3i. 

Petite  plante  de  3 pouces  ( 8 C.  ) ; tiges  grêles  ^ foibles  ; 
feuilles  radicales,  bsses  , d’un  pouce,  iyréps  et  obtuses; 
Heurs  [ietitesj  jaunes  ; siliques  de  4 à 5 lign'es.  Q Sur  les  murs, 

S.  Sauvage.  S.  Sylvestre.  L.  916.  Fucli.  203. 

Tiges  d’un  pied  ( 3 D.  ) rampantes  , lisses  5 feuilles  ailées, 
pinnatifides  ; foliôlcslancéolées  , serrées;  siliques  inclinées, 
courbées  et  applaties.  2|.  Dans  les  marais. 

S.  Acre.  C Roquette  de  muraille.)  S.  Temli  folium.  L.  917. 
Eruca  sylvestris.  Lob.  204.  Dod.  pempt.  708.  Fuch.  262. 
Tiges  d’un  pied  et  i ( 3 à 5 D.  ) rameuses  , diffuses; 
feuilles  àlongées  , rétrécies  en  pétioles , irrégulièrement  pin- 
îiatifides,  lisses,  'un  peu  glauques,  très-entières.  2].  Sur  les 
murs. 

S.  à Feuilles  menues.  S.  Sophia.  L.  922.  Dod.  pempt.  i3.3, 
Sophia  chirurgoruni.  Lob.  ic.  738.  Seriphium.  Fucli.  2; 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 3 à 5 D.  ) droite  , ferme  , dure, 
cylindrique;  feuilles  blanchâtres,  piquées,  finement  décou° 
pées;  calice  plus  grand  que  la  Heur.  Q Sur  les  rnursi 

îb  CRESSON.  F.  F.  527.  III  p.  f.  3o.  g.  12.  CARDAMIIYE. 
T.  tab.  109. 

C.  De  Fontaine.  C.  Fontana.  Sisymhrium  'nasturtium.  L.  9115,' 
Nasturtium  atjnat.  Dod;  penipt.  692.  Cratevœ  sion^  etc. 
Lob.  ic.  209.  Fuch.  723. 

Tiges  d’un  pied  f 3 D.  ) rameuses  j creuses,  cannelées; 
feuilles  pinnées , folioles  un  peu  en  cœur  , et  la  terminale 
plus  grande  5 siliqüés  inclinées  et  courtes.  2].  Dans  les  fo7i~ 
taines. 

C.  Dès  Prés.  C.  Pratensis.  L.  915.  Eïoscuculi.  Dod.  pempt. 
592.  C.  Altéra,  s.  Sysirnb.  Lob.  ic.  210.  Fuch.  325. 

Tige  d*un  pied  et  f ( 3 à 5 D.  ) droite,  simple  ; feuilles 
pinnées,  folioles  des  feuilles  radicales  arrondies,  celles  des 
caülinaires  lancéolées;  fleurs  grandes  j en  bouquet  terminal. 
2j.  Dans  les  prés. 

C.  à Petites  Fleurs.  C.  Parviflora.  L.'  914.  Cardamine  pra-> 
tensis  parvo  fore.  Tourn.  inst.  224. 

Planté  de  6 à 8 pouces  f 16  à 21  C.  ) grêle  ; feuilles  in- 
férieures ailées,  couchées;  folioles  un  peu  anguleuses;  les 
caülinaires  ont  un  stipule  linéaire,  obtus.  Q Dans  les  prés. 
Il  Partie.  M 


_ Cl.  VII.  Crucifères. 

Il  JULIENNE,  F.  F.  529.  in  p.  f.  3o.  g.  4-  HESPERÎS,  T. 

tab.  108.  , . T fl 

J.  Alliaire.  h.  Alliara.  Erysimum  alliaria.  L.922.tuch.  104, 
Jîesperis  allium  redolens.  Moris.  hist.  2.  p.  252.  s.  3.  t.  10. 
Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) un  peu  rameuse;  feuiU 
les  inférieures,  obtuses;  les  caulina^^res  pet.olees  , cord.for- 
mes,  pointues,  dentées,  d’une  odeur  d ail.  2|.  Dans  les 

haies, 

T Damas.  H,  Matronalis.  L.  927.  Viola  matronalis,  Dod. 
‘pempt.  161.  Lob.  ic.  323.  Leucoion,  Fuch.  457-  Viola  pur- 

purea.  Fucb.  459.  . 

Tige  d’un  à 2 pieds  et  plus  ( 3 à 6 D.)  simple,  cylindri- 
oue  *161111163  ovales-îancéolées,  pointues,  dentées;  petales 
émarginées,  avec  une  pointe  au  milieu.  2j-  ^ D Italie, 

On  en  cultive  dans  nos  jardins  deux  variétés  à fleurs  doubles  ; l’une 
qurron  nomme  àama.  blanc,  et  l’autre  damas  violet. 

J.  Maritime.  If.  Maritima.  CJieiranthus  inaritimus.  L.  924. 

' JLeucQium  marinum  parvum.,  etc.  J.  B.  2.  p.  877,  Leucoium 
minus  flore  violaceo.  Barrel.  ic.  n®.  2. 

Ti^e  presque  de  6 à 9 pouces  ( 2 à 3 D.  ) un  peM  ra- 
meuse  et  inclinée;  feuilles  pétiolées , spatulees , lanceolees  ; 
ses  fleurs  varient  du  rouge  au  bleu.  G En  Languedoc  , 

sur  les  oôTils  tic  la  mer»  - . . 

On  la  cultive  dans  les  jardins,  eiie  donne  une  grande  quantité  de 

,î,  ARABETTE.  F.  F.  532.  III  p.  f.  3o.  g.  5.  ARABaS. 

A.  Rameuse,  H.  Thaliana.  L.  929.  Draba  angustijolia.  Bar- 
rel.  ic.  269.  270. 

Tioe  de  8 i 9 pouces  ( 21  à 24C-  ) grele  ; feuilles  radi- 
cales': oyales,  spatulées  , un  peu  dentées , disposées  en  rosette  ; 
Culinaires  petites,  lancéolées , distantes  et  peu  nombreuses  si* 
liciiies  très-grêles,  un  peu  courbées.  O Dans  les  près  secs. 

,3  tabouret.  F.  F.  499-  P- 

T.Vis'cHAMPs.  T.  Areense.  L.  901'.  Thlaspi  latius.  Dod. 


-12.  Lob.  ic.  212. 


T-?/  ^im  nied  C 3 D.  ) glabre  et  rameuse;  feuilles  am- 
ple^Efanltr:  oKgL  , dLfées  et  glabres;  silicules  Ur- 
pes  • orbiculaires.  O 

T.  Velu.  T.  Campestre.  L.  902.  T.  P""!”- 

712.  T.  Vuigatissimum.  Lob.  ic.  2i3.  Fucli.  3o  . 

Tiüe  d’un  pied,  ( 3 D.  ) droite , cylindrique  ; feuilles  r.i- 

dkali,  sinnée»  en  lyr«  i catdinaires  lanceolees,  ample- 


CI.  Vil.  CnuciFèREs. 

xicanles  , sagittées , dentées,  blanchâtres,  silicules  un  peu 
arrondies.  Q Dans  les  champs. 

T.  Bourse  A PASTEUR.  T.  Biirsa  pastoris.  L.  900.  Fuch.  611. 
Lob.  ic.  221.  Dod.  pempt.  ic3. 

Tige  d’un  pied  , plus  ou  moins  ( 3 à 5 D.  ) selon  les  va- 
riétés; feuilles  radicales,  découpées  en  lyre;  les  cauîinaires 
petites,  alongées , pointues,  ainplexlcaules  et  sagittées  ; sili- 
ques  en  cœur  renversé.  Q tout. 

i4  IBÉRIDE.  F.  F.  647.  III  p.  f.  3o.  g.  24.  IBERJS.  Thlaspi. 
Ti  tab.  101.  (Thlaspi  des  Jardiniers.  ) 

I.  Amère.  I.  Amara.  L.  906.  Thlaspi  ombellatum  arvense. 
Moris.  hist.  2.  p.  295.  s.  3.  t.  17.  f.  18.  Raj.  hist.  835, 

Tige  de  5 à 7 pouces  ( i3  à 18  C.  ) , droite,  dure  , her- 
bacée ; feuilles  alternes  , alongées  , lancéolées  , un  peu  dentées  , 
se  rétrécissant  en  pétiole;  fleurs  blanches,  grandes,  en  co- 
ryinbe  terminal.  Q l^  Suisse. 

Sçs  fleurs  nombreuseSj,  blanches  et  quelquefois  violettes,  font  un  bel 
effet  dans  les  jardins. 

I.  De  Perse.  I.  Semper  florens.  L.  904*  Thlaspi fruticosum 
ombellatum  persicum  , etc.  !MorIs.  hist.  2.  p.  296. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) dure,  frutescente;  feuil- 
les cunéiformes,  très -entières , obtuses,  un  peu  charnues  5 
fleurs  blanches  en  corymbe.  De  Sicile. 

On  la  tient  dans  l’orangerie  , elle  est  ordinairement  en  fleurs  pendant 
l’hiver. 

I,  De  Roche.  I.  Saxatitis.  L.  905.  Thlaspi  5.  Hispanicum. 
Clus.  hist.  2.  p.  i32. 

Cette  ibéride  ressemble  beaucoup  à la  précédente  , et 
pourroit  passer  pour  une  variété  , cependant  ses  feuilles 
sont  plus  pointues  et  chargées  de  petits  poils  qui  les  font 
paroître  ciliées.  Ses  fleurs  sont  petites  , blanches  , quelquefois 
un  peu  rougeâtres,  en  corymbe  au  sommet  des  rameaux  qui 
s’alongent  en  épi  à mesure  que  les  fleurs  se  développent. 
En  Italie  et  dans  les  départemens  méridionaux. 

On  la  cultive  comme  la  précédente. 

5 PASSERAGE.  F.  F.  5oo.  III  p.  f.  3o.  g.  22.  LEPIDIUM. 
T.  tab.  io3. 

P.  Graminiforme.  Ij.  Iberis.  L.  900.  Dod.  pempt.  715.  Iberis 
cardamantica.  Lob.  ic.  223. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) droite,  grêle  , rameuse; 
feuilles  radicales  lancéolées,  un  peu  élargies  , dentées;  les 
autres  Liés- entières  étroites,  linéaires  et  pointues,  Q EnFrance^^ 

M ij 


CI.  VIL  CRUCirèREG. 

P.  à LARGES  Feuilles.  Z.  LatifoUum  L.  899.  Lepidium  pliniî^ 
Dod.  pempt.  716.  Raphaniis  sylvestris  P etc.  Lob.  ic.  3l8, 
Fucli.  484* 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) droite,  un  peu  rameuse  5 
racine  traçante  5 feuilles  pvales-lancéolées , entières,  larges, 
un  peu  dentées  ; fleurs  petites , blanclies.  2j-  Dans  Ces  lieux 
incultes.  1 

P,  Cultivée.  ( Cresson  alénois.  ) L.  Sativum.  L.  899.  Nastnr-  I 
tium  hortense  crispum.  C.  B.  Prodrojn.  44*  t.  l\o.  JSfast»  j 
Jiortense.  Dod.  pempt.  711.  Lob.  ic.  312.  Fucli.  302.  ! 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) un  peu  rameuse,  droite,  her- 
bacée 5 feuilles  oblongues , diversement  découpées  ou  frisées.  O 

On  cultive  beaucoup  cette  plante  dans  les  jardins , pour  ses  propriétés; 
elle  est  piquante  , agréable  au  goût;  on  la  inange  avec  les  salades; 
elle  est  apéritiv.e  , diurétique,  dépurative;  elle  augmente  la  circulation, 
convient  dans  les  affections  dartreuses  , çt  la  plante  fraîche  pilée  avec 
du  beurre  frais  et  un  peu  dé  fleurs  de  soufre  , appliquée  sur  la  tête  , 
guérît  la  teigne. 

16  LUNAIRE.  F.  F.  498.  III  p.  £ 3o.  g.  i5.  LVNARIA.  T. 
tab.  io5. 

L.  Vivace.  Z.  Redivlva.  L.  911.  Lunarîa  major.  Silicjua  lon^ 
giore  y etc.  J.  B.  hist.  2.  p.  882.  Viola  latif.  lunaria  odorata, 
etc.  Clus.  hist.  1.  p.  297. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) droite  , branchue  , cy- 
lindrique 5 feuilles  pétiolées , cordiformes  , pointues,  dentées, 
.alternes  5 fleurs  odorantes  ; silicules  elliptitpaes  5 cloison  sati- 
née, I)  Alsace.  \ 

L.  Annuelle.  Z.  Annua.  Z.  Major  siliqna  rotundiore.  J.  B.  : 
hist.  2.  p.  881.  Viola  latifolia.  Dod.  pempt.  i6i.  Lunaria,  \ 
grœca.  ( Bulbonac).  Lob.  822. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  la  précédente , par  ses 
slliques  presque  rondes  ; ses  fleurs  inodores  et  les  feuilles  ^ 
dentées  , jiresqu’à  la  maniéré  de  \}alliaire.  D^ A llemagîi.e . 

On  la  cultive  dans  les  jardins  ainsi  que  la  précédente  , à cause  des 

belles  panicules  brillantes,  argentées,  comme  satinées,  que  fonr^ent 

les  cloisons  persistantes  de  ses  silicules  , lorsque  les  valves  et  les  grai- 
nes en  sont  séparées.  Les  peintres  la  représentent  dans  les  tableaux  em- 
blématiques de  ia  mort  et  de  la  résurrection,  parcequ’cHe  paroît  une 
nouvelle  plante  ressuscitée.  1 

17  DRAVE.  F,  F.  495.  III  p.  f,  3o.  g.  16.  DRABA. 

D.  Printannière.  d.  Verna.  L.  896.  P aïonichia  vulgaris,  I 
Dod.  pempt.  112.  Lob.  ic.  469* 

Petite  plante  de  3 à 4 pouces  ( 8 à 10.  C.  ) feuilles  eu-  1 

nélfarraes  , pointues  , formant  une  pelile  rosette  couchée  sur  ' 

terre  5 tiges  grêles,  nues  3 fleurs  très-petites.  Q Sur  les  murs,  i 


Cir  VII.  Crucipères. 

D.  Des  Murs.  D,  Muralis»  L.  897.  Nly agroides  suhrotundis 
serratisque  foliis  , etc,  Barrel.  ic.  816. 

Tige  de  6 cà  7 potices  ( Jîi  à i5  C.  ) menue  , fenilîée  dans 
toute  sa  longueur;  fleurs  blanches  j petites , pédunculêes  , en 
coryinbe  terminal  , elle  fleurit  en  mai.  Q ^a.ns  les  lieuos 
humides  et  sur  les  murs. 

8 CRANSON.  F.  F.  5o2.  III  p,  f.  3o.  g.  28.  COCHLEA^ 

El  A.  T.  tab.  J 01. 

C.  Officinal.  C,  Officinalis.  L.  908.  Dod.  pempt.  594.  Lob, 
ic.  293. 

Tige  de  8 à 10  pouces  , ( 21  à 27  C.  ) glabre  , tendre, 
f'oible;  feuilles  radicales,  arrondies  en  cœur,  pétiolées , lis- 
ses , vertes,  nombreuses;  les  autres  sessiles  , oblongucs , 
sinuées.  21  Vers  la  mer. 

Parmi  les  plantes  anri-scorbutioues  de  cette  classe,  celle-ci  est  une  des 
plus  cultivées  , pour  l’usage  des  pharmacies. 

C.  Rustique.  (Moutarde  des  Capucins.  Raifort  sauvage.)  C. 
Arnioracia,  L.  904*  Raphanus  sylvestris.  J.  B.  2.  p.  85i. 
Raph.  Rusdeanus.  Lob.  ic.  020.  Fueb.  660. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) cannelée  ; feuilles  radicales  droi- 
tes, très-grandes,  pétiolées,  ovales  - oblongues  , glabres, 
nerveuses;  les  caulinaires  linéaires  découpées.  2|.  Ùans  les 
cjidrcits  humides. 

Sa  racine  est  très-usitée  , comme  anti-scorbutique  , diurétique  et  déter- 
sive,  ainsi  que  beaucoup  de  plantes  de  cette  classe. 

C.  Rampant.  C.  Coronopus.  L.  904.  Coniu  cervi  alteriim  re- 
pens,  Dod.  pempt.  110.  Lob.  ic.  4^^* 

Tige  de  7 à 8 j)ouces  ( j8  à 21  C.  ) glabre  , étalée,  ga- 
zonnée  ; feuilles  longues,  ailées,  à pinnulcs  découpées;  cap-» 
suies  ramassées,  réniformes , rudes  et  bosselées.  Q Sur  les 
chemins. 

C.  Maritime.  C.  Danica.  L.  900.  Thlaspi  hœdcraceuni.  J.  B. 
2.  J).  933.  Lob,  ic,  6i5. 

Petite  ])lante  rampante,  à tige  grêle;  feuilles  un  peu  ron^ 
des,  avec  des  petites  oreilles  à leur  base. 

9 PASTEL  F.  F.  5i3.  III  p.  f.  3o.  g.  3o.  ISATIS.  T.  tab, 

100. 

P . Des  Teinturiers.  I.  Tinctoria.  L.  906.  Isatis  sylvestrisy 
Fiich.  33o.  Lob.  ic.  35i.  352.  J)od.  pempt.  79. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) lisse  , rameuse  ; feuilles, 
radicales  crénelées,  les  autres  lancéolées,  ])ointues  , en- 
tières, amplcxicaules , auriculées,  lisses,  vertes,  glaurpjes  5 
siiicules  jiendantcs.  I?es  cotes  maritimes  des  provinces 
me'ridio/iales. 


9+ 


CI.  VII.  Crucifères. 

Cette  plante  sert  à teindre  en  beau  bleu  , et  on  la  cultivoit  autrefois 
avec  beaucoup  de  soin  pour  cet  usage,  mais  elle  a été  négligée  depuis 
la  ccnnoissance  de  l’indigo.  On  pourroit  peut-être  la  reprendre  ; elle 
demande  les  mêmes  soins  que  le  colsat, 

520  ALISSON  F.  F.  5o8.  Alysse.  III  p.  f.3o.  g.  29.  ALYSSüM, 
T.  tab.  104. 

A.  Jaune.  (Gazon  d’or.  ) A.  Saxatile,  L.  Mill.  dict.  t.  20.  f.  i. 
Tiges  un  peu  ligneuses  , rameuses,  hautes  à peine  d’un 
pied  ( 3 D.  ) 5 feuilles  lancéolées,  ondulées,  un  peu  sinuées  , 
molles  et  blanchâtres  5 fleurs  petites , nombreuses , d’uii  beau 
jaune,  panniculées  et  terminales. 

On  la  cultive  comme  ornement  dans  les  jardins  de  fleurs,  où  elle 
produit  beaucoup  d’effet. 

21  CAMELINE.  F.  F.  509.  III  p.  f.  3o.  g.  18.  MYAGRUM. 
C.  Cultivée.  M,  Saûivum.  L.  894.  Dod.  pempt.  532.  Lob.  ic. 

224* 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite  , cylindrique  ; feuilles 
amplexicaules,  auriculées,  pointues,  un  peu  velues,  den- 
telures petites  et  distantes.  Q JHans  les  champs. 

On  la  cultive  dans  ce  pays  pour  l’huile  que  l'on  retire  de  sa  graine  ^ 
sur-tout  lorsqu'un  hiver  rigoureux  a fait  manquer  le  colsat  ; car  cette 
huile  est  plus  fétide  et  cette  plante  épuise  les  terres  plus  que  le  colsat. 

C.  Aquatique.  JSÆ.  Aquaticum.  Sisymhrium  amphihium.  L. 
917.  Raphanus  sylv.  OfJîcinaTum  aquaticum.  Lob.  ic.  819. 
Plante  amphibie  , qui  se  représente  sous  plusieurs  for- 
mes, selon  les  lieux  où  on  la  trouve  5 feuilles  ou  simples  , 
ou  dentées  , ou  pinnatifîdes  , ou  découpées  ; mais  elles  ont 
toutes  des  silicules  ovales  , courtes  ^ chargées  d’ûn  style  in-’ 
cliné.  2J.  Dans  les  marais. 


Cl.  VIII.  Étoil:ées. 
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CLASSE  VIII. 

Étoilées. 


Fleurs  complettes  simples,  polypétalées  n* ayant  que  13  étcL* 
mines  ou  moins , et  dont  la  corolle  est  régulière» 


\ 


Jf  LUTEAU.  F.  F.  715.  III  p.  f.  81.  g.  10.  11 
Damosonium.  T.  tab.  i32. 


ALISMA» 


F.  Étoilé.  A»  Stellata.  A.  Damasoninm.  L.  486.  Plantago 
aquatica  minor  altéra»  Lob.  ic.  3oi.  Raj.  hist.  701. 

Tige  de  5 à 6 polices  ( i3  à 16  C.  ) simple  , lisse  et  nne  9 
soutenant  un  ou  3 verticilles  de  fleurs  blanches  , garnies 
d’une  colerette  de  3 écailles  ; le  fruit  forme  6 capsules 
applaties  , terminées  en  cornes  ; feuilles  radicales  pétiolées, 
ovales-oblongues , glabres.  2|.  Dans  les  étangs» 


F.  RANONCULiEn.  A,  Panuncoloides»  L.  4^7*  Plantago  aqua^ 
tica  humilis  Lob.-ic.  3oo.  J.  B.  3.  p.  788. 

Tige  de  4 pouces  ( 10  C.  ) droite,  soutenant  des  fleurs 
verticillées  et  ombelliformes  ; feuilles  pétiolées , étroites  et 
pointues;  fruit,  globuleux  et  scarieux.  2j.  Dans  les  étangs» 

F.  Plantaginé.  (Plantain  d’eau.  ) A»  Plantago  L.  486.  Plan- 
tago  aquatica.  Fuch.  Igi.  ïlarrel.  ic.  1157.  Lob.  Ic.  3co. 
Tige  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) droite  et  nue  , soute- 
nant plusieurs  verticilles  de  fleurs  étalées  ; fruits  trigones , 
obtus-;  feuilles  radicales,  ovales-oblongues,  pointues,  glar 
bres  , nerveuses  et  pédunculées.  2j.  Dans  les  eaux» 

Elle  passe  pour  acre  et  nuisible  aux  bestiaux. 


ï SAXIFRAGE.  F.  F.  1 1 13.  III  p.  f.  36.  g.  5.  SAXIFRAGA. 
T.  tab.  129.  Geum.  T.  tab.  129. 

S.  Granulée.  S»  Granulata.  L.  576.  Saxifraga  alha»  DocL 
pempt.  3i6.  Lob.  ic.  6j2.  Fuch.  747* 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) grêle  ; feuilles  inférieures 
■jiétiolées  , rénifonnes  , crénelées,  les  caulinaires  presque  sessi- 
les  , incisées  ; fleurs  blanches  terminales  ; racines  granulées. 
2j.  Dans  les  pTés* 


^6  cl.  Vllî.  -ÉxOîtÉESi 

s,  TàiDACîY  LÉ.  S.  Tridactylit.es.  L.  6784  Parohicnia  altcrd. 
Dod.  pempt.  112.  Lob.  ic.  4^9. 

Plante  de  3 à 5 pouces  , ( 8 à i3  D.  ) un  peu  rameuse  , 
rougeâtre  5 feuilles  inferieures  trilobées  ; les  caulinaires  plus 
petites  et  plus  découpées  > épaisses  5 fleurs  blanches  termi- 
na les.  O toits, 

S.  Velue.  (Passe  Peintre.)  S.  Hirsuta,  L. 

Tige  de  7 à 8 pouces  ( iSà2i  C.  )nue,  rougeâtre  , ra- 
meuse 5 feuilles  ovales-arrondies  , crénelées  et  pétiolées  ; pé- 
tiole velue  5 fleurs  petites , agréablement  ponctuées^  2|.  De 
Provence, 

S.  à Feuilles  rondes.  S,  Rotirndi folid.  L.  576. 

Tige  d’uh  pied  ( 3 D.  ) garnie  de  feuilles  arfond/è'ÿ,  re- 
niformes,  à grandes  créneïures , glanduleuses  et  pétiolées  5 
fleurs  paniculées  chargées  de  points  rouges.  2j.  De  Provence, 

S.  à Feuilles  d’Orpin.  S,  Cotyledoui  L.  ySo. 

Feuilles  radicales,  dures,  charnues,  bordées  de  dents  car- 
tilagineuses , blanchâtres  , ramassées  en  rosette  5 du  milieü 
sort  une  tige  nue  paniculée , plus  ou  moins  hante  , et  char- 
gée de  p’us  ou  moins  de  fleurs  blanches  ; on  en  cultive 
diverses  variétés  ; la  plus  cultivée  est  celle  qu’on  appélle 
saxifraga  multiflora  , saxifrage  pyramidalè.  2j.  De  Provence. 

S.  à Feuilles  épaisses.  <5*.  Crassifolia. 

Tige  courte  ou  nulle;  feuilles  très-grandes  épaisses  ; fleurs 
ramassées  en  thyrse  sur  une  hampe  courte  ; fleurs  rougeâtres 
ayant  presque  toujours  3 ovaires. 

Elle  fleurit  au  printems. 

S,  HyPNoÏDE.  ( Gazon  d’Angleterre.)  S.  Hypnoîdes,  Sediini 
alpinum  trifido  folio.  Moris.  hist.  i.p^  479*  s*  2..  t.  9.^26. 

Cette  plante  gazonneuse  ressemble  à de  la  mousse  épaisse; 
on  la  cultive  pour  les  parterres  et  les  bancs;  feuilles  pe- 
tites, linéaires  et  pointues;  les  unes  simples,  les  autres 
trifides  , tiges  grêles,  nues;  fleurs  blanches,  assez  grandes. 
21  De  Provence. 

3 CRASSULE.  F.  F.  722.  III  p.  f.  36.  g.  16.  CRASSULA. 

C.  Rougeâtre.  C.  Rubens.  L.  619.  Seduni  minimum  monta.' 
num  f etc.  RaJ.  hist.  692. 

Tiges  de  3 à 4 pouces  ( 8 à 10  C.  ) rameuses,  fourchûes  ; 
feuilles  alternes  , oblongues  , cylindriques  , charnues  ; fleurs 
sejiÿiUs,  blanches.  2|  Sur  les  vieux  murs. 
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ORPIlSr.  F.  F.  723.  III  p.  f.  36.  g.  2.  SEDUM. 

* * a Feuilles  planes. 

O.  REPRISE.  S.  thelephium,  L.  616.  FucK.  800.  id.  ï,  Clus. 
Iiist.  2.  p.  66.  Seduni  foliis  œnfertis  ^etc.  là\a.cvi.  t.  191. 
Thelephium  sive  crassula  major.  Lob.  ic.  890. 

Tige  d’un  pied  et  j ( 5 D;  ) tendre  y garnie  de  feuilles 
sessiles^  ovales,  planes,  lisses,  épaisses,  un  peu  dentées j 
fleurs  en  corynibe^,  purpurines.  -'2^  E)ans  les  bois. 

On  applique  les  feuilles  extérieurement  comme  vulnéraires  et  consoli- 
dantes. 

O.  à FEUILLES  RONDES.  S,  Quacampseros.  L.  616.  Thelèphium 
VI.  Clus.  hist.  2.  p.  67.  Thelephium  minus,  efc.  Lob.ic.  890^ 
Tige  de  8 pouces  (21  C.  ) couchée  , garnie  de  feuilles  ar- 
rondies , glauques  , bleuâtres  , formant  une  rosette  à son  extrê-« 
mité  j fleurs  petites  , en  coryrabe.  2].  Fie  Provence. 

iD,  S. paniculatum.  S.  cepœa.  L.  617.  Clus.  hist* 

2.  p.  68.  Lob.  ic.  393. 

Tige  de  6 à 7 pouces  ( 16  à i8C.  ) rameuse,  garnie  de 
feuilles  planes,  obloilgues  , un  peu  étroites  et  épaisses  5 fleurs 
en  pan  ici!  les  blanches  , nombreuses.  2j.  Fans  les  lieux 
pierreux. 

**  à feuilles  cylindriques. 

O.  BLANC.  S.  album.  L.  619.  Sedum  medium  et  vermicularis» 
Lob.  ic.  377.  Sedum  minus.  1.  Glus.  hist.  2.  p.  69.  Semper* 
vivum  minus  alterum.  Dod.  pempt.  129.  Fuch.  35. 

Plante  éparse  sur  les  murs  5 tiges  cylindriques,  glabres; 
feuilles  oblongues  , obtuses,  charnues  , un  peu  cylindriques  ; 
fleurs  blanches  en  corymbe.  2j.  Sur  les  vieilles  murailltSk 

O.  RÉFLÉCHI.  S.  reflexurn.  L.  618.  Sedum  minus.  V.  Çlns.  hist. 
2.  p.  60.  Aizoon  hemaCoides.  Eoh.  ic.  SyS.  Sempervivum 
minus.  Dod.  pempt.  129. 

Tige  simple  , garnie  de  feuilles  pointues  , éparses  , char- 
nues et  succulentes  ; les  inférieures  sur-tout  sont  recourbées; 
fleurs  en  cotymbes  jaunâtres.  Ij.  Sur  les  vieux  murs. 

O,  BRULANT.  S»  acre.  L.  619.  Sedum  minus  viij.  Clus.  hist. 
2.  p.  61.  lllecebra.  s.  sempervivum  minus.  Dod*  pempt, 
129.  Lob.  ic  379.  Fuch.  36. 

Tige  de  3 à 4 pouces  ( 8 à 10  C.  ) glabre,  garnie  de 
petites  feuilles  épaisses;  fleurs  assez  grandes,' 'jaunes , termi- 
nales. 4 Sur  les  murs. 

O.  GLAUQUE.  S.prlaucum.  S.dasyphyllum.L.  616.  Sedum. 
nus  folio  circinnato.  Moris.  hist.  3,  p-473.s.  12.  t.  7,  f.  35* 
Il  Partie,  ' 
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Petite  plante  ramassée  eu  un  gazon  serré;  les  feuilles  sônt 
épaisses  , un  peu  applaties  en  dessus  , d’u^i  vert  très-glaiu]iie  et 
presque  blanches.  Les  fleurs  sont  en  panicule , blanches, 
anthères  , rouges. 

5 JOUBARBE.  F.  F.  -85.  III  p..  f.  36.  g.  1.  SEMPLR-^ 
VIVVM^  Sedum.  T.  tab.  i4o. 

J.  DES  TOITS.  S,  tectorum.  L.  664.  Sedum  majus,  Dod. 
pempt.  127.  Lob.  ic.  Syj.  f.  3.  Fuch.  32. 

Feuilles  ovales'lancéolées , épaisses  , succulentes  , tendres  , 
un  peu  velues  , ciliées  et  ramassées  en  rosette,  du  centré 
de  laquelle  sort  la  tige  feuillée  , terminée  par  des  fleurs 
purpuriues  > en  grappes  rameuses.  2j.  Sur  les  vieilles  cîtau- 
mi  ère  s. 

Cette  plante  est  rafraîchissante  , un  peu  astringente  .et  résolutive;  on 
l’emploie  principalement  à rextérieur  pour  calmer  les  douleurs  inflam- 
matoires , elle  Calme  les  douleurs  de  la  goutte  et  ramollit  les  cors  des 
pieds. 

J.  DE  MONTAGNE.  S,  moTitanum,  L.  665.  Cotylédon  altéra 
III.  dus.  hist.  2.  p.  64. 

Cettfe  plante  approche  beaucoup  de  la  précédente;  feuil- 
les un  peu  velues,  légèrement  ciliées  , et  plus  petites  ; fleurs 
belles,  purpurines.  2j.  Ide  la  Suisse. 

J.  ARAIGNÉE.  5*.  arachnoideum.  L.  665.  Sedum  montanum 
minus  reticulatuni.  Barrel.  ic.  SqS.  391. 

Cette  plante  forme  des  rosettes  , distinguées  par  ses 
feuilles  chargées  de  longs  filets  qui  se  croisant  imitent  une 
toile  d’araignée;  la  fleur  est  grande  et  belle.  2{.  Ides  Pj- 
jé  liées. 

J.  EN  ARBRE.  S.  aihoreum.  L»  664*  Clus.  hist.  2,  p.  58.  Dod. 
pempt.  127.  Lob.  ic.  879. 

Tig^  droite  , ferme  , nue  ; feuilles  lisses  , formant  dp.s 
rosettes  au  sommet  des  tiges;  fleurs  jaunes  en  panicule, 
Ij  De  Portugal. 

C RATONCULE.  F.  F.  725.  III  p.  f.  36.  g.  ly.MYOSUPx-DS. 

R.  MENUE.  (Queue  de  Souris).  JH.  mini  mus.  h.  407*  Cauda, 
mûris.  Dod,  pempt.  ;i2.  Lob.  ic.  44o* 

Planté  de  2 à 3 pouces  ( 5 à 8 C.  ) hampe  grêle  ; fleurs  soli- 
taires ; ovaires  entassés,  formant  un  épi  assez  long;  feuilles 
radicales , entières  et  linéaires.  0 Dans  les  champs  cultivés. 

7 SA  Lie  AIRE.  F.  F.  781 . III  p.  f.  37.  g.  16.  SALICAPHA. 
T.  tab.  129. 

S.  à ÉPI.  S.  spicata*  Lytlirum.  L.  640.  Lysimacliia  pu  'rpuisa. 
dus,  hist,  2.  p,  5i.  Lob.  ic.  342, 


Cl.  VIII.  Étoilées. 

Tige  de  3 à 4 pieds  ( lo  à i3  D.)  droite,  qiiarrée,  rougeâtre; 
fenilies  opposées  ou  ternées , lancéolées , lisses,  pointues  et  en- 
lièiesj  fleurs  terminales  en  épi,  purpurines.  2|.  Le  long  des 
ruisseaux. 

Elle  est  astringente , consolidante  et  bonne  dans  toutes  les  hémor- 
rhagies , particuliérement  dans  les  pertes  utérines  et  dans  la  dyssenterie. 

8 STATICE.  F.  F.  701.  III  p.  f.  37.  g.  1.  STATICE.  T.  tab, 
177. 

S.  EN  Tete.  (Gazon  d.’Espagne  , ou  d’Olympe.  ) S,  capitata, 
S.  armeria.  L.  394.  Caryophyllus  man'nus  et  montanus^ 
Lob.  ic.  452.  Gramen  polyantliemurn  majus  et  minus,  Dod, 
pempt.  564. 

Feuilles  radicales  en  gazon  , longues  , linéaires  , étroites  , d’où 
sortent  des  hampes  grêles , soutenant  une  tçte  de  fleurs  rougeâ- 
tres ramassées.  2|.  Dans  Les  lieux  secs. 


S.  Maritime.  S.  maritima.  S,  linionium.  L.  394.  Lob.  ic, 
295.  Valerianœ  rubrœ  similis.  Dod.  pempt.  35i. 

Tige  de  6 à 10  pouces  ( i6  à 27  C.  ) rameuse,  paniculée, 
soutenant  des  fleurs  nombreuses  , disposées  , unilatéralement  ; 
feuilles  couchées,  assez  épaisses,  longues  et  pointues.  2]. 

LAMPETTE.  F.  F.  688.  Lychnide.  Illp.  f.  37.  g.  9.  LYCID 
ms.  T.  tab.  175. 

L.  DES  Bleds.  L.  segetum.  Agrostemma  githago.,  L.  624.  Ni^ 
gellastrum.  Dod.  pempt.  178.  Lob.  ic.  38.  Loliiim.  Fuch.  126, 
Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite,  simple  5 feuilles  alongées  ^ li- 
néaires, pointues  et  velues  5 fleurs  grandes  , soUtaires  , termnia- 
les , rougeâtres  ; le  calice  plus  long  que  la  corolle.  0 

L.  DES  Jardins,  L.  coronaria.  Agrostema  coronaria.  L.  624, 
Dod.  pempt.  170.  Lob.  ic.  334*  ibid.  LÎore  pleno. 

Tige  droite,  herbacée;  feuilles  sessiles,  amplexicaiiles , ova- 
les , lancéolées  , épaisses,  molles,  couvertes  ainsi  que  toute  la. 
plante  d’un  duvet  cotonneux  ; fleurs  assez  grandes  , calice  co- 
riace , limbe  rouge  ou  blanc  ou  varié.  Q D* Italie, 

L.  déchirée.  ( Amourette  des  prés.  ) L.  laciniata.  L.  Jloscu^ 
culi.  L.  626,  Lob.  ic.  4^1 . Armerius  sylv.  Dod.  pempt.  177, 
Fuch.  354.  ' 

Tige  d’un  pied  et  | ( 5 D.  ) droite,  cannelée,  rougeâtre;  feuilles 
lisses  , lancéolées  et  pointues  ; fleurs  rouges , pétales  déchirés 
en  4 lanières;  capsule  arrondie.  2].  Dans  les  prés. 

L.’  DioïQUE.  Rouge  ou  blanche.  L.  dioica.  L.  626.  Lychnis,^ 
sylvestris.  Dod.  pempt.  171.  Melandrium.  dus.  Iiist.  i, 

284.  Lob.  ic.  33^.  id.  Multijlora,  Lob.  336. 

IM  i| 
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Cl.  Vin.  jÉtoilées. 

Tige  <3’un  pied  et  * ( 5 D.  ) droite , cylindrique  , articulée  et 
velue  ‘y  feuilles  larges,  ovales,  velues,  molles,  terminées  en  poin- 
te 5 fleurs  blanches  ou  rouges;  calice  grand,  strié  et  ventru:  011 
cultive  la  variété  à fleurs  rouges  doubles  ^ous  le  nom  de  Bour- 
bonnoise,  2j.  Dans  les  prés. 

Je  suis  de  l’avis  du  citoyen  Lamarck  défaire  deux  espèces  dinstinctes 
de  la  rouge  et  de  la  blanche  , et  j’ajouterai  aux  diverses  raisons  qu'il  j 

en  donne  que  le  tems  de  leurs  floraisons  n'est  point  le  même  ; la  rouge  j' 

fleurit  plutôt  que  la  blanche  , qui  est  constamment  plus  grande  dans  jj 
toutes  ses  parties.  ii 


L.  DE  Constantinople.  ( Croix  de  Jérusalem.  ) L.  Calcedonica. 
L.  625.  Dod.  pempt,  178.  Clus.  hist.  1.  p.  292.  Lob,  ic.  34o, 
Tige  de  2 à 3 pieds  (6  à 9 D.)  droite,  ferme,  velue;  feuil- 
les ovales-lancéolées , oblongues  , pointues , opposées  aux  arti-^ 
culations;  fleurs  terminales,  d’un  rouge  vif.  2j, 


Il  y en  a une  variété  à fleurs  doubles  ^ estimée  pour  l’ornement  des  jardins. 


10  CARNILLET.  F.  F.  675.  Cucubale.  III  p.  f.  87.  g.  10.  11, 
CUCUBALUS.  T.  tab,  176. 

C.  BEHEN,  C.  hehen.  L.  591.  B.  Album.  Dod.  pempt.  172, 
Spumeum  papavery  etc.  Lob.  ic,  34o. 

Tiges  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) branchues , étalées , foibles  et 
pubescentes  ; feuilles  ovales  , pointues  ; fleurs  pédunculées  , 
blanchâtres  ; corolle  de  5 pétales  écartés  ; calice  globuleux 
veiné  : on  en  trouve  une  variété  plus  petite  sur  les  bords  de  la 
mer,  qu’on  nomme  C,  maritima.  2|. 

C.  FAscicuiÉ.  C.  fasciculatiis.  SUene  armeria,  L.  598.  Ar-^ 
menus  flos  quartus.  Dod.  pempt.  176,  NLuscipula  , etc.  Lob. 
ic.  434* 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) droite,  glabre,  un  peu  rameuse, 
enduite  d’un  suc  glutineiix;  feuilles  larges,  ovales,  lisses,  glau- 
ques; fleurs  rouges  ou  blanches,  terminales.  Q De  Provence. 

C.  PANACHÉ,  c.  varlegatiis,  Silene  3.  Vulnera.  L.  595. 

Tige  de  9 à 10  pouces  (24  à 37  C.)  droite,  velue  et  rameu- 
se; feuilles  oblongues,  étroites,  un  peu  spatulées;  fleurs  termina- 
les de  5 pétales,  marquées  d’un  point  rouge.  Q De  France, 

C,  SAUVAGE.  C.  Sylvestris.  Silene  gallica  et  anglica.  L. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) rameuse  ; feuilles  oblongues,  rétrécies 
à leur  base,  un  peu  poilues;  fleurs  petites,  unilatérales;  pétales 
entiers.  Q Dn  France. 


Il  SAPONAIRE.  F.  F.  56i.  III  p.  f.  37.  g.  i5.  SAPONA^ 
RIA. 

&.  OFFTcrNAtE.  S.  officinalis.  L.  584»  Dod.  pempt.  179.  Lob. 
ic.  3i4-  Fuch.  780. 

Tige  de  2 pieds  ^ 6 D.  ^ glabre  et  articulée;  feuilles  ovales-lan- 


Cl.  VIII.  Étoilées.  iOî 

céolér.s,  lisses,  à 3 nervuresj  fleurs  terminales,  en  bouquet,  blan- 
ches ou  rougeâtres.  G Inclus  les  prés. 

Cette  plante  est  effectivement  savonneuse  , elle  est  recommandée  contre 
les  obstructions  du  bas  ventre  ; on  la  regarde  comme  un  bon  dépuratif 
propre  contre  les  vices  de  la  lymphe,  contre  les  darthres  et  les  autres 
maladies  de  la  peau.  On  se  sert  de  ses  feuilles  en  décoction  ci  de 
leur  suc  épaissi  en  consistance  d’extrait. 

S,  ROUGE.  S.  ruhra.  S.  'vaccaria.  L.  585.  Dod.  pempt.  104» 
Lob.  ic.  352. 

. Tige  d’un  pied  et  * ( 5 D.  ) cylindrique  , glabre  et  articulée  ; 
feuilles  ovales,  pointties  , sessües  ; calice  pyramidal , à 5 angles 
saillans  5 fleurs  rouges.  G TJans  les  bleds. 

2 OEILLET.  F.F.  56o.  III  p.  f.  37.  g.  12.  DYANTHVS. 
L.  caryophyllus.  T.  tab.  17.4. 

OE.  BARBU.  (Bouquet  parfait.  ) D.  harhatus.  L.  586.  jLrtne- 
rlusjlos  alter.JDoà.  ijb.  Ar?iierza  altéra^  etc.  Lob^ 

ic.  44^» 

Tiges  nombreuses,  d’un  pied  (3D.)  lisses,  droites;  garnies 
de  feuilles  lancéolées  assez  larges,  pointues,  lisses  à 3 nervures; 
fleurs  en  faisceau  terminal  bien  garni  ; les  écailles  calicinales 
aussi  longues  que  le  tube  du  calice.  2j-  Y)u  Languedoc. 

Q£.  DES  Chartreux.  D.  carthnsiancrutn.  L.  586.  Arme  ri  us 
flos  prinius.  Dod.  pernpt.  176.  Armeria  s.  cary opliy dus. 
Lob.  ic.  44^* 

Tige  au-delà  d’un  pied  (3  D.  ) droite  , simple,  grêle;  feuilles 
linéaires , pointues  ,•  à 3 nerfs  , formant  à la  base  une  gaine  qui 
enveloppe  la  tige  an  dessus  de  ebaque  noeud;  fleurs  terminales 
rouges;  calice  un  peu  coloré,  ferrugineux.  2j.  JJ* Allemagne. 

OE.  velu,  ly.  hirsutus.  T),  armeria.  L.  586.  Armeria  sylves* 
tris  altéra.  Lob.  ic.  44^* 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) articulée  ; feuilles  molles  , as- 
sez larges  , pointues  et  émoussées , un  peu  ciliées  à leur 
base  ; fleurs  en  faisceau  peu  garni  ; le  limbe  des  pétales 
denté.  2|.  De  France. 

OE.  DES  Fleuristes.  D.  caryophyllus.  L.  687.  D.  corona^^ 
rius.  L.  Caryophyllus.  Lob.  ic.  44**  Caryophyl.  flos  sini^ 
plex  et  multipl.  Dod.  pempt.  174. 

Cette  plante  est  très-connue  , par  la  beauté  et  l’odeur  de 
ses  fleurs  : les  variétés  nombreuses  qu’a  formé  la  culture  , 
les  rendent  précieuses  aux  Fleuristes  , à qui  nous  laissons  le 
soin  de  nous  exposer  avec  làste  les  beautés  factices  qu'ils 
ont  pu  en  obtenir.  Les  listes  qu’ils  en  donnent  sont  un 
assemblage  de  mots  vuides  de  sens  , puisqtie  leurs  dénomina- 
tions ne  caractérisent  pas  la  fleur  qu’elles  doivent  désigner, 
Voyez  surcela  l’avis  de  l’auteur  de  l’Encyclopédie.  2}.  D* Italie., 


Cî.  vni.  Étoilées. 

L'œillet,  simple  est  souvent  d’un  beau  pourpre  ; on  en  fait  un  sy- 
rop  en  pharmacie  , que  l’on  regarde  comme  cordial.  On  en  fait  aussi  des 
ratafiats.  * 

OE.  DE  LA  Chine.  D.  Chùiensis,  L.  587.  Caryophyllus  sî^ 
nensis  ^ etc,  Miller,  icon.  81.  f.  2.  * 

Tige  droite  d’environ  un.  pied  (SD.)  verte,  articulée,  très- 
rameuse  ; feuilles  connées  , lancéolées  , planes  , un  peu  élar-  \ 
gies  ; fleurs  solitaires  à l’extrémité  de  chaque  rameau  , formant  • 
une  belle  panicule;  écailles  calicinales  inégales  5 fleurs  d’une  > 
belle  couleur.  2}.  JDe  la  Chine,  t 

OE.  MUSQUÉ.  (La  Mignardise.)  D,  moscliatus.  Beto^  I 1 
nicaalba^  etc,  s,  caryophyllata^  etc,  J.  B.  3.  p.  33o.  Superha  5 
alba  medio  corolœ purpureo  violacea^  etc.  Lob.  ic.  4^0.  J jj 

Ses  tiges  sont  ramassées  en  gazon  ; ses  fepilles  d’un  vert  ’ 
glauque  , étroites  et  filiformes  \ corolle  finement  et  profon- 
dément découpée  et  blanche  en  ses  bords,  d’un  pourpre  ; 
foncé  , ou  d’un  rouge  clair  au  centre.  2j.  On  la  dit  des  ' 
provinces  méridionales. 

Dans  cette  espèce  on  peut  comprendre  comme  variétés  Vœillet  plu.^ 
maire  et  Vœillec  migaoneite  de  VEncyclopédie  quoiqu’un  peu  différente. 
Voyez  leurs  articles.  Nous  ne  parlons  ici  que  de  cette  belle  espèce  si 
connue  dans  nos  jardins  , oii  elle  forme  des  plattes  bandes  agréables  , 
et  répand  un  odeur  si  délicieuse  qui  tient  un  peu  du  musc, 

î3  TITHYMALE.  F.  F.  729.  Euphorbe.  III  p.  f.  66.  g.  87, 
TITHYMALVS.  T.  tab.  18.  Euphorbia.  Lin. 

T.  DOUX.  E.  dulcis.  Pithynsa,  s,  esula  minor.  Lob.  ic.  358. 

Tige  d’un  pied  et  plus  (3  D.  } simple  , glabre  5 feuilles  entiè- 
res, lancéolées  et  obtuses;  les  folioles  de  la  colerette  finement 
denticulées  ; bractées  ovales , obtuses  et  jaunâtres.  2\. 
bord  des  bois. 

Son  suc  laiteux  n’est  point  acre. 

T.  MARITIME.  T.  maritimus.  Eujjhorhia  paralias,  L.  65^^ 

T,  paralius.  Dod.  pempt.  370.  f.  1.  2.  Lob.  ic,  354* 

Tige  d’un  pied  \ (5D*)  droite,  garnie  de  feuilles  blanchâ- 
tres, éparses  et  imbriquées,  redressées,  lancéolées;  celles  de 
la  colerette  lancéolées;  les  bractées  en  cœur,  2j. 

T,  DES  BLEDS.  T.  segetalis.  E,  Einariœ  'folio  lunato  flore,! 
etc.  Moris.  hist.  3.  p.  339.  s.  10.  t.  2.  f,  3.  2.  segetum  Ion'- 
gifol,  Raj.  hist.  p.  868. 

Tige  presque  d’un  pied  (3  D.  ) rameuse,  garnie  de  feuilles 
glabres,  linéaires,  alternes  et  aiguës;  ombelles  assez  grandes,  de 
5 rayons;  la  colerette  de  chaque  ombelle  de  5 folioles  oblongues; 
bractées  un  peu  en  cœur;  pétales  jaunâtres  et  bicornes.  O 

T.  réveil- MATIN.  E.  helioscopius.  Dod.  pempt.  Syi»  Fuchv 

81X.  Lob.  ic.  356* 


CL  Vni.  Étc)tlées.  10^ 

Tige  de  6 à 10  pouces  ( i6  à 27  G.  )•  droite  ^ simple 
feuilles  cunéiformes,  dentelées,  glabres;  folioles  de  la  co- 
lerette  plus  grandes  ; ombelle  grande  , de  5 rayons.  Q 
JJans  les  champs. 

Son  suc  laiteux  est  acre  et  corrosif,  ainsi  que  celui  de  toutes  les  es- 
pèces de  ce  genre  , avec  lesquels  on  peut  faire  passer  les  verrues  ; ils 
sont  aussi  violemment  purgatif. 

T.  DES  MARAIS.  T.  palustrls,  Esula  Tfiajor,  Dod.  pempt.  3y4* 
Moris.  liist.  3.  p.  341»  s.  lO.  t.  2.  f.  1.  , 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) ayant  des  rameaux  sté- 
riles ; feuilles  éparses,  ovales  oblongiies  , lancéolées  et  gla- 
bres ; folioles  de  la  colerette  ovales  ; bractées  obtuses  ; cap- 
sules verruqueuses.  2]!. 

T.  à FEUILLES  DE  LiN.  T.  linifoUits,  Eupîlorhia  esiila.  L» 
Esula  minor.  Dod,  pempt.  374.  T,  Pinea,  Lob.  ic.  ?)5j. 

Tige  d'^un  pied  et  ‘ ( 5 D.  ) cylindrique,  glabre  , garnie 
de  feuilles  éparses,  d’uu  vert  glauque  , linéaires , pointues  j 
rayons  de  l’ombelle  très-nombreux.  2].  Vers  les  bois, 

T.  CYPARissE.  T.  cyparissias.  Dod.  pempt.  .071.  T.  cupressV 
nus.  Lob,  ic.  356. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) droite;  rougeâtre  inférieurement  ; 
feuilles  vertes  , linéaires , nombreuses  à sa  partie  supé- 
rieure ; pétales  jaunâtres  , un  peu  luntilés.  2|.  Dans  les 
câbles. 

T.  MENU.  T.  exiguus.  Esula  exigua.  Lob.  ic.  'bS'j. 

On  trouve  diverses  variétés  de  cette  petite  plante  , de  3 
à 6 pouces  ( 8 à 16  G.  ) couchées  ; feuilles  éparses  , linéaire-» 
et  glabres,  plus  ou  moins  jioiiitues  ; l’ombelle  estlrifide,  ou 
et  fourchue;  bractées  lancéolées,  Q Dans  les 

T.  DES  CHAMPS.  T, platipJiyllos,  Eupîlorbia,  id.  L.  Fuch.  8i3. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) feuilles  alternes  , sessiles  , lancéo- 
lées, dentées,  glabres  en  dessus,  un  peu  velues  eu  dessous; 
ombelle  de  5 rayons  , d’abord  trifide,  ensuite  plusieurs  fois 
dichotorae.  Q Êti  France. 

T.  DES  VIGNES.  T.  rotandifoUus.  Eu.  Pépins.  L.  653.  Pe- 
plus.  Dod.  pempt!  o'jb.  Lob.  ic.  362. 

Tige  de  6 à 7 pouces  ( j6  à 18  G.  ) feuilles  ovales,  ar- 
rondies , vertes,  glabres  , entières,  alternes  sur  la  tige,  et 
opposées  à la  base  des  divisions.  O Dans  les  champs. 

T.  ÉPURGE.  T.  lathyris.  Fuch.  454*  pempt.  375.  Cata- 

putla  minor.  Lob.  ic.  362, 

Tige  de  2 pieds  et  plus  ( 6 à 9 D.  ) ferme | cylindri- 


q U ad nu 
champs 


io4  CL  Vm.  ËTOtr.iES. 

. que,  lisse  , verte  , bleuâtre;  feuilles  sessiîes  , lancéolées  ^ w 
opposées,  placées  sur  3 ou  4 laiigs;  ombelles  quadrifides  ; f 
bractées  ovales  et  pointues  ; corolles  à 6 cornes  ; capsules  ( 
très-glabres  et  trigones.  £n  France  , dans  les  lieux  j 
cultivés,  j. 

Elle  est  émétique,  drastique,  caustique  et  dépilatoire.  Son  suc  est  ’ 
acre  et  corrosif , et  propre  à faire  tomber  les  verrues.  Sa  sc.menee  purge  ( 
fortement  par  haut  et  par  bas;  ce  purgatif  viotent  est  dangereux  et  ne  ' 
convient  qu'à  des  tempéiamens  robustes.  Selon  Lemery  elle  est  bonne  j 
dans  rhyctropisie  , elle  purge  les  sérosités  ; la  dose  prise  en  substance  I 
est  depuis  2 grains  jusqu’à  6.  Ses  fruits  et  même  ses  feuilles  ényvrent  , 
les  poissons  qui  viennent  aussi  tôt  à la  surface  comme  s’ils  éroient  morts.  | 

i4  ROSSOLT.  F.  F.  700.  III  p.  f.  38.  g.  16.  DROSEIiA,L.  j 
Ros  solis.  T.  tab.  127.  , 

R.  à FEUILLES  FvONDEs.  JJ,  TotundifoUa.  L.  402.  Lob.  ic.  81  1,  ) 

Cette  petite  plante  donne  plusieurs  feuilles  étalées  , orbi«  ’ 
culaires , pétiolées  , couvertes  de  poils  rouges  et  glandu-  i 
leux  ; du  milieu  s’élève  une  petite  tige  grêle  ^ de  3 à 4 \ 

pouces  (8  à 10  C.  ) soutenant  des  petites  fleurs  blanchâtres* 

0 Dans  les  marais,  1 

R.  à FEUILLES  LONGUES.  D,  longifoUa,  L.  402.  Dod.  pempt, 
474*  Lob.  ic.  8n . 

Celle-ci  tient  de  la  précédente;  elle  a les  feuilles  oblon-  ; 
gués  et  point  si^  couchées.  Q EUe  vient  dans  la  mousse , / 

le  long  des  ruisseaux  , dans  les  marais. 

On  a regardé  l’une  et  l'autre  espèce  comme  pectorales  et  héchîques  ; 
on  en  prépare  un  syrop  recommandé  dans  la  phtysie  , mais  ses  vertus 
sont  douteuses;  et  Haller  a observé  qu’elles  nuisoient  aux  moutons  qui 
la  mangeoient. 

î5  LIN.  F.  F.  702.  III  p.  f.  38.  g.  i5.  LINUM,  T.  tab*  176.  y 
L.  d’usags.  L,  usitatissimum,  L.  897.  E,  sativum.  Lob.  ic*  i 
4i2.*  Fuch.  471*  ^ I 

Les  calices  et  les  capsules  sont  terminés  par  une  pointe  ; f 
les  pétales  sont  bleus  et  presque  crénelés;  les  feuilles  li-^  } 
jnéaires , lancéolées  d’un  beau  vert  ; la  tige  simple  et 
droite.  0 J 

On  cultive  beaucoup  cette  , plante  pour  sa  grande  utilité,  elle  fournit  1 
la  matière  précieuse  dont  ori  fait  la  toile.  Sa  graine  donne  en  infusion  « 
un  mucilage  doux,  très-abondant,  qui  convient  dans  les  ardeurs  d’urine,  * 
dans  les  coliques,  il  appaise  les  tranchées  dans  la  dyssenterie  et  l’in-  1 
flammation  du  bas  ventre.  On  s’en  sert  aussi  en  Javemens  ; cette  graine  } 
donne  encore  par  expression  une  huile  douce  , recommandée  dans  les  j 
coliques,  dans  les  douleurs  de  poitrine,  le  crachement  de  sang,  etc. 
elle  sert  aussi  à la  peinture  ; le  lin  enfin  est  une  des  plantes  des  plus 
précieuses  que  nous  ayons. 

!..  Purgatif.  L.  catharticum.  L.  l\o^,  Raj.  Synopsis,  3,  p* 
362.  6.  AlAne  verna  glahra,  J*  R.  3.  p.  i{55. 


CI.  VIÎI.  Êtoilees.  îo5 

Tigs  de  5 à 6 pouces  (i3à  i6C.  ) glabre  , menue  et 
dichotome  ; feuilles  ovales- lancéolées  , lisses  et  -opposées  ; 
tleurs  petites;  pétales  blajics  et  jaunâtres  à l’onglet.  Q Dans 
les  prés. 

Il  est  amer  , purgatif,  et  légèrement  hydragogue  ; on  emploie  la  plante 
fraîche  à la  dose  d’une  poignée  dans  du  petit  lait , où  dans  <^uel  ju’autre  li- 
queur convenable.  Séchée  et  mise  en  poudre  , on  en  prend  un  gros, 
que  l’on  mêle  avec  aqtant  de  crème  de  tartre  et  un  demi-gros  d’anis. 
C’est , dit-on , un  purgatif  très-doux, 

L.  MULTiFLORE,  L.  rhadiola.  L,  mille  grana  minima.  Lob, 
ic.  422. 

Petite  plante  à peine  d’un  pouce  et  \ ( 4 C.  ) tige  très- 
Taineuse  ; feuilles  petites)  ovales,  pointues;  fleurs  blanches, 
nombreuses^  très-petites;  calice  de  4 folioles,  4 l>étales  ; 
capsule  sillonnée  à 8 loges.  Q On  la  trouve  à Guelwelds 
et  aux  environs  dlAlost  , d’où  elle  nous  a été  communi- 
qué par  le  citoyen  Koucel. 

16  SPARGOUTE.  F.  F.  691.  III  p.  f.  38.  g.  14.  SPERGULA, 
Nota,  Les  3 dernières  espèces  de  lin  , ayant  les  feuilles 
opposées  , l’analyse  les  conduit  dans  ce  genre  , mais  on 
les  reconnoîtra  à leurs  5 étamines  , tandis  que  les  gpar- 
goutes  à feuilles  opposées  ont  10  étamines. 

S.  DES  CHAMPS,  s.  arvensis.  L.  63o. 

Tige  de  6 à 7 pouces  f i6à  18  C.  1 articulée,  rameuse 
et  fourchue;  feuilles  verticillées  , de  8 à 1 2 feuilles  linéaires  j 
fleurs  blanches,  terminales  , presque  paniculées.  Q Eian^ 
les  champs. 

Cette  planté  fait  un  bon  fourrage  pour  toute  espèce  de  bétail  ; ce  four- 
rage sec  quoique  de  mauvaise  couleur  et  odeur  est  préféré  au  meilleur 
foin  par  les  chevaux,  bœufs,  vaches  et  moutons;  il  est  difficile  à fa- 
ner. Sa  graine  est  excellente  pour  les  volailles  et  les  pigeons.  Le  pro- 
duit de  la  spargoute , dans  les  bons  terreins  est  presque  Incroyable, 
Voyez  le  bon  Jardinier ^ almanach. 

S.  PENTAKDRiQUE,  S.  pentundia.  L.  63oi 
Tige  de  3 à 4 pouces  ( 8 à 10  C.  ) droite  , articulée  ; 
feuilles  linéaires  , verticillées  , ayant  à leur  base  des  sti- 
pules ovales  et  membraneuses.  Q Dcins  les  champs. 

S.  NOUEUSE,  S.  nodosa.  L.  63o.  Alsine  nodosa  gerrnanica, 
C.  B.  Prodrom.  118.  VIII. 

Plante  de  3 pouces  (8  C.  ) filiforme,  glabre  et  garnie  d’articu- 
lations ; feuilles  linéaires  et  connées  ; fleurs  blanches , termina- 
les. 2|.  Dans  les  lieux  sablonneux, 
ly  CERAISTE.  F.  F.  692.  III  p.  f.  38.  g.  i3.  CERASTIUM. 
Myosotis,  T.  tab.  126. 

C.  COMMUN.  C.  vulgatum.  L.  627.  Alsine  corniculata.  Lob, 
ic.  462.  Glus,  hist.  a»  p.  .1S4» 

II,  Partie^ 


O 


jo6  CL  Vin.  Etoilwes. 

Tige  de  7 à !0  pouces  ( i6  à i8  C.)  articulée,  rameuse  et 
couchée  5 feuilles  ovales-Iancéolées , pointues,  connées,  A'^elues  ^ 
fleurs  blanches , petites  , terminales.  2|.  Dans  les  champs, 

C.  à FEUILLES  OBTUSES.  C.  semi  decandrum,  L.  627. 

Cette  plante  est  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  que  la  pré- 
cédente ; feuilles  fort  courtes,  ovales  et  obtuses j fleurs  petites, 
un  peu  ramassées.  O Le  long  des  chemins. 

Cette  plante  est  regardée  dans  l'Encyclopédie  comme  une  variété  de 
la  précédente. 

C.  DES  CHAMPS.  C.  arpense,  Caryophyllus  holostius.  Lob. 
ic.  44^* 

Tige  d’un  ^ pied  ( 2 D.  ) cylindrique,  articulée,  rameuse, 
un  peu  couchée  5 feuilles  étroites,  lancéolées,  linéaires, 
glabres  en  dessus;  fleurs  assez  grandes  et  blanches;  cap- 
sule longue  , cylindrique,  recourbée  en  manière  de  cornes.  2|. 

C.  COTONNEUX.  C.  tomentosum.  Ocymoides  lychnitis  repente 
radice,  J.  B.  3.  p.  353.  Ràj.  hist.  io3i. 

Tiges  de  7 à 8 pouces  ( j8  à 21  C.  ) rameuses  , couchées  ; 
toute  la  plante  est  blanche  et  cotonneuse;  feuilles  linéaires , 
étroites;  fleurs  blanches,  solitaires  et  belles.  2].  Du  Lan- 
guedoc, 

C.  Aquatique.  C.  aquaticum.  L.  629.  Alsine.  s.  Ilippia 
major.  Lob.  ic.  4^9*  Alsine  marina.  Dod.  jiempt.  3ô. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  la  stellaire  de» 
bois.  Tiges  longues,  faibles,  rameuses;  feuilles  assez  lar- 
ges en  cœur  , pointues , la  plûpart  glabres  , les  supérieu- 
res velues  ; fleurs  blanches  , médiocres  , et  portées  sur  des 
péduncules  simples;  fruits  globuleux  et  pendans.  2].  Sur  le 
bord  des  eaux, 

t8  SABLINE.  F.  F.  Ô77.  III  p.  f.  38.  g.  11.  ARENARIA. 

S.  Nerveuse.  A,  trinervia,  L.  60S  Alsine  plantaginis  folio, 
J.  B.  hist.  3.  p.  364* 

Tige  de  7 à 8 pouces  ( 18  à 21  C.  ) grêle,  rameuse, 
foible  ; feuilles  ovales , pointues , à 3 ou  5 nervures  , 
pétiolées  , sur-tout  inférieurement  ; fleurs  blanches , solitai- 
res , plus  petites  que  les  calices.  Q Dans  les  bois, 

S.  Ciliée,  A,  ciliata  et  multicaulis,  L.  6o5. 

Tige  de  3 à 4 pouces  ( 8 à 10  C.  ) rameuse  et  foible  ; 
feuilles  petites  , ovales , légèrement  ciliées  à leur  base  ; 
fleurs  blanches  , pédunculées.  2|-  Dans  les  lieux  pierreux, 

S.  Serpoline.  a,  serpyllifolia.  L*  606.  Alsine  minor,  Fuch. 
23.  Alsine  minima,  Dod.  pempt,  3o.  Lob,  ic.  4^1* 
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Tiges  de  ^ h.  6 pouces  ( 10  à 16  C.  ) menues  , rameuses, 
dicliotomes  5 teiulies  courtes  , ovales  , veines  et  très-poin- 
tues 5 fleurs  petites , pédunculécs.  Q murs. 

S.  à FEUILLES  MENUES.  A.  tenuifoUa.  L.  607.  Alsine  tenuifo^ 
lia.  J.  B.  3.  p.  364.  t . 

Tige  de  4 ^ ^ pouces  ( 10  à 16  C.  ) très-menue  , glabre 
et  rameuse  5 feuilles  petites,  étroites,  aiguës  et  connéesj 
fleurs  petites,  péduuculéesj  capsule  pointue.  Q Dans  les  sablesm 

S,  ROUGE.  A.  rubra.  L.  608. 

Tige  de  4 à 6 pouces  ( 10  à 16  C.  ) articulée  , rameuse, 
couchée  , un  stipule  raenbraneux  à chaque  articulation;  feuil- 
les linéaires  , opposées  , un  peu  charnues  ; fleurs  rouges. 
O Dans  les  champs. 

S.  DE  MER.  A.  peploides.  Peplis.  Clus.  bistt  3.  p.  187. 

Tige  de  5 à 6 pouces  (i3ài6C.  ) herbeuse  , lisse  , foi- 
ble,  garnie  de  feuilles  ovales  , pointues  et  charnues.  2j.  Le 
long  de  la  mer, 

19  MORGELINE.  F.  P.  683.  III  p.  f.  38.  g.-  9.  ALSINE. 

M.  DES  OISEAUX.  A.  media.  L.  889.  Alsine  minor.  Dod. 
pempt.  29.  Fucli.  21.  Lob.  ic.  46c. 

Tige  de  6 à 10  pouces  ( 16  à 27  C.  ) tendre  , menue, 
cylindrique  et  rameuse;  feuilles  ovales  , pointues  et  pétioîées; 
fleurs  axillaires  , solitaires  , péduuculéës  et  blanches.  O 
Dans  les  haies. 

Elle  est  vulnéraire,  détersive  et  rafraîchissante;  on  la  donne  lux  pe- 
tits oiseaux , sur-tout  aux  serins  qui  l’aiment  beaucoup. 

20  STELLAIRE.  F.  F,  684.  III  p.  f.  38.  g.  12.  STELLARIA. 
S.  DE  Bois.  S.  nemorum.  L.  6o3.  Alsine  major.  Dod.  pempt. 

29.  Alsine  maxirna.  Lob.  ic.  460.- 

Tige  de  3 à 4 pieds  ( 8 à 10  C.  ) foible , articulée  et 
garuie  de  feuilles  larges  d’un  pouce,  pointues,  avec  de 
courts  pétioles  ; fleurs  blanches  , terminales  ; pétales  .bifides.  2|- 

S.  HOLOSTÉF,  S.  liolostea.  L.  6o3.  Gramen.  Fuch.  i36.  Ho^ 
lostium  rueUii.^  Lob.  ic.  l^b,  Gramen.  leucanthem.  Dod» 
pempt.  563. 

Tige  d’un  pied  et  ( 5 D.  ) droite,  glabre;  feuilles  lon- 
gues , larges  à leur  base  , et  se  rétrécissant  insensiblement 
en  pointes  , garnies  sur  leurs  nervures  postérieures  de  pe- 
tites pointes  imperceptibles,  qui  les  font  accrocher  ; fleurs 
blanches  , grandes.  2).  Dans  les  haies.  i 

S.  GRAMINÉE.  5*.  graniinea.  L.  6o4*  Holosîii^  diversitasi. 
Lob.  ic.  46. 


loS  Cl.  VIII.  Étoilées. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) grêle  et  foible;  elle  est  plus  petite  que 
la  précédeiitej  fleurs  blanches,  bifides,  le  calice  strié.  2j.  Dans 
hs  prés, 

21  PARNASSIE.  F.  F.  708.  III  p.  f.  38.  g.  17.  PARNASSÎA, 

T.  tab.  127. 

P.  DES  MARAIS.  P.  palustfis,  L.  Sçi.  G r amen  parnassî.  Lob. 
ic.  6o3.  Gramen  parnassium,  Dod.  jiempt.  664. 

Tige  d’un  * pied  ( 2 D.  ) simple  et  grêle,  chargée  d’une  feuille 
sessiie  dans  son  milieu  5 les  autres  sont  radicales,  cordiformes  , 
lisses  et  glabres;  fleurs  de  5,  pétales  blanchâtres.  2j. 

22  GFRANION  ou  Bec  de  grue.  F.  F.  672.  III.  p.  f.  3.  g.  35. 

GEP^ANIUM  T.  tab.  142. 


Les  espèces  de  ce  genre  sont  si  nombreuses  qu-’elles  ont  mérité 
un  travail  analytique  particulier,  et  le  citoyen  Cavanille  a traité 
amplement  cette  matière  dans  un  mémoire  repris  tout  entier 
dans  l’Encyclopédie  par  ordre  de  matière  , dont  voici  les  prin- 
cipales divisions  : 

1°.  Corolles  régulières ^ cinq  glandes  alternes  avec  les  on- 
glets des  pétales,  La  plupart  de  ces  espèces  sont  indigènes  de 
l’Europe., 

2*^.  Corolles  irrégulières.  Un  tuyau  particulier  prolongé  dans 
l' intérieur  du  péduncule.  Ces  espèces  sont  exotiques,  et  ne  se 
conservent  que  dans  l’orangerie  ou  dans  la  serre  chaude.  L’ana- 
lyse les  conduit  dans  la  classe  des  papillonacées  , à la  famille 
des  méliantes.)  où  je  les  ai  comprises  sous  le  nom  de  rampliidion. 


Voyez  la  III  partie.  Cl.  IX.  f.  4a.  g.  n. 


A.  § à Corolles  régulières. 

* Péduncules  unijlores. 

G.  SANGUIN.  G.  sanguineum.  L.  çéb.  G.  VIII.  Mcomatodos. 
Clus  hist.  2.  p.  102.  Fuch.  209. 

Tige  d’un  pied  et  D)  rameuse,  velue  ; feuilles  pétiolces  , 
arrondies,  partagées  en  5 lobes,  et  les  lobes  en  3;  fleurs  grandes, 
rouges  et  solitaires.  2{.  Dans  les  prés. 
n est  astringent  et  vulnéraire. 


Péduncules  hijlores , pétales  bifides  ou  écJiancrês , 

G.  TUBEREUx.  G.  tuherosum,  Cav.  part.  23.  n*^.  275.  t.  78. 
f.  1.  Lob.  ic.  661.  Dod.  pempt.  60. 

La  racine  de  cette  plante  est  profonde  et  tubereuse  ; tige 
droite,  cylindrique  et  bifurquée  ; feuilles  profondément  dé» 
coupées  en  5 ou  7 lanières,  pinnatifides  ; fleurs  grandes, 
d’un  bleu  clair  ou  pourpre  et  striées  , anthères  brunes  , 
stigmates  rouges  ; toute  la  plante  est  un  peu  blanchâtre. 
2j.  D"* Angleterre. 


CI.  VIII.  Etoilées.  1C9 

G.  DISSÉQUÉ.  G.  ' dissectum,  L.  956.  Géranium  colomhinïihi 
majus^  etc.  Moris.  liist.  2.  p.  011.  s.  5.  t.  3.  I.  3o.  Fucli. 
207. 

Tiged’tm  pied  ( 3 D.  ) droite  et  foible;  feuilles  découpées 
profondément  en  lanières  étroites,  pointues , simples  ou  trifi- 
I des,  et  portées  sur  de  longs  pétioles  5 péduncules  courts  et 
bifides;  fleurs  assez  petites,  purpur  ines  ^ bifides  ; calice  et 
pistil  poilus.  O Dans  les  haies. 

j G.  COLOMBIN.  G.  columhimim. 

I Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  ; ses 
! fleurs  sont  assez  grandes,  rouges  ou  bleuâtres,  sur  des  pé-» 

! duncules  très-longs.  Q Dans  les  haies, 

! G.  MAUviN.  G.  malvœ  folium.  G,  pusilhim,  L. 

1 Cette  plante  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  les  pé- 
duncules  biflores,  les  capsules  ovoïdes,  et  5 anthères  seule- 
ment ; ses  feuilles  sont  opposées,  arrondies  , à 7 ou  9 lo- 
bes , trifides  , molles  , velues  et  portées  sur  de  longs  pé- 
tioles ; fleurs  petites  et  bleuâtres.  O Le  long  des  chemins.^ 

G.  MOLLET.  G.  OTo//[?.  E.  955. 

Tige  d’un  pied  ( 3 I).  /)  rameuse  et  diffuse  ; feuilles  pé- 
tiolées  , molles,  blanchâtres,  velues,  arrondies  et  incisées; 
péduncules  à 2 fleurs  de  couleur  rose;  pétales  à demi-dé- 
coupés. O Dans  les  lieux  secs. 

G.  STRIÉ.  G.  striatum.  L.  953.  G.  romanum  versicolor, 
Raj.  hist.  io63. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) herbacée;  feuilles  en  5 lobes, 
marquées*  à la  base  d’une  lâche  noirâtre;  péduncules  à 2 
fleurs  assez  grandes  , belles  , veinées  en  réseau  de  diver- 
ses couleurs.  2J.  D^ Italie. 

. G.  NOUEUX,  G.  nodosum.  L.  953.  G.  V.  Clus.  hist.  2.  p.  101. 
Tige  d’un  pied  et  ( 5 D.  ) rameuse;  feuilles  pétiolées , 
nerveuses  -,  luisantes  en  dessous  , découpées  en  lobes  sim- 
ples, ovales,  dentées  et  pointues;  les  inférieures  toujours 
en  5 lobes,  les  supérieures  en  3;  péduncules  à 2 fleurs 
d’un  rouge  vfolet,  2].  Du  Dauphiné. 

***  Péduncules  hiflores  ^ pétales  entiers, 

G.  LIVIDE.  G.  phenni.  Cav.  G.  fuscum.  L.  Mant.  97.  Lob.  ic, 
661.  G.  pliœum.  J.  B.  3.  p,  477*  G.  I,  Clus.  hist.  2.  p.  99» 
Tige  d’un  pied  et  ~ ^ ) droite  et  T'élue  ; feuilles  al- 

ternes, palmées,  divisées  en  5 lobes,  dentées  et  incisées; 
péduncules  à 2 fleurs  brunes  et  frangées  ; calice  velu,  2|. 
Dans  les  prés. 


Cl.  VIII.  Étoilées.  ^ 

O.  DES  Prés.  G.  pratense,  Cav.  Géranium  hatrachoiâes  gratia 
dei germanorum.  Lob.ic.  659.  Dod.  pempt.  63.  Fuch.  208. 
Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) un  peu  rameuse  \ feuilles 
grandes  , pétiolées , palmées  , découpées  en  5 ou  7 lobes  pin- 
natifides;  pédnncules  longs,  à 2 fleurs  grandes  ^ blanchâtres, 
«.vec  des  veines  violettes  ^ pétales  ouverts , arrondis  , ayant 
une  pointe  qui  les  termine  5 anthères  bleuâtres  j calice  terminé 
par  une  petite  barbe, 

G.  BATRACHOÏDE.  G.  hatracJioides , 

On  a souvent  confondu  cette  espèce  avec  la  précédente , à la- 
quelle elle  ressemble  ; ses  feuilles  sont  profondément  divisées  en 
5 lobesj  pinnatifides  soutenues  sur  de  longs  pétioles,  ayant  à leur 
base  deux  paires  de  stipules  lancéolés  ^ ses  fleurs  sont  grandes  , 
ouvertes,  d’un  beau  bleu  , rarement  blanches,  un  peu  penchées, 
portées  par  des  péduncuies  terminaux  fourchus;  le  calice  est 
ovoïde,  terminé  par  5 barbes,  il  s’enfle  un  peu  quand  le  fruit 
mûrit.  2}.  I^es  Alpes, 

G.  à GROSSE  RACINE.  G.  macrorJiîzr/m,  G.  hatrachoides  aîte- 
Tum,  Lob.  ic.  660.  Dod.  pempt.  63. 

Racine  pivotante,  grosse  et  chevelue;  lige  velue,  renflée 
aux  articulations  ; fleurs  rouges  ; calice  renflé  et  globuleux, 
terminé  par  des  barbes.  2J.  U' Italie. 

G.  à FEUILLES  RONDES.  G.  rotundîfoUum.  G.  alterum.  Fuch» 
2o5.  Pes.  colomhûms.  Dod.  pempt.  61.  Lob.  ic.  658. 

Tige  rameuse,  foible  ^ couchée;  feuilles  pétiolées,  arron- 
dies , presque  semi-quinquéfldes  , lobes  obtus  , crénelés  ; 
péduncuies  à 2 fleurs  petites  et  rouges.  G Hclus  les  lieux 
incultes. 

G.  ROBERTiN.  G.  rohertianum.  G.  III.  Fuch.  206.  Lob.  ic.  607, 
Dod.  pemj^t.  63. 

Tiges  rameuses  , velues  , rougeâtres  , noueuses  , d’un  pied 
et  plus  ( 3 D.  ) feuilles  pétiolées  , divisées  en  3 ou  5 lobes  , 
ailées;  fleurs  axillaires;  calice  velu,  ayant  10  stiies. 
Dans  les  haies  , sur  les  vieux  murs. 

Cette  plante  est  fétide  , on  la  regarde  comme  vuRiéraire  , astringentes^ 
résolutive  et  déiersive  ; on  s’en  sert  en  gargarisme  pour  les  maux 
gorge  , on  l’applique  même  extérieurement  en  cataplasme. 

****  Péduncuies  multijlores^  feuilles  pinnêes  ou  multijides. 

G.  cicuTiN.  G.  cicutariiim.  G.  septimum.  Dod.  pempt.  64» 
JSdyrrhida  inodoriim  vulgatum.  Lob.  ic.  669. 

Tige  de  3 à 6 pouces  ( 8 à t3  G.  ) couchée  ; feuilles  ailées, 
pinnees  à découjmres  obtuses  5 péduncuies  niultiflores  ; fleura 
rouges  ou  violettes.  G Dans  les  chemins. 


CI.  VIII.  Étoilées. 

G.  MUSQUÉ.  G.  moscliatum.  G.  supinum,  Dod.  pempt.  63. 
IS/IyrTliida  acus  moschata.  Lob.  ic.  658. 

Les  feuilles  séminales  de  cette  espèce  sont  pinnatifides  tige 
coucbée  , feuilles  ailées  de  y à 9 folioles,  dentées  et  incisées. 
Toute  la  plante  est  couverte  de  poils  et  répand  un  odeur  de  musc. 
O JJe  la  Suisse^  du  Pérou  et  du  Cap  de  Bonne-Espérance, 

Quand  a semé  cette  plante  une  fois  dans  un  jardin  , elle  se  ressème 
d’elle-même  en  grand  nombre. 

O.  cicoNiER.  G.  ciconiurn.  L.  952. 

Tige  d’un  pied  et  ’ ( 5 D.  ) épaisse  et  foible  ; feuilles 
grandes  , pétiolées  , ailées;  pinnules  larges  , incisées  et  ob- 
tuses ; péduncules  à plusieurs  fleurs  violettes  ; calice  strié 5 
bec  de  la  capsule  long  de  3 à 4 pouces.  Q De  Provence, 

B.  § à Corolles  irrégulières. 

* Feuilles  tâchées  d*une  bande  circulaire, 

G.  DES  JARDINS.  G.  zonàle.  id.  à bord  blanc.  G.  africanum  hœ^ 
derœ  arboreœ  folio  , floribus  pnrpureis.  Raj.  hist.  3.  p.  5i4.' 
Ses  fleurs  sont  d’un  rouge  éclatant  , et  la  quantité 
dont  il  se  charge  et  qui  se  succèdent  pendant  6 mois  de 
l’année , le  rendent  plus  propre  qu’aucun  autre  à l’orne- 
ment des  jardins  , mais  il  a mauvaise  odeur.  On  le  mul- 
tiplie facilement  de  boutures,  aussi  l’habitude  d’être  pro- 
pagé par  ce  moyen  rend  la  plupart  de  ses  fleurs  stériles, 
pj  Du  Cap  de  Bonne-Espérance, 

D’orangerie, 

G.  TÉTRAGONE.  G.  tctra^onum, 

O 

Cette  espèce  est  remarquable  par  la  beauté  de  sa  fleur  ^ 
qui  n’a  que  4 pétales,  les  2 supérieurs  sont  beaucoup  plus 
grands,  droits,  larges  et  réfléchis,  rayés-et  tâchés  de  pour** 
pre  vif;  sa  tige  est  articulée  à 4 faces  inégales,  paroissant 
plus  souvent  triangulaires  ; ses  feuilles  sont  petites.  Du  Cap 
de  Bonne- Espérance. 

D’orangerie. 

G.  alkimilloïde.  g.  alkimilloides. 

Tige  herbacée  ; feuilles  radicales  , portées  sur  de  longs  pé- 
tioles, arrondis  à 5 lobes,  tri  ou  quinquefides  *,  marquées 
d’une  bande  circulaire  noire , et  couvertes  de  poils  soyeux. 
La  corolle  est  jaunâtre  de  5 pétales,  les  2 supérieurs  plus 
longs  , échancrés  et  jDourpres  à leur  onglet.  2[  Du  Cap  de 
Bonne- Espérance, 

D’orangerie. 


,3  Cl.  VïII.  ÉT0ÎLEË5. 

Feuilles  non  tâchées^  entières  ou  presque  entières,  s 

G.  aigrelet,  g.  acetosiim.  Cav.  ^ 

Tiee  succulente  ; feuilles  alternes,  succulentes  , aussi  gran*  ^ 
des  que  leur  pétiole,  crénelées,  épaisses , glauques  et  dW  ÿ 
saveur  acide  5 péduncules  longs  de  8 pouces  ( 21  C.)  et  di-  ^ 
A>isés  en  2 ou  3 rayons  ; fleurs  grandes , d’un  blanc  rou-  l 
peâtre  à pétales  alongés , étroits  , ligules , obtus  à leur  fl 
sommet.  T?  BonneŒspérance,  5 

D’orangerie. 

G.  HYBRIDE.  G.  hyhridum.  Cav.  G.  africanum  arhorescens 
'malvœ  folio  , pingui  flore  coccineo.  Dillen.  t.  128.  f.  162.  \ 

Tige  frutescente  ; feuilles  arrondies  ou  réniformes , créne-  ( 
lées^unpeu  concaves  et  uH  peu  acides*,  fleurs  d’un  rouge  ; 
écarlate  très-vif  5 cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  le  ' 
G tâchantx  mais  ses  feuilles  seXoxv  Lainarck  n’ont  point  d’é- ^ 
chancrures  à leur  base,  et  même  les  supérieures  sont  mi  l 
peu  rétrécies  eu  coin  vers  le  pétiole.  Ll  y en  a une  va-  -1 
riété  à fleurs  couleur  de  rose  fort  tendre.  I7  JJn  Cap  de  | 
Bonne-Fspérance, 

D’orangerie.  Ç 

G.  ENTONNOIR.  G.  CUCullatUTll , CaV.  j 

C’est  un  des  plus  beaux  de  ce  genre  ; il  forme  un  arbris^. 
seau  à rameaux  lâches,  à feuilles  grandes  , très-douces  , re^J 
marquables  par  leur  manière  d’être  roulées  en  cornet  ou  en| 
entonnoir;  fleurs  grandes  d’un  pourpre  violet,  et  d"un  as«i 
pect  très-agréable,  f)  Idu  Cap  de  Bonnu- Espérance, 

De  serre  chaude. 

G.  ODORANT.  (Toutes  épices).  G.  odoratissimum, 

petite  souche  herbacée  et  fort  basse  , feuilles  rondes , molles  ^ 
très-douces  au  toucher  et  d’une  odeur  très-agréable.  Fleurs  pe- 
tites et  blanchâtres.  2j-  Du  Cap  de  BonneEEspérance, 

D’orangeiie. 

Eeuilles  non  tâchées^  lobées  ou  ternées. 

G TACHANT.  G.  in  quinans.  L.  G.  africanum  malvœ  folià. 

^ pingui  , flore  coccineo.  Diilen.  t.  i25.  f.  i5i. 

Les  feuilles  de  ce  beau  géranion  sont  d’un  vert  jaunâtre  , eor-l* 
diformes,  arrondies,  obscurément  partagées  en  5 lobes,  crénelées 
et  luisantes;  fleurs  d’un  rouge  écarlate,  éclatant;  flonglet  des  pé-|- 
taies  très-blanc;  lame  obtuse  presqii’en  cœur,  les  3 inférieures  sont  J» 
plus  larges  cpae  les  2 autres,  fj  Du  Cap  de  Bonne-Espérancd*C 
D’orangerie.  ^ - j 

G.  à FEUILLES  DE  VIGNE.  G.  vitlfoUum.  L. 

C^tte  espèce  ressemble  beaucoup  à la  suivante;  mais  elle  est 


Cl.  VllI.  Étoilbes. 

plus  élevée,  ses  feuilles  sont  moins  plissées  et  à pétiole  plu$  lonp  • 
elles  sont  aussi  couvertes  de  poils  j Lamarck  croit  qu’elle  u’il 
est  qu’une  variété,  Du  Cap  de  Bonne-Espérau^, 

D’orangerie. 

G.  à FLEURS  EN  tIte.  G.  ( Odeur  de  rose.)  G.  capitatum. 

Cette  plante  est  connue  dans  les  jardins  à cauW  ‘de  l’odeur 
agréable  de  ses  feuilles;  feuilles  arrondies,  divisées  en.5  lobes,  on- 
dulées, plissées,  crénelées  et  tomenteuses;  lesdleur^sont  'feunies 
en  tête,  le  péduncule  particulier  est  court.  'Du  ‘Cap  de 
Bonne-Espérance.  r;  ^ 

D'orangerie.  î r . 

G.  VISQUEUX.  G.  viscosum. 

Arbrisseau  de  4 a 6 pieds  ( 12  à i5  D.  ) à feuilles  bien  vertes, 
remarquables  par  leur  viscosité,  sur-tout  lorsqu’elles  sont  jeu- 
nes; fleurs  purpurines,  tachées  et  Veinées  de  pouriire.  h JJu 
Cap  de  Bonne-Espérance . 

D’orangerie.  . ..  --  7 

G,  SCABRE.  G.  scaifrr^m.  L.  ; 

Arbrisseau  plus  petit  .que  le  précédent,  droit;  feuilles <'âpFe s 
au  toucher,  profondément  divisées  en  lobes,  pinnalifide^s/^’une 
odeur  de  rose  assez  ^agréable.  Les  .fleurs  sont  d’une  couleur  de 
lyise  pale.  D/i  Cap  de  Bonne-Éspérance.  , * 

D'orangerie.  * ‘ 

****  à Feuïàes  pjnnèes. 

G.  TRISTE.  G.  Cornut..Carrad.  109.  t.  îio'.  Raj  Iiist. 

1057.  • • • . ’ 


Hampe  avec  une  seule  feuijie  , soutenant  plusieurs  fleurs  lau 
nalres,  et  répandant  la  nuit  nde  odeur  suave;  les  péwles  wu 
marciues  de  brun-nmr;  'calice  monopliylê  ; feuilles  radicales 
pinnatifides  2J.  Du  Cap  de  Bonne-Espêrance. 

On  mulciplie  facilement  cette  plante  en  coupant  des  DarnVt: 
racine  et  en  les  plantant  à fleur  de  terre.  ^ ^ 


G.  GOUTTEUX.  G.  gihbosum.  Lv 

Tige  frutescente  et  charnue,  articulée,  noueuse  et  bossue; 
feuilles  petiolees,  ailées  à lobes  irréguliers,  d’un  vert  glauque; 
fleurs  d un  , aune  verdâtre,  f;  Du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

D’orangerie. 

a3  PYROLE.  F.  F.  553.  III  p.  f.  40.  g.  i5.  * PYROLA.  T. 

tab.  i3z. 

P.  MAJEURE.  P.  rotundifoUa.  L.  56/.  Dod.  pempt.  i38.  Lob. 
ic.  294.  Limoniuni.  Fuch.  467, 

Tige  droite , simple , de  6 à 7 pouces  ( 16  à 18  C.  ) soutenant 
Il  Partie.  p 


Si4  Cl.  VIÎÎ.  Étoilées» 

des  fleurs  blanches  5 le  pistil  est  incliné  et  les  étamines  redres- 
sées ; feuilles  toutes  radicales.  2}.  Dans  les  ejidroits  couverts. 
Elle  est  vulnéraire  et  astringente. 

P,  UNIFLOHE,  P.  uniflora.  L.  568.  III.  dus.  hist.  a p.  118. 

Cette  plante  est  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  ; tige 
uriiflore.  2].  Dans  les  dunes  sur  les  bords  de  la  mer. 

24  PQCRPIEH.  F.  F.  767.  III  p.  f.  40.  g.  1.  PORTULACA. 

T.  tab,  118. 

P.  POTAGER.  P.  oleracea.  L.  638.  Fuch.  112  et  ii3.  Dod. 
pempt.  661.  Lob.  ic.  388. 

Tiges  basses,  foibles , tendres,  lisses  et  rameuses  5 feuilles 
oblongues,;  cunéiformes,  charnues  et  luisantes  5 fleurs  ramassées, 
sessiles,  jaunâtres.  Q 

Çette  pl^iite  est  très-cultivée  pour  l’usage  domestique , on  la  mange 
en  salade,  elle  est  rafraichissajue , tempérante,  diuréttque , anti-scor- 
butique et  vermifuge  , mais  peu  nourrissante  , et  ne  convient  point  am: 
personnes  d’un  tempéramment  lâche  et  fbible. 

25  PÉPLIDE.  F.  F.  554.  ÏII  p.  f.  66.  g.  3i.  PPPP/5'. 

P,  PôERPiER.  P.  portula.  L.  474*  Alsine  palustris  minor  ser- 
pilli folia.  G.  B.  25i. 

Tige  de  5 à 6 pouces  ( i3  à 16  C.  ) glabre  et  foible  ; feuilles 
arrondies^  lisses,  un  peu  charnues;  fleurs  petites,  axillaires, 
sessiles,  souvent  sans  pétales.  Q Dans  les  lieux  inondés, 

26  SAGINE.  F.  F.  164.  III  p.  f.  01.  g.  18.  SAGINA, 

S.  RAMPANTE,  S,  procumbeiis.  L.  i85.  ^S.  scapis  et  raniis  uni-- 
floris,  Guettard.  2.  p.  277. 

Pelite  plante  de  2 pouces  (5  C*,)  étalée;  feuilles  opposées, 
coriuées  , étroites,  linéaires  et  aiguës;  pédunciiles  uniflores  ; pé- 
tales petits.  2].  Sur  les  murs* 

S.  •DROITE,  s*  apetala.  L.  Mânt.  55^.  Alsine  verna  plaira. 
Vaillant.  Paris.  6.  t.  3.  f.  2. 

Tige  de  2 à 3 pouces  ( 5 à 8 G.  )•  très-memte , souvent  dicho- 
tbme  ; feuilles  opposées,  connées^  étroites  et  pointues;  péduu- 
cules  uniflores.  O Dans  les  champs. 

27  PARISETTE.  F.  F.  667.  III  p.  f.  32.  g.  29.  PARIS.  T.  tab. 

iij. 

P.  à QUATRE  FEUILLES.  P.  quadrifoHa,  5'i'j , Herhapans. 

Dod.  pempt.  444*  Eob.  ic.  267.  Fuch.  87. 

Tige  d’un  ‘ pied  (1^  C.  ) droite,  simple^  portant  en  son  milieu 
4 à 5 feuilles  ovales  , entières,  glabres  et  opposées  en  verticilles; 
fruit  tétragone.  2|,  Dans  les  Jbosquets. 

* Elle  passe  pour  alexipharmaque  , céphalique  , résolutive  et  anodine 
ses  baies  sont  dangereuses. 


Cl.  VIII.  Etoiiels.  ii5 

q8  TROSCART.  III  p.  f.  79.  3.  G.  TRIGLOCHIN.  Juncarro. 
T.  142.  ° 

T.  DES  MARAIS.  T.  palustris.  L.  43a.  Gramen  marinum  spka* 
tum.  Lob.  ic.  16. 

Hampe  grêle  , cylindrique  , droite  , d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) 
soutenant  un  épi  grêle  de  fleurs  sessiles  j capsules  droites  et  sil- 
lonnées. (p  Dans  les  marais, 

T.  MARITIME.  T.  maritima,  L.  483.  Gramen  maritimum  alte^ 
Tîim.  Lob.  ic . 17. 

Celte  espèce  est  en  tout  plus  grande  que  la  précédente;  feuil- 
les linéaires  et  radicales,  2].  Dans  les  lieux  maritimes. 

29  PATIENCE.  LAPATBUM.  Voyez  CL.  XIV.  n^.  25. 

30  CIRCÉE.  F.  F.  io63.  III  p.  f.  33.  g.  22.  CIRCEA.  T.  tab. 

i35.  ® 

C.  PUBESCENTE.  C,  lutetiaua.  L.  12.  Lob.  ic.  266.  Ocymastrum 
'verucarium.  J.  B.  2.  p.  977. 

,Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) rameuse  ; feuilles  pétio- 
lées  , opposées  ^ ovales  , pointues  , à j>eine  dentées  ; fleurs 
terminales  en  épi  ; péduncules  velus.  2j.  Dans  les  bois. 

31  MACRE.  F.  F.  io65.  III  p.  f.  33.  g.  21.  TRAPA.  Tribut 

lus.  T.  tab.  141 . 

M.  FLOTTANTE.  T.  natans.  L.  ii5.  Trihulus  aquaticus.  Lob.  io» 
596.  Dod.  pempt.  58 1.  Garsaut.  pl.  600. 

Tige  rampante;  feuilles  flottantes  sur  l’eau,  glabres,  trian» 
gulaires’et  ventriqueuses;  le  calice  devient  un  fruit  bérissé 
de  4 pointes  ; fleurs  sessiles.  Q Dans  les  étangs. 

Les  fruits  sont  bons  à manger,  et  on  en  fait  grand  usage  en  Italie 
et  dans  la  Vendée  , ils  ont  un  goût  de  ch.uaigne  assez  agréable  ; la  plante 
passe  pour  anti-scorbutic|ue  et  détersive. 

32  AIGREMOINE.  F.  F.  1072.  III  p.  f.  21.  g.  24.  AGRIMO- 

NIA.  T.  tab.  i55. 

A.  DES  BOUTIQUES.  A.  cupatoria.  L.  643.  Dod.  pempt.  28. 
Lob.  ic.  692. 

Tige  de  3 à 4 pisds  ( 9 à 12  D.  ) velue  et  simple; 
feuilles  alternes,  ailées,  avec  une  impaire;  folioles  ovales- 
lancéolées  , dentées  en  scie,  ’V'elnes  ; Heurs  en  épi,  héris- 
sées de  poils  crochus.  2],  Dans  les  prés  secs. 

Elle  est  vulnéraire , apéritîve  et  détersive  , rafraîchissante  ; on  en  fait 
beaucoup  d'usage  dans  la  tisanne  commune. 

33  ÉPILOBË.  F.  F.  1077.  III  i>.  f.  33.  g.  i.  EPILOBIUM. 
CJiamœnerion.  T,  tab.  157. 

E.  AMPLEiïiCAULE.  E.  ample xicazilc.  E.  hirsntnm.  L.  Lysima- 
chia  siliquosa  hirsuta  magne  Jlore  purpurco.^.V)  2.  P..906* 
Raj.  hist.  861. 


f 
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Tige  de  3 à 5 pieds  ( 9ài5D.  ) cylindrique,  garnie 
de  feuilles  velues,  blancliâtres  , lancéolées,  pointues  , am- 
plexicauiés  et  un  peu  décurrentes  ; fleurs  grandes  , pétales 
échancrés  en  cœur.  2\.  Le  long  de$  fossés. 

E.  MOLLET.  E.  molle.  Lisimachia  siliquosa  hirsuta  flore  mi- 
nore. J.  B.  2.  p.  906. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 C.  ) velue  et  cylindrique  j 
feuilles  lancéolées  , denticulées  , non  amplexicaules  , blan- 
châtres et  molles  ; fleurs  petites.  2].  Dans  les  prés  humides. 

E.  TÉTRAGONE,  E.  tctragonum  et  palustre.  L,  494*  Lysimackia 
siliquosa  glahra  minor.  Raj.  hist.  861. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) feuilles  glabres  , longues  ; 
étroites  , dentées  et  sessiles  5 fleurs  petites^  pétales  échan- 
crés. 2J.  Le  long  de  Feau. 

E.  à ÉPf.  ( Herbe  St.  Antoine.  Osier  fleuri.)  E.  latifoHum.  L, 
494*  Lysimachia  speciosa  quihusdam  , etc,  J.  B.  2.  p.  906. 
Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) cylindrique  , garnie  de  feuil- 
les alternes,  éparses  et  linéaires;  fleurs  assez  grandes,  purpu- 
rines en  épi,  garnies  d’une  bractéej  calice  ooloré.  2{.  Dans  les 
bois  en  F?  an  ce. 

Cette  belle  espèce  se  cultive  dans  les  bosquets  d’agrément. 

34  ONAGRE.  F.  F.  1076.  Onagraire.  III  p.  f.  33.  g.  2.  ONA- 

GRA.  T.  tab.  i56. 

O.  BISANNUELLE.  OEuothera.  biennis.  L.  49^»  Lysimachia  la- 
tca  corjiiculata.  Moris.  hist.  2.  p.  271.  s.  3.  t.  ii»  f.  7. 

. Tige  de  3 à 4 pieds  ( 9 à 12  D.  ) droite , garnie  de  feuilles  ova- 
les , lancéolées,  dentées,  tracées  d’une  nervure  blanche  5 fleurs 
jaunes,  grandes,  de  4 pétales  échancrés  en  cœur;  stigmate  qua- 
drifide.  Rapportée  d^  Virginie  en  lôiq,  à présent  tiès-com- 
mune. 

On  dit  sa  racine  bonne  à manger  en  salade. 

35  GRENADILLE.  III  p.  f.  35.  g.  3o.  GRENADILLA,  T. 

tab.  123. 

G.  BLEUE.  G.  passijlora  cœrulea.  L.  i36o.  Duham.  arb.  1.  p. 
272.  t.  107. 

Arbrisseau  sarmenteux , rampant  ; feuilles  persistantes , pal- 
mées à 5 lobes  entiers;  enveloppe  de  la  fleur  de  3 folioles  mem- 
braneuses, cordiformes  ; Heurs  bleuâtres , grandes  et  belles.  I7 
Du  Brésil. 

Elle  est  d’orangerie , elle  peut  passer  l’hiver  en  pleine  terre , mais 
elle  demande  des  soins  et  des  précautions. 

36  VIGNE.  F.  F.  664.  Ifl  p.  f.'  39.  g.  16.  VITIS.  T-  tab,  384. 
V.  CULTIVÉE.  E- L.  293,  Fuch.  84.  Eob.  ic.  659.  Dotî, 

pempt,  4i5, 
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Plante  sarmenteuse,  universellement  connue  5 feuilles  pal- 
mées et  anguleuses,  accompagnées  d’une  vrille,  On  en  cul- 
tive plusieurs  variétés  de  différens  pays. 

Cctre  plante  nous  entraîneroit  bien  loin  de  notre  objet  si  nous  vou- 
lions la  suivre  dans  les  détails  des  produits  qu'elle  nous  donne,  et 
nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  citer  ici  l’illustre  Lieutaud  , qui 
a donné  avec  tant  d'éloquence  , dans  sa  matière  médicale  , les  détails  les 
plus  circonstanciés  sur  les  vins,  leurs  différentes  espèces  et  leurs  qualités: 
car  ils  different  entre-eux  à raison  de  la  couleur,  de  la  consistance  , 
de  la  saveur,  de  l’âge  et  du  sol.  La  manière  de  le  fatre  et  le  choix 
des  espèces  de  raisins  , y entrent  encore  pour  beaucoup.  Nous  dirons 
seulement  avec  ce  célèbre  médecin  , que  le  bon  vin  qui  n’a  pas  été 
falsifié,  c'est-à-dire,  qui  plait  également  par  sa  couleur,  sa  limpidité, 
son  odeur  et  sa  saveur  , qui  ne  cause  aucun  déboire  , et  qui  n’attaque 
ni  la  tête  , ni  les  pieds,  fournit  une  boisson  très  - agréable  et  d'une 
très-grande  utilité;  les  vins  les  plus  usités  dans  ce  pays,  sont  ceux 
de  Éourgogne , de  Champagne  et  de  Bordeaux. 

On  tire  du  vin  la  meilleure  eau-de-vie  , quoiqu'on  en  tire  aussi  des 
autres  liqueurs  fermentées,  comme  de  la  bicrre  et  du  cidre. 

On  en  tire  encore  le  tartre  que  l’on  pourroit  regarder  comme  le 
sel  essentiel  du  vin,  qui  s’attache  aux  parois  des  tonneaux  dans  lesquels 
il  séjourne  ; il  y en  a du  rouge  et  du  blanc  , que  l’on  emploie  égale- 
ment en  médecine,  et  dont  on  fait  la  crème  de  tartre,  qui  est  acide, 
tempérante,  apti-putride , ^apéritive  et  diurétique,  etc.  Voyelles  diverses 
matières  médicales.  * 

57  LIERKE.  F.  F.  1060.  III  p.  f.  34.  g.  2.  HEDERA.  T. 

tal).  384. 

L.  RAMPANT.  H.  hélix.  L.  292.  Dod.  penipt.  4i3.  Lob.  ic.  6i4* 
Fnch.  l\ii. 

Arbrisseau  sûrmenteux  et  rampanlj  feuilles  péfiolées^  fermes, 
coriaces,  luisantes,  lobées  et  anguleuses  5 fleurs  en  coryinbe. 
Dans  les  haies. 

Lorsque  cette  plante  devient  vieille  , elle  forme  un  arbre^  qui  se  dé- 
tache des  corps  auxquels  elle  s’étoit  attachée  dans  sa  jeunesse,  son 
feuillage  change  , elle  prend  un  autre  aspect , et  les  anciens  en  faisoient 
deux  espèces  distinctes.  On  en  tire  une  résine  d’usage  en  pharmacie  , 
qui  entre  dans  la  compotion  de  quelques  onguens. 

On  se  sert  des  feuilles  de  lierre  , pour  entretenir  la  ftaîcheur  des 
cautères.  Eouillies  dans  le  vj[p  , elles  détergent  les  vieux  ulcères  ; on  s'en  sert 
contre  la  teigne  et  les  vermines  des  enfans.  Les  baies  de  lierre  sont 
très-purgatives , même  émétiques. 

58  CORNOUILLER.  F.  F.  1066.  III  p.  f.  33.  g.  14.  CORNUS. 

C.  MALE.  C.  mas.  L.  171.  Duliara.  arb.  1.  p.  182.  t.  174»  Lob. 

ic.  2.  p.  169.  Raj.  hist.  i566. 

Arbre  très-dur,  raiiieux  5 feuilles  opposées  , ovales,  pointues, 
un  peu  poilues;  nervures  parallèles  et  convergentes;  fleurs  en 
petite  ombelle  soutenue  par  une  colerette  de  4 folioles  ovales; 
fruit  rouge.  Dans  les  haies. 

On  en  fait  des  haies  que  i’an  tond  à volonté.  Ses  fruits  sont  un  peu 
acerbes  et  nuisibles  aux  enfans  ; les  tourneurs  font  beaucoup  d’usage  de 
son  bois. 

C.  SANGUIN.  (Le  Sanguin  ou  bois  punais.)  C.  sartguiiia.  L.i7i. 
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C.  fœmina,  Lob^  ic.  2.  p.  169.  Virga  sanguinea»  Dod.  pempt. 
783. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  souvent  rouges  pendant 
riiyver^  feuilles  comme  celles  du  précédent  5 fleurs  en  ombelles 
assez  grandes  , sans  colerette;  fruit  noirâtre,  Dans  les  haies» 

C.  BLANC.  (Cornouiller  sanguin  d’Amérique.)  C.  alba.lj. 

Cet  arbrisseau  est  remarquable  par  ses  rameaux  longs,  lisses, 
pliants  et  d’un  beau  rouge  pendant  l’hiver , et  qui  pâlissent  à 
mesure  que  les  chaleurs  viennent  5 ses  fleurs  sont  blanches  en  co- 
rymbe,  et  son  fruit  blanc  et  transparent  ressemble  à des  perles, 
b Du  Canada, 

39  ÉPINE  VINETTE.  F.  F.  570.  Vinetier.  III  p.  f.  89.  g.  40. 

BERBERIS,  T.  tab.  385. 

É.  COMMUNE.  B,  'vulgans.  Lob.  ic.  2.  p.  182.  Dod,  pempt. 
75o,  Fuch.  543. 

Arbrisseau  droit  , rameux  , bois  fragile  et  jaunâtre  j feuil- 
les ovales , alternes  et  dentées  , garnies  à lent*  base  d’un 
aiguillon  trifide  5 fleurs  jaunes  en  grappes  j fruits  rouges  , 
ovales  , assez  pe^ts.  Dans  les  haies. 

Son  fruit  est  acide  très -pénétrant,,  il  convient  dans  les  fièvres  in- 
flammatoires et  putrides.  On  en  prépare  un  syrcp  qui  esc  très-usité  comme 
rafraîchissant. 

40  GROSEILLIER.  F.  F.  1061.  III.  p.  f.  34.  g.  1.  RIBES, 

Grossularia.  T.  t.ab.  4o9* 

G.  ÉPINEUX.  R,  spinosum,  R,  t/va  crispa,  L.  292,  Dod. 
pempt,  748.  Lob,  ic.  2.  p,  206.  Fuch.  187. 

Arbrisseau  garni  d’épines  5 feuilles  petites  ^ pétiolées  , ar- 
rondies , crénelées  et  incisées  de  3 à 5 lobes  ; fleurs  ses- 
siles  et  solitaires  ; baie  verdâtre,  f)  Dans  les  haies. 

Ses  fruits  avant  leur  maturité  sont  acides  , assez  agréables  ; on  s'en 
sert  dans  les  cuisines  pour  assaisonner  différents  poissons , ou  faire  des 
pâtisseries.  Lorsqu’ils  sont  mûrs,  ils  deviennent  doux  et  laxatifs. 

G.  NOIR.  (Cassis).  Fv.  nigrum,  L.  291.  Rites  nigra.  Lob,  ic. 
■ 2.  p.  202.  Dod.  pempt.  749. 

Arbrisseau  sans  épines  , rameux  ; feuilles  pétiolées,  assez 
grandes,  à 3 ou  5 lobes  , pointues  , anguleuses  , dentees 
et  glabres  ; fleurs  oblongues  5 Iruit  noir.  “[S  Dans  les  haies. 
Les  feuilles  de  cette  espèce  s’employent  en  infusion  , on  les  regarde 
comme  diurétiques  et  diaphorétiques  , les  peaux  du  fruit  donnent  une  tein- 
ture rouge  aux  liqueurs  que  l'on  nomme  cassis, 

G.  ROUGE  et  BLANC.  R,  Tutruni.  L.  290.  Dod.  pempt.  Rites 
arabum.  Lob,  ic.  2.  p.  202.  Fuch.  663. 

Arbrisseau  rameux  et  droit  5 feuilles  auguleuses  , lobces 
et  dentées  5 fleurs  courtes,  en  grappes,  pendantes  et  glotu- 
leu^Sj  fruit  rouge  ou  blanc,  acide.  De  ProvcJice^ 
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Ses  fiuits  connus  de  tout  je  monde,  sont  d'une  savtiu-  acide  , très- 
agréable  et  pénétrante;  ils  rafraîchissent  , et  on  en  fait  grand  cas  dans 
les  fièvres  ardentes,  dans  les  maladies  inflamm  itoires  , on  en  prépare 
des  syrops  et  dts  confitures  , aussi  utiles  ou’agvéabies  , ec  qui  délayés 
dans  l’eau  font  des  boissons  délicieuses 

G.  DES  Alpes.  R.  nlniniim.  Rihes  alpinus  dulcis.  J.  B.  2.  p.98. 

Arbrisseau  de  3 j,ieds  ( 1 M.  ) rainenx  5 feuilles  petites  , 
pétiolées , glabres  , trilobées  et  dentées  ; fleurs  en  grappes 
redressées  , et  garnies  de  bractées,  pj  De  Provence, 

Ses  fruits  sont  doux  et  presque  insipides. 

41  ERABLE.  F.  F.  574.  III  p.  f.  63.  g.  16.  JCER.  T.  tab.  386. 
E.  Sycomore,  j4.  moTUaiiurn.  A.  Pseudoplatanus.  L.  1495. 

A.  ///o/'or.  Dod.  pernpl.  84.  A,  Lob.  ic.  2..p.  199.  A,  latl- 
folium.  Glus.  bist.  1.  p.  10. 

Arbre  élevé  et  étalé  5 feuilles  opposées,  larges,  à 5 lo- 
bes, pointues,  dentées  inégalement  5 pétioles  canaliculés  5 
fleurs  vertes  en  grappes,  f)  De  Suisse. 

On  en  cultive  une  belle  variéré  à feuilles  panachées. 

E.  PLATANiER.  A.  plq,tanoides.  L.  i49^*  Acer  Major  cordi. 
Lob.  ic.  2.  p.  199.  Dnbam.  t.  10.  f.  j. 

•Grand  arbre  d’un  beau  port;  feuilles  pétiolées  , ^)almées  , 
glabres,  à 5 lobes  pointiPS  et  anguleux,  avec  des  dents  aiguës,  fji 

Il  y en  a une  variété  , singulière  par  ses  feuilles  découpées  et  crépues. 
On  peut  recueillir  de  ces  deux  espèces  un  suc  extravasé,  sucré,  que 
l’on  nomme  manne  et  que  les  abeilles  ont  soin  de  ramasser. 

E.  COMMUN.  A.  cavipestre,  L.  i497‘  minor.  Dod.  pempt. 
840.  A.  minus.  Raj.  liist.  1700. 

Arbre  peu  élevé  , rameux  , écorce  gercée  ; feuilles  op- 
])osées  , ])alinées  , lobées  , obtuses  et  émarginées  ; fleurs  pe- 
tites , verdâtres  , en  grappes,  Dans  les  haies. 

Son  bois  est  dur  , et  propre  pour  les  ouvrages  de  tour. 

E.  à FEUILLES  DE  FRENE.  A.  jiegujido*  L.  A.  moximum  foliis 
trifidis  ^ etc.  Duhani.  ai  b.  1.  p.  28.  n°.  jo.  t.  1 1 . f . lO.  Ar^ 
hor  eæotiea  foliis  fraxini,  Raj.  List.  1798.  ii*^.  7. 

Arbre  très-grand,  à feuilles  composées,  d’un  beau  vert;  ses 
fleurs  sont  ilionpies  ; ses  fruils  sont  plus  petits  tpie  dans  les  au- 
.Ires  espèces,  De  la  Virginie. 

On  en  cultive  encore  plusieurs  belles  espèces  de  Virginie  et  du  Canada, 

42  NERPRUN.  F.  F.  566.  III  p.  f.  39.  g.  5.  RHAMNUS.  T. 

tab.  366. 

N.  Cathartique.  R.  cailiarticus.  L,  279.  R.  sativus.  Dod. 
pernpt.  766.  Spina  injectoria.  Lob.  ic.  î8i.  Ceivi  spina, 
DuLam.  arb.  i.  p.  tom.  2.  t.  5o. 

Arbrisseau  raineux,  diffus  et  épineux;  feuilles  pétiolées,  sim- 
ples, arrondies  on  ovales,  fuiement  dentées;  baies  assez  petites, 
Loires  eu  mûrissant.  J7  Dans  les  haies. 
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Ses  baies  som  purgatives , hydragogues.  On  en  prépare  un  syrop  connu 
en  pharmacie  sous  le  nom  de  syrop  de  rhamno  ou  de  spina  cerviiia.  Le 
suc  de  ces  baies  épaissi  par  évaporation  et  séché  dans  des  vessies , donne 
une  peinture  gommeuse  d’un  beau  vert , estimée  des  peintres  pour 
les  enluminSticns. 

N.  BouRDAiMER.  (Boui’daine  ou  bourgene,  aulne  noir)  i?. 
frangulaS.,  280. |T.  t.  383.  Dod.  pempt.  784.  Lob.  ic.  2.  p.  1 75. 

Arbrisseau  de  8 à 9 pieds  ( 2 à 3 M.  ) bois  tendre  et 
jaunâtre,  écorce  brune  5 feuilles  pétiolées  ovales,  un  peu 
en  pointes,  ciiargées  de  nervures  parallèles  5 baies  rougeâ- 
tres. JDajis  les  bosquets. 

L’écorce  intérieure  est ‘ purgative  , hydragogue  , violente  et  dangereuse. 
On  s'en  sert  aussi  broyée  dans  du  vinaigre  , pour  guérir  la  galle  , mais  il 
faut  de  la  prudence  dans  l’administration  de  ce  remède.  Son  bois  sert 
à faire  de  la  poudre  à canon. 

N.  PORTE-CHAPEAU,  il.  paliurus.  L.  282.  T.  tab.  387.  Dod. 

pempt.  756. 

Arbrisseau  tortueux,  ayant  sous  Taisselle  des  feuilles  2 épi- 
nes, dont  une  droite  et  l’autre  courbée  ou  crociiue.  Le  fruit  en- 
touré d’une  aile  membraneuse,  orbiculaire.  Cette  espèce  forme 
un  genre  particulier.  Voyez  III.  p.  f.  38.  g.  3o. 

43  FUSAIN.  F.  F.  543.  III  p.  f.  3i.  g.  4.  EVONIMUS.  T. 

tab.  338. 

F.  COMMUN.  (Bonnet  de  Prêtre.)  E.  viiîgaris.  E.  europœus. 

L.  286.  Dod.  pempt.  783.  Lob.  ic.  2.  p.  168. 

Arbrisseau  de  6 pieds  et  plus  ( 18  D.  ) branchu  ; feuilles 
ovaies-lancéülées , pointues,  vertes  , finement  dentées  et  pé- 
tiolées ; fleurs  petites,  verdâtres  5 fruit  rouge,  à 4 ou  5 
angles > pj  Dans  les  haies. 

Ses  fruits  sont  acres  et  servent  en  poudre  pour  faire  mourir  la  ver- 
mine des  enfans  ; on  fait  avec  ses  branches  un  charbon  donc  ee  servent 
les  dessinateurs. 

44  RUE.  F.  F.  55i.  III  p.  f.  32.  g.  14.  RÜTA.  T.  tab.  i33. 
R.  DE  Jardin.  R.  graveloens.  L.  548.  Dod.  pempt.  119, 

Lob.  ic.  2.  p.  252. 

Petit  arbrisseau  de  3 à 4 pieds  ( 9 à 12D.  ) rameux  5 
feuilles  pétiolées  , décomposées , d’un  vert  glauque  ; folioles 
un  peu  charnues  , ovales  ou  cunéiformes  ^ fleurs  jaunes  , ter- 
minales. Ij  De  Provence. 

Cette  plante  fétide  est  emniénagogue  , puissamment  anti-spasmodique  , 
et  dont  on  use  avec  succès  dans  les  maladies  convulsives  et  histériques. 
On  vante  aussi  la  vapeur  de  la  rue  contre  les  maux  d'yeux, 

45  MARRONNIER.  F.  F.  3/3.  III  p.  f.  42.  g.  2.  OESCULVS. 
M,  d’Inde.  OE.  hippocastanum.  L.  488.  T.  tab.  382.  Cas* 

ianea  equina.  Dod.  pempt.  Si4*  Lob.  ic.  2.  p.  i6i. 

Arbre  d’un  beau  port  5 feuilles  pétiolées  ^ composées  de  5 
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folioles  lancéolées  j pointues  , dentées  et  disposées  en  forme 
de  digitations  5 fleurs  belles  , en  grappes,  D^Asie. 

On  regarde  les  marrons  mis  en  poudre  comme  un  boa  remède  contre 
la  toux  et  les  col  t^ues  des  chevaux.  Ces  fruits  sont  farineux,  et  si  leur 
amertume  est  insupportable  comme  aliment  , au  moins,  pourioit-on  s’en 
servir  pour  faire  la  poudre  à poudrer, 

M.  PAviA.  OE,  pavia.  L.  488. 

Les  fleurs  de  cette  espèce  sont  plus  alongées  , plus  irré- 
gulières que  celles  du  marronnier  5 elles  n’ont  que  4 péta- 
les et  8 étamines.  Leurs  fruits  et  leur  feuillages  sont  sem- 
blables. Du  Brésil» 

On  en  cultive  dans  les  jardins  curieux  deux  variétés  fort  agréables  , 
l’un  à deurs  jaunes , l'autre  à fleurs  rouges. 

46  FRÊNE.  F.  F.  543.  III  p.  f.  63.  g.  17.  FRAXINUS.  T. 

tab.  343. 

F.  NUDiFLORE.  F.  üpetala.  F»  excelsior.  L.  1609.  Dod.  pempt. 
833.  J.  B.  1.  p.  174.  Raj.  bist.  1702.  Lob.  ic.  2.  p.  107, 
Arbre  très -élevé  ; feuilles  ailées,  dentées,  terminées  par 
une  impaire  plus  grande;  les  fleurs  sans  pétales.  Dan^ 
les  bois. 

Excellent  bois  pour  le  charronnage,  son  écorce  est  regardée  comme 
fébrifuge  ; c’est  sur  cet  arbre  que  l’on  recueille  le  plus  de  cantharides, 

F.  ORNIÈRE.  F.  ojrnus.  L.  i5io.  III  p.  f.  3i.  g.  11.  Duhani. 
• aib.  1.  p.  262.  t.  101. 

Arbre  à feuilles  ailées  , folioles  lancéolées  , découpées  et 
une  impaire  égale  aux  autres  ; fleurs  blaiicîies,  de  4 pétales, 
en  corymbe.  R D* Italie. 

47  STAPIIILIER.  F.  F.  667.  III  p.  f.  38.  g.  29.  STAPliU 

LE  A.  Staphyllodendron.  T.  389. 

S.  AILE.  (Nez  coupé  ) S.  pinnata.  L.  386.  Lob^  ic.  2.  p. 
io3.  Nux  vcsicaria.  Dod.  pempt.  8i8. 

Arbrisseau  assez  grand  ; feuilles  ailées  de  5 ou  7 folioles , 
avec  une  impaire,  ovales-oblongues  , dentées  et  pointues  ; 
fleurs  blanches  , disposées  en  grapjies  longues  et  pendante^  / 
le  fruit  est  de  2 capsules  vésiculaires,  fj  D* Alsace. 

S.  TERNE.  S.  trifoliata.  L.  386. 

Feuilles  ternées  ; fleurs  trigines  , fruit  vésiculeux , souvent  à 
3 loges,  f)  De  Virginie, 

48  TAMARIS.  F.  F.  710.  III  p.  f.  38.  g.  22.  TAMARÎX, 

T.  PENTANDRiQUE.  ( T.  de  Naibonne.  )'  T.  pentandra,  T.  gai^ 
lioa.  L.  386.  Lob.  ic.  2.  p.  218.  JS/lyrica  sylv.  I.  dus. 
List. . 1 . p.  qo. 

Arbrisseau  de  5 à 8 pieds  { i à 2 M.  ) laïueux  ; feuilles 
II  Partie. 
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colJ^^es,  petites^  imbriquées,  ressemblant  à la  bruyère  5 
fleui  s en  épi  terminal , petites^  blanches  ou  puiqiurines. 

^71  France. 

Son  écorce  est  astringente  , stîptique  et  propre  à arrêter  le  cours  de 
ventre. 

T.  DÉCANDRiQUE.  ( T.  d’Allemagne.  ) T.  germanica.  L.  387. 
Lob.  ic,  2.  p.  218.  JVlyrica  sylv.  II.  Glus.  hist.  1.  p. 
Fuch.  5io. 

Cet  arbrisseau  a beaucoup  de  rapport  au  précédent  5 feuil- 
les plus  larges,  moins  dentées  5 fleurs  plus  grandes,  cou- 
leur de  rose  ou  violettes.  I5  Ù' Allemagne. 

49  SUMAC.  F.  F.  711.  III  p.  f.  38.  g.  21.  RHUS.  T.  tab.  181. 
S.  DES  CoRROYEURs.  il.  coriafia.  L.  379.  Dod.  pempt.  779. 
Lob.  ic.  2.  p,  98. 

Arbre  de  basse  taille  , rameux  , écorce  garnie  d’un  duvet 
Tousseâtre  ; feuilles  pinnées  de  9 à 11  folioles,  ovales-oblon- 
gues  , velues  , dentées  , opposées  et  sessiles  ; fleurs  tenni- 
uales  en  gros  épis,  denses  et  serrées,  dont  les  fruits  de- 
viennent d’un  beau  rouge,  En  Fiance. 

Sfs  fleurs,  ses  fruits  ou  scs  écorces,  sont  des  astringents  très-forts  , 
propres  à arrêter  les  hémorrhagies  , les  pertes  de  sang  ; on  s’en  sert  extérieu- 
rement bouillis  dans  le  vinaigre.  On  les  emploie  aussi  pour  tanner  les  cuirs. 

S.  rusTET.  R.  cotinus.  L.  879.  T.  tab.  38o.  Dod.  pempt. 
780.  Ccccîgnia.  Lob.  ic.  2.  p.  99. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  C 2 M.  ')  le  bois  jaunâtre  5 
feuilles  sim  pics  , arrondies  , ovoïdes  , lisses  , pétiolées  , ner- 
veuses , blanchâtres  en  dessous  5 fleurs  verdâtres,  termina- 
les. De  Provence. 

Cer  arbre  n’est  pas  moins  astringent  que  le  précédent  ; ses  fleurs  avortent: 
souvent  et  se  prolongent  en  fîlamens  en  forme  de  barbe:  on  le  nomme 
vulgaitement  Y arbre  à perruque  ; on  l’emploie  à l’ornement  des  bosquets. 

S.  vERNix.  R.  glahra. 

Arbre  très-élevé  , à rameaux  grands  , étendus  et  glabres  \ 
feuilles  ailées,  grandes  et  d’un  beau  vert. 

S.  POISON.  R.  toxicodendron.  T.  38i.  Arhor  trifolia  xene-^ 
nata.,  etc.  Raj.  hist.  99, 

Petit  arbrisseau  rameux  5 feuilles  ternées  , pétiolées  , en- 
tières OU  sinuées  et  pubescentes  5 arbre  laiteux  et  dangereux. 
Du  Canada. 

S.  RADiCANT.  R.  radicons.  Hedera  trifoL  canadensis.  Cor- 
nut.  Canad.  96.  t.  97. 

Celui-ci  diffère  du  précédent  par  ses  tiges  rampantes  et 
radiqueuses  5 les  feuilles  sont  glabres. 

Son  suc  laiteux  est  acre  et  très-vénéneux. 
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CLASSE  IX. 

Papillon  A CEE  s. 


Tîeurs  complettes  y simples  y polypétalées  , n* ayant  que  douze 
étamines  ou  moins  y et  la  corolle  irrégulière* 


X üiRS.  F.  F.  579.  m p.  {.  46.  g.  3.  ERVUM,  T.  lab.  221. 
E.  LENTiLLiER.  E,  letîs*  L,  Jo3q.  Dod.  pejiijit.  âzô.  Lob.  ic. 
2.  p,  74.  Fuch.  85ç. 

Tige  de  9 à 10  ponces  ( 24  ^ C.  ) angnîcuse;  feuilles 
composées  de  9 à 12  folioles  oblongues,  entières  et  nn  peu 
obtuses  ; péduiicules  grêles  y axillaires  de  2 tleiirs  , légume 
court.  O France* 

Les  lentilles  sont  employées  comme  aliment,  mais  elles  sont  Hatulen- 
tes  et  difficiles  à digérer:  réduites  en  farine,  en  cataplasme  , eiies  soin 
résolutives. 

E.  VELU.  E*  hirsutum,  L,  1039.  Craccœ  alteruni  genus.  Dod* 
pem]»t,  542  Aracus  s*  cracca  niinima*  Lob.  ic.  2.  p.  76. 
Tige  tl’iin  pied  ( 3 D.  ) grêle  , rameuse  et  fo'ble  ; feniiles 
de  11  à 14  folioles,  linéaires  ; péduncules  axillaires  de  plu- 
sieurs Heurs  petites^  fruit  velu  et  disperme  j semences  glo- 
buleuses. Q Dans  les  champs  cultivés, 

E.  TÉTRASPERME.  E.  tetraspermiim.  L.  1039.  Eiciœ  s.  craccœ 
minimœ , etc*  J.  B.  2.  p.  3i5.  Vicia  mnior  segetum , etc* 
Moris.  bist.  2.  p.  64»  s.  2.  t.  14..  f.  16, 

Tige  dbin  pied  et  plus  , (3  D.  ) grêle,  iin  peu  anguleuse;  feuil- 
les de  B à 30  folioles,  étroites  et  linéaires;  ])éduncules  axillai- 
res, filiformes,  d’une  ou  2 fleurs  petites,  bleuâtres;  fruit  gla- 
I bre,  contenant  2 ou  4 seiiiencca  globuleuses.  Q Dans  les 
I thampSy  parmi  les  bleds* 

I E.  ERviLiER.  E,  ervilia.  Mochus  s.  cicer  sativum,'D::iè.  yiexwyiX, 
524.  Orobus  receptus  herbariorum.  Lob.  ic.  2.  p.  72. 

Tige  foible  , d’un  pied  (3  1).  ) rameuse;  feuilles  composées, 
de  folioles  membraneuses  et  étroites;  péduncules  axillaires,  courts, 
de  2 fleuPs  d’un  blanc  violet  ; siliquc  pendante  et  articulée. 

En  France.  ' 
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1^4  Cl.  IX.  Papiî-lonacées. 

2 FEVE.  III  p.  f.  46.  g.  5.  FABA.  T.  tab.  212. 

F.  JULIENNE.  F,  minor.  Vicia  faba  minor.  L. 

Cette  espèce  qui  s^éiève  moins  que  la  suivante,  a ses  fêvea 
plus  larges  et  plus  grosses. 

On  la  cultive  pour  l’usage  de  la  cuisine. 

F.  DE  MARAIS.  F.  major.  Vicia  faba  major.  L.  Bpena  s, 
pk4seolus  major.  Dod.  peinpt.  5i3.  Faba  major.  Lob.  ic.  2. 
p.  67.  Fucb.  389. 

Tige  droite,  ferme,  de  3 à 4 pieds  ( 9 à 12  D.  ) avec  5 à 6 fo- 
lioles, ovales-oblongues,  entières,  glabres  et  un  peu  épaisses  5 
légume  charnu,  cotonneux  en-dedans  5 semences  petites  et  pres- 
que rondes.  0 D’Egypte. 

On  cultive  cette  espèce  pour  nourrir  les  bestiaux  et  les  volailles, 

3 OROBE.  F.  F.  58o.  III  p.  f.  46.  g.  6.  OROBVS.  T.  tab.  214. 

O.  NOIRATRE.  O.  JSfigep'.  L.  1028.  A stragaloides . Dod.  pempt. 
55\.  Loi),  ic.  2.  p.  78.  Orobus  panonicus  II.  Glus.  hist. 
2.  p.  23o. 

Tige  d’un  pied  et  plus  (3  D.)  assez  droite,  anguleuse  et  ra- 
meuse j feui  lies  de  8,  JO  ou  12  folioles  ovales,  pointues;  péduncu- 
lesà  5 ou  6 fleurs  purpurines;  légume  noirâtre.  2[  Vers  lesbois. 

O.  PRiNTANNiER.  O.  'vemus.  L.  1028.  O.  panonicus  I.  Glus, 
hist.  2.  p.  23o.  ' 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) anguleuse;  feuilles  de  4 ou  6 folioles, 
grandes  , pointues  , ovales  et  glabres  ; pédoncules  de  4 à 8 fleurs 
purpurines  qui  deviennent  bleues  en  se  lanant;  stipules  semi- 
sagittées.  2].  Dajis  les  bosquets. 

O.  TUBFREUx.  O.  tuberosus.  O.  panonicus  III.  Glus.  hist.  2. 

]).  23 1. 

Tige  grêle,  d’un  pied  et  plus  (3  D.  ) accompagnée  de  membra- 
nes étroites  et  courantes;  feuilles  pinnées;  folioles  étroites, 
obiongues  , lancéolées  et  glabres  ; racine  tubereuse  et  fibreuse. 
Ij  Dans  les  bois. 

4 VESCE.  F.  F.  58o.  III  p.  f.  46,  g.  2.  VICIA.  T.  tab.  221. 
V.  MULTiFLORE.  V>  cracca.  L,  jo35.  Galega.  Dod.  pempt. 

548.  Lob.  ic.  2.  p.  67. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) strîe;e  , foîble  et  très-rameuse  : 
feuilles  pinnées  de  j5  à 17  folioles  linéaires,  velues,  blan- 
châtres et  soyeuses  ; fleurs  nombreuses  , imbriquées  en  grap- 
]ies  , stipules  entières  et  aiguës  des  2 cotés  ; légume  court 
de  6 à 8 semences.  2|.  Dans  les  prés. 

V.  DES  BUISSONS.  V.  dumetorvm.  L.  io35.  V.  sylvatxca  ma* 
rcima  piso  similis.  J.  B,  hist.  2.  p.  3i5. 


Cl.  IX.  Papilionacées. 

Tige  de  3 pieds  et  plus  ( i M.  ) un  peu  ailée;  leuilles 
composées  de  peu  de  folioles  ovales,  glabres  , terminées  par 
une  petite  pointe;  péduncules  de  7 à 8 fleurs  pourpres, 
violettes , en  grappe  ; les  stipules  dentées.  2j-  Dans  les  bois. 

V.  DES  HAIES  V.  sepium.  L.  io38.  Âphace.  Fuch.  110.  Vi- 
cia.  Lob.  ic.  3.  p.  ^5.  Dod.  pempt.  53i. 

Tige  de  3 pieds  , rameuse  et  anguleuse;  feuilles  compo- 
sées de  JO  à 32  folioles,  ovales  , entières,  chargées  d’une 
petite  pointe  ; péduncules  de  4 fleurs  bleuâtres,  2|.  Dans  les 
champs. 

V.  JAUNE.  Intea.  L.  1037.  Vûia  sylv^  lutea  siliqua  Jiir- 
suta.  C.  B.  p.  345. 

Tige  rameuse  , au-delà  de  3 pieds  f 1 M.  ) folioles  ova- 
les , glabres  , presque  sessiles  et  érnarginées , avec  une  pe- 
tite pointe  à leur  sommet  ; fleurs  petites  , axillaires  , so- 
litaires; légume  velu.  Q Dans  les  champs. 

V.  CULTIVÉE.  V.  sativa.  L.  1037.  Vicia.  Fuch.  173. 

Tige  de  2 pieds  et  plus  ( 6 D.  ) rameuse  et  anguleuse; 
feuilles  de  10  à 10  folioles  , obtuses  , émarginées  avec  une 
petite  pointe;  stipules  denticulées , avec  une  tâche  noirâtre 
en  dossouis  ; fleurs  axillaires  gétninées  ; légume  noirâtre  et 
redressé.  Q Dans  les  campagnes  cultivées. 

V.  oEssiÈRE.  V.  latliyroides.  L.  1037. 

Tige  de  6 à 8 pouces  ( 16  à 20  C.  ) menue  , filiforme  , 
couchée;  folioles  inférieures  au  nombre  de  2.  f ovales,  et 
les  autres  de  4 ou  6 , étroites  et  pointues  ; fleurs  petites, 
purpurines.  0 Dans  les  prés. 

5 GESSE.  F.  F.  58i.  III.  p.  f.  46.  g.  1.  LATHYRUS.  T. 
tab.  216.  317.  Climenum.  T.  tab.  218. 

* Péduncules  uniflores  ou  hifiores  rarement  trijlores. 

G.  DES  BLEDS.  L.  apltaca.  L.  1029.  Lob,  ic.  70.  Dod, 
pempt.  545. 

Tige  foible  et  anguleuse  , d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) ; ses 
feuilles  sont  2 stipules  larges,  sagittées  , opposées;  fleurs 
jaunes  , axillaires  , solitaires  et  pédunculées.  Q Dans  les 
champs  et  les  prés. 

G.  ANGULEUSE.  L.  an gulatus . L.  io3t.  Lathyrus  augustis- 
sinio  folio  .f  sejtune  anguloso.  T.  SqS. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) rameuse  , ang^ileuse  ; feuilles  de 
2 fi)lioles  , longues,  étroites  et  linéaires;  stipules  lancéolées, 
et.  sagittées;  fleurs  petites,  solitaires;  péduncules  chargés 
d’un  <filet  particulier  , long  de  6 à 7 lignes.  Q Dans  les 
champs* 
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G.  SANS  VRILLE.  L,  TiissoUa.  L,  1029.  £,rvum  sylvestre.  Du  J, 
pempt.  529.  Lob.  ic,  2.  p.  71. 

Tige  d’un  pied  et  ( 5 D.  ) droite  ; feuilles  longues  de 
‘ 5 a 6 pouces  , étroites  , ressemblantes  à celles  des  graminées, 
sans  vrilles  remarquables  | fleurs  axillaires  , solitaires  et 
pédunculées.  Q Dans  les  champs, 

G.  CULTIVÉE.  L,  sativus,  L.  io32.  Lathyrus  s,  cicercula* 
Dod.  pempt.  523.  Lathyris  angustiore  gramineofol.  Lob. 
ic.  2.  p.  69.  Ervum  sativum,  Fucb.  572. 

Tige  d’un  pied  et  plus  (3  D.  ) foible  et  membraneuse  5 
leuiile-s  binées  , étroites  , longues  , pointues  , lancéolées  5 pé- 
duncuîes  d'aune  fleur  bleue  assez  grande  5 légume  canaliculé 
sur  la  suture.  Q En  France, 

G.  ODORANTE,  ( Pois  musqué.  ) L,  odoratus.  L.  îo32, 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) foible  et  rameuse  ; feuil- 
les binées,  ovales-oblonguesj  pédunçules  à 2 fleurs,  grandes, 
belles  , de  couleurs  variées  , odorantes  } Icgiime  poilu,  Q. 
De  Sicile , 

G.  POTAGÈRE.  ( Le  Pois  de  cuisine  et  ses  variétés  ).  L.  olera- 
ceus  pisum  sativum,  L.  1026.  III  p.  f.  4^*  4*  P^ch.  627. 

P,  'vulgatius.  Lob.  ic.  2.  p.  65.  P.  quadratuin.  Lob.  ic, 
2.  p.  66.  Dod.  pempt.  520.  5ii. 

Cette  espèce  trop  connue  pour  la  décrire  est  remarquable 
sur-tout  par  ses  stipules  plus  larges  que  les  folioles  des, 
lenilles.  Quoique  réunie  aux  gesses  elle  a assez  de  carac- 
tères pour  former  un  genre  distinct  comme  nous  l’avons 
iait  dans  notre  troisième  partie^  d’après  Jussieu  et  Linné^ 

**  Pédunçules  multiflores , 

G.  à FEUILLES  LARGES.  L,  latifoUus,  L.  io33.  L,  majoT  lati'^ 
foLius , etc,  J.  B.  2.  p.  3o4* 

Tige  de  3 pieds  ( 1 M.  ) ailée  , glabre  , rameuse  et  foi:- 
ble  ; les  feuilles  ailées,  assez  larges  ; et  les  fleurs  nombreuses^ 
grandes  et  en  bouquet,  Ij.  De  Provence,, 

G.  DES  PRÉS.  L,  pratensis.  L,  io33.  L,  luteiis  sylvestris 
dumetorum,  J,  13.  2.  p.  3o4-  Baj.  894*, 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) très-grêle,  anguleuse  ; feuil-- 
^ les  binées^  lancéolées,  à 3,  nervures  en-dessous^  stipules  sagit- 
lées  , aussi  grandes  que  les, folioles  ; pédunçules  axillaires,  longs, 
portant  plusieurs  fleurs  jaunes;  légume  comprimé.  2]. 

fr.  DES  BOIS.  L.  sylvestris,  L.  io33.  L,  sylvestris  Dodonei , 
dus.  bist.  2.  p.  229.  L,  latiore  fol.  Lob.  ic.  2.  p.  68. 
Tige  de  2 à 3 pieds  (6  à 9 D.')  grimpante^  aîlée,^  rameuse;  feuil- 
les de  2 folioles^  longues^  ensiformes  et  nerveuses^  terminées  par 
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des  vrilles  trifides;  péduncules  cliargés  de  4 à 5 ileurs  axillfjî-. 
res,  belles , purpurines , ou  couleur  de  rose.  2j.  Dans  les  bois. 

G.  TUBEREUSE.  ( Marcuson  ) L.  tiiherosus.  L.  io33.  Terrw 
friandes.  Dod.  peinpt.  55q.  Lob.  ic.  2.  p.  jo.  jîpios. 
Fuch.  i3i. 

Tige  dW  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) foible^  anguleuse  et  rameuse; 
folioles  obtuses,  ovales , ayant  une  petite  pointe  au  sommet;  pé- 
duncules axillaires  de  5 à 6 fleurs,  de  couleur  et  d’une  odeur  de 
rose  ; racine  composée  de  plusieurs  tubérosités,  attachées  à de 
longs  filets.  2{.  Dans  les  champs* 

La  racine  est  bonne  à manger, 

G.  DES  MARAIS.  L.  palustns.  L.  io34.  L*  viciœ  formis^  etc* 
Raj.  hist.  899.  Cicercula  sylv.  .Tabern.  ic.  5co. 

Tige  d’un  pied  et  plus  (3  D.  ) ailée  et  foible;  feuilles  de  6 fo- 
lioles alongées,  lancéolées  , avec  une  vrille  rameuse  à l’exlrêmité 
du  pétiole  commun;  péduncuie  axillaire  de  3 à 6 fleurs  bleuâ- 
tres ; stipules  lancéolées.  2|.  Dans  les  fossés* 

G.  VELUE.  L*  hirsutu^.  L.  io32.  L.  siliqua  hirsnta,  J.  B, 
2.  p.  3o5.  Raj.  hist.  896. 

Tige  de  2 pieds  (6  D.)  ailée  et  rameuse;  feuilles  de  2 folioles 
un  peu  étroites,  avec  une  petite  pointe  ; fleurs  pédunculées^  de  2 
à 3 fleurs  petites;  légume  velu.  Q Dans  les  champs, 

6 HARICOT.  F.  F.  588.  III  p.  f.  47.  g.  14.  PHASEOLUS* 
T.  tab.  232. 

H.  COMMUN.  P.  'vulgaris.  L.  1016.  Lob.  ic.  2.  p.  59.  Doli^ 
chus  s.  phas*  Dod.  peinpt.  619.  Fuch.  708.’ 

Tige  haute  volubile,  un  peu  scabre  ; feuilles  ternées  ; folioles 
ovales  , pointues  ; fleurs  blanches  ou  jaunâtres , bractées  très* 
ouvertes  ; gousses  longues  et  pendantes.  Q Des  Indes, 

On  en  cultive  pour  fusage  de  nos  cuisines,  une  grande  quantité  de 
variétés,  pour  lesquelles  on  peut  consulter  l'Encyclopédie  ei  le  bon  Jardinier. 

Ce  légume  est  bon,  mais  venteux,  et  ne  convient  point  aux  per- 
sonnes qui  ont  l’estomac  délicat;  il  en  est  de  même  de  tous  les  lé- 
gumes de  cette  classe. 

H.  MULTiFLORE  OU  d’Espagne.  P.  multifloTUs  * Laoî.  Phas. 
puniceoflore,  Cornut.  Canad.  184. 

Ce  haricot  que  Linné  a regardé  mal-à-propos  comme  une  va- 
riété du  précédent,  en  a été  séparé  avec  raison  par  le  citoyen 
Lamarck’.,  il  en  diffère  par  le  nombre  et  l’éclat  de  ses  belles 
fleurs  écarlates.  Quelquefois  cêpendant  elles  sont  blanches,  niais 
plus  grandes  que  dans  l’espèce  précédente  et  sont  accompagnées 
de  deux  bractées  serrées  contre  le  calice.  Q Des  Indes  ou  des 
contrées  méridionales  de  P Amérique* 

H.  nain,  p*  nanus.  Lin.  Phaseolus  vulgaris  italiens  humilis^ 
etc*  J.  B.  2.  p,  258y 
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Cette  espèce  diffère  du  H.  commun  , parcequ’il  ne  grimpé 
.point  5 on  en  cultive  plusieurs  variétés  très-connues  dans  i 
nos  jardins  potagers.  On  peut  consulter  V Encyclopédie  et  ( 
le  bon  Jardinier.  O EInde.  ^ 

y MÉLILOT.  F.  F.  595.  III  p.  f.  47.  g.  2.  MELILOTÜS,  \ 
T.  tab.  223.  TTifolium.  Lin,  gen.  pl.  9 

M.  oiFiciNAL.  M.  officinaiis,  L.  1078.  M.  germanica.  Lob.  j 
ic.  2.  p.  43.  Trifoiium  odoratum  s,  melilotus,  Dod.  pempt;  | 
567.  Fiich.  749.  I 

Tige  de  2 ou  3 pieds  ( 3 à 6 D.  ) droite  , ferme  • feuilles  ?| 
pétiolées  , de  3 folioles  ovales  j oblongues  et  denlée^j  fleurs  K 
eu  épis  , grêles  , pendantes  et  odorantes  5 légume  court.  Q 
Dans  les  bosquets.  j 

Ses  fleurs  ont  une  odeur  de  miel  assez  force,  elles  sont  émoJien-  ' 
tes,  adoucissantes , anodines  et  résolutives  ; on  les  emploie  en  fomen- | 
cation,  ou  en  cataplasmes  , sur  les  tumeurs  inflammatoires;  on  en  fait  | 
rarement  usage  intérieurement,  quoiqu’on  les  recommande  dans  la  néphré-  î( 
tique  , les  rhumathismes  et  même  dans  les  fleurs  blanchcsj  1 

M.  HOUELONÉ.  JH.  lupulina.  Trifolium  agrarium,  L.  1087,  d 

Dod.  pempt.  1 

Tige  de  8 à 9 pouces  ( 20  à 24  D.  ) grêle  , dure,  rameuse*  ] 
pétiole  court  , de  3 folioles  ovales  , finement  deiiticulées  et  I 
nerveuses  5 fleurs  jaunâtres  , en  petit  épi  ôval , dense;  fleurs! 
persistantes.  î 

Cette  espèce  forme  un  bon  fourrage  fin , pouf  les  chevaux.  1 

M.  dTtalie.  m.  italica.  L.  1078.  M,  magno  semine  rotondo  i 
Tugosa.  J.  B.  Iiist.  2.  p.  371.  * 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) glabre  et  rameuse;  pétiole  court,  \ 
t ongeâtre,  de  trois  folioles,  celle  du  milieu  pétiolée,  les  2 ajitres  ' 
^essiies  , entières  et  glabres;  fleurs  petites,  grappes  assez  grêles; 
légume  obtus,  presque  sphérique. 

M.  BLEU.  JH.  cerulea.  L.  1077.  Trifolium  odoratum.  Dodi 
pempt.  571.  Fuch.  749.  Lotus  hortorum  odora^  Lob.  ic.  2. 

p.  41. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite , ferme  , rameuse  ; pétioles  à 3 
feuilles  ovales-oblongues ^ crénelées;  fleurs  bleuâtres,  ramassées 
en  têtes  ovales  , denses  et  odorantes.  Q De  Bohême. 

8 TREFLE.  F.  F.  696.  III  p.  f.  47.  g,  1.  TlUFOLIUlSâ,T.^ 
tab.  228. 

T.  i>ES  PRÉS.  T.  pratense.  L.  1082.  Fuch.  817.  Dod.  perfipt. 
365.  Lob,  ic.  è.  p.  29. 

Tige  d’on  pied  et  plus  (3  D.  ) assez  foible  ; feuilles  de  3 fo- 
lioles ovales  , velues  en  leurs  bords  ; stipules  membraneuses  à la 
base  du  pétiole,  terminées  par  un  filet  aigu;  folioles  souvent  char-; . 
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gées  d’une  tâcKe  blanche  en  croissant^  fleurs  purpurines  et  mono- 
pétales,  ramassées  en  tête.  2|, 

Cette  espèce  dont  on  fait  dans  ce  pays  des  prairies  artificielles  pour 
laisser  reposer  la  terre  i ou  ? ans  , donne  un  fourrage  excellent  et 
très-abondant,  agréable  à tous  les  bestiaux.  On  en  fait  ^ ^ coupes  par 
année  , et  le  reste  sert  encore  à faire  paître  les  vaches  jusqu'à  i’emrée 
de  l’hiver. 

T.  FOLLTCULEUx.  T.  folUcülatum,  'T,  resupinatum,  L.  1086. 
T*  pratense  salmanticum»  Lob.  ic.  2.  p.  3o.  Glus.  hist.  3. 
p.  347. 

Tige  de  6 à 8 pouces  ( 16  à 20  C.  ) menue  et  couchée  ; pétioles 
de  5 folioles  cunéiformes,  obtuses,  glabres  et  denticulées  5 fleurs 
purpurines  5 calices  renflés.  2j.  Dans  les  prés, 

T.  DES  CHAMPS.  (Pied  de  lièvre  ).  T,  arveïise.  L.  io83.  Lago-- 
pus,  Fuch.  494*  Lob.  ic.  2.  p.  89.  Dod.  pempt.  Sjj, 

Tige  d’un  pied  et  plus  (3  D.)  droite,  velue,  rameuse  , grê- 
le} feuilles  de  3 folioles  étroites  ; fleurs  petites,  rougeâtres  , 
et  formant  des  tètes  ovales,  très-velues  et  grisâtres.  Q 

T.  BLANC.  T,  repens.  L.  1080.  T.  inst.  4^6.  T.  pratense  al* 
bum,  Fucb.  818.  T,  rnajus  I.  Glus.  hist.  2..  p.  245. 

Tige  longue,  couchée  et  glabre}  feuilles  péticlées  de  3 folioles 
ovales,  un  peu  en  cœur  et  denticuléesj  il  y en  a une  variété  cpii 
a les  feuilles  vertes  , noirâtres  , souvent  de  4 > 5 ou  6 folioles  } 
fleurs  blanches»  2|.  Dans  les  prés, 

T.  JAUNE.  T,  procomhens  et  filiforme.  L.  1088.  T.  lupulinum 
elterum  minus,  Raj»  angl.  3.  p.  33 1.  t»  14*  f.  3.  4* 

Petite  plante  de  4 à 5 pouces  (10  à i3  C.)  basse,  inclinée  et 
simple  ; pétioles  de  3 petites  folioles  un  peu  échancrées  en  cœur; 
épis  peu  garnis,  lâches;  fleurs  jaunâtres.  O Dans  les  prés  stcs, 

T.  SEMEUR.  T.  suhterraneum.  L.  1080.  T,  album  tricoccurn 
subterraneum ^ etc,  Moris.  hist.  2.  p.  i32.  s..  2.  t»  i4*  L *5. 
Tige  de  6 à 8 pouces  ( 16  à 20  G.  ) rampante  et  rameuse  ; pé- 
tioles de  3 folioles  cordiformes  , assez  petites  et  velues;  fleurs 
blanches  en  tète,  d’abord  redressées , ensuite  courbées  et  se  ca- 
chant sous  la  terre  lorsque  les  fruits  se  développent.  O 
les  pelouses  humides, 

9 BUGRANE.  F»  F.  597.  III  p.  f.  47.  g.  5.  OnONIS,  T.  tab. 
229. 

B.  DES  CHAMPS.  (Arrête  bœuf.)  O.  spinosa  et  mitis.l^.  1006. 
Lob.  ic.  2.  p.  28.  Dod.  pempt.  74^.  Fuch.  60. 

Tige  au  moins  d’un  pied  (3  D.  ) dure,  rameuse,  pubescente, 
épineuse  en  vieillissant;  feuilles  inférieures  ternées,  ovales,  pu- 
bescentes  et  dentées;  les  autres  simples,  avec  des  stipules,*  fleurs 
JL  Partie.  R 
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axillaires  y souvent  géminées , pourpres.  2]-  Dans  les  tcrrcins 
secs. 

Ses  racines  sont  apéritives  et  diurétiques, 

B.  GLUANTE.  O.  natrix  et pinguis.  L.  1006.  Natrix,  Lob.  ic. 

3.  p.  28. 

Tige  d’un  pied  et  ■!  ( 5 D.  ) dure , chargée  d’un  duvet  gluant; 
feuilles  pétiolées  de  3 folioles  ovales , étroites  et  dentées;  fleurs 
jaunes  9 assez  grandes.  2j.  î?  Sur  les  chemins» 

10  TRIGONELLE.  F.  F.  593.  III  p.  f.  47.  g.  4.  TRIGO- 

HELLA,  T.  tab.  280. 

T.  EÉNUGREC.  T.  fœnum  grœcum,  L*  1095.  Fucb.  798.  Dod. 
pempt.  536.  Lob.  ic.  2.  p.  44* 

Tige  de  8 à 10  pouces  ( 31  à 27  C.  ) cànnelée , fistuleuse;  pé- 
tioles courts,  de  3 folioles  ovales,  obtuses,  cunéiformes,  un 
peu  crénelées;  fleurs  jaunâtres;  légume  long,  courbé,  applati , 
étroit  et  pointu.  Q Des  provinces  méridionales, 

11  LÜSERNE.  F.  F.  590.  III  p.  f.  47.  g.  3.  MED  ICA,  T, 

tab.  23 1.  Medicago*  T.  ibid  et  Lin. 

L.  LUPULiNE.  M,  lupuUna.  L.  1077.  Trîfol,  pratense  luteum, 

Fucb.  819.  Melilot,  minor  tragi,  Raj.  hist.  952. 

Tige  de  8 à 10  pouces  ( 21  à 27  C.  ) grêle,  menue,  couchée; 
feuilles  pétiolées,  avec  3 folioles  ovales , un  peu  élargies  et  den- 
tées au  sommet;  fleurs  petites,  jaunâtres,  ramassées  en  tête;  lé- 
gumes réniformes , petits,  striés  et  noirâtres.  Dans  les  prés 
secs, 

L.  CULTIVÉE.  M,  sativa.  L.  1069.  Dod.  pempt.  Fœnum 

hurgundiacum.  Lob,  ic.  2,  p.  36.  Medica légitima,  Clus.liist. 

2.  p.  242. 

Tige  d’un  à 2 pieds  (3  à 6 D.)  droite  et  rameuse;  folioles  ova- 
les , lancéolées,  dentées;  fleurs  axillaires,  en  grappe,  violettes, 
O Dans  les  pâturages  cultivés. 

On  en  forme  de  bonnes  prairies  artificielles. 

L.  MULTIFORME.  M,  polymoTpha,  inermis^  echinata^  etc,  L. 

1097.  Medicœ  très  in  semine  'varietates.  Lob.  ic.  2.  p.  37. 

Il  y a encore  une  grande  quantité  d’espèces  de  lusernes  ; elles 
sont  toutes  des  plantes  berbacéeâ  ordinairement  à 3folioles;  leurs 
fruits  sont  tous  contournés  en  spirales  , ou  en  façon  de 
coquilles  de  limaçon , plus  ou  moins  , glabres  ou  hérissés , et 
plus  ou  moins  ronds  ou  comprimés.  On  peut  consulter  pour  les 
connoître  plus  particuliérement  les  Auteurs  cités  et  l’Encyclo- 
pédie, qui  en  donnent  le  dénombrement  sous  différens  noms  spé- 
cifiques. O EU&s  nous  visnjient  toutes  des  provinces  méri- 
dionales. 
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J a GESSE.  Voyez  n°.  5. 

i3  CHENILLE.  F.  F.  586.  III  p.  f.  49.  g.  7.  SCORPIURUS. 
Scorpioides,  T.  tab.  226.  . 

C,  vEnyLicoLà!:.  S.  vermicuhtaf  muricatc  su/cata^etc^Li»  io5o. 
Lob.  ic.  4^7.  Dod.  perapt.  71.  72. 

Les  variétés  de  cette  plante  se  ressemblent  beaucoup  par 
leurs  tiges  longues  de  6 à 8 pouces  ( 16  à 20C,  ) couchées 
sur  la  terre  ; leurs  feuilles  sont  alternes , alongées  , poin- 
tues y entières  y rétrécies  en  pétiole  vers  leur  base  ; les 
fleurs  sont  petites  y solitaires  et  jaunes  à la  première  espèce, 
géminées  à la  seconde  , et  la  troisième  espèce  à 3 fleurs 
sur  chaque  péduncula  y le  fruit  plus  ou  moins  gros , sillonné 
ou  grêle,  de  la  forme  d’une  chenille  roulée  sur  elle-même. 
O Oe  Provence. 

j4  GENET.  F.  F.  6o3.  III  p.  f.  47.  g.  10.  GENISTA.  T.  411. 
Spartium.  T.  tab.  41 3*  Genistella.  T.  tab.  4» 3. 

G.  ANGLICAN,  G.  anglica.  L.  999.  Genistella.  Dod.  pempt.  760* 
G.  aculeata.  Lob.  ic.  2.  p.  98. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) grêle,  rameuse,  un  peu  cou- 
chée , garnie  d’épines  nombreuses  ; feuilles  petites  , lancéo- 
lées 5 fleurs  jaunes  , axillaires  et  solitaires.  Tj  Sur  les  côteaux, 

G.. HERBACÉ,  G.  herhacea.  G.  sagittalis.  L.  998,  Chamœ- 
genistella.  Lob.  ic.  2,  p.  93.  Raj.  hist.  1726. 

Tige  de  7 à 8 pouces  ( 18  à 2i  C.  ) bordée  dans  toute 
sa  longueur  d’une  membrane  qui  forme  3 à 3 saillies  cou- 
rantes ) feuilles  ovales  , sessiles  ; fleurs  jaunes  , terminales, 
2|.  Dans  les  bois. 

G.  QEs  Teinturiers.  G.  tinctoria.  L.  998.  Dod.  pempt,  736, 
Raj.  liist.  1735.  Çlus.  hist.  1.  p.  101.  Fuch.  808. 

Tige  de  3 à 3 pieds  ( d à 9 C.  ) rameuse  , grêle  et  foible  | 
feuilles  lancéolées,  glabres  et  éparses;  fleurs  jaunes  , ter- 
minales , en  épis.  Sur  les  collines. 

On  se  sert  de  ses  rameaux  fleuris  , pour  teindre  en  îaune  ; ces  mêmes 
fleurs  à une  dose  un  peu  forte  , sont  purgatives  et  même  émétiques. 

G.  à BALAIS.  G.  Scoparia.  G.  tinctoria.  'Spartium  scoparinm^ 
L.  996.  Dod,  pempt,  761,  Lob.  ic.  2.  p.  89.  Fuch.  218. 
Tige  de  4 à 5 pieds  ( 13  à i5D.  ) droite  , rameuse  , an- 
guleuse et  flexible  ; feuilles  petites  , ovales  et  lancéolées  ^ 
les  inférieures  pétiolées  et  ternées  ; fleurs  jaunes,  grandes 
et  terminales,  Dans  les  sables  , vers  les  bois. 

G.  JONCiER.  (Genet  d’Espagne.  ) G.  juncea.  Spart,  jun  enm.  L. 
995.  Spartium  diostorideum.  Lob.  ic.  3.  p.  rc.  Cliis.  hist, 
i.  p,  102.  Genista  bispajiioa.  Raj.  histiL  1726,  Fuch.  759^^ 

Rij 


iSa  Cl.  IX.  Papillon  A cizs. 

Tige  de  6 à 8 pieds  ( 12  à i5  C.  ) droite,  rameuse  , 
striée  et  moëlleiisej  feuilles  lancéolées;  fleurs  en  épis, 
terminales  , grandes , belles  et  odorantes,  Du  Languedoc,, 

On  le  cultive  en  pleine  terre  dans  nos  jardins  , pour  roinement  eï 
sur-tout  pour  l’odeur  agréable  de  ses  fleurs. 

G.  RAMPANT.  ( G.  à feuilles  de  renouée.  ) G.  repens.  G.  pihsa, 
L.  996.  Génistella  piîosa,  J.  B.  1.  p.  393.  Cliamœgenista  I. 
Clus.  hist.  1.  p.  io3. 

Cette  espèce  est  petite  , ses  tiges  sont  couchées  , très- 
feuillées  vers  leur  extrémité;  feuilles  ternées  , soyeuses  en 
dessous  ; fleurs  jaunes  , axillaires  , 2 ou  3 ensemble.  Ello 
vient  dans  les  environs  Alost  ^ d’où  elle  nous  a été  com- 
muniquée par  le  citoyen  RouceL 

a 5 CYTISE.  F.  F.  6o5.  III  p.  f.  47.  g.  9.  CYTISUS.  T.  tab. 

416. 

C.  DES  Alpes.  ( Faux  ébénier.  ) C.  alpinus.  C.  lahurnum.  L. 
1041.  Anagyris.  Lob.  ic.  2.  p.  49*  Eghelo,  Dod.  pempt, 
785. 

Arbrisseau  de  10  à 12  pieds  ( 3 à 4 M.  ) droit,  écorce 
verdâtre  ; feuilles  de  3 folioles  ovales-oblongues  , velues  en 
dessous  ; fleurs  jaunes  , pendantes  , en  grappes.  Du 
Dauphiné, 

On  l’emploie  pour  l’ornement  «ies  bosquets  où  il  forme  un  bel  effet. 
On  en  cultive  aussi  une  variété  à feuilles  plus  grandes  et  à fleurs  odo^ 
Tantes.  Le  bois  devient  dur  et  presque  noir.  On  l’emploie  aux  ouvrages 
de  tour. 

C.  GLABRE,  c.  glaber,  C.  nîgricans  et  sessilifolius,  L.  104» . 
C.  glaber  et  C.  gesneri.  J.  B.  1.  p.  Syo.  378.  Cytisus,  IV. 
Clus.  hist.  1.  p.  9'5. 

ïls  s’élèvent  tous  deux  à 3 et  4 pieds  ( 9 à 12  D.  ) droits 
et  rameux;  feuilles  petites , nombreuses  , de  3 folioles 
ovales  ; fleurs  jaunes  , droites  et  terminales  .*  la  variété  s^es^ 
silifblius  a les  feuilles  très-petites  , terminées  par  une 
pointe.  De  Provence, 

C.  VELU.  C.  hirsutus.  L.  1042.  J.  B.  1.  p.  372.  Cytisus  supi~ 
nus , e/c.  liaj.  hist.  792. 

Cet  arbrisseau  approche  des  précédens  ; la  plante  est  un 
peu  velue,  particuliérement  ses  calices  , enflés,  oblongs  , 
triiides  et  très-poilus.  ^ D^ltalie, 

j6  GAINIER.  F.  F.  6co.  III  p.  f.  45.  g.  1.  CERCIS,  Siliquas- 
trum.  '^S,  tab.  4i4‘  ' 

G.  siLTQUEUx.  c.  siUquastrum.  L.  534*  Arhor  judœ,  Dod. 
pempt.  786.  Lob.  ic.  2.  p.  195. 

Arbre  très-étalé  5 rameux  j feuilles  glabres  , pétiolées , ar-» 
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rondies  en  cœur , presque  réniformes  ; fleurs  ramassées  en 
bouquets  sur  le  corps  ou  les  grosses  branches;  gousses  longues, 
comme  des  gaines  de  couteau,  Du  Languedoc,^ 

rj  LOTIER.  F.  F.  6i3.  III  p.  f.  49.  g.  8.  LOTVS,  T.  tab.’227. 
L.  coRNicuLÉ.  L,  corniculatus . L.  1092.  J.  B.  hist.  2.  p,  355. 
JVlelilotus  coronata.  Lob.  ic.  2.  p.  44» 

Cette  plante  varie  beaucoup  selon  les  lieux  où  elle  croit:  dans 
les  terreins  secs  elle  est  petite  et  gazonnée  ; dans  les  lieux 
fertiles,  elle  s’élève  davantage,  et  ses  fleurs  sont  beaucoup 
j)lus  grandes  ; dans  les  lieux  couverts  et  les  bois  , elle  s’é- 
lève jusqu’à  3 pieds  ^ 1 M.  ) elle  est  alors  velue:  toutes* 

ces  variétés  sont  remarquables  par  leurs  fleurs  jaunes, 

rougeâtres  et  brillantes  , disposées  en  forme  d’ombelle  ou 
de  couronne  , et  ses  légumes  cylindriques,  grêles,  assez  longs 
et  étalés.  2j.  Par-tout  les  prés. 

L.  à QUATRE  ANGLES.  L.  tetragonolohus . L.  1089.  J.  B.  hist.  2. 
p.  358.  Moris.  hisU  2.  p.  176.  s.  2.  t.  18.  f.  6. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) droite,  feuillée  ; feuilles  ovales, 
rétrécies  vers  leur  base;  fleurs  solitaires  , axillaires  , d’un 

rouge  foncé  ; légumes  quadrangulaires  , garnis  d’une  mem- 
brane .assez  large  à chaque  angle.  Q De  Sicile, 

L.  St.  Jacques.  Z».  Jacobœus.  L.  1091.  L,  angustifolia  Jlore 
liiteo  purpurascente  insulœ  st,  Jacohi,  Commeliii  hort.  3. 
p.  i65.  t.  83. 

Tige  d’un  pied  et  plus  f 3 D.  ) droite,  herbacée  ; feuilles 
à 5 folioles  étroites,  lancéolées,  linéaires;  péduncules  de 
3 à 5 fleurs  noirâtres,  pj  De  IHsle  St,  Jacques, 

Belle  espèce , d’orangerie. 


8 LUPIN.  F.  F.  F.  6i  1.  III  p.  f.  49.  g.  9.  LUPINVS.  T.  tab. 


L.  BLANC.  L,  varias.  L.  101 5.  Z.  sativus.  Clus.  hist.  2.  p. 

228.  Dod,  pempt.  529#  Lob.  ic.  3.  p.  64.  Fuèh.  809. 

Tige  de  2 pieds  et  plus  ( 6 D.  ) velue  , herbacée  ; feuil- 
les composées  de  5 à 8 folioles  digitées  , lancéolées , blan- 
châtres en  dessous  ; fleurs  en  épis , blanches , bleuâtres  ou 
rougeâtres.  Q De  Provence. 

Les  graines  de  lupin  entrent  dans  les  farines  résolutives,  on  les  donne 
à manger  aux  bestiauxv  Les  habitans  de  la  campagne  les  sement  pour  du 
café  et  en  font  usage  de  la  meme  manière , il  est  très-désagréable. 


L.  JAUNE,  Z.  luttus.  L.  101 5.  Lob.  ic.  2.  p.  65.  Clus.  hist.  3. 
p.  228.  Bàrel.  ic.  io32. 

Tige  d’un  pied  ( 3 U.  ) simple;  feuilles  de  7 à 9 digi- 
tations, linéaires  et  pointues  ; fleurs  terminales  , jaunes  , ver- 
ticillées  , en  épis.  Q De,  Provence.  ■ 


l34  Cl.  IX.  Papillonacées» 

L,  viiÆVK,^  L.  pilosus.  Lin.  ioi5.  Lupinus  genus  ÎV.  Clui. 
KisI,.  2.  p.  228. 

Tige  d'Olin  pied  et  plus  ( 3 D.  ) velue  ,,  particuliérement  ses 
calices  et  ses  légumes  5 fleurs  bleues  , formant  des  verticilfes 
de  8 à 10  fleurs.  Q D'Italie. 

19  ASTRAGALE.  F.  F.  617.  III  p.  f.  48.  g.  7.  ASTRAGA^ 

LUS.  T.  tab.  233. 

A.  à FEUILLES  DE  RÉGLISSE.  A.  glycypJiyîlos.  L.  1067.  Fœnum 
grecum  sylv.  I.  Dod.  peinpt.  547. 

Tige  longue  , d’un  pied  et  \ ( 5 D.  ) glabre  , rameuse 
et  CDucliée  5 feuilles  composées  de  5 paires  de  folioles  ova-  î 
les  , assez  grandes  5 fleurs  jaunâtres  en  épis.  2).  Dans  le$;  i 
bois.  ( 

20  VULNÉRAIRE.  F.  F.  622.  Anthyllide,  ÏII  p.  f.  Aq.  g.  10. 

VULNERARIA.  T.  tab.  211. 

V.  RUSTIQUE.  V.  rustica.  Anthyllis  'vulneiaria.  L.  1012.  Dod. 
pempt.  552.  Barrel.  ic.  553.  ^ 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) simple  y grêle  et  foible  5 feuilles  1 
ailées , les  inférieures  à peu  de  folioles , la  terminale  plus 
grande,  les  supérieures  ailées  plus  également;  fleurs  termi- 
nales en  2 bouquets  adossés , garnis  chacun  à leur  basj&  ' 
d’une  bractée  digitée  ; calice  très-velu.  2\.  Dans  les  pâ^  ! 
tarages. 

Eile  passe  pour  vulnéraire. 

31  ESPARCETTE.  F.  F.  ôaS.  lïl  p.  f.  48.  g.  11.  ONOBRY- 
CHIS.  T.  tab.  211.  1 

E.  CULTIVÉE.  O.  sativa.  Hedysaruni  onohrychis.  L,  1059.  Dod.  ; 
pempt,  548.  Caput  gaüinaceum  belgarum.  Lob.  ic.  2.  p.  81.  ! 
Tige  anguleuse^  rameuse,  assez  droite;  feuilles  pinnées  j 1 
de  8 à 9 paires  de  folioles -lancéolées  , étroites  , et  termi- 
nées par  une  petite  pointe  ; fleurs  en  épis  axillaires  , pur- 
purines et  belles.  2}.  Sur  les  collines  et  dans  les  pâtura^ 
ges  secs. 

22  POIS.  F.  F.  620.  Ciche.  III  p.  f.  48.  g,  12.  CICER.  T. 
tab.  210. 

P.  CHICHE.  C.  arietinum.  L.  1040.  Dod.  pempt.  52.5.  Lob.  ic. 
71.  Fuch.  267. 

Tige  d’un  piçd  (3D.)  droite,  rameuse;  feuilles  ailées; 
folioles  ovales , velues  et  dentées  ; péduncules  axillaires , 
uniftores  ; légumes  courts  et  enflés , n’ayant  que  2 semen- 
ces, ridées  , bosselées,  représentant  la  tête  du  bélier.  Q 

- De  Provence. 

Ses  semences  sont  résolutives  extérieurement , elles  entrent  dans  ifi 
syrop  d’alihéa  composé  de  Fernel. 
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27  BÉGLISSE.  F.  F.  625.  III.  p.  f.  48.  g.  18.  GLYCYRRHIZA. 
T.  tab.  210. 

R.  GLABRE.  G.  L.  1046.  G.  'vvlgaris.  Dod.  pempt. 

341.  G.  sillquosa.  Lob.  ic.  2.  p.  86.  Fuch.  192. 

Tige  de  3 à 4 pieds  (9  à 12  D.  ) ferme  et  rameuse  5 
feuilles  ailées  avec  une  impaire  , de  i3  à i5  folioles  , gla- 
bres et  ovales  j fleurs  petites  , en  épis.  2j.  De  Franconie 

Sa  racine  a une  savtur  douce  et  agréable  , qui  la  fait  employer  com 
munément  pour  édulcorer  les  tisannes  ; elle  est  pectorale,  adoucissante 
mais  on  ne  doit  que  la/  faire  infuser  ; son  suc  épaissi  en  consistanc 
d’extrait  , est  d’usage  comme  expectorant. 

24  LAVANÈSE.  F.  F.  626.  Galegâ.  III  p.  f.  48.  g.  1.  GALh 

GA.  T.  tab.  222. 

L.  VULGAIRE.  (Ruë  de  chèvre).  G.  vulgaris.  G . officinalis . J. 
1062.  Dod.  pempt.  548.  Clus.  hist.  2.  p.  233.  Lob.  ic.  2 p.  5. 
Tige  de  3 pieds  ^ i M.  ) ferme,  creuse  et  droite  5 feu.- 
les  ailées  , terminées  par  une  impaire,  de  :5  à 17  foliols 
oblongues  ^ glabres , obtuses  , un  peu  échancrées  à leur  soi- 
met;  fleurs  en  épis  axillaires  et  lâches.  2|.  D* Italie. 

On  la  regarde  comme  sudorifique  et  alexitère  , et  bonne  dans  .‘S 
maladies  pestilentielles.  On  la  dit  aussi  bonne  dans  l'épilepsie  et  co- 
tre les  convulsions  des  enfans  ; mais  toutes  ces  vertus  sont  douteusi , 
on  ne  s’en  sert  plus. 

25  ROBINIER.  F-  F.  628.  III  p.  f.  48.  g.  9.  ROBINJA.Psu- 

do  acacia.  T.  tab.  4>7*  • 

R.  BLANC.  R.  pseudo  acacia.  L.  io43.  Acacia  americana,  Ej. 
hist.  1719. 

Arbre  élevé  , droit  et  cassant  ; branche»  garnies  d’éi- 
nes  ; feuilles  ailées  , avec  une  impaire  ; fleurs  en  belles  grp- 
pes  , pendantes  et  odoriférantes  5 fruit  glabre  et  applati.fj 
De  Virginie. 

Bel  arbre  d’ornement,  mais  très-cassant. 

R.  ROSE.  R.  hispida.  L.  io43.  Pseudo  acacia  hispida  florùis 
Toseis.  Catesb.  Car.  3.  p.  20.  t.  20. 

Cet  arbre  moins  élevé  que  le  précédent  a ses  feuies 
plus  grandes,  ses  rameaux  rouges  et  couverts  .d^aiguillns 
fins  et  nombreux  5 ses  fleurs  en  grappes  , grandes  , et  cu- 
leur  de  rose  ; il  fleurit  2 fois  par  année , on  le  culve 
pour  l’ornement  , on  le  greffe  sur  le  robinier  blanc  :il 
persiste  en  pleine  terre. 

26  BAGNAUDIER.  F.  F.  628.  III  p.  f.  48.  g.  4.  COLUTJA. 

T.  tab.  43 1. 

B.  COMMUN.  C.  L,  Î045.  C.t/es/car/a.Dod.  peipt* 

784.  Lob.  ic.  2.  p.  88.  Fuch.  446. 

Arbrisseau  de  8 à 10  pieds  ( 3 M.  ) rameux  ; feulle» 
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ailées  de  9 à 1 1 folioles  ovales,  un  peu  éclian crées  ^ dun  ; 
vert  glauque;  fleurs  jaunes,  axillaires,  en  grappes;  légume  i 
renflé  et  vésiculaire.  De  Provence,  j 

U.  DU  Levant.  C,  orientalis,  Tournef.  Cor.  44»  ! 

Arbrisseau  en  buisson  , à feuilles  ailées  , glauques;  fleurs 
d’un  rouge  de  sang  , avec  une  double  tâche  jaune  à la  base  ' 
de  l’étendart.  Du  Levant, 

B.  d’Ethiopie,  C.  frutescens.  L.  C.  œtliiopica,  Tourn.  649.  ! 

Sous-arbrisseau  fort  joli;  feuilles  conjuguées,  soyeuses  et  | 
Llanches  , et  comme  argentées  ; ses  fleurs  sont  grandes  et  I 
d’un  rouge  éclatant  ; la  carène  est  plus  longue  que  l’éten-  i 
dart.  ■fj  D* Afrique,  | 

2 SAINFOIN.  F.  F.  636.  III  p.  f.  49.  g.  2.  BEDYSARUM, 

T.  tab.  225.  I 


5.  DES  Jardiniers.  ( Sainfoin  d’Espagne.  ) U,  coronarium  et 
humile.  L.  io58.  Onobrychis  altéra.  Dod.  pempt.  549.  He^ 
dysaruni  ait.  Lob.  ic.  2.  p.  77. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) rameuse  , herbacée  ; feuil- 
es  de  7 à 9 folioles  ovales,  un  peu  velues  en  leurs  bords, 
t la  terminale  plus  grande;  fleurs  en  épi  court,  rouges 
t assez  grandes;  légumes  articulés  et  hérissés.  D* Italie, 

28CORONILLE.  F.  F.  655.  III  p.  f.  49.  g.  1.  CORONIL- 
LA.  T.  419*  Emerus.  T.  4^9  Securidaca.  T.  224. 
h BiGARÉE.  C.  varia.  L.  1048.  Securidaca  2.  altéra  species, 
Clus.  hist.  2.  p.  287. 

Tige  d’un  pied  et  -5  ( 5 D.  ) rameuse,  cannelée,  couchée; 
àiilies  d’une  vingtaine  de  folioles , glabres  , ovales  , obtu- 
6s  , avec  une  petite  pointe  ; fleurs  rassemblées  de  10  à 
t en  une  couronne,  agréablement  variées  en  couleur.  2\, 
in  France. 

. i à GOUSSE  PEATTE.  C.  securidaca.  L.  Hedysarum  I.  Dod. 
pempt.  546.  Hedysarum  s.  securidaca.  Lob.  ic.  2.  p.  76. 
Tiges  couchées  ; feuilles  ailées;  folioles  tronquées  à l’extrémité; 
furs  jaunes  disposées  en  couronne;  légume  applati  et  recourbé 
€ sabre.  Q D^ Espagne, 

C DES  JARDINS.  C.  emerus.  L.  1046.  Colutea  scorpioides ^ ela* 
tior  et  humilior.  Clus,  hist.  97. 

Fige  de  4 à 5 pieds  (12  à i5  D.  ) diffuse  et  rameuse;  feuilles 
d<7"folioles,  un  peu  en  cœur,  glabres;  fleurs  jaunes  et  rougeâ- 
trs,  2 à 3 sur  un  péduncule.  De  JSâontpcllier , 

29  (RNITHÜPE.  F.  F.  634.  P'  49.  g.  6.  ORNITHO- 

VUS.  T.  tab.  j34. 


O,  DÉLICAT. 
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O.  DÉLICAT.  ( Pied  d’oiseau,  } O.  perpusiilus,  L.  1049. 
pempt.  544*  ic»  2.  p.  81.  82. 

Tige  de  5 à 6 pouces  ( i3  à 16  D.  ) heHiacee  et  foîble;  feuilles 
composées  de  8 à 9 paires  de  folioles  ovales-obrondes  , tr^-pe« 
tîtes^  un  peu  velues  5 péduncules  de  3 à 4 petites  fleurs  jau- 


nes. G tàllines. 

3o  HIPPOCREPE.  F.  F.  633 
PIS.  T.  tab.  235. 


III  p.  f.  49.  g.  5.  BIPPOCRE- 


H.  FER  A CHÊVAL.  H,  uTiisiUquosa.  L.  1045.  Ferrum  equi^ 
num.  Lob.  ic.  2 p.  82. 

Tige  de  7.  à 8 pouces  ( 18  à 21  C.  ) rameuse,  anguleuse  et 
foible  ; feuilles  ailées,  de  7 à 9 folioles , avec  une  impaire , 
échancrées  à leur  sommet  j fleurs  solitaires,  petites  et  jaunes; 
légume  comprimé,  représentant  ainsi  rpie  les  sémences  le  fer 
d’un  cheval.  Q De  Provence. 


31  LANDIER.  F.  F.  639.  Ajonc.  III  p.  f.  47.  g.  6.  ULEX. 

Genista  spartium.  T.  tab.  4*  2. 

L.  d’Europe.  U.  éuropœus,  L.  io4^.  Scorpius  I.  Cliis.  List. 
1.  p.  106. 

Tige  rameuse  de  3 à 3 pieds  (6  à 9 D.)  diffuse;  feuilles  pe- 
tites; étroites,  velues,  molles,  devenant  très-piquantes  en 
vieillissant;  fleurs  jaunes,  terminales,  léguÉie  court,  renflé. 
Dans  les  landes'- 

Les  jeunes  pousses  hachées  sont  regardées  comme  une  bonne  nourri- 
ture pour  les  chevaux. 

32  EUMETERRE.  F.  F.  644.  III  p.  f.  43.  g.  1.  FÜMARIA. 

T.  ab.  237. 

F.  Bui  BEüSE.  F.  hulbosa.  L.  983.  Radia;  cava  major  et  niinor, 
Dod.  pempt.  327.  Lob.  ic.  'jSq.  Pistolâchia.  Fuch.  9I. 
Tige  de  6 à 7 pouces  ( 16  à i8  C.  ) droite  , simple , tendre  et 
glabre;  feuilles  lisses,  glauques,  composées  de  lobes,  obtus, 
pins  ou  moins  incisés;  fleurs  en  épi  lâche,  purpurines,  garnies 
de  bractées  dentées  ; silique  un  peu  renflée.  24  En  France , 
dans  les  lieux  couverts. 


On  la  regarde  comme  vulnéraire  et  fébrifuge. 

F.  OFFICINALE.  F.  officinalis.  L.  984.  Dod.  pempt.  5q.  Fuch. 

338.  Capnos  ftiniaria.  Lob.  ic.  757. 

Tige  de  10  pouces  ( ib  à ii  D.  ) rameuse,  diffuse,  lisse  et 
tendre  ; feuilles  très-di^isées,  à découpures  élargies  et  planes; 
fleurs  en  épis , lâches , rougeâtres  , avec  une  tâche  de  roug^ 
foncé  ; ses  fruits  sont  petits  et  nionospefiiles  ; la  variété  capreo^ 
lata  est  remarquable  par  sa  façon  de  s’accrocher  aux  plantes  voi- 
sines; elle  a la  fleur  blanche  tâchée  de  bleu.  Q)Dans  les  champs. 

Elle  est  amère  i savonneuse , nitreaSe  , incisjive  et  diurétique  ; elle 
Il  l'artisi  S 
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convient  dan^  les  maladies  des  viscères  du  bas  ventre  ; elle  fortifie  l’es* 
tomac , excite  les  règles  et  les  urines , et  comme  dépurative  dans  les 
maladies  de  la  peau.  On  remploie  en  infusion  ou  en  décoction  à la 
dose  d’une  poignée  d^ns  du  petit  lait  ou  dans  l’eau.  On  en  fait  aussi 
l’extrait. 

33  IMPATIENTE.  F.  F.  642..  Balsamine.  III  p.  f.  42.  g.  9. 
IMPATIENS.  L.  Baluiniina.  T.  tab.  236. 

J.  DES  BOIS.  /.  lutea.  I.  nali  tangere.  L.  1329.  Impatiens 
herba.  Dod.  pempt.  669. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) glabre  , rameuse  , cylin- 
drique , souvent  un  peu  enflée  sous  l’insertion  de  ses  rameauxj 
feuilles  ovales,  péciolées  et  alternes  5 pédoncules  solitaires  , 
de  2 ou  3 fleurs  jaunes  ; capsule  élastique.  Q Dans  les 
bosquets. 

On  peut  se  servir  de  ses  feuilles  et  de  ses  fleurs  , pour  teindre  la  laine 
en  jaune. 

ï.  BALSAMINE.  I.  halsamina.  L.  i328.  Dod.  pempt.  671.  Lob. 
ic.  317.  Fuch.  190. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) tendre  , succulente  , un 
peu  renflée  ; feuilles  alternes  , oblongues , pointues , lancéo- 
lées et  dentées  ; fleurs  axillaires  ; rouges  ou  variées.  Q Des 
Indes. 

34  CANNE.  Voyez  Cl.  XVII. 

35  LAITIER.  F.  fî.  482.  Polygale.  III  p.  f.  43.  g.  2.  FOLY- 

GALA.  T.  tab.  79. 

L.  COMMUN,  p,  'vulgaris  , amara  et  monspeliaca.  L.  986. 
Clus.  hist.  1.  p.  324*  Lob.  ic.  417*  Flos  arnbarvalis.  Dod. 
pempt»  253. 

Cette  plante  varie  beaucoup  selon  les  différens  lieux  , 
sur-tout  pour  la  hauteur  des  tiges  qui  sont  ordinairement 
^orêles  , dures  , plus  ou  moins  droites  et  gazonnées  5 feuilles 
sessiles  , alternes  , entières  , plus  ou  moins  grandes  ; fleurs 
en  épi  terminal,  lâches,  belles,  bleues,  rouges  ou  vio- 
lettes. 21-  Dans  les  prairies. 

Elle  est  amère , et  passe  pour  vulnéraire  et  fébrifuge. 

36  CAPUCINE.  III  p.  f.  42.  g.  10.  TROPOEOLUM.h.  gQn. 

pî.  4^6.  Cardamindum.  T.  tab.  244* 

C.  MAJEURE  et  MINEURE.  T,  majus  et  minus.  L.  Nastur-- 

tium  indicum.  Dod.  pempt.  097.  Lob.  ic.  616.  f.  2.  Raj. 
hist.  4^7*  1869. 

Tiges  herbacées,  loegues  et  foibles;  feuilles  presqu’orbi- 
culaires  , pétiolées  , entières  , en  bouclier  ; fleurs  grandes  , 
belles  , rouges  ou  jaunâtres  , ayant  un  éperon  postérieure- 
ment; pétales  obtus.  O F)u  Pérou:  la  majeure  n*est  çon» 
nue  en  JEurope  qu»  depuis  1684» 
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Les  deux  espèces  , \:i  grande  et  la  petite^  se  ressemblent  sî  fort  qu’il  esc 
difficile  de  les  séparer.  Elles  sont  l’une  et  l’autre  , propres  à l’ornement 
des  treillages.  Elles  ont  un  goût  acre  et  piquant  , qui  approche  de  ce- 
lui du  cresson , et  sont  anti-scorbutiques,  résolutives  et  diuiétiques.  On 
confit  les  fleurs  et  les  jeunes  fruits  dans  le  vinaigre  pour  s'en  servir 
comme  de  câpres. 

On  en  cultive  une  variété  à fleurs  doubles  , que  l’on  ne  peut  tenir 
au’en  serre  chaude,  et  que  l’on  multiplie  par  bouture. 

S7  VIOLETTE.  F.  F.  649.  Ill  p.  f.  42.  g.  8.  VIOLA.  T.  tab, 
236. 

V.  ODORANTE.  V.  odotata,  L.  i324*  V.  niartia.  Lob.  ic.  608. 
V^  nigra.  Dod.  pempt,  i56. 

Le  collet  de  la  racine  pousse  les  fleurs  , les  fénilles  et 
les  rejets  traçans  ; feuilles  pétiolées  , cordiformes  , dentées  ; 
fleurs  n’ayant  qu’un  péduncule  foible  et  grêle  5 pétales  vio- 
lets ou  blancs,  et  d’une  odeur  suave.  2{-  Dans  les  prés. 

Ses  feuilles  sont  émollientes,  on  s’en  sert  en  fomentation,  en  la- 
vement , en  cataplasmes.  Les  fleurs^  sont  laxatives  et  anodines  , on  s’en 
sert  en  infusion  depuis  une  pincée  jusqu'à  deux.  On  en  prépare  un  syrop 
que  l’on  regarde  comme  légèrement  purgatif. 

V.  DES  MARAIS.  V.  pahistris.  L.  1324.  V.  rotundifolia  gla^ 
bta.  Moris.  hist.  2.  p.  l\'jS.  s.  5.  t.  35.  f.  5. 

Feuilles  pétiolées,  réniformes,  obtuses  , crénelées  , glabres 
et  nerveuses  en  dessous  5 fleurs  petites  , d’un  bleu  clair.  2|. 
Dans  les  ma/ais. 

V.  SAUVAGE.  V.  canina.  L.  i324«  Lob.  ic.  609.  V.  sylvestris 
inodora.  Dod.  pempt.  i56. 

Tige  de  3 à 4 pouces  ( 8 à 10  C.  ) glabre,  un  peu  coii- 
ebée  ; feuilles  en  cœur,  crénelées  et  glabres  , portées  sur 
de  longs  pétioles;  stipules  petites  et  relevées;  fleurs  sans  odeur, 
2|.  Dans  les  bosquets. 

V.  DE  MONTAGNE.  V.  montana,  L.  i325.  V.  assurgens.  Dod, 
pempt.  i58.  V‘  martia  surrectis  cauliculis.  Lob.  ic.  6io, 
Tige  souvent  de  plus  d’nu,  pied  de  hauteur,  ( 3 D.  ) her- 
bacée, glabre  ; feuilles  ovales-lRncéolées  ; stipules  dentées; 
fleurs  axillaires  , bleues.  2J.  Des  Alpes. 

Y.  PENSÉE.  V.  tricolor.  L.  1826^.  Dod.  pempt,  i58.  Trinitatis. 
Jierba.  Fuch.  8o3.  V.  flammea.^  etc.  Lob.  ic.  611. 

Tiges  de  4 à.  6>  pouces  ( lo  à 16  C.  ) rameuses  , diffuses, 
-glabres  et  foibles  ; feuilles  ovales  , pétiolées  et  crénelées  ; 
stipules  pinnatifldes  ; fleurs  axillaires  ; pétales  de  différentes 
couleurs.  Q Dans  les  champs , dans  les  jardins  , où  otz 
(^n,  cultive  plusieurs  variétés^. 

Elle  est  dépirrative  : on  cmploiç  la  fleur  en  infusion  contre  les  dartres 
des  enfans, 
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38  FRAXINELLE.Dictamc.IH  i.  " iS.  DICT^MNUS. 

T.  tab.  24^.  ^ ^ 

F.  BLANCHE  ou  ROUGE.  JJ.  alhus./V>.  548,  Fraxinella,  Clus, 
bist.  99.  Dod.  perapt.  348.  Lcb.  ic.  2.  p.  96. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) droite,  cylindrique 5 feuilles 
alternes  ailées,  avec  une  impaire  ç folioles  ovales  , luisantes 
et  denticulées  ; fleurs  terminales  ; péduncules  visqueux  , rou- 
geâtres ; étamines  chargées  de  points  glanduleux.  2|.  JJs 
Provence. 

Dans  les  temps  chauds  , la  fleur  répand  une  vapeur  inflammable  en 
si  grande  abondance  que  si  en  en  approche  ie  soir  une  bougie  allu- 
mée , il  paroîr  une  flamme  qui  ne  l'endommage  point. 

Sa  racine  est  d’usage  en  médecine,  comme  cordiale,  sudorifique  et 
anti-historique. 

39  RÉSÉDA.  F.  F.  792.  III  p.  f.  28.  g.  36.  Keseda  et  luteola. 

T.  tab.  238. 

R.  à JAUNIR  ( La  Gaude.  ) iî.  luteola,  L.  648.  Lob.  ic.  353. 
Lutum  herha.  Dod.  pernpt.  80. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  glabre  , cannelée , gar- 
nie de  feuilles  longues  , lancéolées  , un  peu  étroites  et  on- 
dulées étant  jeunes;  fleurs  petites  , herbeuses  , en  épi  long 
et  terminal.  0 Le  long  des  chemins  , et  sur  les  murs. 

On  se  sert  de  toute  la  plante  pour  teindre  en  jaune  ; on  la  cultive 
à cet  effet  dans  les  mauvais  terreins  du  Département  du  Pas-de-Calais, 

R.  CALiçiNiER.  K.  calicinalis.  li.  phyteuma.  L.  646.  li.  affi^ 
nis  phyteuma.  C.  B.  prodrom.  p.  42. 

Tige  de  huit  à 10  pouces  et  plus  ( 31  à 27  C.  ) angw- 
îeuse  et  rameuse  ; feuilles  radicales,  alongées  , spatulées,  ob- 
tuses et  entières;  celles  de  la  tige  souvent  semi-trilobées; 
le  calice  fort  grand  à 5 découpures  disposées  en  éventail, 
et  une  inférieure  pendante.  Q Dans  les  lieux  sablonneux, 

B.  JAUNE.  P.  lutea.  L.  645.  J.  B.  hist.  3.  p.  4^7*  Poseda 
plinii.  Lob.  ic.  222. 

Tige  d’un  pied  et  | ( 5 D.  ) un  peu  couchée  ; feuilles 
ondulées  , pinnatifides  , à pinnules  étroites  , distantes  et 
simples  ; fleurs  en  épi  nu  , terminal  et  jaunâtre  ; calice  à 6 
divisions  profondes  et  étroites-  0 Dans  les  terreins  secs. 

R.  ODORANT.  ( Rose  d’Egypte.  ) P.  odorata.  L.  646* 

Ce  réséda  se  distingue  du  précédent , par  ses  calices  plus 
petits,  égaux  à la  fleur;  par  ses  tiges  plus  foibles  et  plus 
glabres  , sur  - tout  par  son  odeur.  0 Ij.  D'^ Egypte, 

On  cultive  beaucoup  cette  espèce  dans  les  jardins  pour  sa  bonne 
odeur. 
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CLASSE  X. 

Ombellifères. 

s fleurs  sont  composées  de  Paggrégation  de  Jleurons  polypé^ 
talés  , rarement  sessiles,  souvent  réunis  par  les  péduncules  en 
forme  d* ombelle.  L’ovaire  est  sous  la  corolle  ^ il  est  composé 
de  deux  semences  nues  qui  ne  se  séparent  qu’à  leur  parfaite 
maturité , formant  syngénésie. 


, SaNICI.E.  F.  F.  986.  III  p.  f.  53.  g.  5.  SANICULA.  T, 

tab.  173. 

S.  DES  BOUTIQUES.  S.  officifiarum.  S.  europœa,  L.  339-  Lob. 
ic.  663.  Fuch.  67J,  Dod.  pumpt.  i^o. 

Tige  d’un  pied  et  ( 3 à 6 D.  ) un  peu  nue  et  grêle; 
feuilles  radicales  sur  de  longs  pétioles  ; les  cauiinaires  lisses, 
luisantes,  palmées  k3  ou  5 lobes,  profondément  incisées 
et  dentées;  fleurs  blanches,  petites  et  ramassées.  2[  Dans 
les  bois. 

Elle  est  résolutive , astringente  et  vulnéraire. 

2 RADIAIRE.  F.  F.  987.  Astrance.  IIIp.f.53.  g.4*  -dSTRAN^ 

TI  A.  T.  tab.  166. 

R.'  MAJEURE.  A.  major.  L.  339.  Veratrum  nigrum.  Dpd. 
pempt.  387.  Astrantia  nigra.Loh,.  ic.  G^i.Saniculafœmina, 
Fuch.  670. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) droite  , un  peu  rameuse  ; 
feuilles  radicales  pétiolées  , palmées  à 5 lobes;  chaque  lobe 
divisé  en  3 autres  , dentés  et  ciliés  , d*un  vert  noirâtre  ; 

' fleurs  terminales  rassemblées  3o  ou  par  ombellules  , 
formant  une  belle  fleur  rougeâtre^  accompagnée  d’une  co- 
lerette.  2j.  Du  Dauphiné. 

''Elle  est  vulnéraire  et  astringente. 

3 GOBLET  D’EAU.  F.  989.  Hydrocotyle.  III  p.  f.  53.  g.  7. 

HYDROCOTYLE.  T.  tab.  178. 

O.  vutoAiRE.  H.  vulgaris.  L.  333.  Cotylédon palustris.  Dod. 
pempt.  i33.  Lob.  ic.  387. 


24'^  Ci.  X.  ÜMEIiLL^piRES, 

l ige  3 à 5 pouces  ( 5 à i3  C.  ) rampante  ; feuilles  gîa- 
bi-es  , vertes,  orbiculaires , portées  sur  de  longs  pétioles  qui 
s’insèrent  au  centre  de  leur  surface  inférieure  5 fleura  peti- 
tes , ramassées,  glomérulées , souvent  axillaires.  2L  Dans 
les  marais. 

4 BUPLEVRE.  F.  F.  990.  III  p.  f.  Si.  g.  8.  BVPLEVRUM. 

T.  tab.  r63. 

B.  PERCEFEUiLLE.  B,  perfoUatum.  B.  rotiindifolium,  L.  34o. 
Fucb.  633.  Dod.  perapt.  104.  LoB.  ic.  396. 

Tige  d’un  pied  et  4 ( ^ F>*  ) glabre  ; feuilles  glauques  , 
ovales  et  arrondies  , ayant  une  petite  pointe  à leur  som- 
met , les  inférieures  amplexicaules , les  caulinaires  percées 
par  la  tige  5 collerette  de  5 folioles  ovales , jaunâtres.  Dans 
les  champs. 

Elle  est  vulnéraire  , astringente;  on  s'en  sert  en  cataplasmes  dans 
les  hernies  ombilicales. 

B,  FAuciLLiER.  ( Oreille  de  lièvre  ).  B.  falcatum.  L.  34i.  B, 
an  gu  s ti folium.  Lob.  iç.  456.  Dod.  pempt.  633. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) cylindrique , un  peu  fléchie  en 
zigzags  feuilles  inférieures  elliptiques,  lancéolées  , les  autres 
sont  étroites  , souvent  courbées  en  faulx  , ombelles  petites  , 
jaunes,  terminales;  collerette  universelle  de  3 à 3 folioles 
très-inégales  , ombeliules  très-petites  , à collerettes  de  5 fo- 
lioles aiguës  qui  ne  débordent  pofnt.  2|.  Dans  les  environs 
de  Cambrai. 

5 PANICAUT.  F.  F.  III  p.  f.  53.  g.  1.  ERYNGIUM.  T.  tab, 

173. 

•P.  COMMUN.  (Chardon  roland.)  E.  vulgare.  E.  çampestre.  L, 

• 337.  Lob.  ic.  3.  p.  33.  Dod.  pempt.  ySo.  Fuch.  297. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) rameuse  , striée , blan- 
châtre ; feuilles  dures,,  nerveuses,  vertes  , épineuses  , ailées  , 
à folioles  décurrentes  et  laciniées  ; têtes  des  fleurs  termi- 
nales , petites  et  très-nombreuses  ; folioles  du  calice  étroi- 
tes et  épineuses.  2{.  Le  long  des  chemins. 

Sa  racine  est  apéritive  , diurétique  , emménagogue  , aphrodisiaque  ; on 
la  dit  utile  dans  les  maladies  cutanées. 

P.  MARITIME.  E.  maritimum.  L.  337.  Dod.  pempt.  730.  Lob. 
ic.  3.  p.  21.  Raj.  liist.  2.  p.  384»  n'*.  3.  Clus.  hist.  2. 
p.  169. 

Tige  d^un  pied  et  ( 5 D.  ) droite  et  simple  , blanchâ- 
tre , rameuse  , garnie  de  feuilles  sessiles  , épineuses  coria^ 
ces,  souvent  trilobées;  les  radicales  pétiolées  , larges,  ner- 
veuses  , plissées.  2|.  Vers  la  mer. 

P.  PLANE.  E.  planum.  L.  337.  J.  B-  3.  p.  86.  Raj.  hist.  p. 
385.  7.  Eryjigium  spurimi.  Dod.  pempt.  'jSi. 
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Tige  de  2 à 3 pieds  (6390.)  feuilles  inférieures  , sim- 
pies,  ovales  , obtuses,  planes,  vertes  et  veinees  ; fleurs  t#"r- 
minales  d’un  beau  bleu,  ainsi  que  les  tiges.  2[  De  Pologne, 

P.  DES  Aepes.  E.  alpinum,  L,  337.  J.  B.  3.  p.  88.  Bai.  hist, 

p.  386.  * 

Tige  d’un  pied  et  |.  ( 5 D.  ) droite , simple,  garnie  de  feuil- 
les  pinnatifides  , épineuses , ciliées,  quelquefois  trilobées  ou 
digitees  ,•  les  inferieures  pétiolées  , cordiformes  , bordées  de 
dents,  et  terminées  par  un  lîlet  j les  calices  communs  sont 
des  folioles  longues  , étroites  et  pinnatifides  ; fleurs  en  tête 
bleuâtres.  2j. 

6 BERLE.  F.  F.  1042.  III  p.  f.  5i.  g.  4.  SIUM.  T.  tab.  16. 

B.  à EARGES  eeüilles.  S,  latlfolium,  L.  36i.  Dod.  pempt.  58o 
Sium  s,  laver.  Lob.  ic.  208.  ^ 

^ ^ ( 6 à 9 D.  ) droite  , rameuse  et  can- 

nelée ; feuilles  composées  de  9 à 11  folioles  lancéolées, 
un  peu  étroites , longues  de  2 pouces  et  dentées  en  scie  • 
fleurs  blanches  en  ombelles  assez  amples.  21  Dans  lel 
fossés.  ^ 

B.  à FEUILLES  Étroites.  *S.  angustifolium.  L.  A pium  palustre 
Fuch.  270. 


Tige  droite,  haute  d’un  pied  et  demi  ( 5 D.  ) feuilles  al- 
ternes , simplement  ailées , à folioles  ovales  oblongues  in- 
cisées, lobées  ou  auriculées  à leur  base,  les  supérieures 
plus  petites  à folioles  presque  laciniées  à découpures  très- 
pointues  J fleurs  blanches.  2].  Dans  les  marais. 

Quoique  Lieutaud  la  dise  anti-scorbutique  , cette  ombelle  aquatique 
n est  pas  moins  suspecte  que  les  autres.  luauquc 

B.  INONDÉE.  S.  inundatum.  Sison  inundatum.  L.  ?)6^.  Sium 
minimum  foUis  imis  feriilaceis.  Moris.  hist.  3.  n.  283  q 

9.  t.  5.  f.  5.  ^ * 


Tige  rampante  dans  l’eau  j feuilles  inférieures  capillaires 
les  supérieures  hors  de  l’eau  , ailées  de  5 folioles  élargies  ^ 
dentées  , OU  trifides  à leur  sommet;  om, belles  axillaires’ 
pedunculées.  2j.  Dans  les  eaux.  ^ 


B.  NODIFLORE.  S.  uodiflorum.  L.  36 1.  S.  aquaiieum 
bens^j^d  alas  Jloriduià.  Moris.  hist.  3.  p.  283. 


procum^ 
s-  9.  U 


ï^jges  longues,  foibîes , rameuses  et  souvent  couchées* 
feuilles  ailées  formées  par  5 ou  7 folioles  ovales  , lancéo- 
lées , pointues  et  dentées  en  scie  ; ombelles  petites  , sur  de 
courts  péduncules  aux  aisselles  des  feuilles,  21  Dans 
ruisseaux.  ^ 
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B.  DES  BLEDS.  S.  segctuni,  Sisoii  segctum.  L.  .>62.  S.  terres-^ 
tre  onibellis  rariorihus,  JVloris.  hist.  3.  p.  2b.  s.  ç.  t.  5.  1.  6, 
Tige  de  7 à 9 pouces  ( 16  à 24  C.  > droite  , rameuse  ; 
feuiUcs  pinuées  , à folioles  nombreuses^  petites  j ovales, 
pointues  et  dentees',  l’ombelle  terminale  un  peu  penchés.  ^ 

B.  AROMATIQUE.  S,  üT OTiiaticum > SUoTi  amoniiim.  L.  302.  Pe- 
troselinum macedonicurn  Fuchsii»  Dod;  pempt.697.Fuch.  655. 
Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) grêie  et  droite  5 feuilles  al- 
lées , de  5 à 7 folioles  ovales  , lancéolées , pointues , fine- 
ment dentées  ou  incisées  ; ombelle  de  6 rayons  et  quelque- 
fois de  4‘  France. 

B.  CHERUI.  s.  sisarum.  L.  36i.  t)od.  pempt.  681.  Lob.  ia 
710.  Siser  sativum,  Fuch.  762. 

Tige  de  2 pieds  et  plus  (60.)  droite , simple  et  her- 
b’acée  ; feuilles  inférieures  pinnées  et  incisées  5 les  Caulinaires 
et  les  florales  ternées  , ombelle  terminale,  4 De  la  Chine. 
Ses  racines  sont  douces  , et  d’üsage  sur  les  meiüeurcs  tables  : elles 
sont  apéritives  et  vulnéraires;  Boerhaave  les  regarde  comme  le  meilleur 
remède  dans  le  pissement  et  le  crachement  de  sang  , enfin  pour  les 
maladies  de  poitrine  qui  menacent  de  phtisie  ; en  général  on  s’en  sert 
plus  comme  aliment  que  comme  remède.  Margtaff  a retiré  de  cette 
racine  une  assez  grande  quantité  de  sucre  peu  inférieur  a celui  des 
cannes  à sucre. 

7 CRISTE.  F.  F.  io3gi 'BaciWe.llîp.C  2..  g.  4.  CRITBMUM^ 

T.  tab.  169. 

C,  MARITIME.  C.  niaritimum.  L.  354.  Dod.  jiempt.  fob. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) simple  , lisse  et  verte  ; feuilles 

a fois  ailées  , folioles  étroites  ^ linéaires , un  peu  applaties 
et  charnues.  4 botds  de  la  mer* 


Sa- 

apé- 


On  fait  confire  ses  feuilles  dans  le  vinaigre  pour  les  manger  en 
lade  , ce  qu’on  nomme  dans  cè  pays  Percepierre.  Cette  plante  est 
ritive  et  diurétique. 

8 TERRENOIX.  F.  F.  1040.  III  p.  f.  5i.  g.  6.  BXJNIUM.  L. 
T.  BULBEUSE.  B.  bulhocastanum.  T.  tab.  161.  Dod.  pempt,' 

334.  Nucüla  terre  s tris.  Lob.  ic.  746. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) cylindrique,  striée  , garnie 
de  feuilles  2 à 3 fois  ailées,  à découpures  étroites  et  linéai- 
res ^ les  inférieures-  plus  élargies  ; racines  tubéreuses  et  noi- 
res. 4 Dans  les  champs. 

La  racine  eSt  bonne  à manger,  elle  a un  goût  de  châtaigne, 

9 LTVECHE.  F.  F.  1037.  III  p.f.  5i.  g.  9.  LIGUSTICUMé 

Meum.  T.  tab.  i65. 

L.  CAPiLLACÉE,  L.  capillaceum.  Jlthamantha  meum,  L 353.- 
' Meum.  Doà,  pempt.  Daucui  creticus  Fuchsii.  Lob.  ic. 
7|l^.  Fuch.  23i.  ' 
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Tige  d’un  pied  et  plus  (SD.)  cannèlée  , im  peu  ra. 
meuse  ; feuilles  2 ou  3 fois  ailées  5 folioles  nombreuses* 
capillaires,  courtes  et  épaisses  5 colerette  souŸent  à 5 fo- 
lioles étroites.  2|.  De  la  Suisse.  - 

Sa  racine  est  aromatique,  elle  est  incisive , àpérltîve^ef'anti-histéiique 
îo  ANGELIQUE.  F.  F.  loSi.  III  p.  f.  3i.  g.  1 1. 

T.  tab.  67.  Imperatoria.  T.  tab.  168, 

A.  DE  JARDIN.  A.  archangelica.  L.  36o.  A.  major.  Dod. 
pempt.  3 18.  ^A.  smyrnîùm  cordi.  Lob.  ic.  699. 

Tige  de  4 à 5 pieds  ( 12  à j6  D.  ) droite  , rameuse  et 
creuse  5 feuilles  grandes,  2 fois  ailées  ; folioles  ovales  , lan- 
céolées , pointues  et  dentées  en  scie  5 ombelle  fort  grande  ' 
iîeurs  verdâtres  5 racine  fort  grosse.  ^ Des  Alpes.  ’ 

plante  a üne  odeur  agréable , aromatique  , tirantsurlemusc- 
c S cordiales,stoma- 

carininatives,  emménagogues  et  alexipharmaques.  Elles 
entrent  dans  differentes  liqueurs  de  table  et  on  confit  les  tiges  au  su- 
cre pour  les  desserts.  ^ 

A.  à VEUILLES  d’ache.  (La  livècne  ou  acbe  de  montagne).  A, 
jmludapiifolia.  Ligusticum  laevisticum.  L*  2>5^.  Dod.  pempt. 

Tige  de  4 à 5 pieds  ( 12  à 16  I).  ) droite  , cylindrique 
et  glabre  5 feuilles  grandes,  2 ou  3 fois  ailées;  folioles  pla- 
nes ÿ lisses  , luisantes  , cunéiformes  , incisées  ou  lobées  à 
leur  sommet  5 fleurs  terminales  en  ombelle,  de  prandeur 
mediocre;  2).  De  Provence. 

la  plante  aune  odeur  Jbrr’e  et  aromatique j mais  point  désa- 
di-nri^î-,%  approchante  de  ceM©  du  céleri;  die  est  incisive  , apéritive, 
i rldne.’  emméuagogue.  oA  se  sert  principalement  dj 

11  CIGUË.  F.  F.  1041.  III  p.  f.  5i.  g.  lOi  CICUTA.  T.  tab. 

160. 

C.  MAJEURE.  C.  major.  Conium  maculatum.  L.  34q.  Cicuta. 
Uod.  pempt.  461.  Lob.  ic.  732.  Fuch.  406. 

Fige  de  3 à 4 pieds  ( 9 à 12  D.  ) fistuleiise,  rameuse  , 
tacliee  de  pourpre  à sa  partie  inférieure  ; feuilles  3 fois  al- 
lées ; fo.mies  pmnatifides  , pointues , vertes  , luisantes  et 
molles;  fleurs  blanches  } ombelles  très  ouvertes.  ^ Dans 
les  prés  numides. 

anciens  et  des  modernes.  Celle 
1 ; celle  en  un  mot , à qui  il  est 

Ôhs?s  n?’nnr  Z veut  sVxposer^ aux  mi- 

tef  nla^rtï^  de  h ‘'e  même  nom  à dm^ren- 

sous  fonne  dwSr"^^'  narcotique,  elle  passe  , prise  imérieurement 
sous  tonne  d extrait , pour  anti-Schirreuse , ami-ulcéreuse,  et  anti-can- 

le  "^rhuraatîs^me.^"^^  ^ cataracte  naissante  , contre  la  goutte  et 

12  AMMI.  F.F.  .o43.mp.f.  5,.g.  3.T.tab.  iSg.  ‘ 

II  Partie*  rp 
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A,  A.  majus.  L.  349.  Dod.  pempt.  3oi.  Lob.  ic. 

721.  Fijch.  67, 

Tige  d’un--,pied  et  i ( 5 D.  ) glabre  , cylindrique  et  ra- 
, meuse  5 feuilles  inférieures  ailées,  de  5 folioles  ovales,  lan* 
céolées  et  dentées  ; les  supérieures  multifides  , à découpure^ 
lancéolées,  dentées,  assez  étroites,  mais  non  linéaires; 
fleurs  blanches  ; Ombelles  amples  ; colerette  ordinairement 
à 3 découpures.  Ç)  En  France» 

Elie  est  aromatique , acre , piquante  au  goût , stomachique  , emmé- 
nagogue  , diurétique  et  carmlnativc,  • 

î3  EOUCAGE.  F.  F.  io3o.  III  p.  f.  52.  g.  i3.  TRAGOSE- 
LINUM.  T.  tab.  i63. 

MAJEURE.  T,  majus.  Pynpinella  ma^jia.  L.Mant.  219.  «Sû- 
scifraga  magna.  Dod.  pempt.  3i5.  Pimpinelia  major  Fu^ 
chsii.  Lob.  ic.  720. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) rameuse  et  striée  ; les 

Î>remières  feuilles  pétiolées,  ovales  , arrondies  , dentées  et  tri- 
obées  , ensuite  les  caulinaires  ternées  ; les  supérieures  ai- 
lées de  5 à 7 folioles  ; l’impaire  est  à 3 lobes.  2j.  Dans  les 
prés. 

Elle  est  vulnéraire  , apériiive  , incisive  et  stomachique. 

B.  MINEURÈ.  T.  minus,  Pimpinelia  saxifragra.  L.  3y8.  Lob. 
ic.  719.  Saxifraga  parva.  Dod.  pempt.  3i5.  Fuch.  609. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) simple  et  grêle;  feuilles  radica- 
les ailées,  de  5 à 7 folioles,  arrondies  et  dentées,  imitant 
celles  de  la  primprenelle  ; le's  caulinaires  supérieures,  com- 
posées de  folioles  découpées  tr^s-menues , les  autres  ensuite 
ne  sont  que  des  gaines  alongées  dépourvues  de  véritables 
feuilles.  2j.  Dans  les  prés. 

B.  ANis.  T.  anisiim.  L.  379.  Lob.  ic.  721.  Dod.  pempt.  299. 

Tige  d’un  pied  environ  ( 3 D.  ) striée  , les  feuilles  inférieures  I 
ont  à l’extrémité  de  leur  pétiole  une  foliole  cunéiforme,  arron- 
die, dentée  et  incisée  à l’extrémité  ; les  feuilles  de  la  tige  sont 
ailées  ; les  semences  sont  convexes  et  cannelées  sur  le  dos.  Q 
Du  Levant. 

Uanis  est  connu  de  t6ut  le  monde;  il  est  stomachique,  carmina- 
tif  et  digestif,  et  on  pourroit  écrire  beaucoup  sur  les  heureux  succès 
qu’il  a eu  dans  tous  les  cas  où  il  faut  échauffer  et  ranimer  les  sécré- 
tions, sans  occasionner  d'effort;  il  excite  les  urines,  les  règles,  aug- 
mente le  lait  des  nourrices , calme  les  coliques  et  les  trancliées  sur- 
tout aux  enfans. 

B.  ANGELIQUE.  T.  angeîlca.  OPgopodium  podagraria.  L.  379. 
Lob.  ic.  700.  Herba  gerardi.  Dod.  pempt.  320. 

Tige  de  2 à 3 pieds  { 6 à 9 D.  ) droite  et  glabre;  les  pétioles 
Inférieurs  divisés  en  3,  portant  chacun  3 lolioies  ovales  j 
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pointues  et  dentées,  les  supérieurs  ternés  et  opposés;  ombelle 
terminale  et  lâche  ; racines  traçantes.^  2|.  Dans  les  haies. 

14  A.CHE.  F.  F.  1027.  III  p.  f.  52.  g.  il.  APIÏJAl.  T.  tab.  6o. 
A.  cÉLEiii.  A.  graveolens.  L.  379.  Fiicb,  744»  Eleostlinunt 

paliidapîum.  Lob.  ic.  707.  Dod.  pempt.  696. 

Tige  d’un  à 2 pieds  (6  D.)  striée  , rameuse  et  épaisse;  feuil- 
les inférieures  2 ou  3 fois  ailées^  à folioles  larges,  lisses,  inci- 
sées et  lobées  ; les  caulinaires  cunéiformes;  ombelles  axillaires 
Qt  sessiles.  ^ Dans  les  marais  et  Les  jardins. 

La  culture  a rendu  cette  plante  marécageuse  un  légume  agréable , 
mais  échauffant  et  aromatique. 

A.  PERSIL.  A.  petroselinum.  L.  379.  Apium  hortense*  Dod, 
pempt.  694.  Lob.  ic.  706. 

Tige  de  2 à 3 pieds  (6  à 9 D.  ) glabre,  striée  et  rameuse; 
Aniilies  2 fois  ailées;  folioles  supérieures,  linéaires,  les  inférieu- 
res cunéiforme^;  onibclles  terminales,  çp  De  Prottencc.  On  en 
cultive  aussi  des  variét^is  frisées  ou  à folioles  p'.us  larges. 

Cette  plante  est  du  plus  grand  usage  dans  la  préparation  des  aliments, 
ses  racines  sont  apéritives  tt  diurérîques  ; les  feuilics  fraîches  pilées 
appliquées  sur  les  mamelles,  dans  lesquelles  le  lait  est  engorgé  ou 
giuimi'é  , a souvent  de  bon  succès, 

15  CICUTAIRE.  F.  F.  1028.  III  p.  L 52.  g,  7.  CICUTARTA. 
C.  ü’eau.  C.  aquatica,  Cicuta  virosa,  L.  366.  Sium  alterum» 

Dod,  pempt,  589,  Lob.  ic.  208. 

Tige  de  2 à 3 pieds  (6  à 9 C.  ) cylindrique,  fistuleuse  éft  ra- 
meuse ; feuilles  .2  à 3 fois  allées,  à folioles  ternées,  lancéolées^ 
dentées  et  pointues;  les  ombelles  lâches;  colerette  universelle 
souvent  nulle  ; les  partielles  coiuposécs  de  folioles  qui  débor- 
dent rombellule.  ^ Dans  les  fosses. 

C’est  un  vrai  poison  pour  riyomme  et  plusir  urs  animaux  son  remède 
le  plus  sûr  est  le  vomissement,  soit  naturel,  soit  excUé  par  l’art,  et 
ensuite  les  huileux  et  les  corps  gras» 

36  LTBUSE.  F.  F.  io25.  ÏIl  p.  f.  62.  g.  1.  OETIiVSA. 

E.  PERSILLÉE.  ( Petite  Ciguë.  ) OE.  çynopium^  L.  367.  Cicuta*- 
ria  fat.ua.  Lob.  ic.  280. 

Tige  d’un  pied  et  \ (5  D.  ) rameuse,  glabre  et  cannelée  ; feuil- 
les 2 ou  3 fois  allées,  pinnatifides,  re.ssemb!antes  à celles  du  per** 
sil  ; ombelles  terminales;  colerette  universelle  nulle;  les  ora- 
bellules  partielles  sont  des  folioles  longues,  linéaires  et  pendan- 
tes. Q Mauvaise  herbe  dans  les  jardins  parmi  le  persil  x 
elle  est  dangereuse- 

Cette  pJante  est  d’autant  plus’  à craindre  qu’elle  se  mêle, 
dans  nos  jardins  , parmi  L'  persil  ou  le  cerfeuil , mais  elle  est  risée  à 
rççonrvoîtrç  à son  odeur,  à ses  çolierettçs  paiûelies , et  à son  feuillage 
vbsçur. 
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17  CORIANDBE.  F.  F.  ioaç.  IIÏ  p.  f.  52.  g.  2.  CORIAN^ 

DRUM.  T.  tab.  168. 

C.  CULTIVÉE.  C.  sativum,  L.  367.  Lob.  ic.  7o5.  Fnch.  344* 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) glabre  et  rameuse  5 feuilles  inférieures 
2 fois  ailées  à folioles  assez  larges,  arrondies,  lobées  et  den- 
tées, les  autres  découpées  très-menuesj  ombelles  petites  et  sim- 
ples. 0 JD^Xtalie. 

L’odeur  de  cette  plante  fraîche  est  très-désagréable , er  les  semences- 
sèçhes  sont  aromatiques  , stomachiCjiies,  carminaiives  ; les  confiseurs 
s’en  servent,  elle  fait  fort  bien  dans  la  bierre. 

18  PEIGNi;.  F.  F.  1020.  III  p.  f.  52,  g.  3.  PECTEN,  Scan-^ 

dix.  T.  tab.  173. 

P.  DE  Vénus.  P-  ve7ieris,  Scandix.  Pecten  Veneris,  L.-  368. 

Dod.  pempt.  70J.  Lob.  ic.  726,  Cerjeuil  d aiguillettes^ 
Encyclapedie.  Dict.  t.  1.  p.  ç85. 

Tige  d’un  pied  (3  D.)  grêle  et  lisse  5 feuilles  finement  décou- 
pées , vertes  et  légèrement  velues  ; semences  tei*minées  par  une 
pointe  fort  longue.  Q Dans  les  champs. 

39  CERFEUIL.  F.  F.  1021.  III  p,  f.5?.g.4.  CHOEROPHYL. 
LUM..  T.  tab.  166.  M-yrrhis.  T.  166. 

C.  CULTIVÉ.  C.  sativum.  L.  368.  Ckœrefolium.  Dod,  pempt, 
706.  Raj.  hist.  480#  ■ 

Tigé  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) rameuse.;  feuilles  ten- 
dres , ailées,  pinnatifides;  folioles  incisées;  ombelles  sessi- 
les  et  latérales  ; semences  ovales  et  pointues.  Q 

Gctte  espèce  est  une  plante  potagère  , dont  on  fait  beaucoup  d’usage; 
elle  a une  odeur  et  une  saveur  douce  , légèrement  aromatique  et  agréa- 
ble,; on  s’én  sert  dans  les  saladp , dans  les  bouilioris,  sans  la  faire 
trop  béuillir  , pareeque  ses  partiei  sont  volaples.  Elîe'est  incisive  , apé- 
ritive , diurétique  , anti-hydropique,,  emménagogiie  et  résolutive. 

G.  ODORANT.O.  odoratum.  Scajidtx  odorata.  Myrr^ 

kis.  Dod.  pempt.  701.  Lob,  ic.  734. 

Tige  de  2 à 3.  pieds  (.ôà  çD.  ) épaisse,  creuse  et  can- 
nelée; feuilles,  grandes,  larges  , molles  , velues  ,.  3 fois  ai- 
lées, et  souvent  'marquetées  de  blanc;  semences  luisantes, 
assez  grandes  , profondément  carinelées  ; toute  la  plante  a 
une  odeur  agréable.  2}.  Alpes. 

■ Toute  la  plante  a une  odeur  agréable  qui  tient  de  l’anis , on  peut 
s'en  servir  comme  du  cerfeuil  ordinaire,  elle  a les  mêmes  vertus. 

C.  SAUVAGE.  C.  sylvestre  et  hirsutum.  L.  3ç6.  Cicvtaria  xul- 
garis . J.  B.  3.  p.  181,  Raj.  hist.  Fucli.  525. 

Tige  de  3 à 4 pieds  ( 9 à 12  D.  ) fisluieuse  , rameuse  , 
velue,  striée  , un  peu  renflée  sous  les  articulations  ; feuil- 
les grandes  , 2 ou  3 fois  ailées  ^ pinnatifides  , à folioles 
alongées  et.  pointues.  2|.  Dans  les  prés. 

Cette  plante  très-commune  a une  odeur  presque  fétide,  pn  goût  acre 
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et  un  peu  amer  ; on  s’en  sert  extérieurement,  et  on  l’emploie  quel^ 
quefois  pour  arrêter  les  progrès  de  la  gangrène , elle  est  souvent  prise 
par  les  empiriques  pour  la  véritable  ciguë  dont  elle  a un  peu  l’aspect  , 
mais  non  les  caractères. 

C.  MALFAISANT,  C.  teviuhim , L.  Myrrhis  annua  semine 
striato  Icevi,  Moris.  Umb,  44* 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) rameuse,  enflée  aux  articula- 
tions , velue  et  un  peu  rude  5 feuilles  2 fois  aîiées  , folio- 
les élargies  , incisées  ^ à découpures  obtuses  ; ombelles 
elles,  souvent  penchées.  Dans  les  haies. 

Cette  plante  est  fétide  et  nuisible. 

C.  DORÉ.  C.  aureum.  L.  370.  Myrrhis  perennis  albaminor,  etc, 
Moris.  TJnib.  66.  et  bist,  3.  p.  3oi.  s.  9,  t.  10.  f.  2.  Myrr~> 
Iiis  parva  altéra.  Lob.  ic.  734^ 

Tige  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) striée  , tachée  et  lé- 
gèrement velue  ; feuilles  2 fois  aîiées  , folioles  profondé- 
ment pinnatifides , à découpures  étroites  et  pointues  ; ombelle 
ample  de  10  à i5  rayons  frliformes , colerette  partielle  de 
6 ou  7 folioles  , ovales  , lancéolées  et  pointues.  Q Des 
provinces  méridionales. 

ao  SESELT.  F.  F.  1018.  III  p.  f.  52.  g.  6,  SESELI.  Carui,  T, 
tab.  160. 

S.  ANNUEL,  s.  annuuni,  I/,  373.  Eœniculiim  sylvestre  annuum y 
tragoselini  odore  y unihella  alha.  Vaillant.  Paris.  54*  t.  t). 

f.  4. 

Tige  d’un  pied  (3  D.  ) cylindrique  , striée,  articulée  et  gla- 
bre; feuilles  2 fois  aîiées,  lisses,  d’un  vert  foncé;  folioles  roides, 
trifides  ou  pinnatifides;  pétioles  membraneux.  0 Dans  les  prés 
secs , en  France, 

S.  DE  MONTAGNE.  S.  monta/ium.  L.  372.  Sàxifraga  montana 
minor  italien  y etc,  Moris.  hist.  3.  p.  272.  s.  9.  t.  2.  f.  1. 
Tige  d’un  pied  (3  D.  ) cylindrique  et  lisse;  feuilles  radicales 
petites,  alongées,  2 fois  aîiées;  folioles  courtes  et  divergentes; 
feuilles  de  la  tige  distantes,  plus  petites  et  moins  composées.  O 
Dans  les  terreins  secs  des  environs  de  Camhray. 

S.  CAB-vr.  S,  cariim,  Carum.  carvi.  L.  37B.  Lob.  ic.  72.4*  Ca- 
rum,  Dod.  pempt.  299.  Fuch.  396. 

Tige  de  a pieds  )6  D.)  lisse,  striée  et  rameuse;  feuilles  alon- 
gées , 2 fois  aîiées  ; folioles  linéaires  et  pointues  ; ombelle  lâche  , 
pétales  bifides.  Dans  les  prés  secs. 

La  semence  de  cette  plante  est  une  des  graines  chaudes  de  pharma- 
cie ; elle  aide  à la  digestion  , réchauffe  l’estomac  et  dissipe^  les' 
vents  , mais  elle  nuit  aux-  tempéraments  secs , sanguins  et  bilieux. 
Les  confiseurs  en  font  des-  dragées  comme  de  plusieurs  autres  de  cette 
classe. 


ï5o  Ci.  X.  Ombellifêres. 

ai  OENANTHE.  F.  F.  ici 2.  III  p.  f.  53.  g.  6.  OEKAl^THE, 
T.  tab.  166.  Phelandrium.  T.  tab,  161. 

OE.  FisTULEusE.  OE.  fistulosa.  L.  365.  OE.  aquatica.  Lob.  ir. 
75i.  Juncus  *odoratus  aquatilis.  Dod.  pempt.  591. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) fistuleuse  , cylindrique  , lisse  et 
striée  ,*  feuilles  radicales  a fois  allées  ^ à découpures  petites 
et  pointues  , les  autres  à folioles  linéaires  5'  racine  stolo- 
nifère.  2|-  Dans  les  marais. 

OE.  piMPiNELiÈRE.  OE.  pimpinelloides.  L.  366.  QE.  augiisti^ 
folia.  Lob.  ic.  729. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) glabre  , cannelée  et  fistuleuse  ; 
feuilles  radicales  2 ou  3 fois  allées;  folioles  cunéiformes  et 
incisées,  folioles  des  caulinairea  linéaires  et  alongées,  2j. 
JJans  les  marais^ 

OE.  piïELLANDRiE.  (Ciguë  d’eau . ) OE.  phellandrium.  Phellan^ 
drium  aquaticum.  L.  366.  Dod.  pempt.  691,  Cicntaria  pa^ 
lustris  tenuifolia.  Lob.  ic,  726. 

Tige  de  2 à 4 pieds  ( 9 à 12  D.  ) très-épaisse  , creuse, 
cannelée  et  rameuse;  feuilles  amples,  3 foi’  allées  ; foboles 
très-petites  et  presque  symmétriques  ; ombelles  sur  des  pé- 
duncules  courts.  2|.  Dans  les  étangs. 

Vénéneuse. 

OE.  SAFRAXÉ.  OE,  crocata,  L.  365,  OE,  cicutae  facie^  succo 
‘viroso  croceo.  Lob.  ic.  730. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) cannelée  et  rameuse;  feuilles  2 
• fois  allées  , lisses  et  glabres  ; folioles  élargies  , incisées  , â 
découpures  obtuses;  la  racine  donne  un  suc  jaune  safran é 
très-pernicieux.  2|.  Dans  les  marais, 

22  CAUCALIER.  F.  F.  1008.  Caucalide,  III  p.  f.  5o.  g.  i3. 
C AUC  ALI  S,  T.  tab.  161. 

C.  à LARGES  FEUILLES.  C.  latifoUa.  L.  syst.  nat.  2o5.  C.  arven- 
sis  eçJdnata  , latifol,  Garidel.  t.  24*  Moris.  hist.  3.  s.  9. 
t.  14.  f.  2. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) anguleuse,  rameuse  et  un  peu 
■poilue;  feuilles  larges,  vertes,  2 fois  allées  ; folioles  ova-<» 
les,  pinnatifides  ; ombelles  portées  sur  de  longs  péduncules; 
axillaires;  collerette  de  4 folioles.  O Dans  les  champs 
des  départemens  méridionaux, 

C.  APRE.  C.  aspera.  Tordylium  anthriscus.  L.  346.  C.  minor 
flore  ruhente,  Moris.  bist.  3.  p.  3o8.  s.  9.  t.  j4*  f*  8. 
Tige  de  3 à 4 pieds  ( 9 à 12  D.  ) rameuse  ; dure  et 
âpre;  feuilles  allées,  folioles  ovales-lancéolées  , profondé- 
ment pinnatifides  , incisées  et  dentées  ; folioles  terminales 
des  feuilles  supérieures  fort  alongées  et  pointues  ; ombelles 
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planes  ; fleurs  rougeàties  ou  blanches.  O long  des 

haies. 

C.  NODiFLORE.  C.  nodiflora.  Tordylium  nodosum.  L.  346.  C. 
nodosa  ^ echinato  seniine.  J.  B.  3.  p.  83.  I\aj.  hist.  4^8. 
Tige  d^un  pied  environ  ( 3 D.  ) grêle  , dure  , nue  et  ra-- 
meuse  5 feuilles  ailées,  folioles  profondément  pinnatifides  à 
découpures  étroites  et  pointues  5 ombelles  presque  sessiles  à 
l’opposition  des  feuilles.  Q bord  des  champs. 

23  MYRRHIS.  F.  F.  1025.  III  p.  f.  5o.  g.  12.  MYRRHIS. 
Chœrophyllum.  T.  tab.  166. 

M.  NOCEUSE.  M.  nodosa.  Scandiæ  nodosa.  L.  369. 

Tige  de  2 pieds  (6  D.  ) rameuse^  héi'issée  de  poils  droits  et 
distaiis  , renflée  sous  cTiaqiie  articulation;  les  feuilles  sont  2 fois 
ailées;  folioles  larges,  incisées,  à découpures  presque  obtuses. 
Q Dans  Us  haies. 

M.  CEUFEUlLLÉE.  M..  chœTOphy lUa.  Scandix  anthrisus.  L.  368. 
Cerfeuil  à fruit  court.  Encycl.  dict.  Cerefolium  sylvestre 
annuitrn^  seminihus  brevihus  xillosis.  Moris.  hist.  3.  p.  3o3. 
s.  9.  t.  10.  f.  2. 

Tige  d’un  pied  et  ( 5 D.  ) elle  ressemble  beaucoup  au 
cerfeuil  cultivé,  mats  d’une  odeur  désagréable  ; les  ombel- 
les sont  presque  toutes  latérales  , sur  des  pédunÆules  courts. 
0 Dans  Us  prés. 

23  CAROTTE.  F.  F.  1011.  III  p.  f.  5o.  g.  n.  DAUCUS.  T. 
tab.  161. 

C.  COMMUNE.  Sauvage  et  cultivée.  D.  Carotta.  L.  348.  Dod. 
pempt.  678.  Lob.  ic.  723.  Fuch.  683. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) rameuse  , hérissée  de  poils 
courts  et  un  peu  rudes  ; feuilles  2 ou  3 fois  ailées  ; folio- 
les partagées  en  découpures  assez  étroites  et  presque  linéai- 
res.  On  observe  particuliérement  dans  la  sauvage  , une  pe- 
tite fleur  rouge  pourpre  et  stérile  dans  le  centre  de  l’om- 
belle. g*  Sur  Us  bords  des  chemins  et  dans  les  jardins. 

La  carotte  sauvage  ne  diffère  de  la  cultivée , que  parcequ’à  celle-ci  la 
racine  est  plus  grosse,  plus  charnue,  jaune,  rouge  ou  Wanche,  selon 
les  variétés.  Cette  racine  que  Ton  nomme  carotte  est  d'un  grand  usage 
dans  les  cuisines  , elle  est  douce,  sucrée,  apèritive  et  donne  un  bon 
goût  aux  mets  , dans  lesquels  elle  entre  j elle  est  rafraîchissante , et  con- 
vient dans  les  maux  de  gorge. 

La  semence  de  carotte  sauvage  , est  carminative  , apéritive  et  diurétique  ; 
l'infusion  dans  ie  vin  blanc  ou  dans  la  petite  bierre  , est  recomman- 
dée dans  les  rétentions  d’urines  et  meme  dans  le  calcul. 

24  BERCE.  F.  F.  III  p.  f.  5o.  g.  i.  UEKACI.EUjSI.  Sphon- 

dylium,  T.  tab.  170. 
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li.^h.iiCVKsmE.  IJ.sphonciylium.  L.  358.  Doj.  pempt.  807 
Lob.  ic.  703.  Acharaus  gcrmanica.  Fucli.  53. 

Tige  de  3 à 4 pieds  ( 9 à la  D.  ) épaisse,  cannelée  , cy- 
Jindnque  , creuse  , rameuse  et  velue  4 feuilles  fort  amples 
ailées,  à pinnules  lobées  et  velues  eu  dessous.  21  Dans  les 
prés. 

Celte  plante  très-commune  dans  nos  prés  , détériore  les  foins  oii  elle 
se  tmuve  ttes-abondante  L.s  semences  sont  incisives  et  catminaiives ! 
maii.  elles  sont  peu  usitées , sa  racine  adoucie  par  la  culture,  pourroit 
. former  un  légume  assez  agréable  , à peu  près  semblable  au  panais 

.6  îMPÉRATOIRE  F.  F looo.  III  p.  f.  5o.  g.  ..  IMPEllA^ 

lUiilA.  1.  tab.  160. 

î.  MAJEURE.  I,  major.  ostruthium,  L 371.  Lob.  ic.  700»  As- 
trantia.  Dod*  pempt.  820^  J^aserpitium  pcrmanicum.¥\xch. 
*jo5. 

Tige  de  3 pieds  C ^ ) épaisse  et  cylindrique  : feuilles 

petiolees  et  divisées  en  3 folioles  larges  , trilobées  et  den- 
tees  5^  ombelle  terminale  fort  grande  j racine  grosse  et  noueuse^ 
21  En  France», 

Sa  racine  est  aromatique  et  légèrement  amère  > die  est  stomachique  d 
carminative  , incisive  , emmenagogue  > sudorlfîqne  et  alexipharmaque. 

î.  SAUVAGE.  (Angélique  sauvage.)  /.  sylvestrls.  Angelica  syE 
vestris,  L.  36i.  Dod.  pempt.  3i8.  Lob.  ic.  699. 

Tige  de  3 à 5 pieds  ( 9 à 12  D.  ) cylindrique  ^ striée  et 
uu  peu  rameuse;  feuilles  2 ou  3 fois  ailées,  fjlioîes  ovales  , 
lancéolées  et  dentées  en  scie  5 pétiole  commun  formant  I, 
sa  base  une  gaîne  ventrue  et  très-large;  ombelle  terminale  ^ 
un  peu  rougeâtre.  4 Danè  les  prés  humides* 

On  la  dit  anti-épileptique  et  résolutive. 


27  SELIN.  F.  F.  1001.  IH  p.  f.  5o.  g.  3.  SELIJSfUM.  Oreo-  ’ 
selinum*  T.  tab.  169. 

S LACTESCENT.  S.  lactesceus.  S.  palustre.  L.  35o*  seseli  pa^ 
lustre  lactescens*  C.  B.  162.  Prodrome  85* 

Tige  de  2 à 3 jdeds  ( 6 à 9 D.  ) cylindrique  et  striée  ; 
feuilles  2 fois  ailées  ; folioles  à découpures  étroites  et  li-  j 
néaires  ; ombelle  terminale  médiocrement  garnie;  toute  k 
plante  est  laiteuse.  2j.  Dans  les  prés  humides. 

B.  PERSILLÉE,  s.  oreoselinum.  Athamantha  oreoselinum.  Ld 
352.  Clus.  hist,  2.  p.  195.  Lob.  ic.  707.'  Dod.  pempt.  696# 
Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) glabre  , cylindrique  et 
/ameuse  ; feuilles  3 fois  ailées  ; folioles  cunéiformes  , inci- 
sées, trifides  ou  pinnatifîdes,  ressemblantes  au  persil  com-  1 
mun,  Zj.  Dans  les  pâturap^es. 

S.  anguleux,  s*  angulatum.  S,  caïuifolia*  L.  55o.  ! 
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iTige  de  3 à 4 pieds  ( 6 à 12  D*  ) droite  et  remarquable 
par  des  angles  saillans  ^ élevés  et  tranchants  dans  toute  sa 
longueur  5 feuilles  tripinnées  à folioles  nombreuses  , petites  ^ 
simples  ou  trifides  ; fleurs  blanches  et  régulières  ; collerette 
universelle  , nulle  ou  rnonophylle.  Cette  plante  a été  trouvée 
dans  les  environs  , et  nous  a été  communiquée  par 

le  citoyen  Roucei. 

28  PANAIS.  F.  F.  io5o.  III,p.  f.  5ô.  g.  6.  PASTINACA. 
T tab.  ryo. 

P.  CULTIVÉ  et  SAUVAGE.  P,  sativa  et  syîvestris.  L.  Syô.  Dod. 
pempt.  680.  Lob.  ic.  709.  Fuch,  ySi.  ^ 

Tige  de  3 pieds  environ  ( 9 D.  ) cylindrique  , rameuse  et 
cannelée  ; feuilles  glabres  , une  fois  ailées  j folioles  assez  lar- 
ges y lobées  et  incisées  5 ombelles  terminales  très-ouvertes  5 
dépourvues  de  colerette.  ^ Dans  les  prés  ,et  les  jardins^ 

Ces  deux  variétés  sont  regardées  par  Miller  , pour  deux  espèces  dis- 
tinctes ; ia  racine  du  panais  cültivée  , est  un  légume  doux  et  nouriis- 
sant,  très-usité  dans  nos  cuisines. 

^9  FERULE.  F.  F.  1047.  ^ P-  f-  ^o.  g.  7.  FDRULA.  T . 
tabl  170. 

F.  COMMUNE.  F.  comîuunis*  L.  355.  Dod.  pempt.  321.  Lob* 
ic.  778. 

Tige  de  4 à ^ pieds  ( i2à  i5D.)  épaisse,  ferme  et 
cylindrique,*  feuilles  grandes  et  plusieurs  fois  ailées,  dé- 
composées, à folioles  longues  et  linéaires  5 ombelles  très- 
garnies.  2j-  Des  pfovinces  méridionales. 

5o  MACERÔN.  F.  F.  io53.  III  p.  f.  52.  g.  9.  SJSâYRNWM, 
T.  tab.  168. 

M.  COMMUN.  S.  ollisatrum.  L.  876.  Hipposelinum^  Dod, 
pempt.  698.  Hipp.  s.  olusatrum.  Lob.  ic.  708. 

Tige  de  3 à 3 pieds  ( 5 à 6 D.  ) cylindrique  et  rameuse  } 
feuilles  3 fois  ternées  ; folioles  ovales  arrondies,  dentées, 
lobées  et  luisantes  5 les  caulinaires  simplement  ternées  \ om- 
belles terminales  ; fleurs  d’un  jaune  pâle»  2^  De  Provence. 
Ses  racines  et  ses  feuilles  sont  apéritives  et  carrriinatives. 

M.  PERCE-FEUILLE.  S.  perfoUatum.  L.  Syô.  Lob»  ic.  709.  S. 
ammani  montis,  Dod»  pempt.  698. 

Tige  d’un  pied  et  plus  f 3 D.  ) droite  , garnie  de  2 mem- 
branes , sur-tout  à sa  partie  supérieure } feuilles  radicales 
ailées  , 3 fois  ternées  / folioles  ovales  , découpées  èt  cré- 
nelées , les  supérieures  ou  caulinaires  simples,  très-entières, 
presque  rondes  , très-amp 'exicaules  , de  sorte  qu’elles  pa- 
roissent  percées  par  la  tige  5 ombelles  et  fleurs  petites. 
Il  Partie^  V 


î54  Cl.  X.  Ombeliifèkes. 

Cette  espèce  a été  observée  dafis  le  bosgvet  du  collège  de 
St,  Paul  à Tournai  , par  V ancien  principal  Lecranh. 

31  ANETH.  F.  F.  io54.  III  t 5z.  g.  lo.  ANETHUM. 

T.  tab.  169.  Fœniculum.  T.  tab.  J64. 

A.  FENOUIL.  A,  fœniculum.  L.  377.  Dod.  pempt.  297.  Lob. 
ic.  775.  Fucb.  5ôi. 

Tige  de  4 à ^ pieds  ( 13  à i4  D.  ) cylindrique  , lisse  , 
rameuse  et  verte  5 feuilles  2 ou  3 fois  allées  et  très- divi- 
sées 5 folioles  longues  et  capillaires;  ombelles  amples  et  ter- 
minales. 2|.  Des  provinces  méridionales. 

Toute  la  plante  a une  odeur  douce  et  un  goût  agréable  ; on  rem-* 
ploie  dans  les  cuisines  pour  aromatiser  les  poissons  ; ses  semences  sont 
apéritives,  carminatives  , diuréti<]ues  , stomachiques,  et  augmentent  le  lait 
des  nourrices  ; les  confiseurs  en  font  des  dragées. 

A.  ODORANT.  A,  graveolens,  L.  377.  Dod.  pempt,  298.  Fucb, 
3o. 

Tige  d’un  pied  ou  plus  ( 3 D.  ) droite  et  rameuse  ; feuil- 
les ailées  5 folioles  menues  , linéaires  et  capillaires  ; semences 
un  peu  comprimées  ; ombelle  terminale  : toute  la  plante  est 
aromatique.  O D* Espagne, 

Son  odeur  est  plus  forte  que  celle  de  la, précédente,  et  a lés  mêmes 
vertus, 

32  PEUCÉDAN.  F.  F,  io58.  III  p.  f,  5o.  g.  8.  PEUCE* 

DANUM, 

P.  OFFICINAL.  P,  officinale,  L.  353.  Fucb.  599.  P,  mejus 
italicum.  Lob.  ic.  782.  Dod.  pempt.  817. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) cylindrique  et  rameuse  au 
commet;  feuilles  ailées,  partagées  5 Ibis  par  3;  folioles  linéai- 
res et  filiformes.  21-  En  France. 

Cette  plante  est  aromatique  et  a les  vertus  échauffantes  des  autres  om* 
belliféres. 

P,  DES  PRÉS.  P.  pratense.  P,  silaus,  L.  354-  Siler  alterum 
pratense,  Dod.  pempt,  3 10.  Seseli  pratense^  etc.  Lob.  ic, 

738. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) striée  , un  peu  rameuse 
•vers  son  sommet;  feuilles  d’un  vert  noirâtre,  3 fois  ailées  ; 
folioles  petites  , lancéolées  , linéaires  ; folioles  du  sommet 
des  pinnules  un  peu  confliiantes  à leur  base  ; ombelles 
terminales  et  lâches.  2|.  Dans  les  prés  humides^ 

33  CERFEUIL.  Voyez  19. 
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CLASSE  XI. 

Flosculeuses. 


Tleurs  composées  de  fleurons  monopétales  tous  en  entonnoir.^ 
sessiles  sur  le  réceptacle  commun^  les  étamines  sont  réunies 
eu  tuyau  cylindrique  au  centre  de  chaque  fleuron  en  syn- 
génésie,  ovaire  devient  une  semence  nue  ^ souve  nt  ornée 
de  poils  y ou  d* aigrettes  , ou  de  paillettes» 


1 PéDANE.  F.  F.  12.  Onoporde.  IH  p.  f.  54.  g.  1.  ONO~ 
FORD  ON. 

P.  AGANTHiN.  O.  acantliîum,  L.  ii58.  Acanthium,  Dod.  pempt, 
721.  A»  spina  alha.  Lob.  ic.  2.  p.  1.  Fucli.  07. 

Tige  de  3 pieds  ou  plus  ( 9 D,  ) épaisse , branebue  5 feuil- 
les grandes,  ovales^  oblongues , sinuées  , déc  urrentes  , den- 
tées , hérissées  d’épines  et  blanchâtres  : calice  scarieux.  ^ 
Sur  les  chemins» 

On  peut  tiret  de  l’huile  de  ses  graines  , et  on  pourroît  rendre  cette  plante 
potagère , comme  les  artichauts , tant  pour  le  réceptacle  que  pour  les 
tiges  de  ses  feuilles. 

La  racine  en  décoction  , passe  pour  un  spécifique  dans  les  gonnor- 
rhées  commençantes. 

P.  ALONGÉ.  O,  illyricum»  L.  ii58.  Lob.  ic.  2.  p.  i. 

Cette  plante  est  plus  haute  que  la  précédente , plus  co- 
tonneuse et  plus  blanche  ses  feuilles  plus  étroites  ; et 
ses  fleurs  purpurines,  De  Provence» 

Elle  a peut-être  les  mêmes  Tertus  que  la  précédente  ; on  l’emploie  à. 
l’ornement  des  grands  jardins  , où  elle  fait,  un  bel  effet  par  sa  hauteur 
et  sa  blancheur, 

3 CARLINE.  F.  F.  i5.  III  p.  f.  54»  g.  4.  CARLINA»  T. 

tab.  285. 

C.  VULGAIRE,  C»  'vulgaris.  L.  1161.  Clus.  hist,,  2.  p.  i56. 
Carduus  njulgatissimus»  Lob.  ic.  2,  p,  10.  Atractylis» 
Fuch.  12I, 

Tige  d’un  pied  euviron  ( 3 D.  ) feuilles  inférieures  pinna- 
titides  et  épineuses  j les  caulinaires  lancéoléesj  ciliées  j blau- 

V i] 
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cbes  en  dessous  \ fleurs  terminales  , en  corymbe  : couronne 
‘ calicinale  d’un  blanc  sale.  Dans  les  lieux  arides. 

C.  ASSISE.  C\  acaulis  L.  1160.  Chamœleon  Clus.  List. 

2.  p. 

Fleur  grande  et  assise  presque  sur  la  racine.  Des  dd-^ 

Ttemens  méridionaux, 
r 

^On  mange  îe  réceptacle  comme  celui  des  artichauts , sa  racine  est 
diurétique  , sudorifique  et  alexiphaimaque. 

3 CARTHAME.  F.  F.  17.  III  p.  f.  04.  g.  5.  CARTIiJ-. 

MUS.  T.  lab.  258. 

C.  OFFICINAL.  ( Safran  bâtard  , graine  de  perroquet.  ) C.  tinc- 
torius.  L.  1162.  Dod.  pempt.  362,  Lob.  ic  2.  p.  19.  Cni» 
eus  vulgaris.  CIus,  hist.  2.  p.  \Si.  Fueb.  4^9^ 

Tige  d’un  pied  et  (5D.  ) dioite  , ferme  ; feuilles  ova- 
les, entières  5 dentées  , épineuses,  glabres,  chargées  de  3 
nervures  *,  fleurs  jaunes  orangées  : tube  des  fleurons  fort 
long.  O 

Sa  fleur  qui  ressemble  au  safran  , est  employée  en  teinture  , pour 
donner  aux  étoffes  de  soie  les  belles  nuances  couleur  de  cerise , de  pon- 
ceau et  de  rose  ; on  s'en  sert  aussi  pou  r composer  le  rouge  dont  les 
dames  font  usage  à leur  toilette. 

La  semence  esc  un  violent  purgatif,  dont  il  faut  user  ayec  précau- 
tion et  qui  a donné  son  nom  à un  électuaire  en  pharmacie  ; les  per- 
roquets l’aiment  et  s’en  engraissent , sans  en  être  purgés. 

C.  LAINEUX.  (Chardon  béni  des  Parisiens).  C.  lanatus,,  L, 
ïi63.  Atractylis.  Dod.  pempt.  ySô.  Lob.  ic.  3.  p.  i3. 
Raj.  hist.  3o4. 

Tige  de  3 pieds  ( 6 D.  ) dure,  droite,  laineuse,  sur-tout 
dans  sa  partie  supérieure  ; feuilles  inférieures  pinnatifides  5 
les  caulinaires  amplexicaules  , nerveuses,  presque  ailées, 
dentées  et  épineuses.  Q En  France. 

Elle  est  un  peu  amère  et  passe  pour  fébrifuge  et  sudorifique. 

C.  PRISONNIER.  C.  cancellatus.  Atractylis  cancellatçL.lu.  1162. 

Carduus  parvus.  J.  B.  3.  p.  93.  Raj.  bist.  3i6.  n®.  9. 
Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) droite,  cylindrique,  cotonneuse; 
feuilles  linéaires  , dentées,  les  supérieures  amplexicaules  , 
ailées,  ciliées,  épineuses  et  blanchâtres;  fleurs  terminales, 
entourées  de  bractées  étroites  , pinnatifides  , épineuses  , re- 
dressées et  formant  un  grillage  qui  la  renferme.  Q 
Montpellier. 

4 QUENOUILLE,  F.  F.  18.  III  p.  f,  54.  g.  6.  CNJCVS,  T. 

tab.  357. 

Q.  DES  PRÉS.  C.  pratensis.  C.  oleraceus.  L.  1266.  CQrduus 
pratensis.  Lob.  ic.  2.  p.  11. 

Tige  de  3 pieds  ( 9 D.  ) cannelée  , blanchâtre  , herbacée  ; 
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feuilles  glabres  , un  peu  pinnatilidès  , ailées  et  garnies  de 
cils  durs;  fleurs  terminales.,  enveloppées  de  gtandes  brac- 
tées, entières,  concaves,  un  peu  colorées.  2j.  Dans  les 
prés. 

Les  réceptacles  communs  des  fleurs  sont  bons  à manger. 

5 CHARDON.  F.  F.  22.  III  p.  f.  54.  g.  3.  CARDUUS.  T. 
tab.  357, 

C.  MARTE  OU  MARBRÉ.  C.  viarianus.  I-i.  iiv53.  Cartbanie  ta- 
ché. Enéycl.  Dict.  1.  p.  638.  Carduus  leucographus.  Dod. 
pempt.  722.  Silibum.  Lob.  ic.  3.  p.  7. 

Tige  de  1 pieds  ( 6D  ) cannelée  et  br.inchue  ; feuilles 
amplexicaiiles , sinuées,  anguleuses,  glabres,  épineuses  et 
parsemées  de  tâches  blanches;  fleurs  terminales,  solitaires, 
purpurines  ; calice  gros  , court  , garni  d’éj)ines  canaliculées. 
0 Dans  les  lieux  incultes, 

La  racine,  les  feuilles  et  les  semences  sont  sudorifiques , diurétiques , 
apéritives  , fébrifuges,  et  bonnes  dans  la  pleurésie. 

C.  FRISÉ.  C,  crispas,  L,  ii5q.  C.  sylvestris  I.  Dod.  pempt, 
709. 

Tige  de  3 pieds  ( 9 D,  ) garnie  de  feuilles  ailées  , avec- 
des  prolongemens  épineux  , très-étroits  et  ccuirans  sur  la 
tige,  qui  la  font  paroître  frisée  ; feuilles  oblongues  , den- 
tées , sinuées  , d’un  vert  noirâtre  en  dessus  et  blanchâtre 
en  dessous  , décurrentes  et  épineuses  ; fleurs  petites  , oblon- 
gues et  point  ramassées.  Q Dans  les  champs. 

C,  LANCÉOLÉ,  c.  lanceolatus.  L.  ij4q*  J*  P* 

hist.  3io. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite  , branchiie  , laineuse  et 
cannelée;  feuilles  décurrentes,  larges,  profondément  décou- 
pées en  lanières  étroites  , lancéolées  et  terminées  chacune 
par  une  épine  assez  forte;  fleurs  grosses  et  purpurines.  ^ 
Sur  le  bord  des  chemins, 

C.  PENCHÉ,  6\  7iutans.  L.  1 i5o.  J,  B.  3.  p,  56.  Raj.  hist.  3oS. 
Onopyxus.  Barrel.  ic.  1116. 

, Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) épaisse  , branchue  , canne- 
lée , ailée  et  épineuse;  feuilles  sinuées,  découpées  , décur- 
rentes , très-épineuses  ; fleurs  .courtes  , purpurines  , assez 
grosses  et  penchées;  écailles  calicînales  ouvertes,  les  intérieu- 
res plus  redressées , garnies  d’un  duvet  en  manière  de  toile  d’a- 
raignée. ^ Le  long  des  chemins. 

C*  Ais'CANTHiN.  C.  acanthoides.  L.  ii5o.  C,  sylvestris  III. 
Dod.  pempt,  740.  C.  spinosissimus  vulgaris.  Lob.  ic.  2. 
p.  21» 

Tige  de  2 à 3 pieds  (6  à 9 D.)  branchue,  cannelée,  eoton- 
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neuse  , garnie  d’une  aile  courante  large  d’un  pouce  ^ dentée  et 
très-épineuse  5 feuilles  sinuées  , laciniées  , anguleuses  , décur- 
rentes^  épineuses  à la  marge  5 Heurs  ramassées,  terminales  | 
écailles  du  calice  droites.  Q des  chemins^ 

C, LAINEUX,  (Couronne  des  frères.  Chardon  aux  ânes).  C.  Erio-^ 
phorus.  L.  ii53.  C.  eriocephalus,  Clus.  hist.  3.  p.  i54.  Dod. 
pempt.  723.  C,  tomentosus  corona  fratrum  herhariorum. 
Lob.  ic.  2,  p.  9. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.)  branchiie,  laineuse,  sur-tout 
entre  les  écailles  du  calice  j fleurs  grosses  et  purpurines  ; feuilles 
sessiles,  grandes,  longues,  décurrentes,  profondément  décou- 
pées en  lanières  alternativement  redressées,  les  lieux 

incultes. 

6 CIRSE.  F.  F.  23.  ÎII  p,  f.  54.  g.  7.  Chardon.  Encycl.  dict.  1, 
p.  697.  CIRSIVM.  T.  tab.  255. 

C.  DES  MARAIS.  C,  palustre.  L.  ii5i.  C.  picTiocepIialus  pa~ 
lustris.  Moris,  hist.  3.  p.  i54,  n®.  ]5, 

Tige  de  4 à 5 pieds  ( 12  à i6  D.  ) droite  , simple  , hé- 
rissée de  feuilles  ailées  , longues  , étroites  , dentées,  dé- 
currentes , épineuses  à la  marge  , et  d’un  vert  noirâtre  ; fleurs 
ramassées  en  bouquet  lâche.  2|. 

C.  NAIN.  C.  acaulos^  Carduus  acaulis.  L.  ii56.  Lob.  ic.  2, 
p.  5.  Cnrlina  minor  purpureo  flore.  Clus.  hist.  2.  p.  i56.. 
Plante  presque  sans  tige  feuilles  étendues  sur  la  terre, 
oblongues  , pinnatifîdes  , dentées  , épineuses  à la  marge  5 
fleurs  purpurines}  calice  conique  et  glabre,  2|.  Sur  les  pe^ 
lotises  , dans  les  lieux  secs, 

C.  DES  CHAMPS.  ( Chardon  hémorrhoïdal,  ) C.  arvense,  Serratula 
arvensis.  L,  1 149*  Carduus  vulgatissimus  viarum,  Moris, 
hist.  3,  p.  i56.  s.  7.  t.  32.  f,  14.  Eaj.  hist.  3io. 

Racine  traçante  5 tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) cannelée,  gla- 
bre ; feuilles  lancéolées  , semi-pinnatifides , dentées,  épineuses 
à la  marge } calice  court  ^ arrondi  } fleurs  purpurines  ou 
blanchâtres.  2[ 

Elle  es:  apéricîve., 

C»  DISSÉQUÉ.  C,  dissectum.  Carduus  disscçtus.  L.  ii5i. 

Tige  de  2 pieds  et  plus  ( 6.  D.  ) droite  , simple  , striée  , grêle  | 
feuilles  non  décurrentes,  pinnatifides , ailées  , terminées  par  une 
épine;  calice  court,  ovale  , imbriqué  d'*écailles  aiguës;  fleurs, 
purpurines  et  droites,  2|.  Dans  les  prés  humides. 

C.  MARBRÉ.  C.  maculatum.  Carduus  leucngraphus,  L.  1149» 
C.  maries  hirsutus  capitula  minore.  Raj.  hist.  3i2. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapport  avec  le  chardon  marie 
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5 5 ses  feuilles  sont  décufreutes  ^ dentées  , épineuses,  obtuses 
à leur  sommet , parsemées  de  tâches  laiteuses  et  argentées  5 
fleurs  solitaires  sur  un  long  péduncule  5 calice  peu  épineux. 

Le  lonfç  des  chemins* 

1 artichaut.  F.  F.  20*  III  p.  f.  54.  g.  2.  CYNARA*  T. 

tab.  2^3* 

A.  COMMUN.  Ci  scolymus.  L.  1159.  Lob.  ic*  2.  p.  3,  Dod, 
pempt.  724*  Fuché  792. 

Tige  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) épaisse  et  cotonneuse; 
feuilles  alternes,  granrles  ) molles  , prescpie  épineuses  , dé- 
coupées, un  peu  ailées  , pinnées  et  dentées  ; écailles  du  ca- 
lice épaisses  , ovales  et  charnues.  2|.  D*ltalie. 

On  mange  ordinairement  la  base  des  écailles  du  calice , et  le  récep-» 
tacle  des  Heurs;  ce  mets  est  estimé  et  connu  sous  le  nom  d’artichauc, 
La  racine  est  diurétique  et  apéridve. 

A.  CARDE.  ( Chardon  d’Espagne,  ou  carde.)  C,  cardunculuê 
L.  \\5(),  scolymus  aculeatiis.'Tdthetxii  ic.  696. 

Tige  de  3 à 4 P'^ds  ( 9 à 12  D.  ) droite;  feuilles  longue®, 
pînnatifides , épineuses,  la  côte  large,  épaisse;  fleurs  très- 
amples  , bleues  ; étamines  et  pistils  grisâtres  ,*  écailles  du  ca- 
lice ovales  , moins  épaisses  rpie  dans  Uespèce  précédente. 
2|-  Da  Crête. 

Ce  sont  les  feuilles  que  l'on  mange  dans  cette  espèce  et  que  l’on 
sert  sur  les  tables  , sous  le  nom  de  cardes. 

5 CHAUSSE-TRAPPE.  F.  F.  24.  III  p.  f.  54.  g.  14.  CAL^ 
CITRAPA. 

C.  ÉTOILÉE.  Ci  stellata*  Centaurea  caîcitrapa*  L.  1297.  Car- 
duus  stellatuSi  Dod.  pempt.  733.  Lob.  ic.  2.  p.  11, 
j Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) striée  , branchue  et  poilue  ; feiiiî- 
I les  inférieures  pinnatifides  , les  caulinaires  linéaires  , laiicéo- 
, lées  ; calice  très-épineux  , disposé  en  étoile.  0 l.c  long  des 
chemins* 

Sa  racine  et  ses  semences  sont  apéritives  , diurétiques  , fébrifuges  ; on 
I s’en  sert  contre  la  pierfe  et  la  néphrétique, 

f.  C.  soLsTiTiALE.  C,  solstitialis . CeJitaurea.  id*  L.  1297.  Spina 
solstitialis.  Dod.  pempt.  734* 

Tige  d’un  pied  et  ~ ( 5 D.  ) branebue  ; feuilles  inférieures 
larges  , sinuées  en  lyre  ; les  caulinaires  lancéolées  , sinuées; 
les  supérieures  linéaires  ; péduncules  longs  et  feuillés  ; fleurs 
jaunis  ; calices  garnis  de  longues  épines  branchues  ou  den- 
tées à leur  base.  0 Sur  les  chemhis* 

C.  SUDORIFIQUE.  ( Chârbon  béni.  ) Centaurea  benedîcti.  L, 
1296.  Carduus  benedictus.^\)od*  pempt.  y^J*  Lob,  iv..  2. 

I».  j3.  Fuch.  13», 
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Tige  (l’un  pied  et  \ ( 5 D.  ) diffuse  5 feuilles  inférieures!  î 
simiées  et  presque  ailées , les  autres  oblongues  , dentées  , 
velues  , d’un  vert-clair  , traversées  par  une  nervure  blan-* 
rhe , un  peu  décurrente  et  velue;  fleurs  jaunes  , entou- 
rées de  bractées  épineuses  et  laineuses.  0 D^EspagnCé  i 

Toute  la  plante  est  amère  ; on  fait  usage  des  feuîiles  , des  sommités 
et  des  semences  ; elles  sont  sudorifiques , alcxitères  et  fébrifuges*  I 
On  s'en  sert  utilement  dans  les  fièvres  malignes^  dans  la  pleurésie,  les 
fièvres  exanthemateuses  , et  dans  la  petite  vérole. 

9 BARDANE.  F.  F.  29.  III  p.  f.  54.  g.  10  LJ  PPA.  T*  i 
tab.  256. 

B.  COTONNEUSE.  L.  tomcntosa.  Arctiiuji  lappa.  L.  ji45- 
Arction  montanum.  Lob.  ic.  687. 

Tige  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 ]).  ) épaisse  , striée,  un  peu 
laineuse;  feuilles  amples,  molles  , blanchâtres  en  dessous  ^ 
pétiolées  ^ simples,  cordiformes-;  fleurs  purpurines;  calice  i 
écailleux  à pointes  crochues  et  garnies  d’un  peu  de  coton, 

^ Sur  les  chemins. 

Elle  a les  mêmes  vertus  que  la  suivante. 

B.  GLABRE.  L.  glahra.  L.  major.  Lob.  ic.  588.  Dod.  pempt, 
38.  Personata.  Fuch.  72. 

Cette  espèce  qui  a été  jusqu’ici  regardée  comme  variété 
de  la  précédente  , et  qui  en  a été  séparée  comme  différente  ' 
• dans  ]l  Encyclopédie  , n’en  diffère  essentiellement  que  par 
ses  calices  verdâtres  et  presque  glabres , et  que  dans  l’autre  ' 
les  écailles  sont  garnies  d’un  duvet  cotonneux  et  blanc.  ^ 
Elle  vient  dans  les  mêmes  lieux. 

On  se  sert  en  médecine  de  l’écorce  de  la  racine  qu’on  regarde  comme 
Sudorifioue , diurétique  et  fébrifuge  ; et  on  prétend  que  sa  décoction 
est  préférable  à celle  de  scorsonère  dans  la  petite  vérole  et  les  fièvres  1 
malignes.  Les  semences  sont  très-diuréuiques. 

3 0 QUENOUILLE.  CNICUS.  ployez,  4. 

Il  SARRETTE.  F.  F.  34.  III  p.  f 54.  g.  9.  SERKATÜLA, 

S.  DES  TEINTURIERS.  S.  tinctOïla.  L.  Il44*  Lob.  ic.  534» 
Dod.  pempt.  534. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite,  ferme  , lisse  ; feuilles  in- 
férieures grandes  , ovales  , oblongues  , dentées  et  pétiolées  ^ 
feuilles  supérieures  ailées  à leur  base  , et  se  terminant  par 
un  lobe  fort  grand  , alongé  et  denté  ; fleurs  terminales  , 
purpurines  ou  blanches.  2^-  Dans  les  hoîs. 

On  la  dit  vulnéraire,  son  suc  fournit  une  teinture  jaune  'fort  belle* 

S.  DES  JARDINS.  S.  horteusis.  L.  ii44‘ 

Cette  plante  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  sa  gran- 
deur qui  est  plus  que  le  double  ; ses  fleurs  sont  plus  gran- 
des, 
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des  ) et  leà  fleurons  de  la  circonférence  plus  amples , femel- 
les et  tubulés.  2|.  D*ltalie. 

12  SANTOLINE.  F.  F.  36.  III  p.  f.  5è.  g.  9.  SAÎ^TOLINA. 

T.  tab.  260.  - 

S.  TUBERCULEUSE.  5.  tùherculosa.  S.  ror ismarinifoljà. 

Tige  ligneuse  en  souche  , rameaux  lisses  ; feuüles'  ver-» 
tes  , tuberculées  et  chagrinées  ^ et  ‘d’uri  odeur  . forte  ; pédun- 
cules  longs  et  unillores.  f)  Des  dêpartemeTts  mëridiànaux ^ 
On  la  regarde  comme  vermifuge  et  apéritive , propre  aux  maladies 
du  foie. 

S.  cuPRESsiFORMEo  S.  cùpTessîformis.  S.  ûhàfnœcyparissus. 
Fuch.  874»  S,  altéra.  Dôd.  pempt.  269.  Setiphii  abrotani 
fœminœ  facie.^  etc.  Lob.  ic.  764. 

Tige  ligneuse,  basse  , rameuse,  cylindrique  5 feuilles  li- 
néaires, longues* d’un  à 2 pouces  ( 3 à 5 G.  ) chargées  d’un 
nombre  de  petites  dentures  rapprochées  ,.a;e  qui  la  fait  pa- 
roître  un  peu  carrée;  toute  la  plante-est  blanchâtre;  fleurs 
terminales,  portées  sur  des  pëduncules.  long$  et  * grêles, 

De  Provence. 

13  BIDENT.  F.  F.  37.  III  p.  L 56.  g.  12.  BlDENS.T.x^h.  ibS. 
13.  CHANVRiN.  ( Eupatoire  fémelle.  ) B.  tripartita.  L.  ji65. 

Ilepatorium  aquatile.  Dod.  pempt.  596. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 ,D.  ) cannelée  , ' cylindrique  ^ 
branchue  et  rougeâtre  ; feuilles,  .divisées  en  3 ou  4 folioles 
oblongues  et  dentées  ; fleurs  jaunes,  garnies  de  4 ^ brac- 
tées presque  entières  ; semences  droites , chargées  de  2 ou 
3 petites  dents.  Ô Dans  les  fossés  aquatiques . 

Elle  est  miindificative , résolutive  et  sternutatoire.  Elle  donne  un  tein- 
ture jaune. 

B.  PENCHÉ.  B.  cerniià.  L.  ii65.  Et  coreopsis  hidens.  L.  1281. 

Tige  d’un  pied  et  plus  (6  D.)  striée,  herbacée,  lisse;  feuilles 
lancéolées  , dentées,  amplexicaules  et  sans  divisions;  calice  garni 
de  bractées  lancéolées  eit  cdlorées.  O long  des  fossés  aqua^ 
tiques. 

Le*s  deiix  plantes  désignées  par  Limte  sous  différens  noms  paroissent  être 
la . rtiême  plante  , ou  tout  àu  plus  une  vlriété  qui  ne  diffère  que  par 
les  rayons  de  la  fleur.  Elle  est  acre  et  teint  en  jaune. 

14  ABSINTHE.  F.  F.  40.  III  p.  f.  56.  g.  8.  ABSINTHÎUM. 

T.  tab.  260. 

A.  A.  /vulgare.  Artemisià  absinthium.  L.  ii83. 

A.  latijhlium.  Dod.  peitipt.  23.  Fuch.  1. 

Tige  de  >2  pieds  et  plus  (6  D.)  dure,  cannelée , branchue , 
garnie  de  feuilles  alternes  ^ pétiolées,.  blanchâtres,  assez  larges  , 
très-découpées;  fleurs  petites,  nombreuses,  jaunâtres,  disposées 
II  Partie,  X 
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en  grappes  menues  et  feuillées  ; réceptacle  poilu.  2\.  Düns  /cô 
terreins  incultes»  Voyez  armoise  pontique  et  maritime  , 2S. 

Son  odeur  est  un  peu  forte,  sa  saveur  aromatique  et  très-amère} 
elle  est  stomachique,  tonique,  anti-acide,  anti-putride,  fébrifuge  , vcr^ 
mifuge  et  emménagogue.  On  se  sert  des  feuilles  et  des  sommités  fleu- 
ries, on  en  fait  diverses  préparations  dans  le  vin  et  dans  la  bierre.  Son 
abus  détruit  le  velouté  de  l'estomac  , et  devient  pernicieux. 

35  ANACYCLE.  F.  F.  41.  III  p.  f.  56.  g.  7.  ANACYCLVS. 

A.  VELUE.  A»  valejitinus.  L.  i258.  Chrysanthemum  njalentl- 
num.  Clus,  hist.  1.  p.  332. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) droite  et  striée  5 feuilles  composées  et 
recomposées  à folioles  linéaires  et  pointues  ; ileurs  jaumjs  assez 
grandes,  terminales  5 péduncules  et  calices  chargés  de  poils 
blancs.  O Provence, 

a6  CENTAURÉE.  F.  F.  45.  III  p.  f.  54.  g.  16.  CENTAU- 
KhA.  Centaurinm  ma  jus.  T.  ta  b.  20^. 

C.  CONDRILLOÏDE.  C,  crupina,  L.  1285.  Chondrilla.  Barre!,  ic» 
ii36.  Centaurinm  ciliare  annuum.  Moris.  hist.  3.  p.  j3i. 
s.  7.  t.  25.  f.  3. 

Tige  de  2 pieds  (6  D.)  droite  , cannelée  et  glabre  ; feuilles  ai- 
lées et  finement  dentées^  fleurs  purpurines  j calice  glabre,  alongé 
et  pointu;  écailles  calicinales  rougeâtres  an  sommet,  semences 
couronnées  de  poils  durs  et  noirs.  Q Narbonne. 

C.  MUSQUÉE.  ( Ambrette)  C.  moscTiata.  L.  1286.  Cyanus  onen- 
taiisj  etc.  Mon  s.  s.  7.  t.  s5.  f.  5. 

Tige  d’un  à 3 pieds  (6  D.  ) rametfse,  garnie  de  feuilles  plus  on 
moins  on  lyre,  dentées,  vertes  et  glabres;  fleurs  assez  grandes, 
rougeâtres  ou  blanches,  d’une  odeur  douce  et  agréable;  calice 
arrondi , écailleux  et  glabre.  0 Perse, 

C.  ODORANTE.  ( Barbeau  Jaunc.  ) C.  amberboi.  E.  1286,  Cyani/a 
orièntalis , etc.  Moris.  s.  7.  t.  26.  f.  9. 

Cette  espèce  que  Linné  â regardée  comme  variété  de  la 
précédente  en  est  tou t-à-fait  distincte , elle  est  moins  blanclie 
dans  toutes  ses  parties  et  en  diffère  principalement  par  ses  fleurs 
d’un  beau  jaune  , d’une  odeur  douce;  les  fleurons  stériles,  tu- 
buleux et  réguliers;  les  écailles  calicinales  très-bases.^.  Q Lju 
Levant.  , 

37  JACÉE,  F.  F.  4^.  III  p.  f.  54.  g*  i5.  JAOEA.  T.  tab.  254» 
Cyanu<:.  T.  tab.  254* 

J,  scAfeiEusE.  J,  scabiosa,  Centaurea  Scabiosa.  L.  1291. 
nigra  laciniata.  Moris.  hist.  3.  s.  7.  t.  28.  f.  10. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ^ droite  , cannelée  ; feuilles  ailées  , fer- 
mes , composées  de  pinnules  longues  , simples  etsemi-déenrreu- 
ies  ; ces  pinnules  sont  irrégulièrement  dentées^  fleurs  purpurines. 
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limbe  (les  fleurons  extérieuis  dcjcoupé  en  lanières  étroites.  2|. 
Sur  le  bord  des  champs, 

J.  NOIRE.  J,  Tligra,  Centaurea  nigra.  L.  1388.  J.  nigra,  Dod, 
penipt.  124»  Lob.  ic.  '54'. 

Tige  d’un  pied  et  plus  (3  D.  ) droite;  feuilles  lancéolées,  gar- 
nies de  cjuelques  dents  anguleuses  et  distantes}  fleurs  terminales 
et  purpurines}  tous  les  fleurons  égauN}  écailles  calicinaies , ciliées 
et  terminées  par  une  pointe  noire  et  aiguë.  2|.  Dans  les  prés 
secs. 

J.  DES  PRÉS.  J,  pratensis,  Centaurea  jacea.  L.  1288.  J,  nigra 
pratensis  latifolia.  Moris.  bist.  3.  s.  7.  t.  28.  f.  1. 

Tige  de  2 à 3 pieds  f 6 à 9 D.  ) droite,  anguleuse  et 
rameuse  } feuilles  radicales  , si  nuées  et  dentées  , les  cauli- 
naires  lancéolées  ; fleurons  extérieurs  de  la  fleur  plus  grands 
que  les  autres  } écailles  calicinaies  , frangées  , presque  ciliées 
sans  pointe,  2|.  Dans  les  prés  secs. 

J.  DES  BLEDS.  (Le  Blcuet , le  Barbeau.)  J.  scgetnm.  Centau- 
rea  cyanus.  L,  1289.  Cyanus  flos.  Dod.  pempt,  35i.  Lob» 
ic.  54^*  Fucb.  4^8. 

Tige  de  3 pieds  ( 6 D.  ) brancliue  et  cotonneuse } feuilles 
inférieures  dentées  , les  caulinaires  linéaires  , entières  et  blan- 
châtres}  fleurs  terminales,  bleues}  fleurons  extérieurs  fort 
grands  , écailles  calicinaies  ciliées  : la  couleur  des  fleurs  va- 
rie par  la  culture.  Q Dans  les  bleds. 

On  nomme  encore  cette  plante  Casse-Lunette  y paneque  ses  fleurs 
passent  pour  ophthalmiques. 

On  en  cultive  de  belles  variétés  pour  rornement  des  jardins. 

J.  DE  MONTAGNE.  ( Barbeau  de  Montagne.  ) J.  montana.  C. 
montana.  L.  1289.  Cyanus  major.  Dod.  pempt.  fiai.  Lob, 
ic.  348. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( .5  D.  ) foible  ; feuilles  lancéolées  $ 
décurrentes  et  blanchâtres}  fleur  bleue,  ample}  écailles 
calicinaies  ciliées  , terminées  en  pointe.  2J.  De  Suisse, 
i8  IMMORTELLE.  F.  F.  43.  III.  L 
MUM.  T.  tab.  284. 

î.  COMMUNE.  annuum.  L.  1201.  Ptarmica  austriaca.  Clus, 
hist.  2.  p.  ri.  Dod.  pempt.  710.  Lob.  ic.  545»  Rs.j*  lii^t.  287, 
Tige  d’un  pied  et  ^ ( 3 D.  ) herbacée  et  cotonneuse  } feuil- 
les lancéolées  , sessiles  , entières , pointues  et  blanchâtres} 
écailles  du  calice  luisantes  et  rayonnées.  0 D* Italie, 

J9  CHRYSOCGME.  F.  F.  3i.  III  p.  f.  55.  g.  3.  CHRYSO^ 
COMA, 

€.  LiNiÈRE.  C,  lynosyris.  L.  1178.  Nuperofum,  Lob.  ic. 
Osyris  austriaca.  Glus,  hist,  1.  p.  325, 

X ij 


Î.64  Cl.  XI.  Fxosculeusf.s, 

Tige  herbacée,  simple,  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite  et 
grêle  5 feuilles  linéaires  et  glabres  5 écailles  , calicinales  ai- 
guës et  lâches  ; fleurs  jannes  en  corymbe.  2|.  De  Proveiiçe. 

20  COTONNIÈRE.  F.  F.  53.  III  p.  f.  55.  g.  12.  Gnaphale. 
Encycl.  dict,  II  p.  FILAGO.  T.  tab.  259. 

C.  DES  CHAMPS.  F,  arvensis,  L.  i3i2.  Leers.  n°.  679.  Filago 
altéra.  Dod.  peinpt.  67. 

Tige  d’un  pied  ( 3 IJ».  ) droitd  , rameuse  et  cotonneuse  5 
feuilles  oblongues  , étroites  , molles  , nombreuses  et  blan- 
ches ; fleurs  terminales,  ou  par  paquets  axillaires,  envelop- 
pées de  coton  dense.  Q Dans  les  champs. 

C.  GERMANIQUE.  F.  germanîca.  L.  i?ni.  F.  s.  impia.  Dod. 
pempt.  67.  Gnaphalium  vulgare.  Lob.  ic.  4^0.  Fuch.  222. 
Tige  de  6 à 8 pouces  (16  à 21  G,  ) cotonneuse  ^ divisée 
en  rameaux  bifnrqués;  feuilles  lancéolées,  pointues  et  mol- 
les 5 fleurs  en  paquets  arrondis  entre  les  fourches.  O Fans 
les  champs, 

C.  DE  MONTAGNE.  F.  moutana.  L#  i3n.  Gnaphalium  mini- 
mum. Lob.  ic.  4^1-  J*  5.  p.  159. 

Ti  ges  de  5 à 6 pouces  ( i3  à 16  C.  ) grêles  , cotonneu- 
ses , simples  et  bifurquées  2 ou  3 fois  à leur  sommet  5 
feuilles  très-petites  , pressées  contre  la  tige  5 fleurs  coniques, 
glomérulées  , sessiles  dans  les  aisselles  des  bifurcations.  Q 
Sur  les  monticules  arides, 

C.  FILIFORME.  F,  gallica.  îi.  j3i2.  Gnaphalium  parvum  ra* 
mosissimuniy  etc.  Raj.  hist.  296. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) menue,  fourchue  ; feuil- 
les linéaires,  aiguës,  blanchâtres,  filiformes  5 fleurs  axil- 
laires , glomérulées  et  garnies  de  petites  feuilles  qui  les  font 
paroître  hérissées.  O Fans  les  sables. 

22  PERLIERE.  F.  F.  54.  III  p.  f.  55.  g.  8.  GNAPBAI.IUM. 
T.  tab.  25ï  . 

P.  DioÏQUE.  ( Pied  de  chat.  ) G.  dioicum.  G.  montanum  pur- 
pureum.  Lob.  ic.  483.  Pilosella  minor.  Dod.  pempt.  68. 

Petite  plante  sarmenteuse  du  pied,  tige  de  2 à 3 pouces  ( 3 D.) 
droite  , simple  et  cotonneuse , soutenant  un  corymbe  de  jolies 
fleurs  rouges  purpurines  j feuilles  supérieures  oblongues,  les  in- 
férieures spatuléesj  les  fleurs  sont  dioïques,  les  fleurs  mâles  sont 
arrondies  , et  les  fleurs  fémelles  plus  alongées.  2{.  Dans  les 
Ueupç^secs  et  monta gjieux. 

Elle  est  un  peu  astringente , incisive  , béchique  , et  estimée  pour  les 
maladies  de  la  poitrine. 

P.  RAMEUSE.  G.  ramosum.  G.  uh'ginosum.  L.  120p.  Filago, 
minor,  Dod.  pempt.  66.  Lob.  ic.  4^1. 
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Tige  herbacée,  diffuse,  foible,  cotonneuse,  garnie  de  feuilles 
linéaires,  étroites;  fleurs  ramassées  , terminales  j calices  noirâ- 
tres, O lieucp  humides, 

P.  DES  SABLES  G-  arenariuiîi.  L,  1195.  Stœckas  citrina  germa- 
nica^  etc.  J.  B.  3.  p.  i33.  Raj.  hist.  281,  Gjiaphalium 
TJiajus  ^ etc.  Barrel.  ic,  74* 

Plante  herbacée,  tige  simple,  laineuse,  soutenant  des  fleurs 
jaunâtres  en  corymbe;  feuilles  inférieures  obtuses;  les  caulinaircs 
iancéolées  et  blanchâtres. 

P*  DES  BOIS.  G.  sylvaticum.  L.  1200,  G.  rectum.  J.  B.  3.  p. 
160.  G,  anglicurn  vel  Belgicum  ^ etc.  Lob.  ic. 

Tige  de  2 pieds  (6  D.  ) droite,  très-simple;  feuilles  étroites, 
pblongues , blanchâtres;  fleurs  éparses  par  petits  pelotons  dans 
les  aisselles  des  feuilles,  formant  un  long  épi  terminal.  ^ Dans 
fes  hois  taillis. 

P.  GLOMERULÉE.  G.  conglohütum . G.  luteo  album.  L.  1196. 
Gnaphalium  ad  stœchadem  citrinam  accedens.  J.  B.  3.  p. 
360.  Raj.  liist.  284. 

Tige  simple,  droite , d’un  pied  et  i (v5  D.)  feuilles  alternes, 
semi-ainplexicaules , linéaires,  obtuses  et  molles;  fleurs  sessües, 
ramassées  9 à 12  ensemble,  en  paquets  globuleuii.  et  terminaux; 
calices  luisantes  blanchâtres.  Q Dans  les  lieux  humides ^ dans 
les  environs  d*Alost  ^ d’çîi  elle  ?ious  a été  communiquée  par  le 
citoyen  Roucel. 

22  TANAISIE.  F.  F.  58.  III  p.  f.  55.  g.  14.  TANACETUM. 
T.  tab.  261. 

T.  VULGAIRE  et  ERisÉE.  T.  vulgare  et  crispum.  L.  1184.  Dori, 
pempt.  36.  Lob.  ic.  749.  Artemisia  monoclonos.  Fiich.  46. 
Tiges  de  3 pieds  ( 9 D.  ) fermes  , droites , soutenant  aux  som- 
mets de  beaux  corymbes  de  fleurs  jaunes;  feuilles  longues  2 fois 
pinnées  et  dentées , et  quelquefois  frisées,  2|.  Dans  les  lieux  secs. 

Les  feuilles  les  fleurs  de  cette  plante  ont  une  odeur  forte  ; elles 
sont  amères,  vermifuges,  stomachiques , anodynes , anti-hystériques  et 
apéritivps.  On  en  use  avec  succès  dans  la  cachexie  et  Thydropisie.  On 
l'emploie  en  infusion  dans  la  bierre , dans  le  vin  ou  dans  l’eau  ; on 
mêle  sa  seipence  dans  des  gâteaux  pour  les  enfans  comme  vermifuge  , 
à l’esiérieur  en  fomentatiôn  , on  l’applique  avec  succès  sur  les  en- 
flures des  jambes  ; l’esprit  de  tanaisie  calme  les  douleurs  de  rhumatis- 
me et  de  fluxion. 

T.  REAUMièRE.  (Coq  de  jardin.)  T.  halsamita.  L.  1184.  Cos-^ 
tus  'hortorum,.  Lob.  ic.  322.  Balsamita  major.  Dod.  peuipt. 
295, 

Tige  de  2 pieds  (6  D.)  blanchâtre  et  rameuse;  feuilles  pétio- 
lées , ovales*ellipticpjes  et  dentées;  fleurs  en  corvmbe,  O 
Provence, 
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Cette  espèce  est  amère  , aromatique,  d’une  odeur  assez  agréable  j ellç 
est  stomachique,  carminative  et  cmménagogue. 

c3  ARMOISE.  F.  F.  ôo.  III  p.  L 55,  g.  20,  ARTHEMI51J. 
T.  tab.  260. 

A.  COMMUNE.  ( L’herbe  St.  Jean.  ) ^,  vulgaris,  L.  ii88.  A, 
mater  herharum.  Lob,  ic.  764*  Fuch.  44* 

Tige  de  4 à 5 pieds  ( 12  à i5  D.  ) dro.te  ^ ferme  ^ cylin- 
drique ; feuilles  alternes,  planes,  pinnalifides  , incisées, 
blanchâtres  en  dessous,  les  supérieures  linéaires  5 fleurs  jau- 
nâtres , en  petits  épis  latéraux  \ réceptacle  nu  chargé  ds 
6 fleurons.  2[.  Dans  /es  prés. 

Elle  est  emménagogue , anii-hiscérique,  anti-spasmodique  etapéricive; 
elle  est  d’un  fréquent  usage  pour  les  maladies  des  femmes. 

A.  chahpèthk.  a.  canipestrls,  L.  11 85,  A.  tenuifolia.  Glus, 
hist.  1.  p.  340.  Anihrosia  tenuifoLia,  Lob,  ic,  7^7. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D,  ) un  ])ou  couchéee  ^ feniU 
les  niultifides  à découpures  linéaires  5 fleurs  jaunes,  termi- 
nales, en  grappes  simples  et  grêles.  2j.  En  France, 

A.  MAKiTiJNTE.  A.  mcfritinia.  L.  1186.  A bsyjithiuni  helgicuni^ 
T.  4^S.  J.  B.  3.  p,  178.  A,  maritimnni  nostras.  Haj.  hist. 

. O . I 

Tiges  de  3 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) nombreuses  \ feuilles  ' 
niultifides  , planes  , découpures  linéaires  et  blanchâtres  , les  ' 
florales  simplement  linéaires;  fleurs  petites,  nombreuses, 
jaunâtres  , en  grappe  terminale.  21.  '5nr  les  bords  de  la  mer. 
On  peut  y comprendre  ^ Ah$inthinm  gervianicum  et  gallU 
cum  de  Tournefort. 

Elle  est  acre  , amère  et  aromatique  ; elle  çst  stomachique , tonique  , 
apéritive  , vermifuge  et  anti-scpçique. 

A.  poNTiQUE.  La  petite  Absinthe.  L.  1187.  A.  pontica.  L. 

. A bsinthium  tenuifolium.  Dod,  pempt.  24.  A.  galatium. 
Lob,  ic.  755.  Abratanum foomijia,  Fuch,  7, 

Tige  d’un  jiied  ( 3 D.  > droite  , herbacé^;  feuilles  très- 
découpées  , minces,  blanches,  et  cotonneuses  en  dessous;^ 
fleurs  globuleuses  penchées  , disposées  en  grappes,,  21  De  la. 
Grèce,  , 

Ses  vertus  sont  les  mêmes  que  celles  de  l'absinthe  ordinaire^  elle  estj 
plus  aromatique  ti  moins  amère. 

A,  AURONNE,  A.  abrotanum,  L,  ir85.  Ahrotanum  mas.  Gars, 
pl.  119.  Morîs.  hist.  3,  p.  11.  s.  6.  t,  2.  f.  2.  j 

Tige  de  3 à 4 (93120.)  ligneuse,  rameuse 

garnie  de  feuilles  fort  découpées  en  folioles  capillaires  et,| 
odorantes  ; fleurs  petites  , jaunâtres  disjiosées  en  grappes  ^ | 
ie  long  et  auig  sommets  des  rameaux,,  f)  De,  Provence, 
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Son  oclcuf  est  forte  et  assez  agréable  ; son  goût  est  amer  , acre  e: 
stoinatique.  On  se  sert  des  feuilks,  elles  sont  apéritives,  atui-liîsiéri- 
ques , vermifuges  > résolutives  et  réperciissivcs. 

A*  STRAGON.  A.  draciincvlns,  L.  1189.  TJraco  herha*  DocL 
pem])t.  709.  Loi),  ic.  4-55. 

Tige  d^nn  pied  et  4 C ^ ) herbacée  , foible  j garnie  de 

feuilles  lancéoiées,  linéaires,  glabres^  très-entières,  acres  et 
odorantes  j fle\irs  petites,  axillaires  et  terminales.  2|.  Oe  S'.-- 
berie. 

Les  feuilles  de  cette  plante  ont  un  goût  piquant  et  agréable  j légè- 
rement aromatique;  elles  sont  puissamment  incisives,  apéritiv<s,  sto^ 
machiques,  dissipent  les  vents  et  excitent  les  secrétions  ; on  les  emploie 
comme  assaisonnement  dans  les  salades  , crues  ou  confîtes  au  vinaigre^ 

s4  TUSSILAGE.  F.  F.  64.  Chapelière.  lîl  p.  L 55.  g.  9] 
TUSSILA GO,  T.  tab.  276.  Petasites,  T.  tab.  268. 

T.  COMMUN.  T.  f'arfara.  L.  1214*  T.  Dod.  pemut.  5q6.  Lob.  ic« 
589.  Fuch.  j/o. 

Cette  plante  porte  une  petite  hampe  imbriquée  d’écaillesj 
soutenant  une  iieur  jaune,  après  laquelle  naissent  des  feuil. 
les  radicales,  presque  en  cœur,  anguleuses,  pétiolées  , 
denticulées  , blanchâtres  et  cotonneuses  en  dessous.  2|.  Sut 
Le  bord  dts  champs. 

Les  fleurs  sont  béchiques  et  adoucissantes. 

T.  cHArËi.iÙRE.  'J  , petasites.  i2i5.  Dod.  pempt.  597.  Lob. 
ic.  591. 

Hampe  garnie  d’écailles  membraneuses  , soutenant  iine 
grande  lir^e  de  fleurs  5 quelque  temps  après  ce  dévelop- 
pement , poussent  de  la  racine  des  feuilles  pétiolées  ^ très- 
amples  , cordiformes  , anguleuses  , dentées  et  blanches  en 
dessous.  2|.  ELte  vient  des  départemens  méridionaux.  Je 
l^ai  cependant  trouvée  aux  3 Fontaines  y près  de  Bruxel- 
les , le  long  du  canal. 

Les  racines  sont  apéritives  , et  passent  pour  anti-asthraatiques. 

' T.  DES  Alpes.  T.  alpina.  L.  1214.  CIus.  hist.  2.  p.  ii3.  Lobo 
ic.  590. 

Cette  plante  paroît  une  variété  de  Ir  précédente  ; s.es  feuilles 
sont  moins  amples  , plus  blanches  et  plus  cotonneuses.  2],  De 
Provence,  ^ 

25  CONISE.  F.  F.  67.  lîl  p.  L 55.  g.4.  C0iV7<S^.  T.  tab.  259. 
C.  COMMUNE.  C.  vulgarls.  Coniza  Nlathioli baccharis  mons- 
peliensiiim.  Clus.  hist.  2.  p-  21.  Lob.  ic,  574. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) droite,  dure,  velue, 
rougeâtre  «t  rameuse;  feuilles  sessiies,  ovales  , lancéolées, 
légèrement  dentées  , pubescentes  et  aiguës  ; fleurs  lermina- 
les,  en  corymbe  , rougeâtres;  écailles  du  calice  scarirmses  , 
rejeîées  en  dehors.  21  Dans  les  ter/eins  scis  et  sur  les  mursi 


î68  Cl.  XL  Flosculeüsés. 

Elle  est  vulnéraire  , carniinative  et  emménagogue.  Ôn  prétend  que 
son  odeur  fait  mourir,  ou  chasse  les  puces  et  les  moucherons. 

26  EUPATOIHE.  F.  F.  68.  III  p.  f.55.g.  1.  EUPATORIUM, 

T.  tab.  259.  J 

E.  CHANVRiN.  E.  cdnnahinum^  L.  iiyo.  Dod.  pempt.  Canna<-  * 
bina  aquaticd.  Lob.  ic.  528.  Fuch.  265i 
Tige  de  3 à 4 pieds  ( 9 à 12  D.  ) un  peu  cpiadrangulaire, 
velue  et  rameuse  5 feuilles  opposées  j sessiies  , lancéolées  ^ 
dentées  etdigitées  5 fleurs  terminales  en  corymbe  un  peu  dense 
et  rougeâtre  5 styles  fort  saillans.  Ij.  Le  long  des  eaux. 

Ses  feuilles  sont  amères  et  sur-tout  ses  racines,  on  s’en  sert  ainsi  que 
des  sommités;  on  les  regarde  comme  apéritives , hépatiques,  anii-his- 
tériques , on  en  fait  sur-tout  usage  dans  les  cachexies,  dans  l’hydropisie 
et  dans  les  maladies  longues , occasionnées  par  J’engotgemcnc  des  vis- 
cères du  bas  ventre. 

27  SENEÇON.  SENECIO.  Voyez.  Cl.  III.  n».  i. 

28  BOULETTE.  F.  F.  5.  Echinope.  III  p.  f.  54.  g.  17*  ECHÎ-^ 

NOPS.  T.  tab.  262. 

B,  BLANCHE.  E.  spherocephalus.  L.  i3i4*  Uod.  pempt.  722. 
Lob.  ic.  2.  p.  8. 

Tige  de  3 à 9 pieds  ( 27  D.  ) épaisse,  cannelée 5 feuilles 
ailées  ou  pinnatifidesj  un  peu  épineuses  , blanchâtres  en  des- 
sous 5 fleurs  ramassées  en  boule  j fleurons  blancs  5 étamines 
bleues.  En  France. 

B.  BLEüE.  E.  ritro.  L.  i3i4-  Lob.  ic.  2.  p.  8. 

Cette  plante  est  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  5 
feuilles  piniiatifides  , glabres  en  dessus  5 tige  d’une  seule 
fleur  ÿ ramassée  en  boule  , d’un  beau  bleu  j et  plus  petite 
que  celle  de  la  précédente.  2|.  D* Italie.  ? 

29  JASIONE.  F.  F.  6.  III  p*.  f:  56.  g.  14.  J ALIGNE.  ; 

J.  ONDULÉE.  J.  montana,  L.  î3i7.  Scabiosa  minor.  Dod.' 

pempt.  122.  S.  riiedia.  Lob.  ic.  536. 

Plante  herbacée  , tiges  nombrènses  , d’un  pied  ( 3 D.  ) ' 
grêles  5 feuilles  étroites,  linéaires,  un  peu  rudes,  ondu-  , 

- lées  , légèrement  dentées.  O Sur  les  céteaux  arides. 

Ses  fleurs  pédunculées  sur  le  réceptacle  , Tovaire  inférieur  qui  devient  . : 
une  capsule  à 2 loges  polysperme,  ses  tiges  lactescentes,  la  réunion  ' 
des  anthères  , tout  raproche  ce  genre  de  celui  du  lohelia  , son  port  est 
celui  d’une  scabieuse  , et  cette  planre  seroit  mieux  placée  dans  les  carn:^ 
panuUes,  que  dans  hs  fiosçiiUuses, 
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Radiées. 


Fleurs  composées  de  V aggrégation  de  deux  sortes  de  fleurons 
sessiles  j ceux  du  centre  sont  en  entonnoir ^ et  ceux  de  la  cir- 
conférence sont  terminés  en  languettes  applaties , formant 
les  rayons.  Les  étamines  sont  réunies  en  syngénésie  E ovaire 
est  ijiférieur  et  devient  une  semence  nue  ou  garnie  d* aigrette» 


1 SeNECON.  F.  F.  117.  III  p.  f.  55.  g.  5.  Jacobée.  III  p.  f. 
5/.  g.'3.  SENECIO.  ï.  tab.  260.  Jacobea.  T.  tab.  2y6. 

S.  COMMUN.  iS.  vulgaris,  L.  1216.  Erigeron  minus,  Dod. 
pempt.  641.  Lob.  ic.  335.  Fuel).  386. 

Tige  de  7 à 8 pouces  ( 18  à 21  C.  ) glabre,  fistuleuse  et 
branchue  ; feuilles  amplexicaules  , ailées  , sinuées  , lih  peu 
épaisses  5 fleurs  jaunes  sans  couronne^  cylindriques  et  épar- 
ses ; écailles  du  calice  droites.  O Par- tout  les  lieux  cul- 
tivés. 

Elle  est  émolliente , laxative  et  rafraîchissante. 
iS.  DE  MARAIS.  S.  paludosus,.  L.  1320.  Jacobca  foliis  longis 
integris  et  mucroîiatis,  Moris.  bist.  o.  p.  iio.  s.  7.  t.  7. 

f.  22. 

Tige  de  4 à 5 pieds  ( 12  à 16  D.  ) droite  et  simple;  feuil- 
les longues,  étroites  , pointues  et  dentées  en  scie  très-ai- 
guë ; fleurs  terminales’  et  jaunes.  2|.  Dans  les  prés  humides. 

S.  JACOBÉ.  S.  jacohea.  L.  1219.  Dod.  pempt.  642.  Lob.  ic.  327. 
herha  Sti.  jacohi,  Fueb.  742. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) cannelée,  droite,  un  peu  rou- 
geâtre à sa  partie  inférieure  ; feuilles  ailées , plus  ou  moins 
laciniées  , à découpures  anguleuses  souvent  obtuses  ; Reurs 
en  corymbe  , radiées  et  jaunes.  i\.  Le  long  des  chemins  et 
sur  les  murs.  , 

S.  SARASIN.  S,  sarasenicus.  L.’  1221.  Solidago  Sarasenica» 
Fueb.  728. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D,  ) simple  et  très -garni* 
11  Partie»  Y 


3^70  Ci.  Xll.  FiADIÉÉJ. 

de  feuilles  lancéolées,  dentées,  glabres  et  pointùeâ,  les  in-. 
férieures  iin  peu  pétiolées  5 fleurs  terminales  en  corymbe  ^ 
d’un  jaune  pâle  ; calices  cylindriques.  2j.  De  Provence. 

S,  CHARNU.  S.  carnosus.  S.doria.  L.  1221.  Herba  doria.  Lob. 
ic.  197.  AUsma  monspeliensium  sive  doria.  J.  B.  2.  1064. 
Tige  de  5 à 6 pieds  ( i5  à 19  D.  ) simjtle,  droite  et  épaisse; 
feuilles  un  peu  charnues  , lancéolées  , un  peu  décürrentes 
et  diminuant  de  largeur  , de  sorte  que  les  supérieures  sont 
fort  étroites  ; fleurs  terminales  en  corymbe.  2|-  Dans  les 
environs  d^Alost , en  Flandre. 

S.  VISQUEUX,  S.  viscosirs.  L.  Erigeron  viajus.  Üod.  pempt. 
641.  Erigeron  tdmentosum  alteriim.  Lob.  ic.  226. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) pubescente  ; feuilles  pin- 
natifides  , d’un  vert  blanchâtre , et  ressemblantes  à celles 
du  seneçon  commun  ; fleurs  petites  , terminales  , d’un  jaune 
pâle  ; couronne  petite  et  roulée.  O Dans  les  bois  taillis  ^ 
observée  à Alost , par  le  citoyen  Koucel. 

S.  ÉLÉGANT.  S*  elegans.  L.  1218.  Aster  qfricaïius  frutescens 
foliis  senecionis  crassioribus.  Gomrnelin.  fort.  2.  p.  61.  t.3i. 
Tige  d’un  pied  ( 3 ü.  ) herbacée  , branchue  , garnie  de 
beaucoup  de  feuilles  pinnatifides  , amplexicaules , et  siriuées  5 
fleurs  terminales  en  corymbe  , les  rayons  d’un  beau  rouge 
pourpre.  Q D^Ethiopie, 

2 PAQUERETTE.  F.  F.  io8.  lïl  p.  f.  bj.  g.  >6.  BELLIS. 

T,  tab,  280. 

P.  vivAf  B . perennis.\i.  1248.  Dod.  pempt.  205.  Lob.  ic. 
476.  Fiicli.  146. 

Hampe  de  3 à 4 pouces  ( 8 à lO  C.  ) grêle , uniflore  ; 
feuilles  radicales,  simples  , obtuses  , un  peu  spatulées;  rayons 
de  la  fleur  blancs,  un  peu  rougeâtres  en  dessous.  2|.  Sut 
les  pelouses  .*  on  en  cultive  beaucoup  de  variétés  dans  les 
jardins. 

Ses  fleurs  sonî  vulnéraires  et  incisives. 

3 SOUCI.  F.  F.  109.  III  p.  f.  57.  g.  22.  CALENDULA.  CaU 

tha.  T.  tab.  284. 

S.  üES  CHAMPS.  C.  arvensis,  L.  i3ô3.  Caltha.  Fucb.  382,  C. 
Dod.  pempt.  454*  Chrysanthemum  et  caltha.  Lob.  ic.  552. 
Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) grêle  , cylindrique  et  branchue  | 
feuilles  entières  , ovales  , sessiles  et  un  peu  dentées  ; fleurs 
jaunes  , écailles  calicinales  aigues;  semences  du  disque  ar- 
quées. O Dans  les  champs. 

On  regarda  ses  fleurs  et  ses  feuilles  comme  anti-histériques  et  emmé 
siiagogues. 


Cl,  xn.  RAOltES, 

s.  DES  BOUTIQUES.  C.  officinalls ^ L.  i3o4.  Cette  espèce  paroît 
n’être  cjii’uae  variété  de  la  précédente. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) feuilles  entières,  ovales, 
semi-amplexicaules  ; fleurs  grandes  jaunes.  On  en  cuU 
tive  plusieurs  'variétés  dans  les  jardins» 

Elle  a les  mêmes  vertus. 

S.  PLUVIALE.  C.  pluviaîis.  L.  j3o4. 

Tiges  simples  couchées  5 feuilles  denticulées  5 fleurs  ks® 
sez  grandes  5 disque  brun  jaunâtre  , les  rayons  d’un  beau 
blanc  et  bleu  à leur  base  ; les  fleurs  ne  s’ouvrent  que  quand  le 
ciel  est  serein  5 ainsi  elles  annoncent  la  pluie  lorsqu’elles  n© 
s’cpa.nouissent  point.  Q Ethiopie, 

4 TAGÈTE.  III  p.  f.  57.  g.  26.  TAGETES.  T.  tab.  278. 

T.  ÉTALÉE.  (OEillet  d’Inde.)  T,  patiila.  L.  1249.  Flos  africanus» 
Dod.  pempt.  255.  Lob.  ic.  718. 

Tige  de  2 pieds  ( 3 D.  ) branchue  et  fort  ouverte  ; feuil- 
les pinnées  et  incisées^  péduncules  fort  longs;  fleurs  d'ouïr 
jaune  obscur  , rougeâtre  et  velouté.  O Ou  Mexique  : 
en  cultive  plusieurs  'variétés, 

T.  DROITE.  ( Africaine,  ) T,  erecta,  L.  1240.  Eéôs  africanus 
major.  Lob.  ic.  713.  714* 

Tige  droite  5 moins  branchue  et  plus  haute  que  la  pré- 
cédente; fleurs  terminales  et  fort  grosses,'  d’un  jaune  clair  , 
et  portées  sur  des  péduncules  ' longs , fistulcux  et  renflés 
sous  la  fleur.  Q Du  Mexique. 

5 CENDRIETTE.  F.  F.  1 13.  Cinéraire.  III  p.  f.  57.  g.  9.  CINE^ 

RA  RI  A. 

Ç.  MAP.iTiME.  C.  niaritima.  L.  1244*  Jacohea  marina,  s.  cine^ 
raria.  J.  B.  2.  p.  io58.  Lob.  ic.  227. 

Tige  ligneuse  , frutescente  , de  3 à 4 pieds  ( 9 à 12  D.) 
feuilles  pinnatifides,  sinuées  , cotonneuses  et  blanches  ; fleurs 
en  coryrabe  jaunâtres,  q Le  long  de  la  mer. 

C.  LANCÉOLÉE.  C.  lanceolata.  F.  F,  IV’.  Jacohea  pannonica^ 
etc.  J.  B.  Jo58.  Jacohea.  II.  Glus.  2.  p.  22, 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3-à  6 D.  > simple  , un  peu  velue  ; . 
feuilles  alongées  , étroites  , pointues  , dentées  en  leurs  bords 
et  éparses;  fleurs  terminales,  en  corymbe.  2|.  Dans  les  bois» 

G.  BLEUE,  c.  amelloides.  L.  1245.  Aster  africanus  frutescens 
Jlorihus  cœruleis.  Rai.  supl.  i58. 

Tige  frutescente  , très-rameuse  ; feuilles  opposées  , ovoïdes, 
cunéiformes  , vertes  et  comme  chagrinées;  fleurs  solitaires  à 
rayons  bleus  et  portées  sur  de  longs  péduncules.  f;) 

De  serre  chaude. 


573.  Cl.  Xîl.  Radiées. 

6 ARNIQUE.  F.  F.  ii5.  III  p.  f.  57.  g.  i3.  ARNICA. 

A.  scoRPioÏDE.  A.  scorpioides,  L.  1246.  Doronicum  3.  aus^  1 
triacum.  Clus.  hist.  2.  p.  17,  ' 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) cylindrique  5^  striée  , verte  et  sim»  / 

pie;  feuilles  radicales,  ovales,  pétiolées  ; les  caulinaires  al-  i 

ternes,  sessiles , lancéolées;  fleurs  terminales,  jaunes\^sou-  j 
vent  solitaires.  2|-  io,  SjiU^e. 

A.  DE  MONTAGNE.  ( Amica  des  boutiques,  le  tabac  des  Vosges)» 

A,  montana.  L.  1246.  Doronic  à feuilles  opposées.  EncycL 
Dict.  IL  p.  3i2.  Doronicum.  V.  Germanicum.  Clus.  hist. 

2.  p.  18..  Nardus  alpina.  Lob.  ic.  3i3. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  feuilles  caulinaires  op- 
posées , les  radicales  sont  ovales  et  nerveuses  ; la  fleur  est 
terminale  , grande  et  belle. 

Toute  la  plante  est  odorante  , acre  etsternutatoîre;  elle  est  tonique,  vulné- 
raire, diurétique,  puissamment  résolutive  et  même  un  peu  vomitive.  Elle  con- 
vient à ceux  qui  ont  Fait  de  grandes  chûtes  , à ceux  qui  ont  reçu  de  violentes 
contusions  , soit  à la  tête  , soit  h la  poitrine  ; elle  dissout  le  sang  caillé  : elle 
est  fort  utile  dans  les  obstructions  des  viscères  , elle  ranime  le  mouve- 
ment des  vaisseaux  ; et  le  célèbre  SthoL  la  recommande  dans  les  fièvres, 
riialignes , menacées  de  gangrène.  Elle  sê  donne  encore  avec  succès 
dans  la  paralysie.  La  poudre  des  fleurs  sèches  ou  des  racines,  se  pres- 
crit à la  dose  de  ix  à 15  grains,  dans  une  livre  d’infusions  de  vulné- 
raires ordinaires  pour  44  heures  ; quelquefois  elle  cause  des  nausées  et 
des  envies  de  vomir. 

La  poudre  seule  fait  violemment  éternuer.  ' 

7 DORONIC.  F.  F.  116.  ni  p.  f.  57.  g.  14.  DORONICUM.  \ 

T.  tab.  277.  ‘ 

D.  PLANTAGiNÉE.  D . plantagincum.  L.  \ Doronicum  minus 
officinarum.  Lob.  ic.  648. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) verte,  glabre  et  un  peu  bran- 
cliue;  feuilles  radicales  pétiolées,  ovales  , un  peu  crénelées, 
les  caulinaires  alternes  , amplexicaules  et  pointues.  2^.  De 
la  Suisse. 

D.  coRDiFORME.  D‘  pardaliancJies.  L.  1247.  Aconitum  parda- 
Hanches  I.  Dod.  pempt.  487*  Doronici  tertii  varietas.  Lob. 
ic.  649.  Doronicum  latifolium.  Clus.  hist.  2.  p.  16. 

Racines  traçantes  ; tiges  épaisses  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 
D.  ) feuilles  radicales  en  cœur , obtuses,  pétiolées  , molles  , 
velues  , crénelées;  les  caulinaires  alternes , ayant  à leur  base 
une  oreillette  amplexicaule  ; fleurs  grantles  et  jaunes.  2[. 

De  la  Suisse. 

S TUSSILAGE.  TUSSILAGQ.  Voyez  Cl.  XI  g.  24. 

9 LEUCANTEÈME.  F.  F.  122.  Chrvsène.  III  p.  f.  57.  g.  20. 
Matricaire.  Encycl.  Die.  III.  LÈUCANTHEMUM. 


Cl.  XÎI.  PiAüîiES.  173 

L.  VULGAIHE.  X.  bulgare.  Chrysanthemnrrt  leucantJienium . 

125 1,  Bellis  major,  Dod.  pexnpt.  265.  Lob.ic.  478.  Fiicli.  148. 
Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) simple  , striée  5 feuilles 
radicale$  spatulées,  rétrécies  en  pétiole,  les  caulinaires  am- 
plexicaules  , oblongues  , un  peu  étroites  à leur  base  , obtu- 
ses et  dentées  irrégulièrement  en  scie  5 fleurs  solitaires  , pé« 
dunculées , grandes  , belles  , les  rayons  blancs  , et  le  dis- 
que jaune.  2j.  Dans  les  prés.  * 

L,  CAMOMiLLTER.  X.  chamœmelum.  Matricaria  camomilla.  L, 
1256.  Chamœmelnm  vulgare.  Dod.  pempt.  267.  Anthémis 
'vulgatior.  Lob.  ic.  770. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) rameuse  et  souvent  rougeâ- 
tre ; feuilles  2 fois  ailées , à découpures  fines  et  presque  ca- 
pillaires ; fleurs  à rayons  blancs  , disque  jaune  , récepta- 
cle sans  paillettes.  Q Dans  les  champs, 

10  CHRYSANTHÈME.  F.  F.  i33.  Chrysène.  lîl.  p.  f.  67.  g.  20. 
Matricaire.  Encycl.  Dict.  III  CHRYSANTHEMUM,!! , 
tab.  280. 

C.  DES  BLED5.  C segetum.  L.  1254.  Dod.  pempt.  263.  Lob, 
ic.  552.  Clus.'bist.  1.  p.  334. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) brancbue  et  droite  ; feuilles 
glauques  , les  inférieures  oblongues  , élargies  et  découpées  à 
leur  sommet  , les  supérieiires  plus  étroites  , amplexicaules  5 
fleurs  terminales  , grandes  et  jaunes.  Q Dans  les  bleds, 

C.  DES  Jardiniers.  C,  çoronajîuni,  L.  i254»  Chrisanthemum 
creticum,  dus.  hist.  1 . p.  335. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) brancbue  et  droite  ; feuilles  pin- 
natifides,  profondément  et  diversement  incisées,  un  peu 
glauques;  fleurs  terminales,  pédunçulées,  jaunâtres  et  assez 
grandes.  Q Sicile. 

11  MATRICAIRE.  F.  F.  120.  III  p.  f.  57.  g.  19.  MATRI- 

CARIA.  T.  tab.  281. 

M.  ODORANTE.  M.  partJienium.  L.  i255.  Dod,  pempt.  35.  AI, 
nostrcLS.  Lob.  ic.  751.  Artemisia  tenuifolia,  Fuch.  4^* 
Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite  , ferme  , cannelée  et  bran- 
cbue ; feuilles  larges  , hlancbâtres  , ailées,  composées  de  pin- 
nules  OU  découpures  un  peu  obtuses  : fleurs  à rayons  blancs, 
disque  jaune,  et  portées  sur  des  péduncules  rarneux  dis- 
posés en  corymbe.  Tj.  Dans  les  décombres  : on  en  cultive 
d fleurs  doubles  et  /istulenses. 

Elle  a une  odeur  forte,  pénétrante,  désagréaMe  et  une  saveur  amère; 
elle  est  tonique,  stomachique  ,.  anthelmentiqiie  , emnaénagogue , et  ami- 
histérique  ; on  l’emploie  en  poudre  , mais  le  plus  souvent  en  décoction 
pour  les  fomentations  et  les  lavemens  qui  conviennent  clans  les  ma-’ 
ladies  des  femmes  en  couclie. 
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^ Ht  P*  f-  5/.  g.  1, 

V.  acre,  je,  acre,  L.  12.  K quartum.  Dod.  pempfc.  641, 

Tip  d’un  pied  ( 3D.  ) striée  et  rougeâtre  5 garnie  de 
feuilles  oblongues,  étroites , un  peu  ciliées  5 péduncules  al- 
ternes, uniilores^  rougeâtres.  2JL  Sur  les  murs. 

V,  PANicuEÉ^  X*.  canadense.  L.  1210.  Coniza  annua , acris 
aLba.f  etc,  ElatiQr  linariçe  foliis,  M.ox\%.  List.  3.  p.  i i5  s 
II.  t.  20.  f.  29,  r • ^ 

( 6 à 9 D.  ) cylindrique,  velue, 

dW  ^ composée 

fpn-ll  fleurs  petites  , jaunâtres  ou  rougeâtres  5 

rîHépr*  1 ) pointues,  nombreuses,  éparses, 

dil  a , étant  froissée  , une  petite  odeur 

Canada  ^ par  fout  quoiqu'elle  vienne  du 

3 ASTÈRE.  F.  F.  127.  III  p.  f.  5f.  g,  2 ÂSTER  T.tab.274. 

A.  MARITIME.  A.  tripoliiim.  L.  1226.  Dod.  pempt.  379. 

rA\F  1*^®  ^ PM"  Î.9H-)  «î'-oite,  cannelée,  frès  glabre  5 
^ .1  ^ lanceolees  , lisses,  glabres  , un  peu  charnues,  char-? 
gees^de  ô nervures  5 fleurs  terminales  , en  corymbe:  ravons 
D eu  a très  et  disque  jaune  5 écailles  calicinales  lancéolées",  21 
Sur  les  bords  de  la  mer,  f 


A.  A FEUILLES  DE  BRUYERES.  A,  ericoîdeS.  L. 

Tige  de  3 à 4 pieds  ( 9 à 12  D.  ) paniculée  et  très-ra- 
nieuse  ; feuilles^  très -petites  , linéaires  , très-entières  , ouver- 
tes  et  m^enie  réfléchies,  terminées  par  une  pointe  ou  filet 
f>jîgu  5 fleurs  nombreuses  , petites  , blanches , calice  lâche  « 
eiles^  viennent  en  forme  de  grappes  , le  long  des  rameaux  . 
portées  sur  des  péduncules  courts  et  feuillés.  2L  De  l'A- 
mérique  septentrionale.  ^ - 


A,  DE  LA  Chine.  (Reine  Marguerite}.  A.  chinensis. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D,  ) branchue  , garnie  de  feuil- 
les ovales,  anguleuses  et  dentées;  fleurs  pédunculées  ; ca- 
lice larg&  et  feuille;  fleurs  grandes.  Q La  couleur  et  la 
jorme  des  rayons  varient  par  la  culture, 

A.vANiçvLà,  A.paniculatus,  Encycl.  an*  Aster  novii  belgii% 
Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 T),  ) droite  et  ferme,  sou- 
tenant une  panicule  rameuse  , unilatérale;  fleurs  d’un  bleu 
tendre  ; feuilles  éparses , lancéolées  , sessiles  et  pointues  5 
calices  scarieux.  21  De  Virginie, 

A.  AMELLE.  ( OEil  de  Christ.  ) A,  amellus.  L,  1226.  A,  aUL 
çns  vulgafis.  Dod,  pempt.  626.  Fuch,  i34. 
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Tige  de  2,  pieds  ( 6 D.  ) cannelée  , rameuse  ef  un  - 
telue  ; garnie  da  fevilles  ovales-oblongnes  , obluses  rS,!‘ 
et  un  peu  c, bées  ; fleurs  en  corymbe  , à’rayons  bl’eus  ! 
disque  jaune;  écaillés  caîicinaîes  obtuses.  21  ^De  Provence 
A.  A GRANDES  FEUILLES.  A rtiacrophyllus . L. 

Tige  de  2 pieds  environ  ( 6 D.  ) cylindrique,  pubescente 
quelquefois  tres-lisse  , lermmée  en  rameaux  paniculés  - 
lenilles  radicales  et  inférieures  , pétiolécs  , assez  grandes  ’ 
COI diformes,  pointues  , dentées  en  leurs  bords,  velues  et 
nerveuses  en  dessous,  les  caulinaires  snpérimires  ovalei 
lanceolees,  sessi les , et  presque  aniplexicaules  ; fleurs  termi- 
iiiales  en  corymbe  , blanches  , ou  d>un  violet  fort  pâh^ 
eahce  einbnque  et  serré.  4 De  l’ Amérique  septentrilnak. 

-f-  cordifolius.  L.  Aster  latifolius 

autiimnalis,  Cornut.  canad.  64.  T,  65. 

Tige  de  3 pieds  ( 9 D.  ) un  peu  grêle , dure  , cylin- 
drique , d un  rouge  brun  , leuillées  et  légèrement  fléchie  en 
zigzag  vers  son  sommet;  feuilles  toutes  pétioléss  . cordi 
formes,  pointues,  dentées  en  scie;  pétiole  bordé  d’une 
membrane  courante  de  chaque  côté  , et  creusé  en  goiittiè- 
le  ; les  supérieures  sont  simplement  ovales  pointues;  fleurs 
pe  ites  , disposées  en  grappes , portées  sur  chacun  l édun- 
cule  court  , garni  d une  ou  2 bractées  pointues;  disque 
jaunâtre  , rayons  d’un  violet  pâle  ; calice  Lbriqué.  P 
l Amérique  septentrionale,  ^ ^ 

\:rZrcJ,:  t!“- 

e Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) feuillée  , un  peu  rameuse- 
leuilles  radicales,  ovaleg,  pétiolées  , spatulées  et  crénelées’ 
celles  de  la  tige  oblongue , plus  étroites,  bordées  de  quel! 
ques  dents,  rétrécies  vers  leur  base  , et  chargées  de  ÜL 
courts,  fleurs  terminales,  les  demi  fleurons  très-nombreux 
blancs  , quelquefois  un  peu  tirant  sur  le  violet.  O Du  Ca 
jafdir^s.  facilement  d’elle-même  dans  nos 


nement 

tard. 


îi  yPROT  n’OP  T?  P neunssem  ton  tard 

1 T:  tab  %T'  P-  ^7-  g-  4-  SOLIDAGO, 


meT'^de'^Ln  ^ ^ « 9 ) ‘f'-oite,  soutenant  au  sôm- 

met  de  belles  grappes  de  fleurs  jaunes  ; feuilles  éparses  . 

Elle  est  amère  , vulnéraire  , incisive  et  détefsive. 
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V.  DU  Canada.  S,  canadensis.  L.  i235.  Virga  aurëa  angusti^ 
Jolia^  panicuicL  speciosa  canadensis,  Moris.  hist.  3.  p.  125. 
Cette  belle  plante  est  cultivée  principalement  pour  l’or- 
nement , quoiqu’elle  ait  autant  de  vertus  que  la  précédente; 
ses  tiges  sont  droites;  feuilles  caulinaires  , oblongues , étroiè 
tes,  denticulées;  les  rameaux  forment  à i’ extrémité  supé- 
rieure de  belles  panicules  de  petites  fleurs  jaunes  ^ serrées 
en  grappes  l’une  près  de  l’autre.  2|. 

V.  VIVACE.  S»  seniper  virens,  L.  solidagb  maxima,  Cornut» 
canad.  168. 

Tige  de  3 à.  4 pieds  (qà  12  D.  ) dfoitè , glabre,  rou- 
geâtre et  assez  épaisse  ; feuilles  lancéolées  , presque  cLarnuês  , 
très-glabres,  rudes  en  ses  bords;  fleurs  jaunes  en  panicule 
corymbiforme  ; elle  fleurit  très -tard  en  automne.  2).  Ca^ 
nada. 

î5  INULE.  F.  F.  i3o.  III  p.  f.  5/.  g.  5.  INULA,^ 

I.  AUNEE.  /.  helenium,  L.  1236.  Dod.  pempt.  344*  Lob.  ic. 
574*  Fucb.  242. 

Tige  de  4 à 5 pieds  ( 12  à i5  D.  ) ferme  , cannelée;  feuil- 
les inférieures  amples  et  pétiolées  ; les  caulinaires  plus  pe- 
tites , amplexicaules  , cotonneuses  en  dessous,  un  peu  ri- 
dées en  dessus;  fleurs  grandes  et  jaunes;  écailles  du  ca- 
lice grandes  et  ovales.  2|.  Dans  les  marais. 

ia  racine  est  amère,  aromatique,  tonique  , stomachique , vermifuge, 
et  emmtnagogue.  On  en  prépare  des  tablettes  pour  tuer  les  vers  des 
cnfans,  elle  convieùt  aussi  beaucoup  dans  la  cachexie. 

I,  puLicAiRE.  I.  pulicaria.  L.  i328.  Coniza  niinima.  Dod.' 
pempt.  52.  Lob.  ic.  345. 

Tic^e  d’un  pied  ou  environ  ( 3 D.  ) rameuse,-  ouverte,' 
tortueuse  , foible  ; feuilles  amplexicaules,  un  peu  blarichâ- 
tres  et  ondulées;  fleurs  petites,  jaunâtres,  et  presque  globu- 
leuses. G t^^ns  les  marais. 

I.  coNYziÈRE.  /.  conyzœa.  I.  dysentenca.  lu.  .^onyzA 

m.edia.  Dod.' pempt.  52.  Lob.  ic.  342.  Calamintha  3.  genus 
Fucb.  4^6* 

Tige  d’un  pied  et  f ( 5 D.  ) cylindrique,-  lanugineuse  et 
. branchue  ; feuilles  cordiformes  , alongées  et  Cotonneuses;  fleurs 
très-régulières  , jaunes  , en  corymbe.  2[  Le  long  des  che- 
miné. 

.1.  PERCE-PIEKRE.  1.  critlmoides.  L.  1240.  Crithmum  chrisan- 
• thenium.  Dod.  pempt.  706.  Cob.  ic.  ^^5, 

Tige  de  3 à 4 fieds  (9ài2D.  ) droite,  simple,  garnie 
de  feuilks  un  peu  charnues,  linéaires,  terminées  par  j 

petites 


\ 
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petites  dents  pointues  5 fleurs  terminales  jaunes  ; récepta- 
tle  convexe  ^ calice  un  peu  charnu.  2j.  Sur  les  bords  de  la  mer-. 

ï.  sAULiÈRE.  /.  sallcina,  L.  i238.  AsterVl.  Clus.  hist.  2 p.  1 5. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) anguleuse  > glabre , garnie  de 
feuilles  s’essiles  , lancéolées^  un  peu  recourbées  , serrées  et 
glabres}  fleurs  jaunes,  àssez  grandes,  pédunculées  et  so- 
litaires. 2|.  Dans  les  prés  humidesi 

16  ACHILLÉÎE.  F.  F.  i33.  III  p.  f.  58.  g.  20.  ACHILLEA  et 
ptarmica,  T.  tab.  285. 

A.  STERNUTAToiRE.  L.  1266.  Fuch.  689»  Herbe, 

délia  rotta.  J.  B.  nist.  3.  p.  i44‘  Bob.  ic.  ^55, 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite  et  fistuleuse  , garnie  de 
feuilles  étroites  , lancéolées  > pointues , lisses  et  finement 
dentées  en  scie  très-aiguë  } fleurs  terminales  , blanches.  21. 
Dans  les  prés  humides  : on  en  cultive  à fleurs  doubles  , 
nommées  Boutons  d’argent* 

• La  feuiile  en  poudre  est  sterhutatoire  , résolütite  et  dérersive, 

A.  MILLE  FEUILLES.  A.,  millefoUum,  L,  1267.  Lob*  ic.  747» 
Dod.  pempt.  100.  Fuch.  727. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) dure,  cylindrique  et  un  peu 
velue}  feuilles  alongées  , bipinnées , à découpures  linéaires  , 
nombreuses  et  dentées  } fleürs  terminales  en  corymbe  , blan- 
ches ou  rougeâtres.  2|.  -Le  long  des  chemins. 

Elle  est  vulnéraire  , dérersive  , astringente,  résolutive  et  bonne  dans 
les  crachemens  de  sang. 

A.  ÉLÉGANTE.  A,  nohUis.  L.  1268.  Tanacetïim  mijius  candim 
dum.  Lob.  ic.  750.  Dod.  pempt.  87*  Banel.  ic.  992. 

Les  feuilles  sont  moins  vertes  que  celles  de  la  précédente  , scs 
folioles  plus  ouvertes  , plus  larges  et  plus  courtes } fleurs  en 
corymbe  , serrées  et  convexes  ; elle  a l’odeur  de  la  taaé- 
sie*  2^.  Des  provinces  méridionales* 

A*  COTONNEUSE*  A.  tomeutosa.  L.  1264.  Tanacetum  minus 
sive  stratiotes.  Dod.  perapl.  idi. 

Cette  plante  est  plus  petite  que  les  2 précédentes  , plus 
blanchâtre  et  plus  cotonneuse } ses  fleurs  sont  en  corym- 
be  , denses  et  jaunes.  2|.  Provence^ 

A.  VISQUEUSE.  (Eupatoire  deinesué).  A.  agératum.  L.  1264. 
Agératum  septentrionalitim.  Lob*  ic.  4^9*  Palsdmita 
minor.  Dod»  pempt.  4^9‘ 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) droite,  rameuse;  feuilles  lancéo- 
lées, un  peu  obtuses,  dentées  en  scie,  un  peu  visqueuses, 
et  odorantes  } fleurs  jaunes  , petites  en  corymbe  compactée 
2|.  De  Provence i 

II*  Partie*  Z 
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Cl.  xn.  Radii^es.  I 

Elle  est  stomachique,  incisive,  expectorante  et  extérieurement  vulné- 
raire et  résolutive.  , 

*7  RUDBECK.  III  p.  f.  53.  g.  4,  RUDBECKÎA,  L.  gen.  pl.  ; 

980. 

R.  DÉCOUPÉE.  R.  ladniata.  L.  1279*  Doroniciim  americammi^ 
etc.  Moria.  3.  p.  22.  s.  6.  t.  6.  f.  53.  54^ 

Tige  de  5 pieds  ( 16  D.  ) droite,  ferme^  garnie  de  feuilles 
«raples  y divisées  et  profondément  découpées  , d’un  vert  pâle  5 
fleurs  terminales  , grandes  j Jaunes  , et  le  disque  conique. 

^ Du  Canada. 

R.  RlJDE.  R.  hirta.  L.  i2'8o.  Chrysanthemum  helenii  folio ^ 
etc.  Moris.  hist.  3.  p.  23.  Raj.  suppl.  210. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) simple  , brancliue  , garnie 
de  feuilles  entières  ^ ovales  , spatulées  , lancéolées  et  cou- 
vertes de  poils  durs  ; fleurs  pédunculées^  grandes  , rayons 
Jaunes^  le  disque  brun  en  cône  alongé.  2J.  Du  Canada. 

j8  CORIOPE.  III  p.  f.  58.  g.  2.  COREOPSIS.  L.  gen.  pL 

981 . 

C.  BiDENT.  C.  hidens.  Voyez  CI.  XI.  g.  i3. 

C.  à EEUiLLEs  MENUES.  C.  vertlcHlata.  L.  1281.  Chrysanthe- 
mum  marylandicum.  Raj,  suppl.  229. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) simple  et  garnie  de  feuil- 
les verticillées  , découpées  menues  et  linéaires  5 fleurs  ter- 
minales , jaunes  , belles  et  grandes.  2|.  De  Virginie.  ! 

C.  â PEUiLLES  DE  DAupHiNELLE.  C.  delpliiiii foUa.  C.  cOronata. 

L.  1281. 

Tige  de  3 à 4 pieds  ( 6 à 12  D.  ) droite  et  simple  5 feuil- 
les pinnées  en  5 ailes,  folioles  serrées,  linéaires  et  glabres  5 I 
fleurs  grandes  , jaunes , formées  par  8 rayons  ovales  et  | 
striés.  2}.  De  Virginie. 

C.  à TROIS  FEUILLES.  C.  tripteris.  L.  1281.  Chrysantemum  vir- 
ginkum  fol.  acutiore.  Moris.  bist.  3.  p.  21.  s.  6,  t.  3.  f.  44* 
Raj.  suppl.  21 5. 

Tige  de  3 à 4 pl^ds  (93120.)  droite  ; feuilles  lisses, 
pointues,  entières  et  réunies  par  3 , en  forme  de  digitations  5 
fleurs  jaunes  , terminales  , le  calice  garni  de  bractées.  2]. 
De  Virginie. 

î9  ZINNE.  III  p.  f.  58.  g.  26.  ZINNIA.  L.  gen.  pl.  974. 

Z.  MULTiPLORE.  Z.  inultiflora.  L.  sy^st.  iiat.  Murray.  641. 

Tige  d’un  pied  et  f ( 5 D.  ) droite  , simple,  poilue  et 
rude  5 feuilles  sessiles  ^ entières  , lancéolées  5 rayons  de  la 
fleur  rouges  ou  jaunes,  larges  et  persistans  ; calice  cylin-  . 
drique  5 péduiHule  renflé  sous  la  fleur,  Q De  la  Louisiane. 
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7£;=rs*Æg:r,  l;  rt 


T.ge  d’un  pied  et  1 ( 5 D.  ) très-rameuse , droite,  herba 
je;  feu, des  alternes,  lancéolées,  glabres  êt  piesque  de^ 

S ^ àe  loIioL.  O Z?’/.' 


cee 


aUera.  Dod.  perapt.  257.  Fuch.  14^.  ° 

f ”"  n*^  ’ ( 5 D.  ) ïamcuse  ; feuilles  bipinnées» 

odéu^  . terminalei^et  I^ns 

oueur  , écaillés  calicinales  un  peu  brunes  en  leuis  bords  • le 
réceptacle  conique.  © ’ 

C.  POACTE.  (La  Maroute.)y^./«*Va.  A.  cotula.  L.  ,260.  Co- 

V j , elle  est  moins  blan- 

cbe  d uii  odeur  fet.de  écaillés  calicinales  étroites,  un 
peu  blanchâtres  en  leurs  bords.  Q Dr.ns  les  champs 


p.  odorante  A.odorata.A.Tthbi/is.  L.  ,260.  Lob.  ic.  770 
Chamœmelum  odoratum,  Dod.  pempt.  260.  ^ 


Tiges  nombreuses,  ranieuses  et  couchées  ; feuilles  pinnc'es  , 
multifides  a découpures  linéaires  , courtes  et  aiguës,  d’un 

vert  pale  ; fleurs  solitaires.  2).  Bans  les  jardins. 

ÏTM**  ^or  1- 


mec  en  usage 
l’usage  inté- 

seri- en  TnfusTon-légi;';'o.rr„' poudre':''''  " o"  « 


•n.;!,-»  • 1 — À rcurc  une  nulle  distil  é“  d’ 

^rtuî!,er'er\fdr,”rniP'°>>"nréî“^^^ 

«rrên^rnCL^^eS  '“n,?-  ^ fleurr?o^5“rs 


Earrel^^ct'ié's!'  tanaceti  folio , etc. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite , garnie  de  feuilles  3 
foispinnees,  a découpures  , fines,  étroites  , aiguës , un  peu 


lain«  en  jauni''”’  1 on  s'en  sert  pour  teindre  les 


58o  cl  XIÎ.  Radiées. 

C.  TRioMPHETTE.  A,  ériompkettl. 

Cette  plante  n’est  qu’une  variété  de  la  précédente  5 sa 
fleur  est  grande  à rayons  blancs  , et  le  disque  jaune  : elles 
ont  toutes  deux  les  écailles  calicinales  ciliées  à la  pointe, 
O Dans  les  prés  secs. 

22  HÉLIANTHE.  III.  p.  f.  58.  g,  82.  HELIANTHUS.  L, 
gen,  pl.  979.  coronasolis.  T.  tab.  179. 

H.  A GRANDES  FLEURS.  H.  aunuiis.  L.  1276.  ChrisantJienum 
peruvianum.  Dod.  peinpt.  264.  Flos  solis.  Lob.  ic.  592. 
Tige  de  4 à 6 pieds  ( i5  à 20  D.  ) ferme  et  rude;  feuilles, 
en  cœur  à 3 nervures;  fleur  très-grande^  penchée^  rayons 
jaunes.  0 Du  Pérou. 

Les  semences  sont  excellentes  pour  nourrir  les  volailles. 

H.  Multiflore.  h,  multijlorus.  L.  1277.  Chris anthevium. 
americanum  majus  perenne  ^ etc.  Moris.  bist.  3.  p.  23., 
s.  6.  t.  7,  f,  59. 

Tige  de  3 à 4 pieds  ( 9 à 12  D ) droite,*  feuilles  infé- 
rieures en  cœur  à 3 nerfs,  les  supérieures  ovales;  fleur 
jaune  , souvent  double , et  presque  droite.  2j.  De  V-irginiç, 

H.  TUBEREüx.  ( Topinambour  , ou  Poke  de  Terre.  ) H.  tu» 
herosus. 

Tige  de  6 à 8 pieds  ( 2a  à 25  D.  ) droite  et  ferme  , gar-f 
nie  de  feuilles  larges  , ovales  , eii  çœu:^  à pUisieiirs  ner- 
vures ; fleurs  jaunes  ; racine  tubéreuse.  2{.  Du.  Brésil, 

Les  racines  qui  sont  grosses  £t  charnues  sont  4’usage  dans  les  cyisi-, 
nés  J on  les  mange  cuites  et  assaisonnées  de  difFéi entes  ' maniérés  , 
leur  saveur  est  douce  e,t  approche  de  celle  dy  cul  d’artichaut , elles  sont 
plus  délicates  et  plus  aqueuses  que  les  pommes  de  tçrre.  On  peut  îe^ 
cultiver  de  même;  elles  rapportent  beaucoup. 
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CLASSE  XIII. 

L I G U L É E s. 

Fleurs  composées  de  fleurons  tous  terminés  en  languettes  ^ sessî'^ 
les  sur  le  réceptacle  commun  ; les  étamines  réunies  en  syngéné'‘ 
sie , V ovaire  est  inférieur^  il  devient  une  semence  nue  ou 
garnie  d* aigrette. 


? r ISSENLIT.  F.  F.  93.  III  p.  f.  60.  g.  15  et  19.  LEQNTO^ 
BON,  T.  tab.  266. 

P.  C0M]\(iuN,  L.  taraxacum.  L.  1122,  Bens  leonis  vulgi.  Lob» 
ic.  232.  Dod.  perapt.  636. 

Hampe  d’un  \ pied  ( 2 D,  ) fîstiileuse,  soutenant  une  fleur 
jaune  assez  grande  j feuilles  toutes  radicales  , glabres , pin- 
natifides  et  dentées  5 caljce  de  2 rangs  d’écailles.  2|.  Par^ 
tout  les  prés, 

_ Elle  est  savonneuse  , délayante , humectante  , diurétique  et  désobstrue- 
tivc  ; on  s'en  sert  en  décoction  , ou  en  extrait  ; elle  convient  dans  les 
fièvres  intermittentes  , dans  la  cachexie  , dans  la  jaunisse  et  les  obstructions. 

P.  DES  PRÈS.  L,  liispidum,  L.  1124.  Hieracium  foliis  hedyp- 
noidis.  CIus.  hist.  2.  p.  142. 

Elle  diffère  de  la  précédente  , parce  qu’elle  est  poilue  par 
tout , et  par  les  aigrettes  sessiles  des  semences.  2|.  Bans  les 
pâturages  gras, 

P.  DE  RoçiiE.  L,  sa,tçatile,  F.  F.  VIII.  Hicraciuni  dentis  leonis 
hirsutie  ^ etc,  C.  B.  Prodrom.  63. 

Feuilles  oblongues , profondément  sinuées  , dentées,  cou- 
vertes de  poils,  simples  et  bifurques  ; fleurs  penchées  avant 
leur  épanouissement.  2j.  Bans  les  lieux  secs  des  environs 
d* A lost , d*oü  elle  a été  observée  par  le  citoyen 
Pioucel. 

2 LAMPSANE.  F.  F.  85.  III  p.  f.  6o.*g,  5.  n.  12.  LAMP. 
SANA,  T.  tab.  272. 

L.  COMMUNE,  L,  communis,  L.  ii4i*  Dod.  pempt.  675.  Lob’ 
ic.  207. 


Cî.  XIII.  Ligulées. 

Tige  àe  2 pieds  ( 6 D.  ) ferme  ^ str'.ee  et  branchue  5 feuiK 
les  pétiolées  , en  lyre  , un  peu  dentées  , les  supérieures 
presqu-’entières  , lancéolées,  pointues,  lisses  et  glabres  j fleurs 
terminales  , petites  et  jaunes.  Q Ls  lieux  cultivés. 

L.  L.  fœtida.  Hyoseris  fœtida,  L.  1137.  Hieracium 

fœtidum.  Raj.  bist.  247. 

Hampe  de  3 ou  4 pouces  (8  à 10  C.  ) foible,  glabre  j feuilles 
radicales  , glabres  , un  peu  étroites,  pinnatifides  à pinnules  nom- 
breuses, triangulaires  , tournées  vers  la  base  des  feuilles  5 calice 
i^xtérieur  court  et  peu  garni j fleurs  jaunes.  Cette  j>lante  a Paspect 
du  pissenlit.  2|.  Dans  les  terreins  arides  et  sablonneux. 

î-.  FLUETTE.  Z.  gracilis.  Hioseris  miniina.  L.  1137.  Hiera- 
ciuni  IX  minimuin.  Clus.  hist.  2.  p,  1/^2..  Raj.  bist.  22q. 
Tige  de  5 à 6 pouces  ( i3  à 16  C.)  nue,  grêle,  rameuse,  gla- 
bre rougeâtre  inférieurement  » s’épaississant  vers  le  som- 
üiet,*  feuilles  radicales  disposées  en  rosetle  , elles  sont  oblon- 
gîies,  cunéiforrhes , vertes,  glabres  bordées  de  dents  aiguës;  ca- 
lice ovale,  obtus,  ventru;  fleurs  jaunes.  Ij.  J^ous  l^avons 
trouvée  à Guelweld  et  elle  a été  observée  dans  les  environs 
dAlost  par  le  citoyen  Roucel, 

3 SCORSONÈRE.  F.  F.  78.  ÎII  p.  f.  60.  g.  i3.  SCORSO- 
NERA.  T.  tab.  26.9. 

S.  suBULÉE.  S.  angustifolia.  L.  iii3.  Humilis  angustifolia  III. 
Clus.  2.  p.  i38. 

Tiged’im  pied  et  i (5  D.)  garnie  de  feuilles  très-étroite«,  lon- 
gues et  pointues;  fleurs  terminales,  grandes,  jaunes,  portées 
sur  un  péduncule  long  et  renflé  près  de  la  fleur,  d DcLns  les  pd^ 
t tirages. 

S,  AUTOMNALE.  S.  autumjiaUs.  Eeontodon  autumnale.  L. 
1123.  Hieracium.  4 et  5.  Dod.  pempt.  ôSq.  Hieracium  mi- 
nus. Fucli.  320.  Lob.  ic.  237. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) cylindrique,  glabre, 
brancbue  , un  peu  nue  ; feuilles  nombreuses  inférieurement  , 
glabres  , ' alongées  , pointues  et  un  peu  pinnatifides  ; fleurs 
jaunes,  portées  sur  des  péduncules  écailleux,  un  peu  ren- 
flées sous  le  calice.  2j.  Dans  les  champs^ 

S.  DENTicuLÉE.  S.  hispaiiica.  L.  1112.  N*  major  liispanica\. 
Clus.  bist.  2.  p.  187.  Lob.  ic.  55i. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) lisse  , brancbue  et  cannelée  ; 
feuilles  amplexicaules  , nerveuses , ondulées  et  denticulées  ; 
fleurs  jaunes  , terminales.  2].  D* Espagne. 
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4 LAITUE.  F.  F.  79.  ni  p.  f.  60.  g.  17.  LACTUCA.  T.  tab, 
267. 

L.  VIREUSE.  X.  virosa.  L.  1119.  X.  sylvestris,  Succo  viroso,  J, 
B.  2.  p.  1002.  X,  sylv„  odore  opii.  Raj.  hist.  219. 

Tige  de  2 pieds  et  plus  ( 6 D.  ) dure,  blanchâtre,  cy- 
lindrique et  un  peu  épineuse  ; feuilles  radicales  entières  , tes 
caulinaires  lisses,  ainplexicaules  , sagittées  , sinuées,  ciliées, 
dentées  , situées  horizontalement  5 fleurs  petites  , jaunes  , 
terminales  et  paniculées.  Sur  les  bords  des  champs. 

Cette  plante  donne  un  suc  laiteux  abondant  , visqueux  , amer,  nar- 
cotique et  d’une  mauvaise  odeur  ; ce  suc  épaissi  est  inflammable  , et 
approche  de  Vopium  pour  ses  qualités. 

L.  SAUVAGE*  X.  scariola.  L.  1119.  X.  sylvestris.  Dod.  pempt. 
646.  Fuch.  3oi.  Setis  domestica  lactucina.  Lob.  ic.  234. 
Cette  plante  paroît  être  une  variété  de  la  précédente  , selon 
Haller^  mais  ses  feuilles  radicales  sont  siniiécs  , ron- 
cinées  , disposées  verticalement , ainsi  que  les  caulinaires  qui 
sont  sagittées,  sessiles , dentées  et  ciliées,  ou  épineuses  sur 
la  côte  de  dessous,  d*  Dans  les  prés  secs. 

Elle  est  un  peu  vireuse,  narcotique,  et  approche  de  U précédente 
pour  ses  vertus, 

L.  SAULIÈRE.  X.  saligna.  L*  1119.  CJiondrilla  'viscosa  hnmWs. 
Raj.  hist.  222.  5.  Endivia  niinor  lactucina  ^ etc.  Bai-* 

rel.  ic.  i36. 

Elle  ne  diffère  des  deux  précédentes  que  par  ses  feuilles  plus 
alongées  et  plus  étroites , ayant  de  grandes  oreilles  à leur  ba- 
se; elles  sont  également  spinuleuses  et  d’un  vert  glauque,  d 
le  bord  des  chemins. 

Elle  est  aussi  un  peu  vireuse. 

L.  CULTIVÉE  et  ses  variétés.  X.  sativa  et  varietates.  L.  1118. 
Laitue  non  pommée.  Eactuca  sativa.  Lob.  ic.  2.45.  Dod. 
pempt.  644» 

2®  Laitue  pommée.  Eactuca  capitata.  Lob.  ic.  242.  Dod.  pempt. 
645.  Fuch.  3oo. 

3^^  Laitue  frisée.  Eactuca  crispa.  Lob.  ic.  24^.  Dod.  pempt; 

644. 

4'^  Laitue  romaine  ou  chicoii.  Tjactuca  sativa  longifolia.  J.  B.  3, 
p.  998.  Raj,  hist.  219.  Fuch.  299. 

Cette  plante  potagère  si  connue  est  une  des  plus  ancienne* 
ment  e.t  leplus  généralement  cultivée,  et  une  de  celles  qui  a le 
plus  varié  par  la  culture  , puisqu’on  en  connoît  à présent  jusqu’à 
149  variétés  qui  peuvent  se  rapporter  aux  quatre  principales 
que  je  viens  de  citer. 

Les  laitues  sont  anodines,  rafraîchissantes , calmantes;  on  les  emploie 
de  toutes  sortes  de  manières  dans  les  cuisines,  elles  servent  .s ur-toiu  en 
. TVilades  ; la  semence  est  une  des  quatre  semences  froides  mineures, 
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5 LAITRON  F.  F.  8i,  III  p.  f,  6o.  g.  14.  SONCHÜS.  t.  taU 

268. 

L,  CILIÉE  et  ses  variétés.  «S.  oleraceus  et  îœvis.  L.  iii6i  Dod^ 
pempt.  643.  Lob.  ic.  235. 

Ces  vaiiétÉs  sont  très-communes  dans  lës  jardins  5 leurs  tiges 
sont  herbacées  et  branchues;  feuilles  plus  ou  moins  en  lyre  j 
amplexicaiiles , ciliées,  glabres  ou  spinuleuses,  ordinairement 
terminées  par  un  lobe  large}  péduncules  un  peu  laineux}  calices 
glabres.  O 

Cette  plante  est  laiteuse,  amère  et  apéritive  * ainsi  que  beaucoup 
d’autres  de  cette  classe  , les  vaches  l'aiment  beaucoup. 

L.  ÉPINEUX,  s,  asper.  L.  1117.  Dod.  pempt,  643.  Lob.  ic.  284* 
Fuch.  674. 

Cette  espèce  diffère  peu  d^  la  précédente;  mais  ses  feuilles  sont 
ondulées,  comme  frisées  et  décidément  épineuses,  0 Dans  les 
lieux  incultes  et  stériles* 

Elle  a les  mêmes  vertus. 

L.  DES  MARAIS.  S.  pulustris*  L.  1116,  5.  lœvior  austriacUs  V. 
yiltissimus,  Clus.  hist.  2.  p.  147. 

Tige  de4à  5 pieds  (12  à 16 D.^  droite^  striée,  lisse;  feuilles ron- 
cinées,  pinnées^  garnies  de  grandes  oreillettes  à leur  base;  fleurs 
jaunes  eu  corymbe. 

L.  DES  CHAMPS,  s.  arvensis.  L.  1116.  Hieracium  majus*  Lob, 
ic.  287.  Fuch.  819. 

Tige  de  3 pieds  ( 9 D.  ) fistuleuse  , droite  , un  peu  velue ^ 
branchue  au  Sommet  ; feuilles  amplexicaules  , en  cœur  à 
leur  base  ^ lancéolées,  sinuées  , semi-pinnatifides  , dentées 
et  garnies  de  cils  spinuliformes  ; fleurs  jaunes  , terminales  , 
en  manière  d’ombelle;  péduncules  et  calices  recouverts  de 
poils  glanduleux  et  jaunâtres  ; racines  traçantes.  2|. 

6 ÉPERVIERRE.  F.  F.  82.  III  p.  f.  6o.g.  17.  HIERACJUM. 

T.  tab.  267. 

E,  piLosELLE.  H*  pilosella  L.  1 ii5.  Pilosella  minor*  Vuch* 
6o5.  P.  repens.  Raj.  hist.  242. 

Hampe  de  5 à 6 pouces  ( i3  à 16  C.  ) soutenant  une 
fleur  jaune  , garnie  à sa  base  de  rejets  rampans  ; feuilles 
ovales-oblongues  , rétrécies  en  pétioles  et  spatulées  , garnies 
de  poils  blancs  écartés  , blanches  et  cotonneuses  en  dessous, 

• 2J.  Sur  les  côteaux  secs. 

Elle  esc  amère,  astringente,  vulnéraire  et  détersïve,  et  même  fébri- 
fuge. 

E.  '^'nicuLE.  D.  auricula.  L.  1126.  Pilosella  repens  minor^ 
cavîe  pedaJi y polyanthos  foL  angustis  oblongis,  Raj,  suppL 
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Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente , cju’en  ce  que 
la  hampe  est  plus  haute  et  soutient  plusieurs  fleurs  à son 
sommet.  2].  Sur  les  murailles  et  les  collines. 

E.  oMBEtLÉE.  H.  umbellatum.  L.  i]3i.  H.  I.  Dod.  pempt. 
638.  H.  111  ma] us  angustifolium.  Clus.  hist.  p.  i4o. 

Tige  de  3 pieds  ( 9 D.  ) droite  , dure  et  simple  5 feuilles 
éparses,  un  peu  distantes^  lancéolées^  étroites  ^ un  peu  pé- 
tiolées,  pointues  ét  garnies  de  quelques  dents;  fleurs  jau- 
nes , terminales  , portées  sur  des  péduncules  rameux  et  sti- 
pulés. 2j.  Dans  les  prés  secs. 

E.  DES  MüHs.  ( Pulmonaire  des  français.  ) H,  murorutn  pilo^ 
sissimum  et  sylvaticum.  L.  i\i^.  Pilosella  major  quibiisdam^ 
etc.  J.  B.  1.  p.  io33.  Pulrnonaria  gallcrnm.  Gars*  pl.  476. 
Tige  d’un  pied  et  4 ( 5 D.  ) grêle,  velue,  rameuse^ 

assez  nue  ; feuilles  radicales  , souvent  tachetées  de  brun  noi- 
râtre , ovales  y un  peu  anguleuses  à leur  base  j et  velues 
en  dessus;  les  caulinaires  ovales-lancéolées  et  sessilles; 
fleurs  jaunes  , terminales,  assez  grandes.  2J.  Sur  les  vieux 
murs. 

Elle  est  vulnéraire  et  détersive. 

È.  DES  MARAIS.  H*  paludosuTTi.  L.  1129.  H.  latifcUum  gla-' 
hrüm  y etc.  J.  B.  2.  p.  io33. 

Tige  dfe  2 pieds  ( 6 D.  ) rameuse  et  pàniculée;  feuilles 
amplexicaules  , glabres,  alongées  et  dentées  ; calices  char- 
gés de  poils  noirâtres  et  rudes.  2j. 

Ë.  ORANGÉE.  H.  aurantiacum.  L.  1126.  Àuricula  mûris  hispa- 
nica.  s.  hieracium  panonicum  flore  saturate  crocto.  J.  B, 
2.  p.  io40i 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) simple,  presque  nue  et 
poilue;  feuilles  ovales  et  très-entières;  fleurs  en  corymbe, 
Couleur  d’orange*  2|.  De  la  Suisse. 

7 CONDRILLE.  F.  87.  III.  p.  f.  60.  g.  3.  CHONDRILLA. 
T.  tab.  268. 

C.  Des  murs.  C-  fnuralls.  Preriantlies  murahs.  L.  1121.  Son» 
chus  lœvior  vulgaris  II.  dus.  hist.  2 p.  i4^»  s.  alter.  Lob. 
ic.  236. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  } menue,  ferme  et  bran- 
chue  ; feuilles  sessiles  > lisses  en  dessus,  glauques  en  des- 
sous, roncinées , découpées  en  lyre;  lobe  terminal  large 
et  anguleux;  les  supérieures  lancéolées;  fleurs  terminales, 
petites,  jaunes,  de  5 demi  fleurons.  Q tiur  les  vieux  murs  ■> 

II  Partie*  A a 
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8 ÉDYPNOYDE.  F.  F.  8B.  Hedypuüïde.  III  p.  f.  6o.  c. 

JBEDYPNOIS.  T.  iah.  'l'ji, 

É.  GROBULiFÊRE.  W.  gîohuhfeta.  Hyoseris  Jiedypnaish.  ii38. 
Hyoseride  dornieuse.  Encyci.  Dict.  III.  p.  160.  Hieraciuui 
fade  hedypnois.  Lob.  ic.  Jiieiadum  floreuL  indinans. 

J.  B.  2.  p.  jo32. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) berbacée  et  rameuse  , gar- 
nie de  feuilles  glabres  , assez  larges  , longues  et  dentées  , 
îes  supérieures  sessiles  , prescju’amplexicaules  et  lancéolées  5 
fleurs  terminales  et  jaunes  ) calice  globuleux  5 semences  un 
peu  arquées.  Q Provence. 

9 LAMPSANE.  LAMPSANJ.  Voyez  n^.  2. 

îo  PICRIDE.  F.  F.  90.  III  p.  f.  60.  g.  6.  PICRIS. 

P.  VIPERINE.  P,  ediioides.  L.  Bvgiossum  ediioides.  Lob. 

ic.  577. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) dure^  cylindrique  et  branchue  ; 
feuilles  entières  et  lancéolées  , les  inférieures  un  peu  sinué.ea 
ou  dentées  % calice  extérieur  de  5 folioles  s toute  la  piaule 
est  remplie  de  piquans  et  presque  épineuse.  Q Aux  envi- 
rons de  JJouay  , à la  porte  JSotre-JJame. 

Il  CRÉPÏDE.  F.  F.  III  p,  f.  60.  g.  8.  CREPIS . Hieradum^  T. 

' tali.  267. 

C.  Epervière.  C.  hieradoides.  Pierîs  hieradoide^s.  L.  3ii5. 
Uieradum  asperum  majore  flore  in  agrorum  limitihus.  J. 
B.  2.  p.  1029. 

Tige  de  2 pieds  environ  ( 6 D.  ) herbacée  , rameuse  et 
divariquée  5 feuilles  radicales  , alongées  , simiées  , les  càu- 
lijiaires  étroites  , pointues,  à peine  dentées,  toutes  très- 
Apres  , d’un  vert  blanchâtre;  fleurs  terminales,  jaunes  , 
assez  grandes,  2|.  Elle  fieurit  en  automne  ^ dans  les  champs. 

C.  SIENNE.  C.  hieniiis,  L.  ii36.  Uieradum  hirsutuni  luteum. 
J.  13.  2.  p.  1024. 

Tige  de  3 à 4 pi^<^s  ( 9 à 12  D.  ) dure  et  anguleuse  ; 
'feuilles  profondément  pinnatifides  , hérissées  en  dessous  de 
poils  un  j)eu  rudes  ; fleurs  jaunes,  assez  grandes , terminales  ; 
calice  garni  d’écailles  lancéolées)  noirâtres,  et  légèrement 
Selues.  Dans  les  pâturages. 

C.  FARINEUSE.  C.  Jariliosa  ^^  tectorum^  'viretis^  et  dioscoridis. 
L.  1133.  Hieradum  foliis  et  fade  diondrillœ.  Lob.  ic.  239. 
Jiedipnois  plinii y etc.  Lob.  ic.  229.  Dans  leonis  III.  Dod. 
pempt.  636. 

Cette  plante  varie  selon  le  terrein  5 elle  devient  plus  ou 
moins  haute  : ses  feuilles  radicales  , plus  ou  moins  décou- 
pées en  lyre  5 dentée.a  et  glabres,  ensuite  amplexicaules  ^ 
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linéaires  , lancéolées,  en  flèche  ou  anricnlées  à leur  base  5 
fleurs  petites,  jaunes,  terminales  5 calice  farineux.  0 Elle 
croît  par  tout, 

C.  BARBUE.  C.  barbata.  L.  ii34.  Drepania  Jus.  g.  pl,  169. 
Hieracium  calice  barhato.  Moris.  hist.  3.  s,  7.  t.  4*  C 32. 
Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  fleurons  couleur  det 
souffre,  et  pourpre  à leur  base  5 le  calice  est  entouré  de 
filets  en  faucille.  Q D* Italie-, 

On  ta  cultive  dans  les  jardins  connue  ornement. 


,2  SALSIFIX.  F.  F.  74.  III  p.  f.  60.  g.  1.  TRAPOGON.  T. 
tab.  270. 


vS.  DES  PRÉS.  T,  pratense,  L.  1 109.  Fuch.  821.  T.  luteum.  Lob. 

ic.  55o,  Dod.  pempt.  256.  f.  2. 

•'  Tige  d’un  pied  efc  ^ ( 5 D,  ) lisse  et  cylindrique  5 feuilles 
longues,  pointues,  un  peu  étroites,  creusées  en  gouttière; 
fleurs  terminales  , jaunes  et  grandes  ; calice  plus  grand  que 
la  corolle.  2|.  Dans  les  pâturages. 

La  racine  esc  amère  , diurètiviue  et  apéritive. 


S.  DES  JARDINS.  T.  porrifoHum.  L.  1110.  Tragopogon,  I^ib, 
ic.  55o.  Dod.  pempt.  266.  f.  1.  * 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) cylindrique  , lisse  , fistuleiise 
et  branchue;  feuilles  amplexicaules  , longues,  étroiles,  poin- 
tues , et  creusées  en  gouttière  ; fleurs,  terminales  , solitai- 
res et  violettes.  ^ D* Espagne. 


r3  CUPIDÜJME.  F.  F.  100.  III  p.  f.  59. g.  5.  CATANANCHE. 
T,  tab.  271. 

C.  BLEUE,  c.  cœrulea.  L.  1142.  Chondrillce  specîes  3.  Dod. 
pempt.  638. 

Tiges  menues,  cylindriques,  pubescentes  , garnies  de  pe- 
tites écailles  brillantes;  feuilles  longues,  étroites,  avec 
quelques  dents  ; fleurs  solitaires  bleues  , sur  un  long  pé- 
duncule;  écailles  calicinales  , satinées  , rayées  d’une  ligne 
rougeâtre.  2|.  De  Earbonne. 


4 PORCELLE.  F.  F.  101.  III  p.  f.  59.  g.  2.  HYPOCHERIS. 
Hieracium.  T.  tab.  267. 

P.  RADiQUEUSE.  H.  Tudicata.  L.  ii40'  Hieracium  longlus  radi-* 
catuni.  Lob.  ic.  238.  Hieracium  3.  Dod.  pempt.  609. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) grêle  , nue,  branchue, 
garnie  de  quelques  petites  écailles  ; feuilles  radicales  , alon- 
gées  , obtuses  , sinuées  , un  peu  hérissées  de  poils  ; fleurs 
jaunes  , solitaires  , terminales  ; calices  un  peu  ventrus.  21 
J^aris  les  prés. 


s8o  CI,  XÎIL  Liguxéss, 

P.  GLABRE,  Pi.  giabra,  L,  ii4o»  Hyoseris  altéra,  Tcibern.  ic< 

i8o. 

Tige  d’environ  i pied  ( 3 D.  ) grêle  , nne  et  ^ très-glabre  5 
feuilles  radicales,  atongées  , étroites,  sinnées,  dentées  , ca- 
lice glabre  écailleux  \ les  semences  du  centre  ont  l’aigrette 
pédiciilée,  celles  de  La  circonférence  sessilles.  Q Elle  a été 
observée  dans  les  environs  c^^Alost,  par  le  citoyen  Roucel. 

i5  CHICORÉE.  F.  F.  102.  III  p.  f.  59,  g,  7.  CBICORIUM, 
T,  tab.  272. 

• C.  SAUVAGE  et  cultivée.  C.  sylvestre.  C.  intyhus,  L.  1 142.  Seris 
picris.  Lob.  ic,  228.  Fueb.  679.  Dod.  pempt.  634.  ^5^.  C\ 
sativum.  Lob.  229. 

Tige  d’un  pied  et  ^ et  plus  ( 3 D.  ) cylindrique  , ferme 
et  branebue  ; feuilles  lancéolées  , sinnées  et  dentées  ^ fleurs 
bleues  ou  blanches  , presque  axillaires  et  sessiles  ; folioles  , 
calicinales  , ciliées.  2].  Sur  les  chemins  et  dans  les  jardins. 

Cette  espèce  forme  une  preuve  qu'il  est  difficile  de  bien  connoître 
les  p'antes  quand  on  ne  les  a vu  que  dans  les  jardins*  car  elle  n’est 
plus  reconiiüissable  par  la  différence  qui  se  troirve  dans  toutes  les  pro- 
portions de  ses  parties  ; et  la  chicorée  cultivée  est  au  moins  trois  fois 
plus  grande. 

On  se  sert  particuliérement  de  la  racine  qui  est  amère,  stomaebi-^ 
que  , très-apéritive  , propre  à lever  les  obstructions  et  à purifier  le  sang  , 
on  l’emploie  dans  les  maladies  du  foie,  dans  les  fièvres  intermittentes. 

C.  ENDIVE.  C.  indivia,  L,  1142.  Intyhiim  sativum,  Dod.  pempt. 

634.  Seris  s,  intyhum  sativum.  Lob,  ic.  233.  Fueb.  677, 

678.  ■ 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D,  ) droite  , herbacée  ; feuilles 
ou  entières  ou  piiinatifides  5 crénelées,  sinuées  et  frisées 
dans  quelques  variétés  5 fleurs  petites  , solitaires  et  pé- 
dunciilées.  Q Dans  les  jardins  , où  on  en  cultive  trois 
riétés  principales,  Ea  scarole  ou  endive  à larges  feuilles  ; 

R endive  blanche  ou  petite  endive  ; 3*^  l’endive  frisée. 

Ces  plantes  sont  très-saines  , elies  ont  les  mêmes  vertus  que  la  çhi-. 
cotée  ; on  en  fait  beaucoup  d’usage  dans  nos  cuisinçs  ^ et  lorsqu’elle^ 
pourrissent  elles  deviennent  vénéneuses. 
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M O N O C L I N I E s. 


Fleurs  incomplettes  par  défaut  de  calice  ou  de  corolle  ; et  tou^ 
jours  hermaphrodites  ou  polygames^  la  corolle  n’a  jamais  six 
divisions. 


1 Pied  delion.  f.  f.  890.  Aicbimiiie.  iii  p.  f.  67.  g.  .1. 

ALCHEMILLA.  T.  tab.  289. 

J P.  COMMUN.  A.  vulgaris.  L.  178»  CIns.  hist.  2.  p.  108.  Dod. 
pempt.  140,  Fuch.  6i2* 

Racine  grosse^  ligneuse,  garnie  de  fibres  chevelues;  tiges  ra- 
meuses, feuillées,  d’un  pied  (3D.)  feuilles  pétiolées,  arrondies, 
à 8 ou  10  lobes,  dentées,  glabres  et  plissées  en  éventail  avant 
leur  développement;  fleurs  nombreuses  et  verdâtres.  2].  -Dans  les 
prés  montagneux. 

Elle  est  vulnéraire  et  astringente. 

P,  ARGENTÉ  A.  argentea.  A,  alpina,  L.  179.  Barrel,  ic,  ySfi. 
Heptapliyllon,  Cius.  2,  p,  a 08. 

Racine  ligneuse  ; tige  de  6 à 8 pouces  ( 16  à 2i  C.  ) simple, 
feuillée  et  piibescente  ; feuilles  divisées  en  5 ou  7 folioles  digi-! 
tées,  vertes  en-dessus,  garnies  de  poils  blancs  et  satinées  en  des- 
sous; fleurs  dans  les  aisselles  supérieures.  2|.  Des  Alpes, 

P.  DES  CHAMPS,  A,  aphcines,  L,  179.  Le  perchepier.  Lob.  ic, 
717. 

Tiges  grêles  de  2 ou  3 pouces  ( 5 à 8 C.  ) un  peu  velues;  feuil* 
les  petites,  blanchâtres  velues,  découpées  en  3 lobes  bifides  ou 
trifides;  stipules  vaginales;  fleurs  très-petites,  herbacées,  sessiles, 
axillaires.  Q Dans  les  champs, 

2 SÜCCEPÏN.  F.  F,  890.  Monotrope,  III  p,  f.  40.  g.  17.  NIO- 

NOTROPA, 

S-  PARASITE.  XI.  hypopilhys.  L.  555.  Orohanche  flore  hreviore 
duplici .f  etc.  Moiis.  hist.  3.  p.  5o4»  s.  12.  t.  16.  f.  20. 
Plante  jaunâtre,  de  couleur  fanée,  qui  se  nourrit  aux  dépens 
des  arbres,  à la  racine  desquels  elle  s’attache;  tige  écailleuse, 


^cjo  Cl.  XîV.  MoNocr.iNiES. 

tenninée  par  un  épi  de  fleurs;  corolle  de  8 ou  lo  pétales,  peu 
ouverte,  et  d’un  pareil  nombre  d’étamines.  Dans  les  dois. 

3 PÉPLIDE.  Voyez  Cl.  VIII.  n®  25, 

4 VALÉRIANE.  Voyez  Cl.  I.  n«  8. 

PARIÉTAIRE.  F.  F.  8g3.  III  p.  f.  66,  g.  4.  PARIETARIA, 

T.  tab.  289. 

P.  OFFICINALE.  P,  officînaUs.  Dod.  pempt,  302.  Helxme parie-’ 
Mria.  Lob.  ic.  268.  Fuch.  277. 

Tige  de  2 pieds  (6D.)  droite,  un  peu  velue  5 feuilles  alter- 
31  €3  , pétiolées  , ovales-lancéolées  , luisantes  en  dessus,  velues  et 
nerveuses  en  dessous  ; fleurs  petites  de  tout  sexe , ramassées 
d uis  les  aisselles  des  feuilles  î les  étamines  se  redressent  avec 
élvisticité  lorsqu’on  les  touche.  2].  Sur  les  vieux  murs. 

Elle  est  diurétique  , adoucissante  , émolliente  ; on  remploie  contre  les 
embarras  des  reins , en  infusion  et  en  lavemens, 

6 HÜGLTET.  Voyez  Cl.  XVII.  n°,  17. 

7 CAMPHRÉE.F.F.Soi.IIIp.  f.  66.  g.  6.  CAMPHOROSMA. 
C.  DE  Montpellier.  Ç.  monspeliaca.  L,  178.  J.  B,  hist.  3.  p, 

379.  Lob.  ic. 

Tige  d’un  pied  environ  ( 3 D.  ) ligneuse  , rameuse,  velue  > 
blanchâtre  ; feuilles  petites  , nombreuses , étroites,  linéaires, 
courtes  , un  peu  rudes  et  velues,  fleurs  de  4 pièces,  2|. 
provinces  méridionales. 

Elle  est  vulnéraire  , incisive  , diurétique  sudorifique  et  emménagogue. 

5 ÉPI  D’EAU.  F.  F.  798.  Potamogète.  III  p.  f.  85.  g.  PO^ 

TAMOGETON.  T.  tab.  io3. 

T.  FLOTTANT.  P.  natüns.  L,  182,  Fuch.  65l. 

Tiges  longues  , articulées  rameuses  5 feuilles  nerveuses  | 
les  inférieures  oblongues  , les  supérieures  ovales-elliptiques  5 
iieurs  en  épi  cylindrique  pédunculé , long  d’un  pouce.  2|. 
Dans  les  étangs. 

É.  LUISANT.  P.  lucens.  P.  altéra.  Dod.  pempt.  582,  J.  B.  hist.  3. 
p.  769. 

Tiges  longues  , articulées , grêles , rameuses  et  feulllées  ; 
feuilles  alternes  , stipulées  , grandes  , ovales-lancéolées , ter- 
minées par  une  pointe  particulière  un  peu  prolongée  ; fleurs 
en  épi  long  de  2 pouces  et  plus.  2j.  Daris  les  étangs. 

E.  P.  pauciflorum^  densum  ^ et  setaçeum.  L.  182, 

184. 

Tige  grêle  , articulée  , dichotôme  et  feuillée  \ feuilles  ova« 
les-lancéolées  , pointues,  légèrement  ondulées  et  rapprochées  5. 
fleurs  au  nombre  de  ramassées  en  tête  , fort  petites , 60u-=» 


CI.  XiV.  Mokocli>'xés.  içi 

tenues  par  un  péduncule  de  4 à 6 lignes.  2j.  Dans  les  mis* 
seaua:. 


K.  PEiiFEUiLLÉ.  P.  perfuliatum.  L.  182.  Potamogeton  tcrtium* 
l)od.  pempt.  582. 

Tige  grêle  , rameuse  5 Veuilles  cordiformes  et  amplexi- 
caules}  épis  axillaires  de  10  à i5  fleurs  , sur  des  pédun- 
cules  plus  longs  que  les  feuilles.  2].  Dans  les  étangs, 

É.  DENTÉ.  P.  serratnni.  L.  i83. 


Tiges  menues  , longues  , un  peu  rameuses  j feuilles  lan- 
céolées , linéaires  , ayant  une  nervure  très-apparente  dans 
le  milieu  , légèrement  ondulées  , et  parfaitement  denticu- 
lées  5 épis  de  fleurs  denses,  sur  des  péduncules  courts.  2|, 
Jüans  les  étangs, 

E.  P,  gramineum pusillum  et  maritimum.  L,  184. 

Tiges  filiformes,  articulées  , rameuses  5 feuilles  linéaires  , 
très-longues  , toutes  alternes  , excepté  aux  divisions  des  ti- 
ges , péduncules  courts  5 épis  de  5 à 10  fleurs  verdâtres.  2^. 
Dajis  les  rivières. 


Ê.  COMPRIMÉ.  P,  conipressuüi.  L.  i83.  P.  caule  compressa,^  foL 
graminis  canini.  Kaj.  liist.  189. 

Tiges  menues,  comprimées  j feuilles  longues^  linéaires, 
obtuses,  légèrement  ondulées  5 épis  péduncules  et  pauciflo- 
les.  2{.  Dans  les  fossés. 


É.  PECTINÉ.  P,  pectinatuin. 

Tiges  longues,  filiformes,  rameuses;  feuilles  linéaires, 
capillaires  , et  comme  ramifiées  ou  partagées  en  filamens 
longs  et  jiarallèles  ; épis  un  peu  lâches  , de  12  à i5  fleurs. 
2|.  Dans  les  ruisseaux. 


CORISPERME.  F.  F.  811.  III  p.  f.  66.  g.  8.  CORYSPER- 
MUM. 


C.  à FEUILLES  d’hysope.  C.  Iiyssopi folium.  Jussieu,  i\ct.  Aca- 
dém.  1712.  p.  244*  t.  10. 

Tiges  de  8 à 10  pouces  ( 21  à 27  C.  ) feuilles  alternes  ^ 
éparses  , linéaires  , longues  de  3 pouces  5 fleurs  axillaires  ^ 
èessiles.  0 Des  provinces  méridionales. 

0 POLYCNÈME.  F.  F.  8i3.  III  p.  f.  66.  g.  7.  POLYCNE* 
MUM. 


P.  DES  CHAMPS.  P.  arvense,  L.  5ô. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) rameuse,  couchée  , garnie  de  beau- 
coup de  feuilles  vertes  , glabres  , étroites  , linéaires  et  poin- 
tues ; fleurs  axillaires,  sessiles  ; corolle  entre  2 stipules  blan- 
châtres 5 antJièris  purpurines.  Q Dans  les  champs. 


Cl.  XIV.  Monocliniés* 

I l BLÈTE.  F.  F.  809.  III  p.  f.  66.  g.  3.  BLITUM.  Âtripîe^,  t. 
tab.  286. 

B.  EFFILÉE.  B,  virgatum.  L*  7.  Jitriplcx  tnori  fructu  minori 
Mûris,  bist.  2.  [ . 606.  s.  5*  t.  33.  f.  lOi  Glus.  hist.  2 ]).  i25. 
Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D*  ) foible  , glabre  , angu- 
leuse ; feuilles  alternes,  triangulaires}  fleurs  très- petites  , 
ramassées  par  pelotons  épars  et  axillaires  dans  toute  la 
longueur  de  la  tige  : ces  j)elotons  deviennent  sncculens,  et 
ressemblent  à des  mûres  ou  des  fraises  rouges.  Q Des  pro-^ 
vinces  méridionales, 

B.  CAÉITÉE.  B,  capitatum.  L*  6.  ^triplex  mori  fructu  majora 
Moris.  bist.  2.  p.  606.  s.  5.  t*  32.  f.  9. 

Cette  plante  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  pe-^ 
iotons  ramassés  au  sommet  des  tiges  et  non  épars  dans 
toute  leur  longueur.  Q Des  provinces  méridionales. 

12  SALICORNE.  F.  F.  8i3.  IIÎ  p.  f.  66.  g.  3.  SALICORNIA. 
T.  tab.  485. 

S.  HERBACÉE.  S.  herbaceu,  L.  5*  Dod.  pempt.  82.  Lob.  ic.  SqS. 

Tiges  tendres , cbarnues  , garnies  d’articulations,  légèrement 
comprimées  et  écbancrées  à leur  sommet.  Q Bur  les  bords  de 
la  mer. 

Cette  plante  ainsi  que  la  suivante  est  acre , salée  > stimulante  , diurétn 
que  et  ennnénagogue  ; on  en  retire  en  la  brûlant  un  alkali  fij  e , que 
l'on  nomme  soude.  Voye\  Soude, 

S.  LIGNEUSE.  S.  fruticosa.  L.  5. 

Tiges  articulées,  rameuses , persistantes,  articulations  nom- 
breuses, uniformes;  épis  toujours  verts.  Sur  les  bords  de 
la  mer, 

.i3  CABARET.  F.  F.  970.  Azaret.  ÎII  p*  f.  61.  g.  3.  AZARUM. 
T.  tab.  286. 

C.  d’Europe.  A.  europeum.  L.  633.  Dod.  pempt^  358.  Lob.  ic< 
60.  Fucb.  10. 

Tige  nulle  , soiicbe  rampante  ; feuilles  toutes  radicales  , rénifoi- 
mes,  pétiolées , très-entières,  glabres  et  très -lisses  en-dessusj 
fleurs  campanulées,  trifides  , verdâtres,  radicales,  portées  sur  de 
courts  pédoncules,  cachées  sous  les  feuilles.  2{.  D* Allemagne. 

Sa  racine  eSt  un  peu  amère,  aromatique  , nauséeuse  , et  d’une  odeur 
assez  forte.  Toute  la  plante  est  fortement  purgative,  émétique,  emména- 
gogue  , sudorifique,  anti-hypocondriaque  et  errhine;  on  se  sert  principa- 
lement des  racines  et  des  feuilles  : leur  infusion  dans  du  vin  eSt  plus 
active  que  celle  faite  à l’eau  s mple;  la  poudre  des  feuilles  sèches  est  un 
fort  sternutatoire . et  les  maréchaux  font  prendre  la  racine  aux  chevaux 
p'atir  les  guérir  qu  farcin. 


i3  * DORINE. 
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i3  * DORINE.  F.  F.  973.  III  p.  fi  61.  g.  6.  CBRYSOSPLE- 
JSUUM,  T.  tab.  60. 

D.  à FEUILLES  ALTERNES.  C.  alternifoliam»  L.  569. 

Cette  petite  plante  qui  a été  oubliée  dans  l’anàlyse  ^ viendroit 
so  ranger  après  lazaret  \ si  elle  y avoir,  été  comprise  ; elle 
Forme  des  touffes  bien  garnies  d’un  beau  vert  mêlé  d’un  peu 
de  jaune  ; ses  feuilles  sont  alternes  , arondies  , réniformes  , 
crénélees,  d’un  vert  luisant  j les  fleurs  sont  jaunâtres  ^ pres- 
que sessiles  au  sommet  , et  comme  posées  sur  les  feuilles  5 
corolles  partagées  en  4 5 lobes  , ayant  8 ou  16  étamines  ^ 

tin  ovaire  presqu’inférieur  , divisé  en  2 parties.  2|.  On  la. 
trouve  à Guelweld  , dans  les  lieux  couverts  et  humides». 

î4  ARISTOLOCHE.  F;  F.  961.  ÎÎI  p,  f.  61.  g.  j.  ARÏSTO* 
LOqniA.  T.  tab.  71. 

À.  CLÉ.MATiLE.  A,  clematitis,  L.  iSô/f.  Dod;  pehipt.  Saô.  Lob( 
ic.  607.  Clus.  bist.  2i  p.  71.  Fuch.  90. 

Racine  traçante  ; tige  droite  ^ simple  , anguleuse  5 feuil- 
les alternes,  pétioiées,  cordiformes  ^ veinées;  fleurs  pé- 
dunculées,  ramassées  5 à 6 dans  les  aisselles  des  feuilles» 
21  Dans  les  lieux  pierreux» 

Son  odeur  est  forte,  sa  saveüt  âmèfe;  elle  est  vulnéraire,  dètersivc, 
èmménagogue  et  sudorifique. 

A.  LONGUE.  A»  longa.  L.  i364.  Dod.  pemptï  324.  Clus.  liist. 
2.  p.  76.  Lob.  ic'.  606. 

Racine  grosse  , alongée  ; tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) 
foible , anguleuse  ; feuilles  cordiformes  , alternes  et  pélioléeb; 
fleurs  axillaires , solitaires  ; terminées  par  une  languette 
alongée  , recourbée  et  noirâtre.  2|.  D*Espagne. 

Sa  racine  est  emménagogue  , vulnéraire  , très-détersive  ; oii  l’emploie 
en  poudre  pour  déterger  les  ulcères  ; et  sa  détociion  guérit  la  gale 
et  les  autres  maladies  de  la  peau. 

A.  RONDE.  A,  rotunda»  L.  i364.  Dod.  peinpt.  324.  Clus;  Iiist. 
2.  p.  70.  Lob.  ic.  606. 

Râcine  grosse,  ronde;  tige  d’un  pied  et  5 (5  D.)  anguleuse; 
Feuilles  presque  sessiles  , alternes  , cotdifbrmes  et  obtuses  ; 
fleurs  terminées  par  une  languette  alongée  et  pourpre.  2|. 

• Des  provinces  méridionales.  ' 

Sa  racine  est  emménagogue , atténuante  , tonique  ; vulnéraire  et  dé- 
tersive. 

A.  à GRANDES  FEUîLLÈs.  A.  înacrophylld,  Encycl.  A»  siphon» 
Le  bon  Jardinier  , almanach. 

Tige  ligneuse,  très-haute  et  volubile  ; feuilles  très-gran- 
. des  et  cordiformes;  fleurs  longues  , courbées  en  forme  de 
pipe;  limbe  triangulaire,  f)  De  la  Virginie. 

II  Rartici  B b 


î94  XIV.  Monoclinies. 

j5  LATJRÉOLE.  F.  F.  822.  III  p.  f.  63.  g.  1. 

Thymelea.  T.  tab.  366. 

L.  BOIS  GENTIL.  D.  mezereum,  L.  509.'  Chamœlea.  germanica» 
Dod.  pempt,  364.  Laurus  pusilla.  Lob.  ic.  36/. 

Tige  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) rameuse;  écorce  brune 5 
feuilles  ovales-lancéolées  , alternes  ; fleurs  rouges  , odoran- 
tes , sessiies  , latérales  , disposées  3 à 3 : elles  fleurissent 
de  très-bonne  heure.  Dans  les  bois  du  Nord. 

Cetce  plante  est  acre  et  caustique,  ainsi  que  presque  toutes  les  es- 
paces de  ce  genre;  ses  baies  son:  vomitives  et  dangereuses.  L’écorce 
porte  dans  l’intérieur  un  duvet  caustique  , qui  appliqué  sur  la  peau  l'en- 
flamme et  sert  à former  des  cautères;  c’est  ce  qu’on  nomme  bois  de 
Garou. 

L.  THYMELÉE.  D,  thymelea.  L.  509.  Thym,  foliis  polygaîœ 
glalris.  Raj.  hist.  i588.  Sanamunda  glabra  J.  B.  1.  p. 
593.  Daphnoides.  Fuch.  227. 

Tiges  droites  y cylindriques  , d’un  pied  ( 3 D.  ) feuilles 
sessiies,  éparses,  nombreuses,  lancéolées,  très- glabres  j 
fleurs  jaunâtres  , axillaires  ^ solitaires  ou  géminées.  I5  Des 
provinces  méridionales. 

L.  MAJEURE.  Z>.  laureola.  L,  5 10.  Dod.  pempt.  365i  Lob. 
ic.  368. 

Tige  d’un  à 3 pieds  ( 3 à 9 D.  ) cylindrique  dans  sa  par- 
tie supérieure  5 feuilles  ramassées  au  sommet  des  rameaux  , 
lancéolées,  sessiies  , épaisses  , coriaces  , lisses  et  persistan- 
tes ; fleurs  verdâtres,  en  grappes  courtes  et  axillaires,  "fj 
Des  provinces  méridionales. 

16  PASSERINE.  F.  F.  823.  III  p,  f.  63.  g.  2.  PASSER2NA. 

Thymelea.  T.  tab.  366. 

P.  VELUE.  P.  hirsiita.  L.  5i3.  Sana  munda.  III  dus.  hist.  1. 

p.  88. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) divisée  en  beaucoup  de  rameaux 
grêles  , et  couverts  d’un  duvet  blanchâtre  ; feuilles  très-pe- 
tites , nombreuses , rapprochées  , charnues  , vertes  et  pres- 
que glabres;  fleurs  axillaires,  petites,  verdâtres,  p)  De 
Provence. 

17  THYMELÉE.  F.  F.  820.  Stellère.  III  p.  f.  3.  g.  3.  THY^ 

MELEA.  , 

T,  DES  CHAMPS.  T.  arvensis.  Stellera  passerina,  L.  5i2.  J, 
B.  hist.  3.  p.  456. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) cylindrique  ; feuilles  éparses  , li- 
néaires , pointues,  courtes  et  très  glabres  ; fleurs  petites  , 
axillaires,  sessiies,  ramassées  a ou  3 ensemble,  f)  jbn.  Pi- 
cardie f dans,  les  champs. 


Cl.  XIV.  MoNOCLfNlES.  ig^ 

18  GLAüCE.  F.  F.  818.  III  p.  f.  66.  g.  32.  GLAUX.  T. 

tab.  60. 

G.  MARITIME.  G.  maritima.  L.  3oi.  J.  B.  3 p.  SjS.  Lob, 

ic.  ^i5.  Raj.  hist.  H02. 

Tiges  de  6 à 7 ponces  ( i6  à 18  C.  ) glabres  , nombreii» 
ses,  couclîées  ^ feuilles  petites,  ovales^  elliptiques , sessiîes  et 
très-rapproclîées;  fleurs  axillaires,  fort,  petites^  ramassées  deux 
' ou  trois  ensemble.  2j.  Sur  les  bords  de  la  mer. 

19  PARONIQUE.  F.  F.  836.  * Panarine.  III  p.  f.  67.  g.  17, 

PAROXJCHIA.  T.  tab.  28:. 

P.  CAPiTÉE.  P.  capitata.  Illecehrum  capitatum.  \j.  229.  Polypo-' 
num  Jiiontanum  niveu?7i^  etc.  Lob.  ic.  4^0. 

Tiges  de  2 pouces  ( 5 C.  ) coucbées , garnies  de  feuilles  très- 
petites,  ciliées,  velues  en-dessous;  fleurs  ramassées  en  tète  , ca- 
chées par  des  bractées  argentées  et  luisantes.  Q Auvergne^ 
sur  le  mont-d^or. 

P.  vERTiciLLÉE.  VerticUlata.  Illecehrum  verticillatum.  L.  298. 
Polygala  repens  nupei'orum.  Lob.  ic.  4 *6* 

Ti  ges  de  3 à 4 pouces  (8  à 10  C.  ) grêles,  couchées^  rameu- 
ses, feuillées;  feuilles  petites  opposées  , sessi les  , glabres,  ova- 
les; fleurs  blanchâtres  fort  petites  et  verticiilées  dans  les  aissel- 
les des  feuilles.  Dajts  les  environs  d^Alost  où  elle  a été 
observée  par  le  citoyen  Roucel. 

20  ORME.  F.  F.  827.  III  p.  f.  63.  g.  i3.  IJLMTJS.  T.  tab.  872. 

O.  CHAMPÊTRE.  TJ.  campesttls.  L.  327.  Duham.  arb.  067.  Dod. 
pempt.  887.  Lob.  ic.  2.  p.  89. 

Arbre  élevé  et  très-commun  ; écorce  crevassée  ; feuilles  al- 
ternes , pétiolées , ovales , dentées  , très-glabres  et  chargées  de 
nervures  parallèles , inégales  à leur  base  ; fleurs  ayant  les 
feuilles  ramassées  par  petites  têtes,  presque  sessiies.,  Le  long 
des  chemins.  Il  y en  a grand  nombre  de  variétés. 

Cet  arbre  que  Ton  cuhive  pour  sa  beauté  , et  sur-tout  pour  sa  grande 
utilité  , s'emploie  beaucoup  au  charronnage  et  à la  charpente  ; son  écorce 
seconde  est  très-mucilagineuse  et  savonneuse.  On  a vanté  beaucoug 
sa  décoction , contre  les  douleurs  de  rhumatisme  , contre  les  darthres 
et  les  autres  maladies  de  la  peau;  ce  remède  étoit  connu  sous  le  nom 
d’Ecorce  d'orme  pyramidal. 

21  ARROGEE.  F.  F.  844.  III  p.  f.  66.  g.  14.  A TPAPLLX.  T. 

tab.  286. 

A.  ÉTALÉE.  A.  patula,  L.  1494*  sylvestris , etc.  Lob.  ic.  257. 

Tige  d'^un  pied  et  ^ O.  ) striée,  couchée;  feuilles  de  la 
tige  ovales-lancéolées , garnies  de  quelques  dentures  vagues, 
souvent  très-entières;  fleurs  en  épi  grêle  et  terminal;  valves 
séminales  dentées,  0 jpajis  les  lieux  incultes^ 


B b îj. 


iç6.  CI.  XIV.  Monoclinies. 

A.  HASTÉE.  A.  hastata.  L-  i494*  f^ylvestris , foL  dekotde^ 
etc.  Moris.  hist.  2.  p.  607.  s.  5.  t.  32.  f.  14. 

Tige  droite  J anguleuse,  d’un  pied  et  ^ ( 5 D,  ) feuilles  pétio- 
îées , larges,  triangulaires,  un  peu  hastées  , dentées  et  très-gla- 
bres 5 valves  séminales  fort  grandes,  deltoïdes  et  dentées.  Q 
Le  long  des  murs. 

A.  MARITIME.  A.  littoralis.  L.  1494» 

Tige  de  2 pieds  (6  D.  ) droite  , très-rameuse;  feuilles  alternes, 
linéaires,  rétrécies  à leur  base,  très-entières  et  sessiles  ; valves 
séminales  , très-entières.  0 Sur  le  riyage  de  la  mer. 

A.  EACiNiÉE.  A.  laciniata.  L.  i494-  Moris.  liist.  2,  p.  607.  s. 
5.  t.  32.  f.  17.  A,  marina.  Dod.  pempt.  61 5. 

Tige  de  6 à îo  pouces  ( 16  à 27  C.  ) droite,  un  peu 
rougeâtre  ; feuilles  pétiolées  , blanchâtres  ; les  inférieures 
ovales,  opposées  ; les  supérieures  deltoïdes,  alternes  et  dé- 
chirées en  leurs  bords.  Q Des  provijices  méridionalts. 

A.  DES  JARDINS.  ( I.a  bonne  Dame.  ) A.  hortensis.  L.  1493. 
Dod.  pempt.  6i5.  A.  sativa.  Lob.  ic.  253.  Fuch.  118. 

Tiges  de  4 ^ 5 pieds  (i2ài3D.  ) droites,  cannelées  et 
un  peu  rameuses  ; feuilles  alternes  , pétiolées  , lisses  , pâ- 
les , molles  , tendres  , triangulaires  et  pointues  ; fleurs  en 
épis  lâches  et  rarueux.  Q De  Lcrtarie.  On  en  cultive  une 
variété  tout-à-fait  rouge. 

Cette  espèce  est  rafraîchissante , délayante  et  laxative  : extérieurement 
elle  est  émolliente.  On  prétend  que  sa  semence  est  purgative  et  émé- 
tique; ses  feuilles  se  mettent  dans  la  soupe  , on  la  mange  aussi  comme 
les  épinards. 

23  GNAVELLE.  F.  F.  833.  III  p.  f.  67.  g.  12.  SCHLERAN- 
THUS.  Alkimilla.  T.  tab.  289. 

G.  ANNUELLE.  S.  anjiuus.  L.  5oo.  Kna^/jell.  Dod.  pempt.  ii5. 
Tiges  grêles  , menues  , rameuses  , un  peu  couchées  ; feuil- 
les opposées,  un  peu  connées  et  linéaires;  fleurs  en  pani- 
cule  rameuse  ; corolles  vertes  , à divisions  très-aiguës.  Q 
Dans  les  champs. 

23  HERNIAIRE.  F.  F.  834.  HI  p.  f.  67.  g.  18.  HERNIARIA. 
T.  tab.  288. 

H.  GLABRE.  ( La  T^irquette.  ) H.  glahra.  L.  817.  Dod.  pempt. 
ii4*  Lob.  ic.  421. 

Tiges  de  5 à 6 pouces  ( i3à  16  C.  ) grêles,  rameuses, 
feuillées  et  rampantes;  feuilles  petites  , ovales- oblongues  , ver- 
tes , glabres  , opposées  ; fleurs  petites  , verdâtres  ; anthères 
jaunes.  Q Dans  les  lieux  sablonneux. 

Elle  passe  pour  astringenre  ; les  anciens  l'on  beaucoup  louée  pour  la 
guérison  des  hernies  soit  prise  intérieurement,  soit  appliquée  en  topique. 
Mais  Lieutaud  la  regarde  plutôt  comme  un  fort  bon  diurétique,  propre 
aux  maladies  des  reins. 


Cl.  XIV.  MoNOCLfNIES,  ■ 

H.  VELUE.  H,  hirsuta»  L.  317.  J.  B.  3.  p.  379. 

Cette  plante  diffère,  très-peu  de  la  précédente  mais  elle 
est  velue  dans  toutes  ses  parties.  O Dans  les  champs, 

24  PARONIQUE.  Voyez  n'^.  19. 

25  PATIENCE.  F.  F.  661.  III  p.  f.  67.  g.  3.  LAPATHVM, 

B.umex.  Lin.  Acctosa.  T.  tab.  287. 

* Fleurs  hermaphrodites  ^ valves  de  la  semence  changées  d’un 
grain  particulier. 

P.  SANGUINE.  L.  sanguineum.  Lob.  ic.  390.  X.  ruhens.  Dod, 
pempt.  65o. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) droite  , d’un  rouge  obscur  5 
feuilles  alternes,  pétiolées,  veinées  de  rouge;  fleurs  ver- 
ticillées^  en  épi  grêle.  2|.  En  Alsace. 

Scs  feuilles  sont  laxatives  , ses  racines  et  ses  semences  sont  astrin» 
gentes. 

P.  DES  JARDINS.  L.  liOTtense.  E.  sativum,  Dod.  pempt.  648. 
Lapas^  J.  B.  2.  p,  985.  Fuch.  462.  - 

Tige  épaisse  , cannelée  , un  peu  rameuse  , de  4 à 5 
pieds  ( 12  à j5  D,  ) feuilles  grandes  , pétiolées  , alongées  et 
pointues  ; fleurs  verdâtres , en  épi  rameux.  2j.  D’Italie. 

P.  FRISÉE.  L.  crispum.  L.  acutum  crispum.  J.  B.  2.  988. 

Tige  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) feuilles  inférieures  lon- 
gues , étroites  , pointues  et  frisées;  fleurs  en  épi  rameux^, 
2j.  Dans  les  terrains  humides. 

P.  SAUVAGE.  L.  acutum.  L.  sylv.  s.oxylapathuni.'Doà.  -pçmpi. 

648.  J.,  B.  2.  p.  983.  Fuch.  4bi« 

Racine  épaisse  , brune  en  dehors  ; tige  de  3 pieds  ( 9 
D.  ) cannelée , rameuse  ; feuilles  inférieures  longues  , 
pointues  , découpées  en  coeur  à leur  hase.  24  Dans  les 
lieux  incultes. 

La  racine  est  astringente,  tonique,  sudorifique,  elle  contient  beau- 
coup de  soufre;  ebe  est  très-usitée  dans  les  tisannes , contre  la  gale  et 
les  autres  maladies  de  la  peau.  On  s’en  sert  intérieurement  en  décoc- 
tion ; et  extérieurement , cuite  sous  la  cendre  , on  en  fait  un  onguent , 
propre  à faire  passer  les  boutons. 

P.  MINEURE.  E.  maritimum. 

Tiges  d’un  pied  ( 5 D.  ) très-oiiverles  ; feuilles  lancéolées, 
linéaires,  planes,  très-entières,  à peine  pétiolées;  fleurs 
axillaires  , verticillées  dans  toute  la  longueur  de  la  tige  ; 
valve  à dents  sétacées.  2].  Sur  les  bords  de  la  mer, 

P.  ÉLÉGANTE  E.  pulcfirum.  J.  B.  2.  p.  988. 

Tige  longue  , couchée;  feuilles  radicales,  pétiolées  • échan- 
crées  de  chaque  côté , en  forme  de  violon  ; fleurs  rougeâ- 
tres, en  épi.  2j.  En  France. 


î ^5  Ci.  XIV.  Monocltnies. 

**  Fleurs  Itcnnaphrodites , 'valves  sans  grains  extérieurs. 

P.  AQUATIQUE.  L,  aquatîcum.  L.  maximum.  J.  E.  2.  986.  L. 
palustre.  Tabern.  4^7» 

Tige  de  4 à ^ pieds  ( 12  à i5  D.  ) épaisse^  cannelée  , 
rameuse;  feuilles  radicales,  longues  d’une  coudée,  assers  larges, 
pointues  et  droites  ; fleurs  en  épi  long  et  rameux.  2j.  Dans  les 
rivières. 

Sa  racine  est  purgative  , tonique  , et  bonne  dans  les  maladies  cutanées. 
P.  à ÉcusBON.  (Oseille  ronde,  ou  d’Avignon.)  L.  scutatum. 

Tiges  foi  blés  , couchées  à leur  base;  feuilles  pétiolées , arron- 
dies , courtes  et  garnies  de  deux  oreillettes  divergentes,  d’un 
vert  glauque;  fleurs  en  épi  simple,  terminales.  2^  De  Provence. 
Ses  feuilles  sont  très-acides,  rafraîchissantes  , e:  anti-scorbutiques. 

***  Fleurs  unisexuelles. 

P.  DES  CHAiMPs.  ( La  pelite  Oseille.  ) L.  arvense.  Oxalis  parva 
auriculata,  J.  B.  2.  992.  Oxalis  ovina.  Tabern.  ic,  44o» 
Tige  grêle  , de  8 à 9 pouces  (21  à 24  C.  ) feuilles  pétiolées, 
lancéolées,  pointues  et  hastées,  ayant  deux  oreillettes  très-diver- 
gentes à leur  base.  2|.  Dans  les  champs. 

P.  OSEILLE.  L.  acetosum.  Oxalis.  Dod.  pempt.  648.  Lob.  ic. 
25o.  Ox.  vulg.  folio  longo.  J.  B.  p.  2.  989.  Fuch.  4M* 
Tige  d’un  pied  et (5D.)  droite,  simple;  feuilles  ovales, 
sagittées  ; fleurs  en  épi  rameux , assez  serré.  2|.  Dans  les 
prés  et  les  jardins. 

Ses  feuilles  qui  sont  d'un  grand  usage  dans  nos  cuisines , sont  acides  ,** 
rafraîchissantes  et  anti-scorbutiques  ; les  racines  sont  employées  dans  les 
tisannes  rafraîchissantes. 

26  EENOUÉE.  F.  F.  838.  III  p.  f.  67.  g.  1.  POLYGONüM. 
T,  tab.  290. 

* Fleurs  en  épi  solitaire  et  terminal. 

R.  BiSTORTE.  P.  historta.  L.  5i6.  T.  tab.  291.  Dod.  pempt, 
333.  Lob.  ic.  292.  Fiich.  773.  774* 

Racine  noueuse  et  torse  ; tige  d’un  pied  et  ( 5 D.  ) 
droite  , simple  ; feuilles  radicales , ovales , courantes  sur 
leur  pétiole  ; les  cauiinaires  amplexicaules.  2j-  Dajis  les 
prés  et  les  bosquets. 

La  racine  est  vulnéraire  et  astringent-e. 

R.  VIVIPARE.  P.  'viviparum.  Bistorta  z/zZ/zor.  Clus.hist.  2.  p.  69. 

Petite  plante  à feuilles  oblongues , assez  étroites  , et  re- 
marquables par  les  petites  bulbes  qui  sortent  des  fleurs  , et 
propres  à former  de  nouvelles  plantes.  2|-  De  Provence. 


Cl.  XtV.  Monoclinies. 

**  Fleurs  en  épi  axillaire  ou  rameux. 

R.  AMPHIBIE.  P.  ampliibiiim.  L,  517.  Potamogeton  angustF 
fol.  Raj.  iiist.  184.  Potamogeiton.  Dod.  pempt.  582. 

Tige  longue,  cylindrique,  arhculée  et  foible  ; feuilles 
longues,  pétiolées  , pointues,  tronquées  ou  écliancrées  à 
l’insertion  de  leur  pétiole^  Heurs  rouges,  à 5 étamines  5 
pistil  bifide.  2j.  Dans  les  fossés  et  les  rivières  , quelque- 
fois  sur  la  terre. 

R.  POIVRE  d’eau.  T.  hydropiper.  L.  517.  Dod.  pempt.  607. 
Lob.  ic.  3i5.  Fucb.  843. 

Tige  d’un  pied  et  \ ( 5 D.  ) rameuse  ; feuilles  lancéolées  , 
non  tâchées  , d’une  saveur  âcre  ; fleurs  rougeâtres  , en  épi 
lâche , à 6 étamines  ^ pistil  bifide.  2|.  Dans  les  prés  humides* 
Elle  CSC  vulnéraire,  dérersive  , et  antl-œdéinateuse. 

R.  PERsiCAiRE.  P.  persicaria.  L.  5 18.  T.  tab.  290.  Perslcaria 
juitis.  Lob.  ic.  3i5.  Dod.  pempt.  608.  Fuch.  63o. 

Cette  plante  diffère  peu  de  la  précédente,  et  seulement  par  ses 
énis  plus  denses  et  plus  serrés  5 ses  feuilles  souvent  marquées  de 
noir,  selon  les  variétés  , et  toutes  d’une  saveur  douce  ou  acide. 
2j.  Le  long  des  chemins. 

Elle  est  vulnéraire  et  astringente. 

R.  FLUETTE.  P.  pusillum.  Liii.  309.  C.  B.  pin.  lOi.  Lob.  ic.  3i6, 

Tige  grêle,  de  6 pouces  ( 16  D.  ) couchée  5 feuilles  lam^éolées  ^ 
linéaires,  Irès-étroites  et  aiguës  5 fleurs  en  épi  grêle,  filiforme. 
2|.  Dans  les  lieux  humides  et  sablonneux. 

R.  ORIENTALE.  P.  Orientale.  L.  519. 

Tige  de  3 à 4 pieds  ( 9 à 4 B).  ) droite , rameuse  à sa  partie 
supérieure  5 feuilles  grandes  , nerveuses;  stipules  formant  des  an- 
neaux remarquables;  fleurs  d’un  rouge  vif,  en  épi  terminal,  pa- 
niculé  ou  rameux.  0 D* Orient  et  des  Indes:  celles  des  In- 
des sont  plus  velues. 

La  semence  est  farineuse  et  nourrissante  , et  très-propre  à taire  du  pain; 
elle  est  bonne  pour  engraisser  les  volailles. 

***  Feuilles  découpées  en  dard  ou  en  cœur. 

R.  SARASINE.  P.  fagopyruni.  L.  522.  Erysimum  theophrasti. 
Lob.  ic.  2.  63.  fagotriticum.  J.  B.  2.  993. 

Tige  d’un  pied  et  \ (5  D.)  droite,  lisse,  striée  et  assez  ferme; 
feuilles  en  cœur,  sagittées,  pointues;  les  supérieures  sessiles  ou 
amplexicaules  ; fleurs  en  bouquet  terminal.  O D*Asie:  on  la 
cultive  dans  les  champs. 

Sa  semence  est  tresmourissame  et  sa  farine  est  résolutive, 
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î{.  DES  BüissoNs.  P,  dumeîoniin,  L.  522. 

Tige  feuillée,  grimpantej  feuilles  pétiolees^  glabres,  triangnlaîà 
res  et  sagittées  5 fleurs  en  bouquet  axillaire;  anthères  blanches  5 
\alves  séminales  ayant  3 ailes  saillantesi  Q Dans  /es  lieux 
couverts. 

H.  LISERONNE.  P.  coJivoîviilus . L.  522.  Héîxifie  semifie  triant 
gulo.  J.  B.  2.  p.  ib-j.  Helxine  cyssampelos.  Lob.  ic.  624^ 
Tiges  feiiillées  , anguleuses  , grimpantes  5 feuilles  pétio- 
îées  , sagittées  , triangulaires,  glabres  ; anthères  rouges  5 vaL 
ves  séminales  non  ailées*  Q Dans  les  cîiampSi 

"Pleurs  axillaires  et  sessiles. 

R.  centinodê.  P.  centinodiumi  P.  aviculare.  L.  5j(^.  P.  s% 
centinodia.  J.  B.  3.  p.  674*  Polyg.  mas.  Dod*  pempt*  ii3i 
Lob.  ic.  4*9* 

Tiges  herbacées,  glabres  j presque  couchées;  feuillds  lan» 
céolées  , sessiles  , entières  ; fleurs  solitaires  , ou  2 à 3 , dans 
les  aisselles  des  feuilles.  Q Pat-tout  , dans  les  chemitis. 
Elle  esf  vulnéraire  , astringente  > et  convient  dans  les  hémorrhagies. 

7 PATTE  D’OIE*  F.  F.  842*  Ansérine.  III  p.  f.  66.  g*  i5*  CHE- 
NOPQDIUM.  T.  tab*  288. 

P,  sAGiTTÉE,  ( Le  bon  Henri,  ou  épinard  sauvage.  ) C.  bontis 
Henricus.  L.  320.  Pota  bona.  Dod.  pempt.  65i.  Lob*  ic.  256, 

Tige  d’un  pied  et  (50.)  droite,  épaisse,  cannelée  ; 
feuilles  pétiolées  , triangulaires  , sagittées  ^ un  peu  ondu- 
lées , lisses  et  nerveuses  5 fleurs  en  épi  terminal  et  pyrami- 
dal. 2|.  Dans  les  lieux  iricnltes. 

Cette  plante  est  vulnéraire  , émolliente , résolutive  et  détersîve  ; ott 
la  mange  en  guise  d’épinard  ; on  la  croit  propre  pour  faire  mourir  les 
vers* 

P.  FÉTIDE.  C.  fœtidum.  C.  vulvaria.  L*  320.  Gerosmus.  Dod. 
pempt.  616.  A triplex , etc.  et  vulvaria  garum  olens.  Lob. 
ic,  255. 

Tiges  couchées,  blanchâtres,  de  7 à 8 pouces  ( 18  à 21 
C.  ) feuilles  pétiolées  , entières  , ovales  rhomboidales  et  glau- 
ques ; fleurs  petites , terminales  dans  les  aisselles  supérieu- 
tes  : toute  la  plante  a une  odeur  fétide  et  insupportable.  Q 
Xe  long  des  murs. 

Elle  passe  pour  anti-histérique  et  eraménagogue  ; on  l’emploie  en  fo- 
mentation et  en  lavemens. 

P.  GRAINEUSE.  C.  polyspcrmum.  L*  32i.  Lob.  ic*  256.  Blitum, 
Fuch.  174. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) rameuse,  quelquefois? 
couchée  , quelquefois  droite  5 feuilles  pétiolées  , ovales 


, quet- 
quéfois 


Cl.  XIV.  Monoclînies.  201 

quefols  rougeâtres  en  leurs  bords  5 lieiirs  en  petites  grap- 
pes , rameuses  , axillaires  et  terminales.  0 Dans  les  lieux 
cultivés, 

P MARitrME.  ( Là  Blahcliette  ).  C,  mûritlmum,  L.  32 1.  Kali 
alhunL.  Dod.  pempt.  8ii 

Tiges  menues,  glabres  j de  8 à 9 pouces  ( 21  à 24  C.  ) 
feulll(-'s  étroites  , linéaires  ^ semi-cylindriques  et  charnues  5 
lleurs  solitaires  ou  géminées  , axillaires  } semences  noires  , 
lisses  et  contournées.  0 Sur  tes  bords  de  la  mer:  elle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  Soudes-, 

P.  GLAUQUE.  C.  glaucum.  L.  320.  Atripîex  ahgustifolia  laci^ 
jiiata,  J.  B.  hist.  2.  p.  sylvestris  2.  Tabern.  ic.  427, 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) couchée  , cannelée  ^ rayée  de  vert 
et  de  blanc;  feuilles  pétiolées  , oblongues  , sinuées  , un 
peu  anguleuses  , glauques  en  dessous  5 fleurs  terminales  ou 
axillaires  j ramassées  par  petits  épis.  0 Dans  les  champs, 

P.  ROUGE.  C,  ruhrum.  L.  3i8.  Iles  anserinus,  Dod.  pempt.  616. 
Lob.  ic.  254»  Fuch.  653. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) droite  ; cannelée  , gk- 
bre  -et  rameuse  ; feuilles  pétiolées  , deltoïdes,  pointues  , den? 
tées  , luisantes , rougeâtres  en  leurs  bords  , et  un  peu  fa- 
rineuses en  dessous  5 fleuts  en  grappes  rameuses.  0 Dans 
les  décombres , 

P.  DES  MURS.  C.  murale , L.  3 18.  Chenopodiuni  pes  afiseri-^ 
nus  IL  Tabern.  ic.  4^8. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) râitieuse  5 feuilles  ovales  , rhom- 
boïdales  j dentées,  vertes  et  luisantes;  fleurs  en  grappes, 
rameuses  , presque  toutes  terminales.  0 Le  long  des  murs ^ 

P.  VERTE.  C,  'vlride.  L.  819.  Chenopodiuni  sylvestre  opuli  fo^ 
lia.  Vaillant.  Paris.  36.  t.  7.  f.  1 . 

Tiges  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) droites  , rameuses  , fa- 
rineuses  à la  partie  supérieure;  feuilles  pétiolées,  triangu- 
laires , rhomboïdales ^ irrégulièrement  dentées,  verdâtres  en 
dessus  , blanchâtres  en  dessiùjs.  0 Dans  les  lieux  incultes, 

P.  BOTRiDE.  ( Le  piment.  ) C.  hotrys,  L.  320.  Dod  pempt.  34. 
Lob.  ic.  22-3.  Fuch.  179. 

Tiges-  droites,  rameüses  , velues  et  pubescentes;  feuilles 
pétiolées,  oblongues;  sinuées,  serni  - pinnees  , légèrement 
velues  et  vertes;  flfurs  en  petites  grajipes  , axillaiTes  et 
terminales  : ];lantê  ti ès-odoranle.  0 Des  provinces  méri- 
dionales. 

Cette  plante  a une  odeur  forte  qui  n’est  point  désagréable  ; elle  est 
incisive  , expectorante^  anti-histéiique  et  résolutive  : on  la  recommanda 

Il  Faitie,  C c ' 
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pour  nialadies  pituiteuses  de  la  poitrine  , contre  l’asthme  humide  et 
l'orthopnée;  on  rapplique  sur  le  ventre  des  enfans,  pour  dissiper  l’en- 
flure occasionnée  par  des  vents. 

P.  à GRAPPES  MENUES.  C.  UrbicUTll.  L.  3l8. 

Tige  d’un  pied  et  ~ ( 5 D.  ) droite  , glabre  , simplej  feuil- 
les pétiolées,  deltoïdes,  dentées  , cJiarnues , vertes,  gla- 
bres des  2 côtés  5 fleurs  petites,  herbacées,  disposées  en 
grappes  neniies  ^ droites  , axillaires  et  terminales.  Q Dans 
les  champs, 

P.  ANGULEUSE.  C.  augnlosun.  c,  hyhridum.  L.  ?>ig.  Atripleæ 
sylvestris  major  anguloso  fol.  Barrel.  ic.  5o4. 

Tiges  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droites,  glabres,  cannelées, 
simples 5 feuilles  pétiolées  , vertes  des  2 côtés  , fétides  et 
très-anguleuses  5 l’angle  supérieur  fort  grand  , alongé  , ai- 
gu 5 fleurs  terminales,  formant  une  espèce  de  panicule.  Q 
Dans  les  champs. 

P.  AMBROISIE.  ( Thé  du  Mexique.  ) C.  amhrosioides.  L.  320, 
Atriplex  odora  s.  suave  olens  niexicana.  lAoxïs.  List.  2.  p. 
6o5.  s.  5.  t.  3i.  f.  8. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) droite,  rameuse;  rameaux  simples 
et  feuillés  ; feuilles  simples  , vertes  , lancéolées , dentées  , 
et  d’une  odeur  agréable;  fleurs  terminales.  Q Du  Mexique. 

Cette  plante  a une  odeur  forte,  mais  agréab'e;  elle  est  sudorifique, 
diurétique  et  emménagogue  , canninative  et  stomachique. 

SOUDE.  F.  F.  841.  III  p.  f.  66.  g.  18.  SALSOLA.  Kali. 
T.  tab.  128. 

S.  COUCHÉE,  S.  kali.  L.  822.  Krli  spiîioso  ajjinis.  Moris.  List. 
2.  s.  5.  t.  33,  f.  11. 

Tige  rude  et  couchée;  feuilles  charnues,  étroites,  linéaires, 
«t  terminées  par  une  pointe  aiguë  ; fleurs  axillaires.  Q les 
bords  de  la  mer. 

S.  ÉPINEUSE.  S.  tragus  L.  322.  Tragon  mathioli.  Lob.  ic.  797. 
Tragus  spinosus.  J.  B.  3.  p.  706. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) droite,  cannelée,  velue  vers 
le  sommet;  feuilles  longues,  étroites,  linéaires,  vertas,  glabres, 
terminées  par  une  pointe  aiguë  ; fleurs  axillaires,  solitaires,  gar- 
nies de  bractées  épineuses.  Q ^es  bords  de  la  mer. 

S.  à FEUILLES  LONGUES.  S.  soda  , etc.  Lob.  ic.  394.  Kali.  Dod. 
pempt.  81. 

Tige  d’un  pied  et  ^ (5  D.)  branchue  et  glabre;  feuilles  char- 
nues , très-étroites  , et  longues  de  3 pouces  ou  plus,  sans  aucune' 
épine  ; fleurs  axillaires,  © ^es  bords  de  la  mer. 

Cette  plante  ainsi  que  presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre  , sont 
apériiives  , diurétiques  , anti-ulcéreuseS , et  fournissent  en  les  brûlant  la 
sewâe  ou  alkali , qui  entre  dans  la  composition  du  savon. 
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s.  VELUE.  S liirsuta.  L.  323.  .Kali  minus  'villosum,  C.  B. 

Prodroni.  i33.  Kali  album.  Dod.  pempt.  8i. 

Tige  de  6 à 8 pouces  ( i6  à 21  C.)  rameuse,  étalée  et  presque 
couchée;  feuilles  étroites,  linéaires,  longues  de  2 à 4 lignes; 
fleurs  axillaires.  Q Sur  les  bords  de  la  mer. 

S.  LIGNEUSE.  S.  fruticosa.  Chamœpitys  'vermiculata.  Lob.  ic. 

38i . 

Tige  de  3 pieds  ( 6 D.  ) droite,  ligneuse;  rameaux  droits,  feuil- 
lés,  flexibles;  feuilles  petites,  nombreuses,  charnues,  glabres, 
linéaires  et  pointues  ; fleurs  axillaires;  anthères  jaunâtres,  plus 
longues  que  la  corolle,  provinces  méridionales. 

29  PÜIRÉE.  F.  F.  842.  Bette.  III  p.  f.  66.  BETA.  T.  tab.  286. 
P.  MARITIME.  B.  maritima.  L.  822.  B.  sylvestris  spontanea 

marina.  Lob.  observ.  i25.  Fuch.  2i3. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) un  peu  couchée  , glabre, 
cannelée  ; feuilles  alternes  , ovales  , un  peu  décurrenles  sur 
leur  pétiole,  lisses  et  succulentes;  fleurs  axillaires,  pres- 
qu’eii  épi  alongé  , garnies  de  petites  feuilles  ; semences  ré- 
niformes.  d'  bords  de  la  mer. 

P.  COMMUNE.  B.  'uulgaris.  L.  322. 

On  connoit  plusieurs  variétés  de  cette  plante  , que  Pou 
cultive  dans  les  jardins  potagers  et  dans  les  campagnes.  On 
les  divise  en  3 sections. 

* à racines  dures  et  cylindriques. 

1 LA  PoiRÉE  BLANCHE.  B.  caudida.  Dod.  pempt.  620.  Lob.  ic* 

247.  Fuch.  8o5. 

C’est  la  plus  commune. 

2 LA  POIRÉE  BLONDE  A CARDE. 

Cette  variété  a les  côtes  très  - larges , et  on  les  mange 
comme  les  cardes  d^ artichaut. 

3 LA  POIRÉE  ROUGE.  B.  rubra.  Dod,  pempt.  620. 

**  à racine  grosse  et  tendre. 

4 LA  BETTE-RAVE  ROUGE.  B.  rubra  rouiüna.  Dod.  pempt.  620. 

Fuch.  806.  Lob.  ic.  248. 

Cette  variété  se  cultive  en  grand  pour  la  nourriture  des 
vaches  ;.  les  racines  cuites  se  mangent  en  salade. 

5 LA  BETTE-RAVE  JAUNE.  B.  lutea  uiajor.  G.  B.  118. 

6 LA  BETTE-RAVE  CHAMPETRE  OU  racîne  dc  disctte.  Voyez  le 

le  bon  Jardinier  almanach. 

On  cultive  cette  variété  depuis  peu  d’années  dans  nos  cam.» 

C c ij 
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pagnes,  elle  y est  d’un  très-grriiid  produit  pour  la  naurrî-j 
ture  des  bestifujj  , particuliérement  pour  les  Yaches.  Q ^ 

30  FIGUIER.  F.  F.  j236.  III.  p f.  70.  g.  12.  FICUS.  T.  tab.. 

420. 

F.  COMMUN.  F.  carica.  L.  ]5i3.  Dod.  peiiipt^  812.  Lob.  ic. 

2.  p.  197.  Fuch.  755. 

Arbrisseau  rameiix  ; écorce  grisâtre,  feuilles  alternes  , pé- 
tiolées , palmées,  obtuses , Yertes  , rudes  et  cbagrinées  en 
dessus fournissant  un  suc  âcre  et  labeux.  Des  provin- 
ces Tne'riefionahs. 

Nous  cultivons  peu  dans  ce  pays  les  variétés  nombreuses  de  çet  ar- 
bre, si  anciennement  connu,  et  si  cultivé  dans  les  régions  cliaudes , 
où  on  dessèche  beaucoup  de  fruits  au  soleil , ce  qui  fait  une  branche 
considérable  de  commerce. 

La  figue  est  un  bon  aliment  très-nourrissant , et  en  médecine  on  en, 
fait  usage  comme  émolliente  , adoucissante  , incrassante  et  pecto- 
rale. 

31  PIED  DE  VEAU.  F.  F.  ii5o.  Gouet.  III  p.  f.  86.  g.  i. 

ARUM.  T.  tab.  69. 

P.  Commun.  Tâclieté  et  non  tâclieté,  A . maculatum.  L.  1370. 

Fuch.  69.  Dod.  penipt.  328.  Lob.  ic,  697. 

Racine  tubéreuse^  cbarnne  ; liampe  de  6 à 8 pouces  ( 16 
à 21  G.  ) terminée  par  un  châlou  de  fleurs  enYeloppé  d’nri 
spatlie  en  forme  de  cornet  ; feuilles  radicales  pétiolées  ^ sa- 
gittées , très-lisses.  2|.  Dans  les  bois, 

La  racine  est  d’usage.  Lorsqu’elle  est  fraîche , elle  est  acre  et  caus- 
tique ; mais  lorsqu’elle  est  sèche,  elle  a perdu  beaucoup  de  sa  causti- 
cité , et  on  la  préfère  dans  cet  état  pour  l’employer  en  médecine.  Elle 
est  purgative,  très-incisive  et  expectorante,  et  bonne  contre  les  maladies 
de  la  poitrine , qui  dépendent  de  la  viscosité  des  humeurs  ; elle  esc 
aussi  farineuse  et  amiiacée , on  p.ourroit  étant  préparée  en  faire  du  pain  , 
etc. 

P.  srRPENTAiEE.  A.  dracuncutus . L,  1367.  F)racuntium.  Dod, 

perapt.  329.  Anguifia  dracuntia.  Lob.  ic.  600.  Fuch.  235. 

Tiges  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) couvertes  d’une  peau  ta-? 
chée  et  comme  marbrée  5 feuilles  pétiolées,  pédiaires  et  coin- 
posées  de  5 à 6 folioles  très-entière$  et  lisses  5 spathe  fort 
grand  , d’un  pourpre  foncé  en  dedans,  alusi  c^ue  la  massue. 
2{,  F)es  provinces  méridionales^^ 

La  fleur  répand  une  odçur  très-fétide. 

32  GALLE.  F.  F.  ii5i.  III  p.  f.  86.  g.  2.  CALLA. 

C.  DES  MARAIS.  C.  palustris.  L.  1373.  Dracunculus  aguatilis. 

Dod.  pempt.  33i.  Anguina  aquatica.  Lob,  ic.  600.  Fuch.  844» 

Hampe  de  3 pouces  ( 8 C.  ) cylindrique  , soutenant  à son 
sommet  un  chaton  court  , fleuri  dans  toute  sa  longueur  ^ 
entouré  d’un  spatlie  ovale  et  plane  ; feuilles  pétiolées  , radi- 
cales, cordiformes , terminées  par  une  pointe  courte.  2|. 
Fn  Hollande , dans  les  marais. 
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Ç.  d’Éthiopie.  C.  œthiopica,  L,  i373.  Arum  africanum  flora 
odorato.  Raj.  supl.  576. 

Feuilles  radicales  droites  , sur  de  longs  pétioles  épais  > 
canaliciilés  et  engainés  à leur  base  ; elles  sont  sagittées  , 
grandes  , vertes  et  lisses  ; hampe  portant  un  beau  spathe 
blanc  y charnu  en  conif't  et  d’une  odeur  suave  , du  mi'? 
lieu  duquel  sort  un  chaton,  ou  spadix  épais,  et  couvert  de 
la  poussière  jaune  des  étamines  5 les  fleurs  femelles  sont  à la 
base  enfermées  dans  le  renflement  du  s[>atbe.  2J.  D^Ethiopic, 

Elle  fait  rornement  des  serres  chaudes.  On  la  multiplie  facilement  dç 
caïeux, 

33  ALGUE.  F.  F.  ii53.  Zo.tère.  ILT  p,V.  86.  g.  6.  A LG  A.  T, 

tab.  337. 

A.  MARINE.  A.  marina.  L.  1 374  Lob.  ic.  Zostera  marina^ 

L.  1374. 

Tige  nulle;  feuilles  radicales  longues , étroites,  planes, 
rassemblées  en  faisceau  , au  centre  duquel  vient  un  cliâlon 
do  fleurs  sur  up  péduriçule  grêle  et  fort  court  , chargé  d’un 
cê)té  de  8 e>u  10  étamines  , -et  de  l’autre  d’un  pareil  nom- 
bre d’ovaires,  21.  Dans  la  mer. 

34  RUPPJE.  F.  F.  1 154.  III  p.  U85.  g.  A^RUFPIA.  Corallina. 

T.  tab  338.  

R.  aiarittme,  li.  jjiaritima.  L.  184.  Fucus  ferulaçeus . Lob.  ic, 
2.  p.  255. 

Tiges  grêles,  herbacées,  rameuses;  feuilles  longues  5 
étroites,  linéaires,  aiguës,  alternes;  cbâtons  axillaires, 
fleurs  bisexuelles  et  nues.  O l^nr  le  bord,  de  la  mer, 

35  ACORE.  Voyez  CI.  XVII.  n®  3. 

36  FRÊNE.  Voyez  CL  VIII.  n«  46. 

37  PESSE,  F.  F.  n56.  IIÎ  p.  f.  85.  g.  7.  L.  g.  pL  1 1 . 

P.  COMMUNE.  II.  viilgaris.  L.  6.  Polygonum  fœmina  seniine 
'vidua.  Lob,  ic.  792.  Dod.  pempt.  ii3. 

Tige  s’élevant  de  5 à 6 pouces  ^ i3  à 16  C.  ) au-dessus 
de  la  surface  des  eaux  ^ formant  un  épi  simple  , et  garni 
de  feuilles  étroites  , linéaires  et  verlicillées  , dans  les  aissel- 
les desquelles  naissent  des  fleurs  dont  la  corolle  est  coriace, 
et  à peine  visible  , surmonté  d’une  étamine  et  d’un  pistil. 
2j.  Dans  les  étangs. 

38  CALLITRIC.  F.  F.  806.  Ilî  p.  f.  85.  g.  6.  CALLITFvlCHE. 

L.  gen.  pi.  J 3. 

C.  printanier.  C.  verna.  L.  6.  Stellaria  aquatica.  Lob.  ic. 
79^- 

Tige  grêle  , terminée  à la  surface  de  l’eau  par  une  ro- 
sette de  feuilles  ovales,  arrondies  et  obtuses;  les  feuilles 
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inférieures  sont  linéaires  5 fleurs  très-petites,  axillaires.  2]. 
Dans  les  fossés, 

C.  AUTOMNALE.  C,  autumualis,  L.  6.  Stellarîa  aquatica  fouis 
longisy  tenuissimis,  Raj.  syn.  3.  p.  2'90. 

Cette  plante  diffère  très-peu  de  la  précédente  5 ses  feuilles  | 
sont  toutes  linéaires  et  bifides.  2|.  Dans  les  fontaines.  j 

39  LENTICULE.  F.  F.  i53.  III  p.f.  85.  g.  i3.  LENTICULA. 
Xæmna.  Lin,  gen.  pl.  io38. 

L.  COMMUNE.  L.  minor  et  gibha.  L.  iSyy.  Lens  palustris, 
Dod.  pempt.  587,  Lob.  ic.  a.  p.  249. 

Cette  plante  couvre  souvent  toute  la  surface  des  eaux 
tranquilles  où  elle  croît  5 ses  feuilles  sont  très-petites  , 
arrondies,  planes  ou  bossues  en  dessous,  ramassées  3 ou 
4 ensemble,  n’ayant  qu’une  seule  racine  au  centre  inférieur. 

L.  poLYRHizE.  L,  polyrJiiza,  L.  l'àjj. 

Feuilles  au  nombre  de  3 ^ réunies  , plus  grandes  et 
plus  arrondies  que  dans  l’espèce  précédente,  vertes  en-dessus, 
rougeâtres  en-dessous,  ayant  au  centre  un  petit  paquet  de  ra- 
cines» Sur  les  eaux  tranquilles. 

L.  à TROIS  LOBES.  L,  trlsulca.  L.  1376. 

Feuilles  à 3 lobes  aigus  , formant  un  fer  de  lance  ,, 
retenu  par  un  pétiole  très-menu.  Dans  les  fossés. 
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CLASSE  XV. 

Diclinies  monoïques. 


Tlcurs  incomplet  tes  par  le  défaut  ou  d*  étamines  ou  de  pistils  ç 
les  deux  sexes  sont  séparés  dans  des  fleurs  différentes  sur  te 
même  individu» 


1 ZaNICHELLE.  F.  F.  148.  III  p.  f.  85.  g.  5.  ZANICHEL- 
LIA.  L.  gen.  pl.  io34. 

Z.  AQUATIQUE.  Z.  aquatica.  L.  Al^oides  'vulgaris. 

Vaillant.  Act.  Acad.  1719.  p.  i5.  t.  i . f . 1. 

Tiges  foiblcs  , menues  , articulées  , rameuses  , enfoncées 
dans  l’eau  ; feuilles  linéaires  , alternes  , opposées  et  ramas- 
sées au  sommet  des  rameaux;  capsule  d’une  ligne  et 
chargée  d’une  pointe  à son  extrémité.  O Dans  les  ruisseaux* 

3 RUBANIER.  F.  F.  144.  III  p.  f.  88.  g.  2.  SPARGANIUM» 
T.  tab.  3o2. 

R.  REDRESSÉ,  s,  erectum,  L.  5378.  Lob.  ic.  80,  Dod.  pempt. 
601. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) cylindrique  , simple  ou  branchue 
selon  les  variétés  ; feuilles  radicales  , triangulaires  à leur 
base,  lisses,  planes  et  rétrécies  à leur  sommet.  2|.  Sur  le 
bord  des  eaux» 

R.  FLOTTANT.  S.  uatuns.  L.  iSyS.  Sparganium  minimum.  RaJ, 
hist.  1910. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D,  ) très-grêle  , flottante;  feuilles  dis^ 
tantes  , longues  de  4 ^ ponces,  très-étroites  , engainées  à 
leur  base  ; fleurs  en  tète  sphéricjue  , très-petites.  0 Dans 
les  étangs  d^Emmerin  , canton  d* Haubourdin. 

3 MASSETTE.  F.  F.  146.  III  p.  f.  88.  g.  1.  TIPHA»  T.  tab. 
001. 

M.  à FEuiixEs  L,\RGFs.  T»  latifoUa.  L.  lopj.  Lob.  ic.  81.  Dod, 
pempt.  604. 

Hampe  de  3 à 7 pieds  ( 9 à 23  D.  ) nue,  moëUeiue  ^ 
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terniiiiée  par  un  épi  sans  iiiterniption  : on  observe  souvent 
2 spathes  caducs  j l’un  à la  base  des  fleurs  femelles , et 
l’autre  à la  base  des  fleurs  mâles.  21  Dans  les  fossés  fan- 
geux. , 

Ses  feuilles  peuvent  servir  à faire  des  nattes  et  dés  paillassons;  ou 
à faire  des  chaises;  ie  duvet  des  fleurs  femelles  poiirroit  être  employé 
en  fabrique  d’étoffe. 

M.  à FEUILLES  ÉTROITES  T.  angüstifoUa,  L.  1377.  Lob.  ic.  81 
Fuch.  823. 

Cette  plante  diffère  peu  de  la  précédente  5 sa  hampe  est 
moins  haute  et  se  termine  par  un  épi  plus  grêle  ^ ayant 
une  interruption  considérable.  2j.  Dans  les  mêmes  lieux. 

4 CARET.  F.  F.  i47-  Laiche.  III.  p.  f.  88.  g.  3.  CAREX.  Cy- 
peroides.  T.  tab.  3do. 

^ Epi  solitaire  et  très-simple. 

C.  DioÏQUEi  C.  dioica.h.  1379*  Gramen  cy peroides  minimum 
spica  simplici  crassa.  Moris.  List.  3.  p.  244*  s.  8.  t.  12, 
f.  22* 

Chaume  capillaire  j de  3 ou  4 pruices  ( 8 à 10  C.  ) ter- 
miné par  un  épi  menu  5 long  de  6 à 8 lignes,  composé 
de  fleurs  toutes  du  même  sexe  ^ ou  mâles  ou  femelles^  21: 
Dans  les  prés  humides. 

C.  fucier.  Ci  pulicaris.  L.  ]38o.  Leers  herb.  n°.  7o5.  t.  14.  L 
1.  Scheuch.  gram.  497*  t.  11.  f.  9.  10. 

Chaume  filiforme,  dVnviron  6 pouces  ( 16  D.  ) épi  ter- 
minal, composé  de  fleurs  mâles  au  sommet,  et  de  femelles 
à sa  base  ; les  semences  imitent  par  leurs  figures  et  leurs 
couleurs  de  petites  puces  pendantes , au  nombre  de  6 à 8. 
2|.  Dans  les  marais  fangeuxi 

**  Plusieurs  épillets  dndrogynes  trés-rapprochés, 

C,  COMPACTE.  C.  'vulpina.  L.  j332.  Leers.  herb.  708.  t.  14.  L 
5.  Gramen  cyperoides palustre  majus  spica  compacta.  Morisé 
bist.  3.  p.  244*  s*  8.  t.  12.  f.  24.  Lobe  ic.  19. 

Chaume  d’un  pied  et  ~ ( 5 D.  ) triangulaire  , accrochant 
en  ses  angles  5 épillet  rapproché  formant  à son  sommet  un 
épi  commun  très-compacte  , hérissé  ordinairement  de  poin- 
tes divergentes  et  accompagnées  d’une  ou  plusieurs  bractées, 
2j.  Dans  les  matais. 

C,  LÉPORiNE.  C.  Itporina.  L.  3382.  Leers  herb.  n°.  707.  t.  14.. 
f.  6.  Gramen  cyperoides  spica  epluribus  .spicis  mollibus  corn- 
posita.  Raj.  hist,  1296.  Scheuch.  406.  t.  10.  f.  i5.  G.  parva. 
Lob.  ic.  19. 

Chaume  d’un  pied  ( 3 D.  ) triangulaire  j menu  et  rude  j 

terminé 
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tërmîné  par  un  épi  coinpoüé  , moins  compacte  que  le  pré- 
cédent, nOii  hérissé  et  sans  bradées  à sa  base.  2{.  Xe  Long 
des  fossés  aquatiques. 

Epiîiets  andiogynes  éloignés  les  uns  des  autres  et  formant 
plusieurs  épis  distincts, 

C.  MURiQUÉ.  C,  muricatü'.  L;  i382.  Leers  herb.  n“.  709. 
i4«  f*  8.  Scheucli.  gram;  485.  t.  11.  f.  3. 

Chaume  dé  6 à 8 pouces  ( 16  à 21  C.  ) menu,  triangu- 
laire f terminé  par  des  épillets  sessiles  • écartés  , courts  , 
arrondis  ^ hérissés  èti  chausse-trappe  par  les  capsules  dures  ÿ 
arrondies , piquantes  et  divergentes.  2].  Eans  les  marais, 

C.  ÊLANCHATRE.  C.  cûne'scehs  ^ elongata  et  loliacea.  L.  i383i 
Leers  herb.  n*^  711.  t.  i4»  f.  J»  Scheuch;  gram.  4^7* 

f.  4. 

Chaume  d’un  pied  et  ^ ([SI).)  triangulaire  , nu  j très- 
grêle  , terminé  par  plusieurs  épillets  sessiles  , écartés  , courts, 
blanchâtres;  capsules  péu  divergehtes  ; remarquables  par  2 
petites  pointes  rougeâtres  à leur  sommet.  2|.  Dans  les  bois, 

C,  DES  sables;  c,  arenarià.  L;  i38i.  Gràrnen  cyperoïdes  €x^> 
monte  ballon  y etc,  Raj.  hist.  1297; 

Chaume  d’un  pied  ( 3 D ) triangulaire  , terminé  par  5 à 
6 épillets  blanchâtres  , dont  les  inférieurs  garnis  de  brac- 
tées ; capsules  très-ouvertes  et  réfléchies  ; styles  rougeâtre» 
et  velues.  2j.  Dans  les  lieux  sablonneux , 

C.  ÉCARTÉ.  C'.  remota  ^ cxillaris.  L.  i383.  Leers  herb.  n^.  711.’ 
ti  i5.  f.  1.  Moris.  hist.  3.  p.  248.  s.  8.  t.  12.  f.  17. 

Chaume  très-grêle  , d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) terminé  par 
5 à 6 épillets  très-menus  ; verdâtres  ; les  inféVieurs  très- 
écartés , garnis  d’une , longue  bradée  ; capsules  peu  ouvertes* 
2j.  Dans  les  lieux  couverts-. 

C.  PANICULÉ.  C.  paniculata.  L.  iSqS.  Leers  herb.  h®  718.  t* 
14.  f.  4*  Moris.  hist.  3.  p.  244**  s.  8.  t.  12.  f.  28. 

Chaume  de  2 ou  3 pieds  ( ô à 9 D.  ) triangulaire  , termi- 
né par  une  panicule  rameuse,  resserrée  en  épi  commun,  garnie 
dMpillets  ovales-obloRgs  j nombreux,'  composés  d’écailles  bru- 
nes, luisantes,  blanchâtres  en  leurs  bords.  2|.  Dans  les  marais^ 

★***  Epillets  unisexuets , tes  femelles  hessiles, 

C.  JAUNAtRE.  C.  fiavà-.  L;  i384»  Leers  herb.  n®  714»  t,  i5.  f, 
6.  Lob.  ic.  i5. 

Chaume  triangulaire  , d’un  pied  , feuiîlé  , chargé  d’un  Seul  épi 
tnâle;  épillets  femelles,  sessiles,  courts,  arrondis;  les  inférieurs 
garnis  de  bractées  très-longues;  capsules  très-aiguës  et  ouvertes* 
2j.  Dans  les  maralsé 

lîi  Partlei  D d 
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C.  PiLULipiiiE.  C.  pilulifera . L.  j385.  Raj.  hist.  1294*  5, 

Mûris  hist.  3.  p.  243.  s.  8.  t.  12.  f.  16, 

Chaume  de  6 à 8 pouces  ^ *6  à 2 \ C.  ) menu  , grêle^  foible , 
terminé  par  des  épiilets  femehes  , sessiles  , très-petits,  globuleux^ 
rapprochés  ; un  seul  épillet  mâle  et  linéaire,  garni  de  brac- 
tées très-courtes.  2|.  Dans  les  lieux  humides» 

C.  scARiEux.  Encycl.  C.Jiliformis.\^.  i385.  Cyperoides  mon- 
tanum  ^ humile^  angustifol.  etc.  Scheuch.  gram.  467»  t.  10. 

f,  1. 

Chaume  de  6 à 8 pouces  ( 16  à 21  C.  ) très-menu  , ter- 
miné par  3 épiilets,  dont  un  mâle  au  sommet,  et  2 ou 
3 femelles  peu  distans,  sessiles,  oblongs  5 capsules  serrées  et 
glabres.  2].  Dans  les  bois. 

C.  DiGiTÉ.  C.  digitata.  L.  i385.  Leers  herb.  n**  716.  t.  16.  f. 

4.  G»  caryophyllalum  mont.  Scheuch.  gram.  44^*  10.  f.  14. 

^ Chaume  de  6 à 8 pouces  ( 16  à 21  C.  ) terminé  par  3 ou 
,4  épiilets  linéaires,  rousseâtres  , presque  réunis  à leur 
base,  dont  un  seul  maie  plus  court  que  les  femelles.  2|. 
Dans  les  lieux  couverts. 

*****  Epiilets  unisexuels  ^ les  femelles  pédunculées. 

C.  PALE.  C.  pallescens.  L,  i386.  Leers  herb.  n^  721.  t.  i5.  f.  4* 
Chaume  d’un  pied  ( 3 D.  ) terminé  par  4 épiilets  , dont 
1 male,  linéaire  , blanchâtre  , et  3 autres  femelles  ovales  , 
à peine  longs  de  6 lignes  , disposées  alternativement  un  peu 
au  dessous  de  l’épillet  mâle  ; chaque  épillet  femelle  est 
garni  à sa  base  d’une  bractée  assez  longue.  2J-  Dans  les 
marais, 

C.  ESPACÉ.  C.  distans.  L.  1387.  G»  cyperoïdes  gracile^  etc» 
Moris.  hist.  3.  p.  243.  s.  8.  t.  12.  f.  18. 

Chaume  d’un  pied  et  i ( 5 D.  ) garni  dans  toute  sa  lon- 
gueur d’épillets  femelles  de  7 à 8 lignes,  droits,  éloignés 
ïes  uns  des  autres  de  plus  d’un  pouce  , et  portés  sur  de 
courts  péduncules  5 épillet  mâle  , rousseâtre  , terminal  et 
obtus  à son  sommet.  2|.  Dans  les  prés  couverts» 

C.  PANicÉ.  C.  panicea»  1387.  Leers  herb.  n**  722.  t.  i5.  £g.  5» 
Chaume  d’un  pied  et  | ( 5 D.  ) triangulaire,  terminé 

par  4 très -droits  , dont  ' le  supérieur  est  tout-à-fait 

mâle,  long  de  2 pouces  , les  3 autres  femelles  , mais 
4’épillet  femelle  supérieur  est  souvent  mâle  à son  extrémité  5 
capsules  renflées  j écailles  très-brunes,  2j.  Dans  les  lieux 
humides, 

C,  EN  OMBELLE.  C » pseudo-cypetus  1^»  1387.  Dod.  pempt.  339. 
Lob.  ic.  76, 

Cliauœ#  de  2 pieds  (6  D.)  triangulaire  5 angles  accr«> 
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vîliaus^  5 épillets  pédunculés  dans  les  aisselles  supérieures  y 
souvent  très-rappiochés  et  penilans  ; l’épillet  mâle  long 
d’an  pouce  et  ^ ronsseâtre  5 l’épillet  femelle  plus  court  y 
jaunâtre,  garni  d’écailles  sétacées  5 capsules  terminées  par 
2 filets  ou  pointes  assez  longues.  21  Dans  Us  marais, 

C.  ALTiEK.  C,  maxima.  F.  F.  xlvj.  Moris.  liist.  3.  p.  342* 

8.  t.  12.  f.  4-  Barrel.  ic.  4^. 

Chaume  de  3 ou  4 pieds  (9  à 12D.  ) triangulaire  , rud« 
en  ses  angles,  chargé  de  5 à 6 épillets  fort  longs,  très- 
écartés  ; l’épillet  mâle  grêle,  lousseâtre  , terminal,  de  3 
pouces;  les  épillets  femelles  cylindriques,,  verdâtres,  pen- 
dans  ; les  2 épillets  femelles  inférieurs  , portés  sur  de  courts 
]iéduncules  , les  3 autres  sessiles  ; l’épillet  femelle  supérieur 
est  mâle  à son  extrémité.  2(.  Dans  les  bois, 

C.  LACHE.  C.  patula.  F.  F.  xlvij.  C,  capillaris  var,  a,  Leers 
herb.  n®  720.  t.  i5.  f.  2. 

Chaume  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) menu,  foible,  feuillés 

triangulaire  ; l’épiilet  mâle  , très*grêle  , terminal  , de  6 à 7 
lignes  ; les  épillets  femelles,  au  nombre  de  3 ou  4>  écar- 
tés et  un  peu  penchés  , et  portés  par  des  péduncules  longs 
et  capillaires.  2|.  Dans  Us  bois, 

C.  à VESSIES.  C.  vesicaria.  L.  j388.  Leers  herb.  tab.  16.  f.  3. 
Moris.  hist.,  3.  p.  242.  s.  8.  t.  i2.  f.  6 et  8. 

Chaume  de  2 à 3 pieds  ( 6 à q D.  ) triangulaire  ; épit- 
lets  mâles,  au  nombre  de  2 ou  3,  grêles  , de  3 pouces  , 
pâles  ; épillets  femelles  , alongés  , pédunculés  , verdâtres  ; 
capsules  renflées , presque  vésiculaires.  2j:  Dans  Us  marais 
couverts, 

C.  COUPANT.  C,  ruffa,  L.  i388.  Moris.  hist.  3.  p.  242*  s.  8.  t. 
12.  f.  \,  G,  cypcroides  c,  paniculis  nigris,  J.  B.  2.  p. 

494. 

Chaume  de  3 pieds  ( 9 D.  ) triangulaire  , feuillé  , épis» 
mâles  au  nombre  de  3 ou  4 ^ roux  , noirâtres  , plus  den- 
ses , plus  gros  , et  moins  longs  que  les  épillets  femelles  , 
les  inférieurs  pédunculés  ; capsules  brunes  , à pointe  bifur- 
qüée,  2j.  Le  long  des  fosses. 

C.  PRiNTANNiER.  F.  F.  LUI,  C.  vema,  Gramen  nigro  luteum 
vernum.  J.  B.  2.  p.  494* 

Chaume  d’un  pied  environ  ( 3 D-.  ) épillets  mâles , au 
nombre  de  2 ou  3 , imbriqués  d’écailles  noires  , obtuses  5 
fllamens  des  étamines  jaunes.  2J.  Dans  Us  prés  humides  9 
au  printenis, 

C.  VELU.  C,  hirta.  L.  1389.  Leers  herb.  n'^  725,  t,  16.  f.  3» 
Tige  d’un  pied  (3D.)  menue  3 foible;  épillets  mâles  5^; 

D d ij 
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g^rêles  , au  nombre  de  2.  ou  3 , pâles  ou  rousseâtres  et  sessiles  | 
épillets  femelles  au  nombre  de  2 ou  3 , écartés  les  uns  des 
autres  dans  les  aisselles  des  feuilles  supérieures  , un  peu  pé-? 
dunculés  , composés  de  capsules  blanchâtres  , velues  , ren- 
flées 5 gaine  des  feuilles  velues.  2].  Dans  Içs  liçiix  ^aDozi'î 
neux  et  arides» 

5 VÉRATRE.  Voyez  Cl.  XVII,  2, 

6 MAYS.  III  p,  f.  88.  g.  9,  ZFA,  T.  tab,  3o3,  3o4.  3o5, 

M.  CULTIVÉ.  .Z,  mays.  L.  1378.  Truinentum  tvrcicum.  Dod, 
pempt,  509.  Lob.  ic.  89  et  40.  Fuch.  825. 

Chaume  de  2 à 4 pieds  ( 6 à 12  D,  ) épais,  ferme  , garni 
de  feuille?  engaî^ées  , larges  de  plus  d’un  pouce  5 fleurs  mâ- 
les en  épi  lâche  et  terminal;  fleurs  femelles  disposées  en 
épis  très-denses  , sessiles  , au-dessous  des  mâles  , envelop- 
pés de  feuilles  larges  ; réceptacle  commun  gros  , spongieux 
et  alvéolaire  ; semences  lisses  , ovales  à la  partie  supé- 
rieure, et  anguleuse  à la  partie  qui  étoit  çaehée  dans  l’avéole, 
0 De  Amérique. 

Le  maïs  est  mal  à propos  nommé  hled  de  Turquie , puisqu’il  est  ori^ 
ginaire  de  l'Amérique;  il  est  après  le  riz  et  le  froment  la  plus  utile  des 
graminées;  une  grande  partie  des  peuples  d' Amérique , d'Asie  et  d'A^ 
frique  , en  fait  sa  nourriture  ; en  Europe  elle  est  moins  employée  à la 
nourriture  des  hommes  qu’à  celle  des  animaux  qui  §’en  engraissent  fa- 
cilement, 

7 LARMILLE.  III  p,  f.  83.  g.  8.  COIX.  L,  gen.  ic43. 

L.  DES  Indes.  ( Larme  de  Job.  ) C.  lacryma  job.  L,  1378.  T, 
tab.  3o6.  Dod.  pempr,  5c6.  Lob.  ic,  44* 

Chaumes  de  3 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) droits,  épais  , cy- 
lindriques, garnis  de  feuilles  longues;  fleurs  mâles,  disposées  en 
épi  lâche;  fleurs  femelles  en  petit  nombre  au-dessous  des  fleurs 
mâles  ; bàle  calicinale  biflore  , bivalve  ; valve  extérieure,  arron- 
die, dure, épaisse,  polie  et  persistante.  O Des  Indes. 

8 RICm.  III  p,  f.  72.  g.  1,  RJCINUS.  L.  gen.  1082.  T.  tab, 

307. 

R.  COMMUN,  i?.  communis.  L.  i43o.  Pod.  pempt.  367.  Lob.  ic, 
688.  Fuch.  340. 

Tige  de  3 à 4 pieds  (6  à 12  D.  ) rougeâtre  , couverte  d’une 
poussière  bleuâtre  ; feuilles  amples,  pétiolées,  peltées,,  palmées 
et  dentées;  fleurs  en  épi  axillaire  composé  de  fleurs  mâles  et  de 
fleurs  fémelles  ; capsules  à 3 loges  , un  peu  sessiles.  On  observe 
des  glandes  sur  les  pétioles.  0 Des  Indes. 

Les  semences  du  ricin  ^ que  l’on  nomme  aussi  pignons  d’Indes  , sont 
purgatives,  drastiques  et  vomitives,  on  ne  doit  s’en  servir  qu’avec  une 
extrême  précaution.  Voye\  la  première  partie , p.  149. 

9 PIMPRENELLE.  Voyez  Cl.  L n°  3. 
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10  FLÉCHIÈRE.  F.  F.  169.  Sagittaire.  III  p.  f.  81.  g.  14. 
GITTARIA^ 

F.  AQUATIQUE.  S,  aquatica,  L.  i4io,  Dod,  pempt.  588.  Lob.  ic, 

f> 

001 . 

Tige  droite , nue  , s’élevant  de  6 à 8 pouces  ( 16  à C,  ) au- 
dessus  de  l’eau;  fleurs  pédunculées,  verticillées  3 à 3 à chaque 
verticille,  garni  à sa  base  d’une  collerette  de  3 folioles  ova- 
les, membraneuses;  fleurs  de  3 pétales  blancs,  ovales,  les 
fleurs  femelles  forment  les  verticilles  inférieurs,  et  les  fleurs 
mâles  les  supérieurs , portées  sur  des  péduncules  triangulaires; 
feuilles  radicales,  en  fer  de  dard,  jiortées  sur  de  longs  pétioles 
triangulaires,  2|.  Dans  les  fossés , le  long  des  rivières. 

ji  VOLANTD’EAÜ.  F.  F.  166.  Miriofle.  III  p.  f.  85.  g.  9. 
M Y RI  OP HY LL  UM. 

V.  à ÉPI.  NI.  spicatum.  L.  1409.  NLillefolium pennatum  aqua^ 
ticum.  J.  B,  3.  p.  783. 

Tiges  rameuses,  longues,  fiibles  et  flottantes;  feuilles  ailées 
en  manière  de  plumes,  verticillées  5 à 5 , et  finissent  subite- 
ment où  commence  l’épi  qui  est  nu,  de  2 ou  3 pouces,  presque 
linéaire.  2}.  Dans  les  eaux  tranquilles. 

V.  vERTrciLjLÉ.  ilL  vertidllatum.  L.  ï4i0.  Nlyriophyllum 
aquaticum  minus^  Glus.  hist.  2.  p.  252.  J.  B.  /[?>.  p,  783. 

Les  fleurs  dans  celles-ci,  quoiqu’on  épi  comme  la  précédente, 
sont  garnies  à chaque  verticille  de  quelques  petites  feuilles  aussi 
verticillées  qui  diminuent  de  grandeur  à mesure  qu’elles  appro- 
chent du  sommet  ; quelquefois  les  fleurs  sont  hermaphrodites.  2], 
Dans  les  étangs^ 

j2  CORNIFLE.  F.  F,  167.  III  p.  f.  85.  g.  10.  CERATOPIIYD 
LUM, 

C.  APRE.  C,  asperum.  C.  demersum.  L.  1409.  Mille  fol.  aqua» 
ticum  cornutum.  Raj.  hist.  191. 

Tige  longue,  très-rameuse;  feuilles  découpées,  rudes,  verti- 
cillées , nombreuses  > très-rapprochées  au  sommet  des  rameaux  ; 
fleurs  axillaires  ; capsule  chargée  de  3 cornes.  2\.  Dans  les 
étangs , sous  les  eaux. 

C.  LISSE.  C.  lœve.  C.  submersum.  L.  i409*  LiydroceratophyU 
lum  ^ folio  lœvi  octo  cornihus  armato.  Vaill.  act.  1719.  p.  3*. 

t.  3.  f.  2. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à la  précédente  ; ses  feuil- 
les sont  moins  rudes  , ses  capsules  lisses  et  sans  cornes.  2j.  Dans 
les  mêmes  lieux. 
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3 LITTORELLE.  F.  F.  i55.  III  p.  f.  71.  g.  18.  LITTQ. 

RELLA, 

h.  DES  ÉTANGS.  X.  lacustris.  L.  Maritiss.  160  et  sçS.  G rame  n 
jujiceum^  etc.  Moris.  hist.  3.  p.  260.  s.  8.  t.  9.  f.  3o. 

Hampes  d’un  à 2 pouces  ( 2 à 5 G.  ) uniflores,  quelques-unes 
rliargées  de  fleurs  femelles  , les  autres  de  fleurs  mâles  5 toutes  les 
feuilles  radicales  longues  et  très-étroites.  21  bord  des 

étangs^ 

4 CONCOMBRE.  III  p.  f.  75.  g.  2.  CUCUMIS.  T.  tab.  32. 

C.  MELON.  6*.  mêla.  L.  i436.  Dod.  pempt.  663.  Lob.  ic.  639, 
Melo  saccaratus.  Lob.  ic.  640. 

Tige  épaisse,  couchée,  et  presque  rampante  , garnie  de  vrilles  5 
feuilles  lobées  à découpures  arrondies  5 pomme  fort  épaisse  et 
charnue,  lisse  ou  réticulée  à la  superficie,  d’un  goût  agréable, 

O D^Asie, 

Il  ne  peut  s’élever  dans  ce  pays  qu’avec  beaucoup  de  soin  et  de 
peine. 

La  chair  du  melon  qui  est  un  fruit  d’été,  délicieux,  rafraîchissant, 
doit  être  pris  modérément,  car  l’excès  en  est  dangereux,  produit  des 
fièvres,  des  vents,  des  coliques,  des  diarrhées,  quelquefois  difficiles  à 
guérir. 

Les  semences  sont  émulsives,  adoucissantes  , et  sont  une  des  quatre 
semences  froides  majeures, 

C.  COMMUN,  C,  sativus,  L,  1437.  G.  vulgaris.  Dod.  pempt, 
662.  Lob.  ic.  638. 

Tige  épaisse^  couchée,  garnie  de  vrilles^  feuilles  palmées  , 
découpées  à angle  droit;  pomme  ovale-oblongiie  , un  peu  rude  , 
inégale  à sa  superficie^  et  chargée  de  quelques  sillons  assez  pro- 
fonds. O Gn  le  croit  originaire  d^  Asie. 

Le  concombre  est  un  fruit  froid  et  indigeste  ; on  confit  dans  le  vi. 
naigre  les  petits  concombres  encore  verts  que  l’on  nomme^  cornichons,, 
cr  qui  servent  aux  assaisonnemens.  Les  semences  sont  émufsives , rafraî- 
chissantes , et  une  des  quatre  semences  froides  majeures. 

5 CALEBASSE.  Courge.  III  p.  f.  76.  g.  1.  CüCURBÎTA. 

T.  tab.  36.  Pepo.  T.  tab.  07.  Melopepo.  T.  tab.  34* 

C.  EN  FORME  DE  BOUTEILLE.,  C.  lagenaTia.  L.  1434»  G.  minor. 

Fuch.  368.  369.  C.  latior.  Dod,  pempt.  668,  669.  Lob.  ic. 
6 14. 

Tige  épaisse,  grimpante^  garnie  de  vrilles;  feuilles  cordiformes, 
cotonneuses,  garnies  de  2 glandes  à leur  base;  pomme  peu 
charnue , ligneuse  , de  la  figure  d’une  poire  ou  d’une  bouteille* 
0 De  P Amérique. 

Lorsque  ces  fruits  sont  secs  , on  les  vulde  , on  en  fait  des  vases 
dont  se  servent  les  voyageurs.  On  en  compte  diverses  variéLés, 
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C.  CITROUILLE.  C\  citrullus.  L.  Pepo  niaximus.  hiAi.  ll . 

641.  643.  Fepo  rotujidus  major.  Dod.  pempt.  666. 

Tige  épais'G , coucliée  , rampante  ; feuilles  divisées  presque 
jusqu’à  leur  base  ; pomme  très-charnue  , fort  grosse  et  assez  lisse. 

O Sicile. 

Le  fruit  de  cette  espèce  devient  quelquefois  d’une  grosseur  énorme  , 
en  en  connoît  plusieurs  variétés  pour  lesquelles  on  peut  consulter  {'En.' 
cyclopédie.  Leur  chair  est  rafraîchissante  et  tempérante,  on  en  fjit ns.;.g^ 
comme  aliment  dans  les  potages  des  pays  méridionaux;  elle  iVesc  prci- 
que  point  usitée  dans  celui-ci. 

26  BRYONE.  F.  F.  i58.  III  p.  f.  75.  g.  14.  BRYONIA.  T. 

tab.  28. 

B.  BLANCHE.  ( Couleuvrée.  ) B.  alba.  L.  i438,  Dod.  pempt.  4cc. 

Vitis  alba.  Lob.  ic.  624*  Fuch.  q/p 

Tige  de  5 à 6 pieds  ( 4 à 5 M. ) grêle  et  grimpante;  fei.illes  pé- 
tiolées , anguleuses,  palmées^  cordiformes  et  rudes;  vniles  lon- 
gues, roulées  en  spirale,  partant  de  la  base  de  chaque  feu  i!  le  5 
baies  rondes  et  d’un  rouge  vif  à leur  mâturité.  2|.  Dans  les  haies, 

La  racine  qui  est  grosse  , blanche,  et  qui  affecte  toutes  sortes  de 
formes  , est  purgative  , hydragogue  , incisive  et  diurétique  ; on  remploie 
heureusement  dans  les  cachexies,  l’hydropisie  , l’asthme  humiée  et  l'hy- 
dropysie  de  poitrine.  Ce  purgatif  est  un  peu  violent  , on  le  modère 
au  moyen  de  la  crème  de  tartre  ou  autre  acide.  La  dose  fraîche  est 
depuis  une  demie  once  jusqu’à  une  once  et  demie  pour  une  livre  d’eau. 
Le  suc  qui  se  ramasse  dans  un  trou  que  Ton  creuse  au  centre , se  donne 
depuis  deux  gros  jusqu’à  une  demie  once.  Son  usage  intérieur,  et  exté- 
rieur dans  le  scrophule  a été  quelquefois  suivi  d’heureux  succès.  La  bryone 
sèche  a moins  de  vertus,  et  sa  fécule  qui  est  très-abondante,  est  plus 
nourrissante  que  purgative. 

17  MOMORDIQUE.  F.  F.  i63.  IH  p.  f.  yS.  g.  3.  MOBDICA. 

T.  lab.  29.  3o. 

M.  ÉLATERiE.  M.  elaterium.  L.  i434*  Cucumis  sylvestris, 

Dod.  pempt.  382.  663.  Lob.  ic.  646.  Fuch.  705. 

Toute  la  plante  est  couverte  de  poils  très-rudes  et  pi- 
quans  ; tiges  épaisses  , rampantes  ; feuilles  pétiolées  , coî  di- 
formes  , épaisses  et  oreillées  à leur  base  ; fleurs  j.iurm- 
. très  , assez  petites  ; fruit  de  la  grosseur  d’un  pouce  , très- 
hérissé  .*  il  lance  ses  semences  très-él^igné  et  avec  beau- 
coup d’élasticité.  0 Des  provinces  méridionales. 

L’extrait  de  cette  plante,  sur-tout  de  ses  fruits,  avant  leur  m.iturité, 
est  un  purgatif  drastique  , très-violent  , dont  on  ne  doit  user  que  dans 
les  cas  extrêmes,  et  avec  la  plus  grande  circonspection,  on  le  connoît 
en  pharmacie  sous  le  nom  d'élaçerion  ; les  feuilles  pilées  , selon  G'.îri- 
del , appliquées  sur  le  cancer  ulcéré,  le  détergent  mieux  qu’aucun  autre 
remède;  sur  les  tumeurs  dures  , squirreuses  et  scrophuleuscs , elles  sont  ; ru- 
pres  pour  les  amollir  et  les  résoudre. 

18  ORTIE.  F.  F.  i63.  III  p.  f.  71.  g.  i5.  URTICA.  T.  tab.  . 

3o8. 

O.  piLULiFÏRE.  Tl.  piihiifera.  h,  iZ<)5.  JJ.  romana.  Lob,  ic. 

i©6.  Fuch.  ic6. 
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Tige  droite  , de  a à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) foiMe  , braria 
chue  5 fleurs  axillaires  ramassées  en  petites  têtes  piliiliformes  ÿ 
portées  sur  des  péduncules  longs  de  5 à 6 lignes  5 feuilles 
opposées  pétiolées  ÿ ovales,  pointues  ^ dentées  i toute  la 
pdante  est  hérissée  de  poils  blancs  qui  excitent  des  déman- 
geaisons très-cuisantes,  Q Des  ptovinces  méridionales» 

O.  DioÏQUE.  Z7.  dioica»  L.  1396.  U*  urens  altéra.  Dod.  pempti 
i5i*  £/.  sylvestrisi  5ni, 

Tige  de  3 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) quarrée's  ^ i-àmetisés  5 
feuilles  pétiolées  , cordilormes  , pointues  , dentées  en  scie  t 
chaque  individu  est  unisexuel  § fleurs  en  épi  linéaire  j pen- 
dant if  souvent  géminé  dans  chaque  aisselle  î toute  la  plante 
est  couverte  de  poils  cuisans^  2j.  Daris  les  haies  et  pdr^ 
tout. 

Oé  MINEURE . Z7.  Urefis.  L*  1396.  Ui  niinor  acriort  Lob.  ic< 
522.  Dod.  pempt.  i52.  Fuch.  io8< 

Celle-ci  s’élève  moins  que  la  précédente  5 ses  feuilles  sont  c’Of- 
diformes  , un  peu  arrondies  , non  terminées  en  pointe  5 les  fleurs 
en  grappes  denses  et  presque  sessiles,  les  sexes  sont  séparés  sur 
le  même  individu.  2|.  Dans  les  villages  et  les  chemins» 

Cetre  plante  et  la  précédente  qui  sont  généralement  méprisées  parce 
qu’elles  sent  très-communes  et  parce  qu’elles  causent  lorsqu’on  IcS  tpu- 
' ehc  des  démangeaisons  brûlantes  très-désagréables  , sont  cependant  bon- 
nes àinanger>  apprêtées  comme  les  épinards  ; elles  fournissent  une  bonne 
pâture  aux  vaches;  et  on  a obtenu  de  leurs  tiges  une  filaSse  propre  àÈ 
faire  de  la  conlfe  et  de  la  toile. 

19  PARIÉTAIRE.  Voyez  Cl.  XIV.  5. 

20  AMARANTHE.  F.  F.  161.  III  p.  L 65.  g.  1.  AMAKAM^ 

Th  US»  T.  tab.  118. 

A.  BLÈTE.  A.  blitum.  L.  i4o5.  Blitum  alh»  J.  Bé  2.  p<  96/# 
Blitum  rubram  supinum.  Lob.  ic.  25o. 

T/ge  d’un  pied  environ  (3  D.)  divisée  dès  sa  partie  inférieur^’ 
en  rameaux  étalés  et  presque  couchés^  feuilles  ovales,  obtuses^ 
d’un  vert  blanchâtre  5 fleurs  latérales,  axillaires  et  ramassées  i 
0 Dans  les  'Villagè^, 

A»  à ÉPI.  A.  spicatus.  F.  F.  II.  an  A,  viridis  ? L.  i4ô5. 

Tige  droite , branchue , striée , rougeâtre , de  2 à 3 pieds  ( 6 
à 9 D.  ) feuilles  ovales*  oblongues , rougeâtres  en  leuîs  bords  j 
fleurs  en  épi  terminal  et  dense.  0 Dans  les  champs» 

A,  ÊN  QUEUE.  A.  caudatus.  L.  1406.  Blitum  majus  ^ peruvià^ 
jium»  Glus.  bist.  2.  p.  81. 

Tige  droite,  branchue  5 rougeâtre  5 feuilles  avales  j épi 
terminal  très-serré , très-long  , rouge  et  pendant.  O Du  Pé- 
rou ou  de  Perse. 

On  l’employé  à l’oinemem  des  jardins,  > 

Ai  VARlÉE(f 


21  f 


tîî.  XV.  CiCLiNiEs  MO':s:oï(;)üEs. 

A.  VARIÉE.  A.  trîcolor:  L.  i4b3.  Lob.  ici  252. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 6 D.  ) feuilles  lancéolées  , ovales  , variées 
de  ronge  et  de  jaune, sur  le  vert;  fleurs  axillaires^  gloriiérulées^ 
verdâtres.  Q JJ'es  Indes, 

Oii  la  cultive  poür  rornement  des  jardins. 

21  GLOUTERON.  F.  F.  47.  Lampourde.  III  p.  f.  74.  g.  2. 

XANTIIIÜM.  T.  tab.  252. 

G.  commun;  ( Petite  Bardaiie.  ) X.  strumarium,  L.  1400.  Dod.' 
peinpt.  39.  Lob.  ic.  588. 

Tige  dë  2 pieds  ( 6 D.  ) droite;  branchiie  ; feuilles  pétiolées, 
cordiforriles,  dentées  , divisées  presqu’en  3 lobes  ; fleurs  mâles  , 
axillaires  ^ composées  de  fleurons  rasseinblés  sur  un  réceptacle 
tominun  ; fleurs  fémelles  par  deux  ensemble,  axillaires  au-des- 
sous des  fleurs  mâles  ; capsules  sèches  à 2 loges  cou- 
vertes de  pointes  crochues,  et  terminées  par  2 cornes;  Q 
En  France. 

22  Ambroisie,  iii  p.  f.  74.  g.  î.  AMbrosia,  t.  tab. 

262. 

À.  maritime;  a.  'mariiima.  Dod.  penipt.  35.  Lob.  ic.  766. 
Barrel.  ic.  ii44* 

Tige  de  2 pieds  ( ô D.  ) droite , très-branchüe  ; couverte  de 
poils  mois  ; feuilles  bipinnees,  très-molles  et  pubescentes  ; fleurs 
inâles , composées  en  épis  presque  sessiles;  fleurs  femelles  au-des- 
sous des  mâles}  fruit  sec;  couronné  par  5 dents  aiguës.  Q De 
Toscane, 

Elle  a un  goût  amer;  aromatique,  et  une  odeur  suave;  êllè  est  cor- 
diale , tonique  , stomachique  et  anti-hiscérique. 

23  CHARAGNE.  F.  F.  i52.  Ili  p.  f.  58.  g.  a,  CHÂRA, 

C.  COMMUNE.  C.  vulgaris.  L.  1624.  Equisetum  fetidum  suha^ 
qua  repens.  J.  B.  3.  p.  73 i.  Raj.  hist.  i3o. 

Tige  rameuse,  couchée,  rude,  blanchâtre;  feuilles  filiformes, 
Verticillées , dentées  intérieurement,  d’une  mauvaise  odeur.  A» 
fond  des  eaux  stagnantes  et  bourbeuses, 

C,  LUISANTE.  C.  ftexilis,  L.  1624. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D;  ) grêle  ; flexible,  diaphane , blanchâtre; 
luisante;  feuilles  linéaires,  un  peu  applaties.  Dans  les  eaux 
stagnantes  vers  la  mer, 

C.  HÉRISSÉE.  C.  hispida  et  tomentosa,  L.  1624. 

Tige  dë  2 pieds  ( 6 D.  ) rameuse,  blanchâtre,  très- 
piquante  et  chargée  d’aspérités  , plus  ou  moins  aiguës.  Dans 
les  étangs. 

24  LENTICULE.  Voyez  Cl.  XIV.  Sq. 

II  Partie,  F.  e 
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25  PLATANE,' III  p.  f.  70.  g.  6.  PLATANUS.  T.  tab, 

363. 

P.  ORIENTAL.  P.  orientalis.  L.  i4i7.  J.  B.  1.  p.  170.  Dod, 
pempt.  842.  Lob.  ic.  2.  p.  198. 

Arbre  très-élevé,  droit;  écorce  lisse  ; rameaux  régulièrement 
disposés;  feuilles  palmées,  lisses  , pétiolées  , accompagnées  à la 
base  d’une  bractée  annulaire.  ])  Asie  et  de  Crête, 

P.  OCCIDENTAL.  P.  occidentalis.  L.  1418. 

Cet  arbre  diffère  peu  du  précédent,  mais  ses  feuilles  sont  plus 
jirofondément  découpées  en  lobes.  De  P Amérique  septen- 
trionale, 

26  CHÊNE.  F.  F.  i85.  III  p.  f.  70.  g.  4.  QVERCÜS.  T.  tab. 

349. 

C.  à GRAPE  à glands  pédunculés.  Q.  liobur.  Dubam. 

arb.  2.  p.  202.  t.  47.  Lob.  ic.  2.  p.  i54.  i55.  Dod,  pempt. 
823.  f.  I.  Fucli,  229. 

C.  RouRE.  ( Le  Chêne  commun.  ) à gland  sessiles.  ' • 

Arbre  très-élevé,  branchu  , diffus,  bois  très  dur;  écorce  cre- 
vassée dans  la  vieillesse;  feuilles  pétiolées,  glabres  des  deux 
côtés,  oblongues,  profondément  sinuées;  cupule  du  fruit  un  peu 
rude  et  bémisphérique.  f)  Dans  les  forêts.  7 

Ces  deux  espèces  que  nous  confondons  ne  diffèrent  que  par  leurs  fruits  ; 
dans  le  premier  les  fruits  sont  en  grappes  pédunculées  ; dans  le  second 
îe  fruit  esc  presque  sessile  ; l’un  et  i’aucre  türmen:  rornement  et  la  ri- 
chesse principale  de  nos  forêts  ; leur  bois  esc  le  premier  pour  la  char- 
pente , leur  fruit  est  astringent  et  sert  à engraisser  les  cochons  ; leur 
écorce  est  astringente,  et  sert  à taner  les  cuirs,  et  lorsqu’elle  a pas^é 
les  cuirs  , on  l’emploie  à former  des  couches  dans  les  serres  chaudes. 
11  vient  sur  leurs  feuilles  des  excroissances  que  l’on  nomme  gâle  , formées 
par  divers  insectes  , donc  on  se  sert  pour  les  teintures , particuliérement 
pour  le  noir, 

C.  LAINEUX.  Q.  lanuginosus,  Q.  cerris,  L.  i4i5.  Serri  plinii 
minore  glande.  Lob,  ic.  2.  p.  i56,  OEgilops  minore  glande, 
Dod.  pempt.  83 1. 

Arbre  médiocre,  très-rameux, 'gland  petit,  un  peu  hérissé; 
feuilles  pinnatifides , caduques,  cotonneuses  en  dessous  , ayant 
à leur  base  2 petiles  écailles  linéaires,  stipuliformes.  Dans 
les  environs  de  Paris, 

C.  à COCHENILLE.  Q,  coccifera.  L.  i4i3.  Duliam.  arb.  1.  p. 
3i4*  t»  Coccus  infectoria.  Lob,  ic.  2.  p.  i53.  Ilex 

major,  Dod.  pempt.  827. 

Tronc  peu  élevé;  rameaux  très-diffus;  feuilles  ovales  d’un 
vert  noir,  peu  ou  point  sinuées,  garnies  de  quelques  épines,  et 
persistantes  l’hiver,  Des  provinces  méridionales. 

On  rama6«j;  sur  cet  arbre  un  grain  ronge  qu'on  nomme  grain  tls 
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kermcs  qui  n’est  autre  chose  qu\m  insecte  du  grenre  des  cochenilles 
( coccus  illicis.  L,  s.  n.  p.  740. 1 Ce  kermès  sert  pour  la  teinture  ; et  en 
médecine  on  le  regarde  comme  astringent  et  fortifiant. 

C.  LiÉGiER.  Q.  suher.  L.  14» 3.  • 

Arbre  de  hauteur  médiocre , rameux  5 écorce  connue  sous  le 
nom  de  liège,  qui  se  lérîd  et  se  détache  d’elle-même,  ou  par 
le  moyen  du  feu  ; fenities  simples  , ovales  , obrondes  , vertes  en*, 
dessus,  blanchâtres  en-dessous,  Des  provinces  méridionales^ 

C.  VERT.  Ç.  ilex.  L.  î4*^*  dliix  major glandifera,  Dod.pempt. 
829.  Ilex  arbor.  Lob.  ic.  2.  p.  i54.  Duham.  arb.  1.  p.  3i4« 
123.  ' 

Arbre  moyen  *,  écorce  grisâtre,  assez  lisse,  bois  dur  et  lourd; 
feuilles  ovales,  oblongues , un  peu  cotonneuses  en-dessous,  plus 
ou  moins  dentées,  Des  provinces  méridionales, 

27  COUDRIER.  F.  F,  186.  Xoisettier.  III  p.  f.  70.  g.  5.  CORY- 
LUS.  T.  tab.  347. 

C.  NoisETTiER.  C,  avellana.  L.  14^7.  Lob.  ic.  2.  p.  192.  Dod. 
pempt,8i6.  Fiicli.  398.  399. 

Arbris'seau  à tiges  droites  , rameuses,  les  jeunes  pousses  char- 
gées de  duvet;  fouilles  pétiolées,  arrondies,  assez  grandes,  lé- 
gèrement velues  en-dessous  ; fleurs  mâles  à châton  grêle  et  cy- 
lindrique ; le  fruit  est  une  amande  renfermée  dans  une  noix 
lisse,  fixée  dans  une  enveloppe  mince,,  déchirée  en  ses  bords  e£ 
charnue  à sa  base  en  forme  de  cupule.  Tj 

Ses  fruits  ont  un  noyau  bon  à manger,  connu  de  tout  le  monde  sous 
le  nom  de  noisette  ; elles  sont  difficiles  à digérer  , et  lorsqu'elles  sont 
sèches,  on  en  tire  une  huile  douce , pectorale  et  propre  à calmer  les 
coliques. 

23  KÉTRE.  F.  F.  18S.  lîl  p.  f.  70.  g.  3.  FAGUS.  T.  tab.  35i. 
H.  DES  FORETS.  (Le  F'aux.)  F.  sylvatica,  L.  1416.  Lob.  ic.  2. 
p.  160.  Dod.  pempt.  832. 

Arbre  droit,  écorce  unie,  cendrée,  blanchâtre;  feuilles  pétio- 
lées , ovales,,  luisantes,  d’un  vert  pâle,  un  peu  dentées;  fleurs, 
mâles  à châtons  globuleux , pendans  à des  péduncules  assez 
longs  et  velus;  Heurs  fémelies  à trois  styles;  semences  triangu- 
laires. p)  Dans  les  forêts. 

Son  fruit  contient  une  amande  bonne  à manger,  et  on  en  extrait 
une  huile  assez  estimée.  Son  bois  sert  à la  menuiserie  ; et  on  en  fait  de 
bon  charbon.,  connu  dans  ce  pays  sous  le  nom  de  charhon  de  faux.  On 
en  cultive  dans  les  jardins  d’agrémeus  une  variété  à feuilles  pourpres. 

H.  CHATAIGNIER.  F,  castanea,  L.  1416.  T.  tab.  352.  Dod. 
pempt.  8i4-  Lob.  ic.  2.  p.  160.  Fuch.  377. 

Arbre  élevé,  écorce  brune,  tâchelée;  feuilles  longues,  mar-* 
quées  de  nervures  latérales  et  parallèles,  dentées  en  leurs  bords; 

E e ij 
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chatons  mâlos  , grêles  , alongés,  d’une  odeur  forte  5 fruit  hérissé 
de  pointes  dures.  . hn  Fiance. 

Son  fruit  est  bon  à matiggr  et  celui  que  Ton  cultive  est  connu  dans 
ce  pays  sous  le  nom  de  marron  de  Lyon,  Son  bois  est  bon  pour  la  char- 
pente. 

29  CHARME.  F.  F.  189,  III  p.  f.  70.  g.  2.  CARPIÎ^US.  T. 

tab.  348. 

C.  DES  HAIES.  C,  sepium.  C.  hetulus.  L.  14^ 6*  Dod.  pempt, 
841-  Betulus,  Lob.  ic.  3,  p.  190.  Puham.  arb.  j.  p.  i3o, 

49- 

Arbre  médiocre  ; écorce  unie,  grisâtre  et  tâchée  de  blanc 5 
feuilles  pétiolées,  oyales,  glabres,  nerveuses,  ridées  ; étamines 
terminées  chacune  par  un  poil  5 châtons  des  fleurs  femelles  lâ- 
ches; semence^  ombiliquées,  Dans  les  bois  i on  en  forme, 
des  haies.  • * 

Cet  arbre  qui  s’élève  quelquefois  très-haut  j sert  fort  bien  à former  des 
haies  tortes  qui  se  taillent  facilement  ; sa  verdure  est  belle  et  agréable. 
Son  bois  est  dur  et  propre  au  charronnage. 

30  NOYER.  F.  F,  iqo.  III  p.  f.  70.  g.  8.  JUGLANS.  T. 

tab.  346.  ■ ’ 

N.  COMMUN.  J.  regia.  L.  if\5.  Dod.  pempt.  ^i6.  Lob,  ic, 
2.  p.  108.  Duham.  arb.  1,  p.  5o. 

Arbre  fort  haut  ; feuilles  grandes  , çom posées  de  5 à 7 
folioles  , ovales  , oblongues  et  très-entières  ; châtons  mâ- 
les f compactes  ; fleurs  femelles  , souvent  géminées, 

Le  fruit  est  assez  connu  sous  le  nom  de  noix  ; la  noix  est  bonne  à manger, 
mais  on  doit  en  use*  rnodérément.  On  en  exprime  de  l'huile,  qui  est 
peu  usitée  pour  l’usage  interne  ; on  en  fait  avec  de  l’eau  de  chaux  un 
onguent  excellent  pour  la  brûlure  ; elle  sert  aussi  à la  peinture  , et  elle 
est  propre  à faire  des  vernis  ; les  feuilles  de  noyer  enfermées  dans 
des  armoires  avec  des  étoffes  de  laine  , en  chassent  les  ' mitres  ei  les 
insectes,  le  brou  des  noix  sert  à teindre  les  fils  et  les  toiles  en  brun; 
et  le  bois  est  d’un  grand  usage  pour  faire  des  meubles  et  des  ouvra- 
ges de  sculpture.  - 

31  BOULEAU.  F.  F.  18p.  III  p.  f.  7p.  g.  1.  BELUTA.  T, 

tab.  362. 

B.  BLANC.  B.  alba.  L.  iSqS.  Dod.  pempt.  SSq.  Lob,  iç.  2. 
P-  190* 

Arbre  droit  très  élevé  ; écorce  très-blanche  ; feuilles  ova- 
les , uii  peu  triangulaires,  pointues  et  finement  dentées; 
châtons  mâles , longs  , grêles  et  pendans  ; châtons  femel- 
les plus  gros  et  plus  coufts;  semences  ailées,  "[j  Dans  les 
hois. 

Ses  rameaux  longs  et  flexibles  sont  employés  à faire  des  balais,  son 
écorce  est  presqu’incorruptible,  et  sert  à faire  des  vases,  on  en  fai;  autsi 
des  falots  ; le  bois  est  fort  recherçhé  pour  faire  des  sabots. 

]B.  VERONE.  ( L’Aiiine.  ) B.  alnus.  L.  i394-  Dod.  pempt. 
839.  Lobe  ic,  2.  p.  191 0 Duham,  arb.  i.  p.  4^* 
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Cet  arbre  s’élèye  beaucoup  uioins  que  le  précédent  , efe 
forme  uije  large  tête;  écorce  d’un  gris-brun;  feuilles  pres- 
que rondes  et  glutineiises  ; les  chatons  portés  sur  des  pé- 
(duficules  rameux.  Dans  ies  lieux  incultes. 

L’aulne  sert  à faire  des  échelles  légères,  des  échalas,  des  perches, 
des  tuyaux  de  fontaines,  des  pilotis,  qui  résistent  très-long-temps.  Son 
écorce  sert  à teindre  le  cuir  en  noir  ; les  teinturiers  , les  chapeliers 
s’en  servent  au  lieu  de  noix  de  gale  , pour  noircir  les  préparations  mar- 
tiales. 

Les  feuilles  sont  astringentes,  résolutives  et  servent  à faire  des  gar- 
garismes pour  les  maux  de  gorge. 

32  MURIER.  F,  F.  iSi.  III  p.  f.  70.  g.  i5.  MORUS.  T. 

tab.  062. 

M.  NOIR.  NI.  nigra^  L.  iSçS,  Lob.  ic.  2.  p.  196.  Dod. 
peinpt.  810,  Morus  celsa  ojjicinarum.  Lob.  ic.  196. 

Arbre  d’une  hauteur  moyenne  ; écorce  rude  et  épaisse  ; 
branches  diffuses  ; feuilles  pétiolées  assez  grandes  , cor- 
diformes  , dentées  ^ pointues  et  rudes  ; fruit  succulent  5 noi- 
râtre et  très-agréable  au  goût,  D^Italie. 

On  fait  avec  le  suc  du  fruit  un  syrop  très  agréable,  rafraîchissant  et 
propre  contre  les  maux  de  gorge  ; on  nourrit  avec  ses  feuilles  les  vers 
a soie,  mais  plies  ne  valern  pas  celles  de  l'cspece  suivante. 

M.  BLANC.  NI.  alba.  h.  iSçS.  Morus  cqndida,  Dod, 
peuipt.  819.  Lob.  ic.  2.  p.  196. 

Arbre  moyen,  ressemblant  au  précédent;  feuilles  pétio- 
lées , un  peu  en  cœur,  dentées  , niiiices  et  très-lisses  , 
quelquefois  divisées  en  lobes  ; fruit  petit  , blanchâtre. 
pç  la  Chine, 

C’est  particuliérement  cette  espèce  que  l’on  cultive  pour  la  nour-. 
riture  des  vers  à soie,  et  outre  ce  produit  précieux,  on  tire  encore  de 
sa  seconde  écorce  une  filasse  semblable  à celle  du  lin.  Voyei  pour  un 
plus  long  détail  l'Encyclopédie  , par  ordie  de  matière, 

33  BUIS.  F.  f.  178,  III  p,  f.  71.  g.  19.  BUXUS.  T.  tab. 

345. 

B*  arborescent,  b,  sempervirens.  L.  1394»  Dod.  pempt, 
782.  Lob.  ic.  3.  p.  128.  Fuch.  642. 

Cet  arbrisseau  s’élève  quelquefois  jusqu’à  i5  pieds  ; tronc 
tortueux  , rameux  ; écorce  grisâtre  ou  brune  ; bois  .jaune  ; 
feuilles  petites,  très-nombreuses,  entières,  ovales,  lisses, 
dures  et  luisantes  ; fleurs  mâles  et  femelles  jaunâtres  , ra- 
massées dans  les  aisselles  supérieures,  f}  Des  provinces  mé^ 
ridionales. 

Son  bois  est  dur  et  jaunâtre  , fort  recherché  des  tourneurs  et  des 
tabletiers. 

B*  A BORDURE.  B,  sujffucticosa,  Cliamae  huxus,  Tabern» 

ic,  io5o. 
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Celle  espèce  diffère  essentiellement  de  la  précédente  , p^îree  V 
qu’elle  est  beaucoup  plus  petite  ^ on  s’en  sert  à faire  les  bor-  ) 
dures  de  parterres.  ! 

Les  feuilles  de  buis  en  décoction  sont  sudorifiques.  r 

54  PIN.  F.  F.  Tyâ.  ( Pin  e/ Sapin.  ) III  p.  f.  60.  g.  1.2., 
PIN  US.  T.  tub.  356.  Larix.  T.  tab.  357.  Âbies.  T.  tab*  ! 
353.  354. 

* Plusieurs  feuilles  réunies  à leur  hase  dans  une  gaînc.  ^ 
P.  SAUVAGE.  P.  sylvestris.  L.  1418.  P.  idea  theopkrasti. 
Lob.  LC.  2.  p.  229.  Pinaster.  id.  226.  Dod.  pernpt. 
860. 

Tronc  peu  élevé , rarement  simple  et  droit  ; feuilles 
étroites  , courtes,  glabres,  pointues  et  géminées  dans  une 
même  gaine  ; cônes  petits  , nombreux  et  pointus,  f)  Dans 
les  Landes. 

P,  PIGNON.  P.  pînœa.  L.  1419-  Pinus.  Dod.  pempt.  Sôç.  P, 
'vulgatissima.  Lob.  ic.  3.  p.  226. 

Tronc  droit  , élevé  , divisé  supérieurement  en  beaucoup- 
de  branches  étalées  ; feuilles  longues  au  moins  de  5 pou- 
ces , géminées,  étroites  , pointues  , épaisses  , d’un  vert  blan- 
châtre ; cône  solitaire  , fort  gros  ^ presqu’aussi  long  que 
les  feuilles,  De  Provence. 

On  tire  de  tous  les  pins  et  sapins  un  suc  résineux  très- clair  que 
l’on  nomme  Thérébentine , qui  entre  idans  beaucoup  de  compositions  em- 
plastiques  des  pharmacies.  On  en  tiire  aussi  le  goudron  qui  sert  à vernir 
les  vaisseaux,  etc.  L’amande  qyi  se  trouve  dans  les  écailles  du  cône  esc 
douce  et  benne  à manger. 

P.  MARITIME.  P.  maritima.  Lob.  ic.  2,  p.  228,  P.  maritima.. 
Tabern.  Lob.  ic.  çSô. 

Tronc  droit;  écorce  lisse,  grisâtre;  rameaux  étalés; 
feuilles  étroites  , lisses  , pointues  , piquantes  , longues  , gé- 
minées, d’un  vert  foncé;  cônes  assez  petits,  souvent  op- 
posés , fortement  attachés  aux  rameaux,  Dans  les  lieux 
maritimes . 

P.  DU  LORD  Weimouth.  P.  strohus.  L.  1420. 

Cette  belle  espèce  se  distingue  aisément  par  ses  feuilles- 
minces  , longues,  en  belles  soies  persistantes,  et  réunies  par 
5 à chaque  faisceaux,  pj  De  la  Virginie. 

P.  MÉLÈZE.  P.  larix.  L,  1420.  Dod.  pempt.  Lob.  ic.  3.  p. 
23o.  Fuch.  49^* 

Arbre  droit  , très-élevé  ; écorce  lisse  ; feuilles  longues  , 
molles , d’un  vert  tendre  , caduques  , et  ramassées  en  plus 
de  5 par  faisceaux  ^ cône  petit,  court,  ovale,  pj  Des  prQvince&. 
mêridio'nales» 
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P.  cÈORE.  P.  cedrus,  L.  1^2.0.  Cedrus  lihani.  Lob.  ic,  2. 
]>.  225.  Banel.  ic.  499* 

Cet  arbre  est  très-élevé  ; ses  feuilles  sont  aiguës  , roi- 
xîes  , persistantes  et  ramassées  plus  de  5 par  faisceaux  5 
cônes  arrondis,  'f)  Z)e  Syrie  , du  Mont-Liban, 

Il  y en  a un  irès-bcau  au  Jardin  National  des  liantes,  à Paris,  qui 
a été  dit -on  rapporté  de  la  Palestine  , par  Touniefort. 

**  Feuilles  toutes  solitaires  et  destinctes.  Les  Sapins. 

P.  PECTINE.  P.  picea.  L.  1420.  Abies  fœmina»  J.  B.  1.  p; 
23i.  Glus,  liist.  ï.  p.  34. 

■ Arbre  très-élevé  ; feuilles  planes,  échancrées  à leur  som- 
met y disposées  toutes  dans  le  même  plan  sur  les  petits 
rameaux  qui  paroissent  aîiés  : la  pointe  du  cône  tournée 
vers  le  ciel,  Des  Alpes, 

P.  ÉLEVÉ,  P,  abies,  L.  421.  Dod.  pemiJt.  866.  Lob.  ic.  ' a. 
p.  a3i.  ^ 

Arbre  élevé  de  plus  de  120  pieds  ('4o  M.  ) terminé  par 
une  tête  pyramidale  de  rameaux  plans  et  réguliers  ; feuilles 
courtes  en  alêne  , pointues  à . leur  sommet,  éparses  autour 
des  branches  ; les  pointes  des  cônes  regardent  la  terre. 
Des  Pyrénées. 

Le  bois  des  pins  et  des  sapins  est  d’usage  pour  la  charpente,  mais  il 
est  odorant.  On  en  fait  aussi  des  mâts  de  vaisseaux, 

35  THUYA.  III  p.  f.  69.  g.  3.  THVYA.  T.  tab.  358. 

T.  ORIENTAL.  T,  orientalis,  L.  1422. 

Arbre  très-élevé  5 écorce  brune  5 tronc  nu  , terminé  par 
une  belle  tête  conique  , formée  par  les  rameaux  redres- 
sés 5 feuilles  très-petites  , serrées  et  imbriquées  les  unes 
sur  les  autres  j cônes  hérissés  et  verdâtres,  De  la 

Chine. 

T.  OCCIDENTAL.  T.  occidcntalis.»  1422.  Arbor  vitœ.  jÛod. 
pempt.  858.  Lob.  ic.  2.  p.  224» 

Cet  arbre  s’élève  moins  haut  tpie  le  précédent  ; ses  ra- 
meaux sont  plus  ouverts  et  plus  lâches  5 ses  cône>  lisses. 
De  Syhérie  et  du  Canada. 

36.  CYPRÈS.  III  p.  f.  69.  g.  4.  CUPRESSUS.  T.  tab; 
358. 

C.  COMMUN.  C.  sempervirens.  L.  1422.  Dod.  pempt.  856,. 
Lob.  ic.  2.  p.  222. 

Arbre  peu  élevé  ; rameaux  serrés  et  ramassés  vers  I©  tronc  5 
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feuilles  imbriquées  , oblongucs,  un  peu  charnues  5 bôîs  diifj 
odorant  et  jaunâtre,  De  Crête. 

On  en  cuUivd  deux  variétés  distinctes  , Tiine  à rameaui:  redressés  , et 
l’autte  à rameaux  étalés  et  tombans  ; ces  ar^es  forment  de  beaux  orne- 
mens  dans  les  jardins  d'agrément  i mais  ils  supportent  difticilèment  les 
grandes  gelées, 

C.  à FEUILLES  DÈ  THUYA.  ( Lé  Cèdfe  blaric^)  C.  thuÿoid'es.  Lj 
Arbre  toujours  vert  à tête  pyramidal  dont  les  feuilles 
tessemblent  beaucoup  à celles  des  thuyas  , elles  sont  serrées 
. contre  les  rameaux  et  d’urt  vert  tendre.-  Leurs  connes  femelles' 
sont  à peine  de  la  grosseur  dès  baies  de  genièi^fes.  Il 
'vient  des  tetreins  humides  du  Maryland  et  du  Canada. 

C.  à FEUILLES  DE  GÉ]!ïÈVE.iER.  C.  juniperoidès L; 

Arbuste  toujours  Yert  , à feuilles  dîstinètes  j déiâchées  et 
opposées  en  croix.  Du  Cap  dé  B bnne- Espérance. 

. C.*  distique  ou  à feuilles  d’Acacki  Ci  disèichdï  L.  Duhaiüc 
arb.  1.  p.  198.  t.  82. 

Arbre  très-grarid  » qui*  perd  ' ses  feuilles  chaquè  année  5 ellè^f 
sont  linéaires  ^ pointues  ^ rapprochées  sur  de  petits  rameaux 
ouverts  et  distiques  , et  d’un  vert  très-agréable  ; cet  ar- 
bre se  plaît  dans  les  lieux  marécageux»  De  la  Virginie 
st  de  la  Caroline. 
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CLASSE  XVI, 

Diclinies  DioÏques. 

..  ij 

Tleurs  incomplettes  par  défaut , ou  étamines  , ou  de  pis- 
tils  'y  les  deux  sexes'^  sont  séparés  dans  des  fleurs  diffé^ 
rentes  , et  sur  deux  pieds  ^ ou  individus  différons. 


1 BrYONE.  Voyez  cl.  XV.  n?  i6. 

a HOUBLON.  F.  F.  aao.  III  p.  f.  7$.  g.  18.  LUPULUS. 

T.  tab.  309. 

H.  GRIMPANT.  Zt.  scandons . Humulus  lupulus,  L.  145/. 
Dodv  pempt.  4o9*  Lupus  salictarius.  Lob.  ic.  629.  Fuch. 

164* 

• Tiges  grêles  , anguleuses , dures  et  grimpantes  5 feuilles 
rudes  , pétiolées  , cordiformes  , quelquefois  à 3 lobes  et 
quelquelbis  simples dentées  en  scie;  fleurs  femelles,  ra- 
massées en  cône  pédnncidé , axillaire  et  opposé  ; fleurs 
mâles  sur  des  individus  différens  , en  petites  grappes  axil- 
laires. 2|.  Dans  les  haies.  . • 

4 On  cultive  cette  plante  avec  soin  dans  ce  pays  . silr-tout  dans  les  en- 
viions de  Poperingue  , pour  en  faire  de  la  bière  , a laquelle  elle  com- 
munique ranieriume  que  nous  lui  connoissons  , elle  empêche  qu’elle  ne 
s’aigrisse  ; les  fleurs  du  houblon  sont  anti-scorbutiqucs  , fébiifuges  et 
toniques.  On  mange  les  jeunes  pousses  comme  les  asperges. 

3 TAMME.  F.  F.  223.  Tamier,  III  p.  f.  80.  g.  16.  TAM.^ 
NUS.  T.  tab  28. 

T.  coMMUî^.  T.  cornmunis.  L.  i4^S.  Vitis  sylvestris.  Dodt 
pempt.  4oo*  Vitis  ' vel  hryonia  silv.  Lob.  ic.  61S. 

Tiges  foib'es,  glabres,  de  lo  à 20  pieds  (4^7  M.  ) 
se  tournant  autour  des  arbres  voisins  qui  peuvent  les  sou- 
tenir ; feuilles  très -entières  , cordiformes  , -glabres  , pointues, 
nerveuses  et  luisantes  ; les  individus  mâles  portent  des 
fleurs  jaunâtres  en  grappes  , lâches  et  axillaires  ; les  in- 
dividus femelles  des  baies  rouges  , ovales,  biloculaires  et 
polyspermes.  2j.  Dans  les  bois. 

Sa  racine  passe  pour  purgative  , et  même  vomitiveo 

J2.  Partie.  F f 
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4 MORÈNE.  F.  F.  228.  lil  p.  f.  81.  g.  16.  HYDROCUA-^ 
, RIS. 

M.  GRENOuiLLETTE.  H.  viorsiis  raucc,  L.  1466.  T.  tab.  4* 

Lob.  ic.  596.  Dod.  peaip,  583. 

Tige  traçanre  dans  l’eau  , garnie  de  feuilles  par  paquets  5 
les  feuilles  sont  pétiolées , orbicuîaires  , flottantes  à la  su- 
perficie de  l’eau  5 fleurs  axillaires  5 calice  de  3 folioles  5 
corolles  de  3 pétales  blancs  5 étamines  dans  les  individus 
mâles  au  nombre  de  9 , dont  3 au  centre  sont  stylifères  5 
ovaires  dans  les  individus  femelles , solitaires  sous  la  co- 
et  chargés  de  6 styles.  'i2|.  JDajis  les  eaux  t/aiL- 

5 XAYADE.  F.  F.  227.  III  p.  f.  85.  g.  12.  NAJAS. 

iN.  MARINE.  N.  marina.  L.  Fluvial/ s vulgaris  latif. 

Vaill.  act.  1719.  p.  17.  t.  1.  f.  0..  Potaniogeton  jliiviatil. 

îiaj,  suppl.  121. 

Tige  très-brancbue  , presqidépineuse  5 feuilles  étroites  , 
luisantes,  ondulées,  bordées  de  dents  piquantes,  opposées 
ou  verticilîées  5 fleurs  mâles  pédunrulées  , n’ayant  qu’une 
étamine  5 fleurs  femelles  sessiles  , d’un  seul  ovaire,  nu, 
oblong  , pointu  , terminé  par  un  stigmate  trifide.  Q Dans 
les  eaux  profondes  et  dans  la  mer. 

6.  CHANVRE.  F.  F.  284.  III.  p.  f.  78.  g.  i3.  CANNABIS. 

T.  tab.  3o8. 

C.  CULTIVÉ.  C.  savita.  L.  i457*  C*.  facunda  et  sterilis.  Dod. 

pempt.  535.  Lob.  ic.  526.  F'ucb.  393, 

Tige  de  4 ^ 5 pied  ( i2à  i5D.  ) droite',  simple  , fouil- 
lée 5 feuilles  digittées  , folioles  ordinairement  tontes  dentées 
sur  les  individus  femelles  , quelquefois  les  2 folioles  exté- 
rieures sont  très-entières  dans  les  individus  mâles.  Q d)es 
Indes. 

Toute  la  plante  est  très  odorante  ; eîle  est  narcotique  ^ adoucissante  , 
apéritive  et  résolutive  ; ses  semences  fournissent  par  l’expression  une 
huile  bonne  à brûler  , et  résolutive  ; elles  sont  une  nourriture  excellente 
et  fort  recherchée  pour  toutes  sortes  d’oiseaux.  Tout  le  monde  sait  que 
Ton  retire  du  corps  de  la  plante  , une”  excellente  filasse , propre  à 
faire  de  la  toile  et  des  cordages;  et  de  la  tige  dépouillée  et  bien  sè- 
che , on  fait  des  allumettes , en  les  garnissant  de  soufre. 

7 EPINARD.  F.  F.  236.  III  p.  f.  78.  g.  14.  SPINACIA. 

T.  tab.  3o8. 

E.  POTAGER.  S.  oleracea.  L.  i456.  Lob,  ic.  267.  Fiich, 

669. 

Tige  d’un  pied  et  \ ( 5 D.  ) cannelée,  brancliue,*  feuilles 
pétiolées  ^ glabres  y molles  ^ simples  , pointues , entières  j 
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ou  à découpures  anguleuses  vers  leur  base.  O cm/* 

- tive  dans  les  jardins  potagers. 

Cette  plante  est  d’usage  dans  les  cuisine^ , elle  fournit  un  légume 
peu  nourrissant  et  laxatif. 

8 ORTIE.  Voyez  CL  XV.  11^  18. 

9 VALÉRIAXE.  Voyez  Cl.  I.  n°  8. 

30  PATIENCE.  Voyez  Cl.  XIV.  n®  25. 

31  MERCURIALE.  F.  F.  228.  III  p.  f.  73.  g.  26.  MERCU- 

RIALIS,  T.  fab.  3o8. 

M.  ANNUELLE.  ( La  foirole.  ) M.  annua.  L.  i465.  M.  mas 

et  femina.  Lob.  je.  209.  Dod.  pempt.  653. 

Tige  d’un  pied  ( 3 D.  ) lisse  , glabre  ^ branchue  ; feuil- 
les ovales-Iancéolées  ^ pointues  5 dentées  , d’un  vert  clair  ^ 
très-glabres  ; les  individus  mâles  portent  leurs  fleurs  en  forme 
d’épi  5 dans  les  individus  femelles  les  fleurs  sont  presque  ses- 
siles  et  axillaires,  0 Elle  croît  par  tout. 

Cette  plante  souvent  importune  dans  les  jardins,  est  laxative,  ec 
même  purgative  , on  ne  l'emploie  qu’en  lavement  ou  en  fomentation. 
Son  usage  interne  est  suspect  ; et  c’est  peut-être  à tort  qu’on  l’a  mise 
en  pharmacie  , parmi  les  cinq  herbes  émollientes. 

Nota.  Qn  doit  fe  défier  de  toutes  plantes  à fleurs  incomplettes , donc 
le  fruit  est  à trois  c'^ques.  Caractères  d^s  Euphorbes. 

M.  VIVACE.  Af.  pert-nnis.  L.  i465. 

Tige  d’uu  pied  eiivirou  ( 3 D,  ) feuilles  plus  grandes  qu’i 
la  précédente,  ovales,  lancéolées,  pointues  , dentées,  d’un 
vert  obscur  , portées  sur  de  courts  pétioles  : toute  la  plante 
est  couverte  de  jroiLs  rudes.  2|.  Eflris  les  hois. 

Quoique  Gesner  ait  rangé,  cette  plante  parmi  les  légumes  d’un  goûs 
agréable  , elle  est  suipecre  et  même'  vénéneuse. 

3 2 LAMPETTE.  payez  CI.  VIII.,  n«  9. 

i3  GENEVRIER.  F.  F.  25i.  III  p.  f.  69.  g.  5.  JUNIPE^ 
RUS.  T.  tab,  365. 

G.  COMMUN,  c/.  co/zz/yz.v/i/j.  L.  3470*  Dod.  pempt.  85i.  Lob. 

ic.  2.  p.  222, 

Arbre  en  buisson  , branebu  ^ tortueux,  difforme  5 écorce 
d’un  brun  rougeâtre  5 feuilles  glauques  , linéaires  , étroites  ^ 
aiguës  , roides  et  piquantes  ; les  individus  femelles  portent 
des  petites  baies  noirâtres,  Si^r  les.  collines  sèches. 

Scs.  baies  sont  stpmachiques.,  carminatit^s , incisives  et  diurétiques. 
Son  bois  passe  pour  sudorifique  ; dans  les  pays  chauds  où  le  génévrier 
s’élève  plus  ordinairement  en  arbre,  il  découle  de  son  tronc  une  ré- 
sine, sèche  et  transparente,  connue  sous  le  nom  de  sandaraque^  ou  dç 
vernis,  dont  on  se  sert  en  poudre  pour  frotter  le  papier  graté  et  l'em- 
{iêclîtr  de  boire.  Qn.  en  fait  aussi  de  beau  vernis  àj'esprit  de  vin, 

F f i] 
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G.  oxicÈDRE.  ( Le  Cade.  ) J.  oxicedriis.  L.  1470.  Jimiperus 
major.  Lob.  ic.  2.  p.  223.  Oxicedrus  p/iœnicea.  Dod, 
pempt.  853. 

Cette  espèce  se  distinguo  principalement  de  la  précédente  , 
par  ses  feuilles  plus  grandes  , plus  blanchâtres  et  par  ses 
fruits  beaucoup  plus  gros.  Des  départemens  méridio^ 
Tiaux. 

C’est  à cette  espèce  que  dans  la  Pharmacopée  de  Lille  » on  attribue 
la  résine  sandaraque,  que  l’auteur  de  rEucyc/opeV/te  donne  au  précédent. 

On  cultive  le  cade  dans  les  jardins  pittoresques , ainsi  que  plusieurs 
autres  belles  espèces  , tels  que  le  genévrier  de  Eermude  , le  g.  oc  Vir- 
ginie y OU  cèdre  rouge  de  Virginie  , etc. 

G.  sABiNiER.  ( Sabine  mâle  et  femelle.  ) J.  sabina.  L 1472. 
Sabina  et  sabina  altéra.  Dod.  pempt.  854.  855.  Genuina. 
sabina  et  sabina  vulgatior.  Lob.  ic.  219. 

Arbre  très-branchu  5 écorce  rougeâtre  5 feuilles  toutes  op- 
posées , un  peu  décurrentes  , appliquées  contre  les  rameaux 
et  comme  imbriquées  ; les  individus  femelles  produisent  des 
petites  baies  bleuâtres.  Italie  et  de  Sibérie. 

La  Sabine  a une  odeur  forte  et  pénétrante,  presque  nauséabonde, 
et  une  saveur  acre  et  amère  ; ses  feuilles  sont  un  puissant  et  dangereux' 
emménagogue  , elles  passent  pour  diurétiques,  vermifuges,  anii-ceptiques  , 
et  détersives.  On  ne  doit  faire  usage  de  ce  remède  qu’avec  beaucoup 
de  prudence.  La  poudre  des  feuilles  séchées  détruit  les  porreaux  véné- 
riens. 

On  en  cultive  pour  l’ornement  une  variété  à feuilles  panachées. 

i4  PEUPLIER.  F.  F.  242.  III  p.  f.  70.  g.  22.  POPULUS. 
T.  tab.  365. 

P.  NOIR.  P.  nigra.  L.  1464.  Dod.  pempt,  836.  Lob.  ic.  2. 
p.  194.  J.  B.  1.  p.  160. 

Arbre  élevé  , bourgeons  glutineux  \ feuilles  deltoïdes  , 
luisantes  , pointues  , pédunculées  , veinées  et  jaunâtres  , 
châtons  mâles  grêles  , garnis  d’étamines  à anthères  de  cou- 
leur pourpre.  Le  long  des  chemins. 

On  fait  avec  les  bourgeons  des  feuilles  avant  leur  épanouissement  un 
ônguei^t  adoucissant , recommandé  pour  les  hémorrhoïdes. 

Le  Feuplier  d'Italie , dont  on  fait  de  belles  avenues  , et  dont  tous  les 
rameaux  sont  relevés  en  pyramide,  n’est  qu’une  variété  du  peuplier 
noir. 

P.  BLANC.  P.  alha.  L.  i463.  P.  alba  latifolia.  Dod.  pempt, 
835.  Lob.  ic.  2.  p.  198. 

Arbre  très-élevé  \ feuilles  très-blanches  en  dessous  , pé- 
tiolées  , anguleuses.  1^  Dans  les  allées  j le  long  des  che- 
mins. 

C'est  du  bois  de  cette  espèce  dont  on  se  sert  le  plus  communément 
dans  ce  pays  pour  faire  des  planches  , des  meubles  , des  portes  , des 
charpentes  légères  , etc.  Il  croit  très-vite  , et  fait  i;:ès-bien  dans  les  a'^e- 
nues. 
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P.  TREMBLE.  P.  tremula.  L.  t464*  P*  libica»  Dod.  penipt. 
836.  Lob.  ic.  194.  J.  B.  1.  p.  i63. 

Arbre  élevé  5 bois  blanc  et  tendre  ; écorce  épaisse  et  blan~ 
cbâtre  j feuilles  arrondies  d’un  yert  brun  en  dessus  , cen- 
drées  et  blanchâtres  en  dessous,  portées  sur  des  longs  pé- 
duncules  souples,  Dans  les  bcis, 

P,  BAUMiER.  P halsamifera.  L.  1464.  P.  7iigta , folio  ma-, 
xirno , gemmis  halsamuni  odoratissimum  fiindentihus , Ca- 
tesb.  car.  1 p.  34*  t.  34. 

Arbre  degrandeur  moyenne,  à tête  pyramidale;  feuilles  ovales, 
plongées, prescju’en  cœur,  crénelées;  les  bourgeons  des  feuilles  sont 
très-glutineux  et  répandent  une  odeur  balsaini(|ue  approchante 
de  celle  du  baume  du  Pérou,  fj  De  V Amérique  Septentrionale, 

On  a cru  que  c’étoit  de  cet  arbre  que  Ton  tiroir  une  résine  connue 
en  pharmacie  sous  le  nom  de  tac  à maque  , ou  tacamahaca  , qui  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  emplâtres  ; mais  d’après  la  remarque 
de  Bernard  de  Jussieu  f l’arbre  d’où  elle  découle  croît  dans  les  Indes 
orientales,  et  nous  e^t  absolument  inconnu.  Voyei  pharmacopée  de 
Lille  , p.  xiij, 

i5  SAULE.  F.  F.  241.  ÏII  p.  f,  70.  g.  21.  S ALIX.  T.  tab.  364. 
* A feuilles  glabres. 

S.  AMANDIER.  S.  amjgdalina.  L.  S.  spontanea.  J.  B. 

I.  p.  214.  S.  sylvest.  latif.  Tabern.  ic.  1037. 

Arbre  médiocre  ; rameaus^  flexibles  ; feuilles  lancéolées  , 
très-pointues  ; pétiole  purpurin  et  glanduleux  ; celles  des 
extrémités  sont  garr.ies  de  stipules  trapésiformes  ; fleurs  mâ- 
les à 2 étamines,  Dans  les  lieux  humides, 

S.  HÉLICE,  s.  hélix.  L.  1444*  tenuior  folio  minore etc, 

J.  B.  hist.  ;.  p.  2i3.  f.  2.  Raj.  hist.  1421. 

Arbrisseau  de  4 ^ 6 pieds  ( 13  à 18  D.)  rameaux  grêles  , 
droits,  garnis  de  feuilles  souvent  opposées,  étroites,  lisses, 
bleuâtres  ou  glauques  , légèrement  dentées  à leur  partie  supé- 
rieure ; fleurs  mâles , n’ayant  qu’une  étamine,  Dans  les  lieux 
humides, 

S.  POURPRÉ.  S.  purpurea.  L.  i444*  *^*  ^^bra.  J.  B.  hist.  i.  p, 
212.  Fuch.  334. 

Arbrisseau  un  peu  élevé;  rameaux  longs,  droits,  garnis  d’une 
écorce  pourpre  ; feuilles  longues,  étroites,  finement  denticu- 
lées;  les  inférieures  souvent  opposées;  fleurs  mâles  n’ayant 
qu’une  seule  étamine,  "f)  Dans  les  lieux  humides, 

S.  OSIER.  S.  vitellina.  L.  1442.  S.  lutea  tenuior^  sativa^  vimi- 
nea.  J.  B.  1.  p.  214*  Tabern.  ic.  loSy.  Fuch.  335. 

Arbrisseau  de  6 à 1 0 pieds  ( 1 9 à 32  D.  ) rameaux  grêles, 
longs,  droits  et  flexibles;  écorce  jaune  ou  rougeâtre  ; feuilles 
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longues,  étroites , dentées,  pointues,  blanchâtres  en-dessous  5 
pétioles  non  glanduleux  5 fleurs  mâles  à 2 étamines.  Le 
long  des  fossés  aquatiques. 

On  se  sert  de  cette  espèce  pour  faire  des  liens  et  des  paniers. 

S.  PENTANDRiQUE.  S.  pentüjidra.  L.  ^44^.  Fueb.  336. 

Arbre  assez  élevé,  l’écoree  des  rameaux  est  d’un  jaune  rou- 
geâtre ; feuilles  larges , lancéolées  , dentées,  pointues,  dures, 
glabres,  luisantes  et  odorantes;  pétioles  courts,  chargés  de  petites 
glandes  blanchâtres,  Dans  les  lieux  montagneux, 

S.  PLEUREUR.  iS.  hahylonica.  L.  Duham.  arb.  20. 

Feuilles  lisses  linéaires  , lancéolées  , dentées  en  scie  ^ 
branches  longues,  grêles  et  pendantes  ^ ce  cpii  lui  donne 
une  forme  de  parasol,  D*JÎsie, 

On  le  cultive  dans  les  jardins  d’agrémens. 

A feuilles  velues, 

S.  MARCEAU,  s.  caprœa.  L.  1448.  Tabern.  ic.  2.  p.  xhq.  S.  lati^ 
folia  inferne  hirsuta.  J.  B,  1.  p.  2i5. 

Arbrisseau  à tige  branchue,  cassante  , de  8 à 30  pieds  ( 25  à. 
32  D.  ) écorce  d’un  vert  grisâtre  ; feuilles  larges,  presque  ob- 
tuses, ridées,  blanchâtres,  cotonneuses  et  dentées,  jeunes  bran- 
ches garnies  de  stipules  amplexicaules  et  dentées,  Dans  les 
lois  et  le  long  des  rivières. 

S.  AQUATIQUE.  S,  aquatica.  Lob.  ic.  2,  p. 

Arbrisseau  ])eu  élevé  ; feuilles  ovales-lancéolées  , poin- 
tues , blanchâtres  , très-entières  ; chatons  courts  et  ovales. 
Ij  Sur  le  bord  des  rivières. 

S.  BLANC.  S.  alba.  L.  3/1.49.  Salix,  Lob.  ic.  2.  p.  i36.  Dod,^ 
pempt.  243,  S,  maxima.  J.  B.  1.  p.  212. 

Arbre  très-élevé,*  jeunes  rameaux  flexibles;  écorce  verdâ- 
tre et  lisse  ; feuilles  alongées,  étroites  , lancéolées  , aiguës, 
soyeuses  et  argentées  en  dessous.  I)  Dans  les  lieux  hiimi- 
des  y Le  long  des  cheminjs. 

On  a coutume  dans  ce  pays  de  haliotcr  cette  espèce;  les  jeunes  pous-^ 
aes  d’un  an  servent  de  liens  pour  arracher  les  haies  et  les  pallissades. 
Lorsqu’elles  deviennent  plus  âgées,  tous  les  cinq  ou  six  ans,  on  les 
coupe  pour  en  faire  des  cercles  à lier  les  tonneaux.  Les  sommités  des 
feuilles  se  donnent  aux  vaches  , et  leur  fait  une  très-bonne  nourriture. 
Son  écorce  est  astringente  et  passe  pour  fébrifuge. 

S.  RAMPANT.  S.  repens.  F.  F.  XXXVI.  S.  pumila  piior, 
Dod.  pempt.  843.  dus.  hist,  3.  p.  85. 

Arbrisseau  tout-à-£ait  couché  , et  très-petit  ; rameaux, 
long  d’un  pied  ( 3 D.  ) écorce  i-ousseâtre;  feuilles  ovales-lanr 
çéolées  J presque  sessiles  , glabres  en  dessus  3 blanchâtres. 
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soyeuses*  en  dessous,  Dans  les  Lieux  montagneux  et 
humides. 

16  PIMENT.  F.  F.  246.  Gale.  III  p.  f.  70.  g.  23.  MYRICA, 
P.  ODORANT.  ( Myrte  du  lirabant.  ) Jf.  gale.  L.  ]453. 

Chamooleagnus,  Dod.  penipt.  780.  Rhus  myrtijblia  bel- 
gica.  C.  13.  Pin.  4i4* 

Arbrisseau  branchu  , odorant  5 feuilles  dures  , oblongues  , 
plus  larges  à l’extrèmitè  supérieure^  dentées  et  portées 
sur  de  courts  pétioles,  f)  Dans  les  marais  à Rousselaert 
et  à G ueh\eL 

Toutes  scs  parties  et  sur-tout  ses  fruits  bnt  Une  odeur  forte  et  aro- 
matique , on  en  met  quelquefois  clans  les  appartemens  et  les  armoires 
pour  sa  bonne  odeur , et  pour  chasser  les  teignes. 

17  IF.  III  p.  f.  69,  g.  9.  TAXUS.  T.  tab.  362. 

I.  BACciFÈRE.  T,  haccata.  L.  i47‘^* 

Arbre  élevé  ; rameaux  durs  , garnis  ce  feuilles  linéaires i 
pointues  , d’un  vert  noirâtre  , persistantes  , nombreuses  ^ 
très- rapproché  es  presque  opposées  sur  les  rameaux  ; le 

fruit  est  une  baie  ouverte  au  sommet  qui  laisse  voir  le 
, noyau.  ..  • 

Cette  espèce  est  plutôt  monoïque  que  dioïque , comme  le  remarque 
l’auteur  àe  l'Encyclopédie. 

On  en  fait  des  haies  et  des  enclos  impénétrables,  il  prend  sous  les 
ciseaux  toutes  sottes  r;  (le  forme,  mais  on  le  bannit  parccqu’ii  emploie 
trop  de  lerrein  et  qu’il  conserve  les  insectes.  Son  bois  est  très-dur  et 
susceptible  d'un  beau  ‘ poli, 

18  MURIER.  Voyez  Cl.  XV.  nO  82. 

19  GUI.  F.  F.  252.  III  p.  f.  73.  g.  8.  VISCUM.  T.  taji. 

38o. 

G.  BLANC.  V.  album.  L.  i452.  Dod.  peinpt.  826.  Lob.  ic» 
636.  Fiich.  329. 

Plante  ligneuse  et  parasite , haute  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 
6 D.  ) très-rameuse  ^ diffuse  5 feuilles  obtuses,  dures,  très- 
entières  et  opposées  5 fleurs  2 ou  3 ensemble  , axühaires  5 
le  fruit  est  une  baie  blanche  et  gluante,  Sur  les  arbres. 

On  fait  avec  ses  baies  ou  ses  écorces  une  colle  que  l’on  noirune  glu 
propre  à prendre  des  oiseaux  à la  pipée. 

Le  gui , principalement  celui  qui  croît  sur  le  chêne  passe  pour  anti- 
épileptique , mais  il  ne  paroît  pas  que  ces  vertus  soient  bien  constatées 
par  l'expérience. 

20  GRISET.  F.  F.  266.  Argoussier.  III  p.  f.  73.  g.  6.  JdîP- 

POPHAE. 

G.  RHA.vrNoÏDB.  JI.  rhamnoides.  L.  i452.  T.  tab.  4^^» 
Rhamnus.  II.  Clus.  hist.  1.  p.  110.  Duhamel,  arb.  2,  p, 

49. 

Aibi’isjeaii  médiocre , â feuilles  oblongues , Miroites , 
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blanchâtres  , parsemées  de  petites  écailles  blanchâtres  ét 
brûlantes;  fleurs  solitaires,  a:xiilairesj  le  fruit  est  une 
petite  baie  jaunâtre  et  monosperme,  Sur  les  bords  de 
la  mer. 

21  CORROYERE.  F.  F.  244  Redoux.  III  p.  f.  66.  g.  29. 

CORRJARIA. 

C.  MYRTILLE.  C.  tiiyrtifolia.  L,  i4^7*  plinii.  Lob.  ic* 

2.  p.  98. 

Arbrisseau  peu  élevé;  rameaux  flexibles,  lâches  et  épars  ; 
feuilles  simples  , ovales  , pointues  , entières  , glabres  et  pres- 
ques  sessilles  ; fleurs  terminales  en  grappes  , garnies  de 
bractées.  I7 

22  HOUSET.  F.  F.  254.  Fragon.  III  p.  f.  80.  g.  i3.  RUS*‘  i 

eus.  T«  tab.  i5. 

H.  PIQUANT.  R.  aculeatus.  L.  i474*  Ruscum.  ]3od.  pempt* 

744*  Myrtacantha.  Lob.  ic.  6?)j. 

Tiges  nombreuses  , de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9D.  ) fermes  , 
cylindriques  et  verdâtres;  feuilles  sessiles  , ovales,  pointues, 
lisses,  dures,  persistantes  et  piquantes;  fleurs  solitaires  , 
portées  sur  de  courts  péduncules  au  centre  des  feuilles. 

■fj  En  France  , dans  les  bois. 

Sa  racine  et  ses  baies  sont  apéricives  et  emménagogues. 

H.  à FEUILLES  NUES.  (Laurier  Alexandrin.  ) R.  hypophyllum» 

L.  i474*  Euurus  ALexandrina.  J.  B.  1.  p.  Barrel.  j 

ic.  25o.  ,j 

Tiges  simples,  feuillées  , verdâtres;  feuilles  orales,  lancéolées,  J 
pointues  sans  être  piquantes,  entières,  nerveuses;  les  fleurs 
viennent  2 à 5 ensemble  au  milieu  de  la  surface  inférieure  de  la 
féuiile.  Ij  U^Italie. 

On  croit  que  c’étoit  le  laurier  dont  on  ccuronnoit  les  poè'tes  et  les 
triomphateurs  ; mais  il  est  plus  probable  que  c’etoit  le  suivant. 

23  LAURIER.  III  p.  f.  68.  g.  1.  LAURÜS.T.  tab.  367. 

L.  COMMUN.  Lt  nobilis.  L.  529.  Dod.  pempt.  849.  Lob.  ic.  2. 

p.  141.  , 

Arbre  dont  le  bois  est  très-dur  ; écorce  unie  , noirâtre  ; ra- 
meaux diffus;  feuilles  pétiolées,  ovales,  fermes  , persistantes  , 
ondulées  en  leurs  bords  , veinées  et  odorantes  ; fleurs  à 4 divi- 
sions. Ij  Italie  et  de  la  Grèce. 

Ce  laurier  étoit  célèbre  chez  les  anciens:  c’étoit  l'arbre  de  Ja  victoire. 

Les  feuilles  sont  aromatiques  et  toniques.  On  tire  de  ses  baies  une 
huile  essentielle,  concrette , qui  est  très-résolutive , et  propre  à adoucir 
les  douleurs  , résoudre  les  tar.ieurs  , et  fortifier  les  parties  affbiblies.  On 
fait  souvent  usage  de  ses  feuilles  pour  les  cuisines,  comme  assaisonne- 
ment propre  à aider  la  digestion. 

54  NEPRUN.  Voyez  Cl.  VIII.  n»  42. 
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Fleu  rs  hermaphrodites  ^ incomplettes  par  défavt  de  calice  y 
ayant  la  corolle  de  six  pétales  ou  monopétale  à six 
divisions.  ^ 

Toutes  les  plantes  de  cette  classe  sont  monocotylédc 


lonees. 


1 Jonc  fleuri,  f.  f.  m.  Rutome.  in  p.  f.  Si.  g.  is. 

BIJTOMVS.  T.  tab.  i43. 

J.  OMBELLE.  B.  ombellatus.  L.  532.  Gladiolus  aquatilis, 
Düd.  pempt.  600.  Juncus  cyperoides  floriclus.  etc.  Lob, 
ic.  86. 

Hampe  ‘droite  , cylindrique  , de  3 à 4 pieds  ( 9 à la 
D.  ) terminée  par  une  ombelle  de  i5  à 20  fleurs  , gar- 
nie à sa  base  d’une  collerette  de  3 folioles  membraneu- 
ses et  pointues  5 fleurs  de  6 pétales  rougeâtres;  feuilles 
radicales  , longues  et  étroites.  2\.  JDans  les  étangs. 

2 VÉRATllE.  F.  F.  886.  111  p.  f.  79.  g.  10.  VERATRUM. 

T.  tab.  146.  -i 

V.  BLANC.  ( Hellebore  blanc.  ) V.  album.  L.  J 479*  Helle-^ 
borum  album.  Lob.  ic. -Su.  Dod.  pempt.  383.  Ellehorus 
albus.  Fucli.  272. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9D.  ) droite  ^ simple  , cylin- 
drique ) terminée  par  une  panicule  de  fleurs  blanches  , ver- 
dâtres^ ou  violettes;  feuilles  grandes,  ovales-îancéolées  , as- 
sez fermes  , chargées  de  sillons  et  de  nervures  parallèles, 
2{.  De  Provence. 

La  racine  d’hellebore  blanc  est  très-acre  , elle  est  mise  au  nombre 
des  émétitjucs  et  des  purgatifs  lés  plus  violents  ; ou  s en  sert  rarement 
parcetju’elle  est  dangereuse  , même  comme  sternutatoire. 

3 ACORE.  F.  F.  882.  III  p.  f.  86.  g.  8.  ACOKVS. 

A.  ODORANT.  A,  calamus^  L.  462.  Ooil.  pempt.  249.  Lob. 
ic.  67. 

Tige  sortant  de  la  racine  ^ en  forme  de  feuilles  , du  mî« 
II  Partie.  G g , 
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lieu  de  laquelle  sort  un  chaton  de  3 à 4 pouces  ( 8 à lo 
. C.  ) digitüorme  , un  peu  incliné  , couvert  de  petites  fleui\s 
peu  apparentes;  feuilles  longues,  droites,  ensiformes  et 
s’engaînant  comme  celles  de  l’iris  ; racines  longues  , assez 
grosses  et  noueuses.  2j.  Dans  les  rivières  , le  long  de  la 
Lys, 

Toute  la  plante  et  principalement  la  racine  est  aromatique  , et  regar- 
dée comme  cordiale  , stomachique  , carminative  et  histérique. 

4 ASPERGE.  F.  F.  863.  III  p.  f.  8o.  g.  i.  ASPARAGUS, 

T.  tab.  134. 

A.  OFFICINALE  et  ses  variétés.  A.  officinatis,  L.  44^*  A,  hor- 
tensis.  Dod,  pempt,  708.  Lob.  ic.  787.  Fuch.  58. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) herbacée  , droite,  très- 
rameuse  ; feuilles  longues  , linéaires  , molles  , sétacées  , ra- 
massées par  faisceaux  ; fleurs  solitaires,  vert -jaunâtres  ; 
baies  d’un  rouge  vif  dans  leur  maturité.  2},  De  Provence. 

On  cultive  les  asperges  pour  Tusage  de  la  table  , elles  excitent  l'ap- 
pétit , mais  nourrissent  peu  ; elles  provoquent  l’urine  , et  lui  donnent  une 
mauvaise  odeur.  La  racine  de  l’asperge  est  diurétique  , et  au  nombre 
des  cinq  racines  apétitives, 

5 YOUC.  III  p.  f.  76.  g.  6.  YUCCA,  L.  gen.  pl.  429. 

y.  GLORIEUX.  Y,  gloriosa.  L.  466.  Yucca  indica  fol.  aloes. 
Bar.  rar.  70.  tab.  1194. 

Tige  droite  , ferme , ligneuse , portant  à son  exh'èmité 
une  quantité  de  feuilles  longues  , assez  larges  , entières  , 
qui  se  terminent  insensiblement  en  une  pointe  piquante  ; 
fleurs  d’un  blanc  sale  , rangées  en  pyramide  sur  une  tige 
qui  sort  du  centre  de  la  plante,  fj  Du  Canada. 

Y,  à FEUILLES  d’aloès.  Y.  aloifoUa.  L.  467* 

Elle  diffère  de  la  précédente  , en  ce  que  ses  feuilles  sont 
finement  crénelées  en  leurs  bords.  De  la  Jamaïque. 

6 TULIPE.  F.  F.  883.  III  p.  f.  76  g.  2.  TULIPA.  T.  tab. 

199  et  200. 

T.  SAUVAGE.  T.  sylvestris,  L.  438.  T.  minor.  Dod.  pempt. 
232.  Lob,  ic.  124. 

Tige  d’un  demi  pied  environ  ( 16  C.  ) cylindrique  y garnie 
de  2 à 3 feuilles  étroites  , pliées  en  gouttière  y terminée 
par  une  fleur  jaunâtre;  pétales  lancéolés,  très  - pointus  ; 
étamines  velues  à leur  base  ; cette  fleur  est  toujours  pen- 
chée avant  son  épanouissement.  Je  Vai  observée  en 

quantité  dans  des  prés  , à Qand  et  à Tournai. 

T.  DES  JARDINIERS.  T,  gesnerîana.  L.  438.  Lilio  narcissus. 
Lob.  ic.  126.  et  sequent.  Florilegium  swertii.  pl,  8.  et 
sequent.  Theatrum  forae.  pl.  3.  et  sequent. 

Cette  plante  diffère  principalement  de  la  précédente  par 
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sa  fleur  toujours  droite  : elle  fait  , par  sa  beautë  et  les 
variétés  de  ses  couleurs  , l’admiration  et  la  richesse  des 
Fleuristes.  L’histoire  rapporte  que  Conrade  Gesner  est  le 
premier  en  Europe  qui  en  ait  donné  la  figure  dans  l’ouvrage 
de  Valerius  Cordus , page  21 3 5 qu’il  i’a  vue  en  fleur  pour 
la  première  fois  en  \55()^  provenant  de  semences  envoyées 
de  Cappadoce  : et  Charles  Delecluse  , d’Arras  , célèbre  Bo- 
taniste , nous  dit  qu’étant  à Vienne,  il  lui  en  a été  envoyé 
quantité  de  semences  par  Flllustre  Augierus  de  Bus- 
BECQUE  , pour  lors  Orateur  de  I’Empereur  Turc:  les 
ayant  rapportées  en  ce  pays  en  1575  , il  les  sema  , et 
6 ans  après  , il  en  obtint  des  fleurs  d’une  variété  éton- 
nante. Le  même  de  Busbecque  , dit  les  avoir  vu  fleu- 
rir en  quantité  , entre  Constantinople  et  Andrinople  ; 
il  est,  à présumer  que  c’est  de  là  que  proviennent  toutes 
les  variétés  qu’on  en  cultive, 

SCILLE.  in  p.  f.  76,  g.  10.  SCÏLTj A . L,  gen.  pT.  4‘9'> 
Liliohyacinthus.  T.  tab.  196,  Ornitngalnm.  F.  F.  863. 

S.  MARITIME,  s.  maritima.  L.  44^*  pempt.  690.  Lob. 

ic.  j5i.  Fuch.  782. 

La  hampe  vient  avant  les  feuilles  , et  porte  des  fleurs 
blanches  , en  épi  conique  et  terrnfnal  , ayant  chacune  une 
peti'.e  bractée  linéaire  ^ pointue  et  retroussée  j feuilles  tou- 
tes radicales  , longues  , larges  et  couchées'  sur  la.  terre  ; 
l’oignon  est  fort  gros.  2|.  Normandie, 

La  bulbe  de  cetee  plante  est  d'un  grand  usage  en  médecine;  elle  est  im 
puissant  diurétique,  très-incisive;  elle  est  efiiçate  dans  Thydropisie  , 
dans  l’asthme  ; elle  est  utile  même  dans  les  obstructions  les  plus  opi- 
niâtres du  bas-ventre  ; on  l’emploie  dans  les  maladies  de  poitrine,  eitje 
facilite  l’expectoration  ; on  s’en  sert  en  substance  en  poudre  , depuis 
deux  grains  jusqu’à  huit  ; fraîche  on  s’en  sert  en  infusion  dans  le  vin 
blanc  J,  ou  dans  le  vinaigre,  dont  on  fait  J’oximel. 

S.  HYACINTHE.  S.  UUo  hyacinthus.  L.  442*  H,  liliifol,  Swert, 
pl.  17.  Clus.  hist.  1.  p.  i83. 

Hampe  presque  d’un  pied  ( 3 D.  } soutenant  plusieurs  fleurs 
bleues  en  étoile  5 feuilles  toutes  radicales,  et  qui  ressem- 
blent à celles  qui  naissent  du  lys  blanc  5 racine  écailleuse, 
Aquitaine, 

S.  AGRÉABLE,  s,  amœna.  L.  442*  Hyacint.  peregrinus  plu<^ 
rihus  caiilihus,  etc,  Swert.  pl.  17. 

Hampe  presque  d’un  pied  ( 3 DI  ) soutenant  plusieurs 
fleurs  d’un  bleu  pâle  , pétales  ouverts  en  étoiles  y feuilles 
toutes- radicales  , aussi  longues  que  la  hampe,  un  peu  CAna-^ 
liculées.  2|.  Tde  Constantinople, 

Ç>n  la  cultive  dans  les  jardins,  ou  elle  se  multiplie  d’elle-mèrne, 

G g F 

^ J 
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S.  DOUBLE  FEUILLE.  S.  bifolîa,  L.  44^.  H-  cœrule US  mlno? 
mas,  Fuch.  837. 

Hampe  de  5 à 6 pouces  ( i3  à 16  C.  ) garnie  de  2 ou  S 
feuilles  linéaires , émoussées  et  uti  peu  succn'entes  , soute* 
nant  un  bouquet  de  fleurs  bleues  en  étoile;  l’oignon  so- 
lide. 2j.  Alsace»'  '•  • 

S.  GRAMINÉE,  s.  grami  ne  a,  A ntJièricum  liliago.'L.  446.  Pha-- 
langium.  non  raino^uni.  Lob.  ic.  4^» 

J,  Tige  d’un  pied  ,et  ( 5 D.  ) simple  , droite  ^ soutenant 
, un  épi  de  fleurs  blanches  et  péduiiculées  ; feuilles  radicales  3 
longues^  planes  3 légèrement  en  •.  gouttière  ; fleurs  ouver- 
tes en  étoile;  pistil  et  étfimines  inclinés  et  courbés  en  cro- 
chet* 2].  Pn  France. 

S.  LYS.  ( Lys  St.  Bruno.  ) S.  UUformis,  Anthericum  llliastrum, 
L.  445. 

Hampe  d’un  pied  ( 31).^  ) feuilles  toutes  radicales  , pla- 
nes 3 presqu’aussi  lougues  que  la  tige  ; fleurs  l)la riches  3 
grandes  3 presque  campaniilées  3 et  disposées  d’un  seul  coté 
sur  la  hampe;  pistil  et  étamines  inclinés  et  recourbés  en 
crochets.  2j.  F>c  Provence. 

S.  RAMEUSE.  S.  ramosa.  Antliericum  romosum,;  lu.  ^.^5.  Plia--, 
langiuni  flore  lili.  J.  B,  2.  p.  636. 

Hampe  d’un  pied  et  ( 5 D.  ) droite  3 nue^,  rameuse 
feuilles  longues3  étroites  et  linéaires  ; fleurs  petites  ^ ou- 
■ ^'ertes  3 en  étoile  ; pistil  et  étamines  droites-  ; bractées  in- 
férieures de  2 pouces  ^ linéaires  et  aiguës.  2f-  En  France, 

S AÎL.  F.  F.  852.  III  p.  f.  76.  g.  12.  ALLIUM.  T.  tab, 
206. 

A.  CULTIVÉ.  A.  satlvum.  L.  425*  X)od.  pempt.  682.  Lob» 
ic.  i58.  Fuch.  786. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) droite  , cylindrique  3 
nie  à sa  partie  inférieure  de  feuilles  planes  , linéaires  3 poin- 
tues et  entières;  fleurs  blanches  ou  rougeâtres  3 terminales  , 
disposées  en  ombelle  arrondie.  2|.  De  Provence. 

L’ail  a une  odeur  forte  qui  déplair  à beaucoup  de  monde  , le  goût  est 
acre  et  piquant;  il  excite  Tappétit;,  il  est  incisif,  alexitére  , sudorihquCj, 
stomachique  , anti-histérique  çc  antelnientique, 

A.  ROCAMBOLE.  A.  scofodop rasuui.  L,  l\2S..  Scorodoprasum 
II.  dus.  liist.  191.  Fuch.  635. 

Elle  ressemble  à la  précédente,  mais  elle  est  plus  hante,, 
et  la  partie  supérieure  de  la  tige  se  replie  en  spir.-de  avant 
la  maturité  des  bulbes  ; feuilles  longues  . étroites  , poin- 
tues et  finement  denticulées.  2|-  E)e  Provence. 

On  se  sert  de  ces  bulbes  dans  les  cuisines elles  excitent  rapt'tir. 


/ 

Cl.  XVIÎ.  Liliacles. 

A»  POIREAU.  A.  porrum,  L.  423*  Porrum  .vulgare.  Lob.  ic. 
i54*  Fucb.  634‘ 

Tige  de  3 à 4 P'^ds  ( 9 à 12,  D.  ) droite,  cylindrique  ^ 
ferme,  garnie  inférieurement  de  feuilles  longues,  planes, 
un  peu  en  gouttière;  fleurs  tenuinafes  en  forme  de  têtes; 
filament  des  étamines  larges.  2].  Angleterre. 

Le  poireau  est  incisif,  diurétique,  emménagogue  et  béchiquc  ; et  cuit 
appliqué  extérieurement  il  est  émollient  et  adoucissant  ; on  l’emploie 
aussi  communément  comme  aliment  dans  les  soupes. 

A.  à FEUILLES  DE  POIREAU.  A.  ampe'oprasum . L,  4^3.  Score* 
doprasum,  Çlus,  hist.  190. 

Cette  espèce  parojt  être  qr/une  variété  de  la  précé- 
dente j feuilles  un  peu  plus  étroites  ; tête  de  fleurs  moins 
dense  ; racine  prolifère.  21  D^ltalie. 

A.  ÉCHALOTTE.  A.,  fis calonicum.  L.  4-3  Môris.  bist.  2.  p, 
382.  s.  4.  t.  14.  f.  3.  ’ 

Cette  espèce  très-connue  , porte  rarement  des  fleups  , ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  stérile  ; ses  feuilles  sont 
menues  et  fistuleusos  , ses  bulbes  sont  piquantes  et  d’un 
grand  usage  dans  les  cuisines^  pour  assaisouner  les  sauces. 
2|.  Plie  vient  du  Levant. 

A.  DES  YIG^^ES.  A.  viveale.  L.  42B.  A.  sylvestre  '' tenuifol. 
Lob.  ir.  t56.  Dod.  pempt.  683.  Fucb.  ySy. 

Tige  droite  , cylindrique,  garnie  de  2 à 3 feuilles  me- 
nues , cylindriques  et  fistuleuscs , s’élevant  Jusqu’à  2 .pieds 
( 6 D.  ) fleurs  rougeâtres  , ensuite  viennent  des  bulbes  qui 
croissent  avant  de  tomber  , ce  qui  la  fait  paroître  cbeve* 
lue.  2j.  Dans  les  champs  et  les  prés. 

A.  à FEUILLES  DE  NARCISSE.  A.  nigruni.  L.  43o.  M-oly  nar^ 
cissini  J etc.  dus.  bist,  195. 

Hampe  cylindrique  d’un  pied  ( 3 D.  ) feuilles  toutes  ra- 
dicales , planes,  linéaires,  lancéolées,  pointues,  molles, 
larges  de  6 lignes  ou  plus  ( i3  Millimètres,  ) fleurs  assez 
grandes,  disposées  en  ombelle  , ovaire  noirâtre.  2|.  Au- 

vergne. 

A.  à TETE  RONDE.  A,  spherocepJialum.  L.  4^6.  Raj.  hist» 
1118. 

Tige  droite,  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) cylindrique  , feuillée 
inférieurement;  feuilles  semi  - cylindriques , menues,  assez 
longues,  et  un  peu  fistuleuses  ; fleurs  en  têtes  arrondies, 
d’un  pourpre  foncé  ; étamines  saillantes  hors  de  la  corolle, 
24  A Francfort  , sur  le  Plein-, 

A.  JAUNE.  A.  fiavum..  L.  4^3. 

Tige  d’un  pied  et  4 ( 3 D.  ) cylindrique  j feuilles  g'au* 


XVII.  LitiAc^Es. 

-.nbeli;  lâche  J Tien  LnaZ^"  l^lanchâtres  , en 

<i-  >no::ii::tSn:ri: 

^r|-.5l:  r^:;- 

on  3 fenilles*  étroites,  pknes  ‘ \^“'ô'!.‘"^‘"''  ^ 

contournées  ; le  snathe  fnrü,l  ’ ^ S°“‘t'èi-e  et. 

.--■■crces,  ek  pet,:Cth.^,":n\rhX 

..  >c  une  tete  formée  par  des  bulhes. 

r -ureun..  Moris.  s 4. 

3i-;drT(jHe  ; feuille  uZues  ''  il  ^ •^'  ^ ®’^  presque  cy- 

partie  inférieure  de  la  t4e  • "flT  > sessiles  à 

...., .p,..;î.T:..iT„:.rrâ. 

'',”p”"83.i;uc"0“-  '■■  *'’'■  '•"'■■  “■  '*»■  noj. 

pSr.  t.v*.  M:ir:  ;if  ■.;  ""  r-  ■■■«■s.i.™ , 

21.  /es  ’cnt^k  ^PP>-tie. 

A.  OIGNON.  Blanc  ou  rouge.  ^ cenn  T r\  j 

687.  Lob.  ic.  i5o.  f.  1.  * ^ ■^*  P^mpt. 


Tîpe 


tnleiSe  t leik"  ff:  'f  "ue  , cylindrique  , fis- 

^i57°rifDor;"npt:^68q'"''°^™^“”-  -• 

îong'le's  L^;!:rL^  ' ■/  f-  ^ g'®‘®  > aussi 

fleurs  pu?nurines  ®«’  Asiflenses  et  très-menues; 

puipurines,  ramassées  en  tête.  2L  De  Provence 

f-"'-  ,-onte,  dans  les  fournitures 

q ORNITHOGALE.  F F 86->  Tîr  o f ,c 

THOGALUM.  f.  t'a^ko”  S-  “• 

O.  OMBEHÉE.  ( La  Dame  d’ünae  Heures.  ) O.  omhellatum^ 
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C.  44 Bulbus  leucanthemum  minor.  S,  ornithogaluinr. 
Dod.  pempt.  2,21.  Lob.  ic.  148. 

Hampe  de  5 à 6 pouces  ( i3à  16  C.  ) terminée  2)ar  un 
corymbe  étalé  de  ses  fleurs  nombreuses,  péduncuîées,  b!on- 
cbes  en  leurs  bords , et  vertes  dans  leur  partie  moyenne  ; 
péduncules  garnis  de  bractées  longues,  membraneuses  et 
pointues  5 feuilles  radicales  , étroites.  2j.  Dans  les  champs. 

Sa  ficine  est  farineuse  et  bonne  à manger;  cuite  à l’eau,  ou  sous  ia 
cendre  , elle  peut  être  de  ressource  dans  un  tems  de  disette. 

t 

O.  JAUNE.  O.  luteum.  L.  44^  • ^ulbus  sylvestris.  Fuch.  i6y. 
Dod.  pempt.  222.  Lob.  ic.  149. 

Tige  anguleuse  de  3 à 4 pouces  ( 8 à 10  C.  ) terminée 
par  les  fleurs  disposées  presqu’en  ombelle;  corolle  jaune  , 
un  peu  verdâtre  en  dehors  ; les  feuilles  radicales  sont  étroi* 
tes  , souvent  plus  longues  que  la  tige.  2|.  Cette  plante 
croît  dans  les  environs  de  Cambrai  y où  elle  a été  ob^ 
servée  par  le  citoyen  Kapariier. 

O.  DE  NARBONNE.  O.  nurbonense,  L.  44o*  Hod.  pempt, 
222. 

Cette  plante  n’est  qu’une  variété  de  l’espèce  ombellée  ^ mais 
])lus  haute  ; les  fleurs  plus  nettement  blanches  ; celles  qui 
s’épanouissent  ont  leurs  péduncules  plus  -étendus-,  les  au- 
tres sont  resserrées  contre  l’axe  de  l’épi.  2J- 

0 ANTHÉRIQUE.  III  p.  f.  76.  g.  i3.  ANTHERICVM. 

JSfartheciuni  F.  F.  1222. 

A.  DES  MARAIS.  A.  ossifragum.  L.  1446.  Pseudo  asphode-* 
lus.  I.  Clus.  hist.  198.  JL.  asphodelus  luteus  palustris . 
Dod.  pempt.  208.  ylsphodelum  minimum.  Lob.  ic.  92. 
Tige  d’un  pied  et  { ( 5 D.  ) garnie  de  quelques  petites 
feuilles  et  soutenant  des  fleurs  jaunâtres,  assez  petites  ; 
lilamens  des  étamines  velus  ; feuilles  radicales  , nombreu- 
ses , ensiformes  , s’engaînant  à leur  base  , comme  celles  des 
Iris.  2j.  Dans  les  prés  humides  , entre  Ypres  et  Menin. 

1 JONC.  F.  F.  876.  III  p.  f.  79.  g.  1.  JUNCÜS.  T.  tab. 

127. 

J.  RUDE.  J.  squarrosus,  L.  4^b.  Gramen  junceum  mariti^ 
mum.  Lob.  ic.  18. 

Tige  de  6 à 7 pouces  ( j6  à iS  C.  ) nue  , soutenant  des 
fleurs  en  bouquet  terminal;  semences  luisantes;  feuilles 
radicales  , vertes  , sétacées  y un  peu  carinées  et  aiguës  : 
cette  plante  a une  rigidité  très-remarquable.  Dans  les 
prés  humides,  ^ 


24o  Ci.  XViî.  Lin  AGEES, 

J,  ^IQUA^?T.  J,  acutiis.  L.  4^^»  C.  B.  Prodrom.  21.  J.  B* 
2.  p.  52C, 

Tige  nue,  cylindrique  , terminée  par  une  pointe  piquante  5 
fleurs  en  jjanicule  lâche  , imparfaitement  terminale,  dispo- 
sée latéralement  5 feuilles  radicàies  , cylindriques  et  termi- 
nées en  pointe  piquante.  2|.  Dans  les  marais. 

J.  FILIFORME.  J.  Jiliforuiis.  L.  4^3.  Leers.  tab.  i3.  f.  4* 
Barr.  ic.  2o4»  L 2.. 

Tige  cylindrique  , grêle,  foible  , ürt  peu  penchée;  feuil- 
les radicales  , molles  et  sétacées  ; fleurs  pâles  , eft  panicule 
peu  garnie  à la  partie  moyenne  de  la  tige.  2j.  Dans  Les 
marais  tourbeux* 

J.  coNGLOMÉRUL]É.  J,  conglomcratus . L.  4b4*  î-^eers,  t.  j3. 
f 1.  Lob.  ic.  84»  h 

Tige  d’un  pied  et  4 ( -^  L).  ) nue  , lisse  et  cylindrique  ; 
feuilles  radicales  » cylindriques  , foiblement  aiguës  ; fleurs 
d’un  brun  roussâtre,  latérales,  en  peloton;  capsules  obtu- 
ses. 2|.  Dans  les  marais. 

J.  ÉPARS.  J.  effusus.  L.  4^4-  Leers.  tab.  i3.  f.  2.  Lob.  ic. 
84*  J-  lœvis  , etc.  Dod.  pempt.  6o5. 

Tige  de  2 pieds  6 D.  ) droite  , lisse  , striée  , terminée 
par  une  pointe  droite  et  aiguë  ; feuilles  radicales , cylin- 
driques , droites  et  pointues  , resserrées  contre  les  tiges  j 
fleurs  en  panicule  latérale  très-iàche;  capsules  brunes  et 
obtuses.  2|.  Dans  les  marais. 

J.  ARTICULÉ.  J.  articulatas.  L.  I\b5.  Leers.  t.  i3.  f.  6. 
Qramen  aquaticum  alterum.  Lob.  ic.  12. 

Tige  droite  , d’un  pied  ( 3 D.  ) garnie  de  2 à 3 feuilles  , 
un  peu  comprimées,  pointues  et  sensiblement  articulées  ; 
fleurs  terminales  . en  panicule  lâche  , formant  2 ou  3 om- 
belles inégales  ; pétales  obtus.  24  Dans  les  prés  humides. 

J.  BULBEUX.  J.  hulhosus.  L.  4^6.  Leei's.  t.  i3.  f.  7,  Gram, 
junceum  sorgi  capital.  Barrel.  ic.  1 14*  L 1* 

Tige  de  5 à 8 pouces  et  plus  ( i3  à 21  C.  ) grêle  et  com- 
primée ; feuilles  abondantes,  chevelues,  linéaires,  étroites, 
canaliculées  et  pointues  ; fleurs  en  particule  terminale  , peu 
étalée  ; racines  épaisses  et  alongées.  24  Dans  lesr.  prés  hu- 
mides. 

J.  EE  CRAPAUD.  J.  hufonius.  L.  4^6.  Leers.  t.  i3.  f.  7. 
Gramen  bufonium  erectum.  Barrel.  ic.  263. 

Tiges  de  4 à 5 pouces  et  plus  (.10  à i3  C.  ) menues  , fi- 
Lformes  , bifurquées  , plus  ou  moinsS  droites  ; feuilles  linéai- 
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i'es  ) sétacées  et  anguleuses  ; fleurs  terminales  dans  les  bi- 
furcations , solitaires  ou  géminées  , ayant  à ^ leur  base  une 
ccailie  ou  deux  fort  petites  ^ transparentes  et  blanchâtres,  2|. 
Sur  le  bord  des  champs. 

J.  DES  CHAMPS,  j.  canipestris.  L.  4^6.  Leers.  t.  i3.  f.  5. 
Gr.  îiirsutum  , capitulis  psilii.  C.  B.  Prodrom.  i5. 

Tige  de  ^ h 6 polices  ( lo  à i6  C.  ) menue,  assez  sim- 
ple; feuilles  planes  , alongées,  pointues  , larges  d’une  ligne, 
bordées  de  poils  blancs,  sur-tout  à l’entrée  de  leur  gaine; 
Heurs  dis[)osées  en  tête  arrôndie  , remplie  de  petites  brac- 
tées écailleuses,  blanches,  poilues.  Dans  les  prés  secs, 

J.  DES  BOIS.  J.  pilosus,  L.  4^^*  Leers.  t.  i3.  f.  lo.  Gr.  Jiir^ 
sutum.  nemorosum.  Lob.  ic.  p.  i6. 

Tige  de  8 à 9 pouces  (21  à 24  C.  ")  droite,  simple, 
feuillée  , terminée  par  une  ombelle  chargée  de  3 ou  4 P®" 
tites  feuilles  pointues  et  velues;  feuilles  radicales,  nombreu- 
ses , planes , larges  de  2 lignes  ; fleurs  solitaires  sur  cha- 
que péduncule.  24  Dans  les  bosquets. 

J.  DES  MONTAGNES.  J,  moutanus.  L.  4^3.  Gramen  luzulœ 
maximum.  J.  B.  2.  p.  Gr.  hirsutum  latif.  maximum^ 

etc.  Moris.  List.  3.  p.  225.  s.  8.  t.  9.  f.  2. 

Tige  d’un  pied  et  ^ environ  ( 5 D.  ) feuillée  et  terminée 
par  une  panicule  rameuse  , étalée  et  garnie  à sa  base  , 
de  2 ou  3 feuilles  qui  lui  tiennent  lieu  de  bractées  ; feuilles 
caulinaires  assez  courtes,  feuilles  radicales  , longues  en  touf- 
fes, assez  denses  , les  unes  et  les  autres  sont  planes  et  ve- 
lues en  leurs  bords  et  larges  de  2 ou  3 lignes  ( 6 Millim.  ) 
24  Cette  plaiite  a été  observée  dans  les  environs  r/'’Alost, 
par  le  citoyen  Roucel. 

2 LYS.  F.  F.  866.  III  p.  f.  76.  g.  1.  LILIUM.  T.  tab. 

195.  196. 

L.  BLANC.  L.  candidum^  L.  /{b?).  Lob.  ic.  i63.  Dod.  pempt. 
197.  Fuch,  364. 

Tige  de  2 à 3 pieds  f 6 à 9 D.  ) droite,  simple,  cylin- 
drique j garnie  de  feuilles  entières,  éparses,  oblongues  , 
ondulées,  pointues,  glabres,  diminuant  à mesure  qu’elles  ap- 
prochent du  sommet;  Heurs  terminales  pédunculees  , gran- 
des, belles  et  odorantes.  2].  De  la  Palestine. 

I/oignon  de  lys  cuit  est  màturatif,  résolutif  et  émollient.  On  fait  infuser 
les  pétales  dans  l’huile  d’olive  , à laquelle  elle  connnuniq-ce  son  odeur  ; 
on  dit  cette  huile  anodine  et  balsamique. 

L..E.OUGE  et  L.  BULBiFÈRE.  Tubtum  et  bulbiferum,  L.  433. 

II,  Partie,  H h 
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Dod.  pempt.  198.  Fuch.  365.  Martagon  chimistarutn.  Lôb* 
ic.  164. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) droite  , simple  , gar- 
nie de  feuilles  assez  étroites,  pointues  , avec  des  nervures 
fines  à leur  surface  inférieure  5 fleurs  grandes,  terminales, 
pourpres,  jaunâtres  ou  safranées  , parsemées  intérieurement 
de  petites  tâches  noires,  pubescentes  à leurs  rainures:  on 
observe  des  petites  bulbes  aux  aisselles  des  feuilles  supérieu- 
res. 2|.  Alsace. 

L.  TURBAN.  X.  pomponium.  L.  4M*  Lilium  hizantinum.  Glus, 
liist.  1.  p.  i33.  id.  i32.  Hemerocalis  chalcedonica  , et  hi- 
zantina  altéra.  Lob.  ic.  169. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) droite  , simple  et  garnie  de 
feuilles  nombreuses,  étroites,  pointues,  qui  vont  en  dimi- 
nuant vers  le  sommet;  fleurs  terminales  fort  belles,  d’un 
rouge  vif,  les  pétales  retournés.  2].  De  Provence. 

Ces  lys  que  l’on  cultive  chez  plusieurs  curieux  pour  la  beauté 
de  leurs  fleurs  , regardés  ici  comme  variétés  , sont  peut-être  des  espèces 
distinctes;  la  première  sous  le  nom  de  Lys  turhan  est  la  plus  petite,  et 
a les  fleurs  d’un  beau  rouge  ; la  seconde , martagon  jaune  , de  la  même 
grandeur,  a la  fleur  jaune  piquetée  de  rouge,  et  les  anthères  rouges; 
la  troisième  espèce  sous  le  nom  de  Lys  de  Chalcedoine  , est  beaucoup 
plus  grande  , et  la  fleür  d'un  rouge  écarlate  , très-vif. 

L.  MARTAGON.  L,  martagou.  L.  4^5.  L.  montanum.  Lob.  ic» 
J 68.  L.  sylvestre.  Dod.  pempt.  201.  Asphodelus  fœminai, 
Fuch.  ii5. 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) simple,  quelquefois  tâ- 
chée , chargée  de  feni  les  ovales  , lancéolées  , pointues  , dis- 

posées par  verticilles  ; fleurs  rougeâtres  oti  blanchâtres, 
jrendantes  ; pétales  retournés  et  tâchés  de  points  noirâtres. 
jy  Alsace, 

L.  SUPERBE.  Zi.  supcrbum.  L.  4M* 

Tige  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) feuilles  lancéolées,  épar- 
ses ; fleurs  terminales  en  pyramide  , jaunes  , belles , pointée» 
de  noir  ; pétales  retournés.  2j.  Du  Canada. 

23  FRITILLAIRE.  F.  F.  869.  IH  p,  f.  76.  g.  4.  FRITIL- 

LARIA.  T.  201.  F 7 ë 

F.  COURONNE  Impériale.  F.  côrona  imperialis.  T.  tab.  197, 
298.  Lob.  ic.  171.  Dod.  pempt.  202.  Tusai,  Clus.  hiat.  1. 
p.  127.  128. 

Tige  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) droite,  colorée  à sa  par- 
tie supérieure , nue  , et  garnie  à sa  base  de  feuilles  dé- 
currentes  , sessiles  et  entières  ; fleurs  terminales  renversées 
au  nombre  de  6 à 8 , formant  une  couronne , et  surmon- 
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tées  d’une  touffe  de  bractées.  2].  De  Constantinople  , en 
France  depuis  Van  \5<]Q, 

F.  MÉLÉAGRE.  F.  iiieleagris.  L.  436.  Dod.  pempt.  233.  Glus, 
hist.  1.  p.  i52.  Lob.  ic.  i36. 

Tige  de  8 à 10  pouces  ( 21  à 24  C.  ) droite  , simple  9 
menue , garnie  de  3 à 4 feuilles  écartées , longues  , étroites 
et  pointues  ; fleur  terminale  fort  belle  , ressemblant  à une 
tulipe  renversée  , communément  panachée  par  petits  carreaux 
en  forme  de  damier.  2|.  Cette  espèce  a été  observée  dans 
les  prairies  d* Houplines  sur  ta  Lys  , par  le  citoyen  Morte- 
lette  y chirurgieji  de  ladite  commune. 

On  en  cultive  chez  les  curieux  quantité  de  belles  variétés  étrangères. 

14  COLCHIQUE.  F.  F.  878.  III  p.  f.  77.  g.  9.  COLCHD 

CUM.  T.  tab.  181.  182. 

C.  d’automne,  c,  autumnale.  L.  485.  J.  B.  2.  p.  649.  Dod. 
pempt.  460.  Fuch.  356.  367.  Lob.  ic.  i43.  f.  1. 

Tige  nulle  ; la  fleur  vient  directement  de  la  racine,  lon- 
gue de  4 à 5 pouces  ( 10  à i3  C.  ) corolle  d’un  blanc  rou- 
geâtre, sans  aucune  feuille;  elle  parok  en  automne,  son 
fruit  et  ses  feuilles  ne  se  développent  qu’au  printemps  sui- 
vant ; elles  sont  grandes  ^ larges  , lancéolées , droites  et 
engainées  à leur  base.  2j.  Dans  les  prés. 

La  racine  ou  bulbe  de  ce  colchique  , est  un  poison  assez  violent , 
l’émétique  et  les  adoucissants  en  sont  le  contre  poison  ; Storch  en  a pré- 
paré un  oximel  qu'il  regarde  comme  un  puissant  diurétique  , propre  à 
guérir  l’hydropisie  , mais  on  ne  doit  en  user  qu’avec  beaucoup  de  cir- 
conspection. 

Lorsqu’on  a privé  cette  racine  de  son  suc,  on  en  obtient  une  fécule 
amilacée  , très-nourrissante  , ainsi  qu’on  peut  le  faire  de  beaucoup  d'autres 
racines  bulbeuses  ou  tubéreuses. 

15  ASPHODÈLE.  F.  F.  854.  III  p.  f.  77.  g.  1.  ASP  RODE- 

LUS.  T.  tab.  178. 

A.  RAMEux.  A,  ramosus.  L..444*  II.  Glus.  Iiist.  i. 

p.  196. 197. 

Tige  de  3 pieds  ( 9 D.  ) cylindrique,  nue  et  rameuse;, 
feuilles  radicales  fort  longues  , nombreuses  et  ensiformes  5 
fleurs  blanches  , grandes,  ouvertes  en  étoile  , portées  sur 
de  courts  péduncules;  pétales  blancs,  ayant  une  ligne  rou- 
geâtre sur  le  dos.  De  Provence, 

A.  JAUNE.  ( La  Verge  de  Jacob.  ) A,^  luteus,  L.  443.  Loh. 
ic.  91. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  > simple,  garnie  de  feuilles 
sessiles  , entières  , longues  , pointues  , à 3 angles  et  fistu- 
leuses , les  radicales  plus  longues;  fleurs /^jaunes  , termina.- 
les  en  épi.  2L  De  Sicile» 

H h ii 
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i6  TUBÉREUSE.  III  p.  f.  77.  g.  3,  POLYANTBES.  Y 
gen.  pl.  4^6. 

T.  DES  JARDINS.  P.  tuhefosŒ,  L.  4^^*  Byacijitlius  indiens 
tuherosa  radice.  Glus,  liist.  i.  p.  176. 

Tige  d’un  pied  et  f ( 5 D.  ) simple  5^  lierbacée  ^ feuilles 
de  la  tige  sessiles  , simples  , entières  , alternes  et  pointues  5 
les  radicales  plus  longues  ; fleurs  terminales,  alternes,  sessi- 
ies  , très-bianclies  , très 'odorantes  et  garnies  de  bractées  , 
son  odeur  agréable  l’a  fait  appeller  par  Rumpbius  Amb. 
nocturna.  2|.  Java, 

^rj  muguet.  F.  F.  859.  III  p.  f.  80.  g.  7.  CONVALLA-^. 
RI  A.  T.  tab.  i4*  Polygonatum.  T.  tab.  14. 

M.  DE  Mai.  C,  majalis.  L.  4^1 . Fuçh.  24*^*  LiHutn  couva 
lium.  Lob.  ic.  172.  178. 

Tige  de  5 à 6 pouces  ( i3  à 16  D.  ) grêle  , nue;  feuilles 
radicales  ovales  , lancéolées  , lisses  , ordinairement  au  nom- 
bre de  2 ; fleurs  blauclies  en  grelot,  disposées  en  grappe 
terminale  et  unilatérale^  d’une  odeur  agréable.  2].  Dans 
les  bois, 

M.  QUADRTiïDE.  C.  quadrijida,  C.  hifolia.  L.  1^5^.  Liliiim  con-, 
valium  minus.  Barrel.  ic.  1212. 

Tige  de  3 à 4 pouces  ( 8 à 10  C.  ) chargée  de  2 feuilles 
pétioléea,  en  cœur  pointu;  fleurs  blanches  à 4 divisions 
profondes,  terminales,  finissant  en  un  épi  lâche.  2].  Dans 
les  bois. 

M.  ANGULEUX.  (Sceau  de  Salomon,  ) C.  polygonatum.  L,  43i. 
Poiygonatum  latif  fl.  odore.  Barrel.  ic.  711. 

Tige  d’un  pied  et  4;  ( 5 D.  ) simple,  anguleuse  , dure  , 
garnie  de  feuilles  alternes,  semi-amplexicaules , ovales,  lan-^r 
céolées  , glabres;  fleurs  axillaires  et  pendantes;  péduiicules^ 
uniflorcs.  Dans  les  hois^ 

M.  MULTiFLORE.  (Grand  Sceau  de  Salomon.)  C.  niiiliifLôTa . L. 
45i.  Polygonatum.  Lob.  iç.  687.  Fuch.  385.  Glus.  List.  1, 
p.  275.  Dod.  pempt.  77. 

Gette  espèce  est  plus  haute  que  la  précédente  , et  ses  feuil- 
les plus  larges;  ses  fleurs  sont  plusieurs  sur  un  péduncule, 
d’un  blanc  verdâtre,  pendantes , et  souvent  doubles.  Dans 
les  bois. 

ï8  JAGINTHE.  F.  F.  860.  III  p.  f,  77.  g.  7.  HYACINTEUS- 
T.  tab.  380. 

J.  DES  PRÉS.  H.  non  scriptus.  L.  Dod.  pempt.  H. 

anglicus.  s.  helgicus.  Lob.  ic.  io3,  J,  B.  3.  p.  585. 

Hampe  d^'un  pied  ( 3 D.  ) cylindrique,  droite,  garnie  de 
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Ilèurs  bleues  découpées  en  6 parties,  un  peu  pendantes  , uni-^ 
térales  , garnies  de  2 bi'aclées  aussi  longues  que  la  lieur  5 
pétales  un  peu  rejetés  en  dehors  5 feuilles  radicales  longues^, 
linéaires , jdanes  , lisses  et  loibles.  2|.  Dans  'les  bois. 

J.  à FEuiLiEs  DE  JONC.  H.  juTicifolius.  L,  ^55.  H.  botroï-^ 
des.  I.  Clus.  List.  1.  p,  181.  Jd.  racemosus.  Dod.  pempt, 
2I7.  Lob.  ic.  iC/. 

Hampe  de  5 à 6 pouces  ( i3  4 i6  D.  ) soutenant  un  épi 
court  , ovale  et  serré  ; corolles  bleues  en  grelot  \ fleurs  ra- 
dicales, longues  et  linéaires.  2j-  De  Ffovence. 

J.  MUSQUÉE.  Id.  muscari.  L.  4^*4*  odoratissimus  , dictas 

dibcadi  et  7nuscaj;i.  J.  B.  578,  H.  spurius.  Dod.  pempt. 
2J7.  Lob.  ic.  109. 

Cette  plante  est  plus  petite  que  la  précédente,  ses  feuiD 
les  sont  plus  larges  5 on  la  trouve  dans  les  campagnes. 
Elle  est  originaire  d*A$ie’  en  Europe  depuis  i554. 

J.  à TOUPET.  H.  comosiis.  L.  455.  Dod.  pempt.  218.  Loh, 
ic.  106.  * 

Hampe  de  8 à 10  pouces  ( 21  à 27  C.  ) nue  - et  lisse  > 
SOUtqnîDit  une  quantité  de  fleurs  en  éjus,  Urbues , s’entortiH 
lant  en  filigranes  cylindriques  , pé(uincules  colorés  ; feuiL 
les  radicales  longues.  2[.  De  Provence. 

L’espèce  connue  clans  les  jardins , sous  le  nom  de  filigrane , ou  de 
jacinthe  i perruque  , n’est  peut-être  qu’une  variété  de  cel'e-ci  , cepen- 
dant on  la  regarde  comme  distincte. 


i.^p.  174.  175,  Lob.  ic.  304.  io5.  Dod.  pempt,  216. 

Hampe  terminée  par  un  épi  de  fleufs  bleues  ou  blanches? 
ou  rougeâtres  , renflées  à leur  base  , et  divisées  en  six  par" 
lies  jusqu’à  la  moitié.  2}.  Originaire  d'Asie  et  cL^ Afrique» 
On  les  cultive  soigneusement  , sur-tout  en  Hollande. 

^9  ALOÈS.  m p.  f.  77.  g.  5.  ALOES.  T.  tab.  190. 

A.  sucoTRiN.  A.  saccotrina.  Comiiiel.  Hort.  1.  p.  91. 

Il  y a une  quantité  de  variétés  de  ces  plantes  qui  sa 
cultivent  chez  les  curieux  qui  ont  des  serres  chaudes  ; les 
feuilles  sont  amplexicaules  , dentées,  épaisses,  terminées  en 
pointes  , glauques , épineuses  et  persistantes,  La  plupart 
nous  viennent  d* Afrique  ou  d^ Ethiopie. 

Consultez  pour  ces  plantes  singulières , les  ouvrages  des  CoinmeUn 
qui  en  donnent  de  bonnes  descriptions  et  une  grande  quantité  de  bon- 
nes figures.  Nous  ne  désignons  ici  que  celui  dont  on  tire  un  suc  gommo- 
résineux  , qu’on  nous  apporte  de  l’isle  Soccotera  , et  des  autres  parties 
de  V /Afrique. 

L’aloès  est  purgatif,  amer , tonique  et  stomachique. 
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0 HÉMÉROCALE.  F.  F.  857.  III  p.  f.  7.  g.  2.  HEMERO^ 

CA  LIS*  Lilio  aspJiodelus,  T.  tab,  179. 

H.  ROUGE.  El.  fulva.  L.  462.  Lilio  aspliodelus  îuteus.  Lob. 
ic.  93. 

Hampe  de  3 pieds  ( 9 D.  ) nue  et  rameuse  à la  partie 
supérieure  5 feuilles  radicales  fort  longues  , creusées  en  gout-^ 
tières  ensifbrmes  un  peu  étroites  5 fleurs  grandes  , termina- 
les d*un  jaune  rougeâtre  , termifiées  à la  base  par  un  tube 
étroit.  2\.  En  Provence  j en  Suisse  ^ et  à la.  Chine, 

H.  JAUNE.  II.  flavà.  L.  462.  iJlio  asphodelus  lilii flore*  Glus., 
Inst.  1.  p.  137,  Lob.  ic  92. 

Elle  ne  diffère  prescjue  pas  de  la  précédente,  elle  est  un 
peu  plus  petite  dans  toutes  ses  parties,  et  fleurit  un  peu 
plutôt  5 ses  fleurs  sont  d’un  beau  jaune  et  d’une  odeur  agréa- 
ble. 2|.  De  Hojigrie. 

1 IRIS.  F.  F.  1096.  III  p.  f.  82.  g.  1.  IRIS.  T.  tab.  186. 

187.  jS8. 

* Tous  les  pétales  glabres. 

I.  JAUNE.  I.  lutea.  I.  pseudo  acorus.  L.  56.  Pseudo  iris, 
Dod.  j^empT.  248.  Achorus  nostras  palustris.  Lob.  ic.  58. 
Fuch.  12, 

Tige  de  3 à 4 pieds  (9  à 12  D.)  contournée  en  différentes  ma- 
nières à sa  partie  supérieure;  feuilles  longues,  pointues,  ensi- 
formes,  souvent  plus  hautes  que  la  tige;  fleurs  terminales  , jau- 
nes , remarquables  par  3 pétales  intérieurs  fort  petits.  2|.  Dans 
les  marais. 

Sa  racine  est  astringente , purgative  et  acre.  On  lui  a attribué  la  pro- 
priété de  guérir  la  dyssenterie , mais  ce  remède  est  peu  usité  i ses  fleurs., 
peuvent  teindre  en  jaune. 

I.  FÉTIDE,  ( Glayeul  puant  ) I.  fœtida.  L.  57.  Spatula.  Dod. 
pempt.  247.  Fuch.  794.  Xyris  et  iris  agria  theoplirasti^ 
Lob.  ic.  70. 

Tige  d’un  pied  et  ( 5 D.  ) triangulaire,  soutenant  des  fleurs 
assez  petites,  d’un  bleu  pourpre  et  triste;  pétales  intérieurs 
grands  ; feuilles  ensiformes  et  puantes  lorsqu’on  les  froisse,  2|. 
Du  Dauphiné. 

Sa  racine  est  regardée  comme  hydragogue  et  fondante. 

I.  DES  PRÉS.  I.  sihirica.  L.  57.  I.  angnstif.  II.  Glus.  hist.  1» 
p.  229.  I.  sylvestris  hizantina  etc.  Lob.  ic.  69. 

Tige  de  3 pieds  ( 9 D.  ) droite,  cylindrique , grêle  , soute- 
nant des  fleurs  d’un  beau  bleu , panachées  à leur  base  de  blanc 
et  de  jaune;  feuilles  étroites j ensiformes.  2j.  Dans  les  prés  e/%. 
Alsace, 
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I.  GRAMINEE,  î.  graminea»  L.  58.  Iris  angustif  Vl.  CIus. 
Iiist.  1.  p.  23o.  Dod.  pempt.  247»  Chamœxyris  angustif. 
Lob.  ic.  69.  Fuch.  317. 

Kacines  noueuses  5 feuilles  étroites,  foibles  , une  fois  plus  lon- 
gues que  les  tiges  5 tiges  de  6 pouces  (16  C.)  feuillées  compri- 
mées , anguleuses  ; fleurs  d’un  bleu  violet  ^ les  pétales  exté- 
rieurs panachés.  2|.  En  Autriche» 

I.  BULBEUSE  et  ses  variétés.  I.  hiilhosa.  L.  58.  I.  hulbosa» 
Dod.  pempt.  211.  Hyacinthus  fl.  iridis»  Lob.  ic.  94*  Id. 
II.  III.  Glus.  hist.  1.  p.  210.  211.  212. 

Tige  d’un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) droite,  cylindrique,  soute- 
nant 2 fleurs  d’un  beau  bleu  , blanches  et  jaunes  à la  base 
des  pétales;  feuilles  plus  courtes  que  la  tige,  linéaires, 
presque  rondes  , mais  canaliculées.  21  D^Espagne, 

**  Trois  pétales  chargés  de  barbes» 

I.  DE  süsE.  I.  susiana»  L.  55.  I.  chalcedonica»  Lob.  ic.  67. 
Raj.  hist.  1181.  I.  latif»  major»  dus.  hist.  1.  p.  217. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) droite  , garnie  de  petites  feuilles 
pointues  et  droites;  feuilles  radicales^  larges,  ensiformes  , 
pointues  , plus  basses  que  la  tige  qui  soutient  la  plus  grande 
fleur  des  iris  ; les  pétales  variés  en  couleurs  nuancées  , tra- 
cés et  veinés  en  gris  , en  blanc , noir  et  jaune  ; les  3 
grands  pétales , redressés  dans  le  milieu  , se  rapprochant  à 
leur  sommet  : cette  espèce  fait  l’admiration  des  curieux.  2|. 
Elle  a été  envoyée  de  Constantinople  à Lille  ^ en  iSfb  ^ 
par  Augier  de  Busbecque. 

I,  DE  Florence.  I.  Jlorentina»  L.  55-  I»  flore  clbo.  Raj. 
1180.  J.  B.  2.  p.  719. 

Tige  d’un  pied  et  ~ ou  plus  ( 5 D.  ) feuillée  à sa  partie 
inférieure  ; feuilles  ensiformes  , pointues  , planes  , moins  lon- 
gues que  la  tige  ; fleurs  grandes  ; pétales  blancs,  entiers  ; ceux  du 
stigmate  un  peu  dentés.  2|. 

Sa  racine  est  acre  et  amère  , et  d'une  odeur  douce  et  gracieuse  qui 
la  fait  entrer  dans  les  parfums.  Elle  est  légèrement  purgative , incisive  , 
atténuante,  elle  convient  dans  l’asthme  humide,  dans  la  toux;  elle  esc 
carminative,  propre  à chasser  les  vents  et  propre  à calmer  les  tranchées 
des  enfans  ; elle  est  aussi  dessicative  et  on  l’emploie  en  poudre. pour 
dessécher  les  ulcères  et  à la  guérison  de  la  carie  des  os. 

I.  GERMANIQUE  (La  Flambe.  ) /.  germanica.  L.  65. Fuch. 317, 
Iris  nostras  hortensis»  Blacw.  t.  6q. 

Celle-ci  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  la  couleur  de  la 
fleur  qui  est  bleue;  les  pétales  intérieurs  très-entiers , et  non 
émarginés.  2].  En  France» 

Sa  racine  fraîche  esc  un  purgatif  hydragogue , assez  violent  et  même 
dangereux,  mais  moins  étant  sèche,  et  elle  est  alors  incisive  et  apé- 
ïitive  ; on  f'en  sert  avec  avantage  dans  l’hydropisie»  On  prépare  avec  ses 
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fleurs  Fraîches,  macérées,  pütré/iées  et  inêl&s  avec  de  la  chaüx  ün  résidti 


extractif  d’un  beau  vert  , connu 
en  peintuie  dans  la  miniature, 


ous  le  nom  de  vert  d'iris  qu’on  emploie 


ï.  SALE.  J.  squalens.  L.  56.  Thunb,  diss,  de  irid.  n®»  8. 

Elle  approche  beaucoup  des  deux  précédentesj  la  feuille  est 
plus  rude  , paroît  cordée  f>ar  ses  nervures  ; les  3 pétales  renversés 
sont  violets  et  veinés  de  blanc  et  de  jaune;  les  3 pétales  relevés  , 
ainsi  que  ceux  du  stigmate,  sont  d’un  gris  sale  et  émarginé.  2|- 
JDes  Provinces  méridionales. 


I.  NAINE  et  les  variétés.  2.  pumi/a.  L.  56.  /;  minor.  Dod. 
pempt.  244*  'vioiacea  parva.  Lob.  icr  63.  Chaniœiris 
latif.  minor.  Clus.  hist.  1.  226, 

Tige  très  - basse  , s’élevant  rarement  au-delà  de  7 à 8 
pouces  ( 18  à 21  C.  ) et  { orlant  à son  sonrmet  une  très- 
belle  fleur  , de  couleurs  différentes  5 les  feuilles  sont  j)etites  , 
un  peu  étroites,  amplexicaules  , et  excèdent  quelquefois  la 
liauteur  de  la  tige.  2j-  2Des  petys  montueux  des  provinces 
méridionales  et  d^ Autriche. 


22  SAFRAN.  F.  F*  III  p.  f.  82.  g.  10.  CROCUS.  T.  tab. 

i83.  184» 

S.  CULTIVÉ  et  les  variétés.  C.  sativus^  ofJicinaUs , 'vernus  eü 
'varietates.  L.  5o.  Lob.  ic.  187.  Dod.  pempt.  2x3.  Fuch.  44^  <* 
Elanipe  de  3 à 4*1’^’'^^^®  (8à  10  C.  ) terminée  par  une 
fleur  semblable  à celle  du  colchique  5 mais  les  crocus  n’ont 
que  3 étamines  . et  la  fleur  du  colcliique  en  a six  j la 
couleur  des  fleurs  varie  beaucoup  ; elles  sont  pour  l’or- 
dinaire jaunes  ou  violettes,  toutes  enveloppées  d’un  spa- 
the  univalve  5 feuilles  radicales,  très-étioiies  , linéaires, 
pointues,  glabres,  divisées  dans  leur  Idxxgueùr  par  une 
ligne  blanche,  enveloppées  à leur  base  d’une  gaine  mem- 
braneuse; on  la  cultive  dans  le  Gâtinois  pour  le  commerce., 
2f  Res  'variétés  qidon  cultive  dans  les  jardins  'viennent 
de  Provence. 

On  se  sert  du  pistil  et  des  étamines  des  fleurs  ; et  le  rheilleur  safran 
connu  dans  le  commerce  est  celui  que  l’on  apporte  à' Orient  ^ îl  donne 
une  fort  belle  teinture  jaune  , mais  peu  durable. 

On  l’emploie  beaucoup  en  médecine  ^ comme  puissant  emménagogue  , 
sédatif  et  anti-spasmodique  ; il  convient  aux  maladies  histériques  et  va- 
poreuses , il  provoque  puissamment  les  règles  , il  augmente  les  forces 
de  l’estomac  , et  est  propre  à détruire  les  embarras  du  foie  et  du  poumon, 
aussi  convient-il  aUx  asthmatiques;  on  ne  doit  se  servir  de  ce  remède 
qu’à  très-petite  dose  , pareequ'il  énivre  ^ cause  de  la  gaîté  et  même  du  délire. 

23  PERCE,  NEIGE,  F.  F.  looq.  Nivéole.  III  p.  f.  78.  g.  3. 

LEVCOJUISA.  T.  tab.  208. 

P.  pRiNTANNiÈRE.  2j.  vcr,,iim.  L.  4i4.  L.  hulhosum  lièxapîiil^ 
lurii.  Dod.  pempt.  23o.  Leuco  narcissodirioîi  paucioribus 
jlorihus.  Lob.  ic.  jsû.  Fuch.  487, 

Hampe 
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Hampe  de  6 à 8 pouces  ( 16  ^ 21  C.  ) lisse  , uniflore  5 
fleurs  terminales  , pencKees  , garnies  d’un  spathe  alongé  ; 
jjétales  blanchâtres  , style  en  massue  5 feuilles  radicales  , 
comme  celles  des  narcisses.  21-  France é 

P.  t)’ÉTÉk  X.  oestiviirà.  L.  4*4*  hulbosum  autumnale,  Dod. 
pempt.  23o.  Lob.  ic.  124.  Clus.  hist.  1.  p.  170.  ■ 

Elle  diffère  de  la  précédente,  eii  ce  q^u’elle  porte  plu- 
sieurs fleurs  blanches^  assez  grandes  , dans  un  même  spathe  , 
et  la  hampe  plus  haute.  2|.  F)e  Provence» 

24  GALANTHE.  F.  F.  1100.  III  p.  f.  78.  g.  2.  G ALAN- 
FHÜS^  Narcisso  leucojum,  T.  tab.  20B. 

o’HivfiRi  G,  nivalis.  L.  4*3.  Leucojon  hulbos  : triphyl* 

• ion»  Dpd.  pempt.  23o.  Lob.  ic.  123.  Leucoïum  bulbos  près- 
^ cQæ»  Clus.  hist.  1.  p.  169. 

Hampe  grêle)  lisse,  haute  de  5 pouces'  ( i3  C.  soute- 
nant une  seule  fleur,  penchée  > de  5 pétales  ^ dont  3 blancs  ^ 
oblongs  et  obtus  ^ les  3 autres  intérieurs  , verdâtres  , échan* 
crés  en  cœur  5 feuilles  radicales,  planes,  lisses  ^ 'étroites, 
24  Dans  ies  ,prés  montagneux  t elle  fleurit  en^  Février» 

q5  AMARILLIS.  lil  p.  f;  78.  g.  6.  AMARYLLIS^X^^^xv,  pl. 
4°^*  . =.  ■ - , 

A.  LYS  DE  St.  Jatîqués.'' formosissima,  L.  4^0.  Narcissus 
jacobeus  latifol.  iriâicus  tühro  flore.  Clus,  hist.  1.  p.  iSy, 
JBarrel.  ic.  io35. 

Hampe  de  5 à 6 pouces  ( i3  à 16  C.  ) soutenant  une 
grande  et  superbe  fleur  , garnie  d’un  spathe  5 pétales  d’un 
iouge  cramoisi,  veloutés  et  brillans,  ils  sont  au  nombre  de 
6 , inégaux  , 3 supérieurs  étalés  et  3 inférieurs  plus  rappro- 
chés ; pistil  et  étamines  inclinés  et  presque  engaînes  par 
un  des  pétales  inférieurs.  2].  De  P Amérique  méridionale  y 
en  Europe  depuis  Van 

26  NARCISSE.  F.  F.  966.  III  p.  f.  78.  g.  1.  NARCISSUS. 
T.  tab.  i85. 

N.  SAUVAGE  et  ses  variétés.  N.  pseudonarcissus.  L.  4*4* 
luteus  sylv,  Dod.  pempt.  227.  Lob.  ic.  117. 

Hampe  d’un  pied  environ  ( 3 D.  ) uniflore  , sortant  d’un, 
spathe  5 fleur  grande  et  remarquable  par  le  limbe  intérieur 
de  la  corolle  fort  grand  , canipanulé  , frangé  et  jaunâtre  , 
ainsi  que  les  pétales;  feuilles  radicales,  longues,  linéaires 
et  lisses,  2j,  Dans  les  bosquets. 

II  Partie.  I i 
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DES  POETES.  i\r.  poeticus.  L.  4^4*  Lob*  ij2.  N,  tnedio 
purpureus,  Dod.  pempt.  223. 

Hampe  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) soutenant  à son  som- 
met une  belle  fleur  blanche  sortant  d’un  spathe  5 limbe  ex- 
térieur de  6 pièces  assez  grandes , ovales  et  presque  ob- 
tuses 5 l’intérieur  forme  un  anneau  très-court  , crénelé  ^ 
d’une  couleur  purpurine  en  son  bord;  feuilles  radicales  j 
longues , linéaires  et  lisses.  2{.  -Lie  Provence* 

jST.  multiflohe,  iV.  multiflorus.  N*  tazetta.  L.  416.  N*  lati- 
folius  flore  prorsus  alho.  I.  II.  Clus.  hist.  1.  p.  j55. 

On  peut  rapporter  à'  cette  espèce  beaucoup  de  varié- 
tés dont  nous  laissons  la  distinction  aux  curieux  Fleuris- 
tes ; en  général  la  hampe  est  d’un  pied  ( 3 D.  ) soutenant 
un  bouquet  de  fleurs  qui  sort  d’un  seul  spathe  p ces'  fleurs 
sont  remarquables  par  le  limbe  intérieur  court , -'cainpanu lé 
et  tronqué,  ordinairement  d’une  couleur  différente  que  le 
limbe  extérieur,  tirant  toujours  sur  le  jaune  jusqu’au 
rouge.  2j.  Elle  vient  des  lieua:  humides  et  maritimes  des 
provinces  méridionales  * • o 

iN".  JONQUILLE  et  ses  variétés.  N*  jonqüilha  f "h.  , E , 

junci  JqL  minor.  I.  II.  Clus.  hist.  p.  159.. 

Hampe  d'^un  pied  ( 3 D,  ) soutenant  une  ou  2 fleurs  très- 
odorantes,  jaunes,  et  garnies  d’un  spathe.;  le  tube  de  la 
corolle  .fort  long  , grêle  ; le  limbe  intérieur  un  peu  cam- 
panulé  et  fort  court  ; feuilles  radicales  , menues  , en  alêne  y 
presque  cylindrique.  ^ Il  en  vient  de  la  Guadeloupe  , 
d^Espagne  et  de  Provence. 

27  AOAVÉ.  F.  F.  963.  III  p.-f.  78.  g.  11.  AGAVE.  T.  lab, 

366. 

A.  d’Amérique.  A.  americana.  Aloe  folio  mucronato.  Lob. 
ic.  374. 

Toutes  ses  feuilles  sont  radicales,  nombreuses,  fort 
grandes  , épaisses  , charnues  , lancéolées  , bordées  d’épi- 
nes , et  terminées  par  une  pointe  alongée  et  très-dure  ,*  la  tige 
c’éleve  jusqu’à  20  pieds,  rameuse,  chargée  d’une  grande 
quantité  de  fleurs  assez  grandes,  d’un  jaune  verdâtre. 
Cette  plante  est  venue  de  P Amérique  méridionale  en 
ï56i  .•  elle  est  à présent  naturalisée  dans  le  Portugal  j 
dans  le  Roussillon  et  dans  la  Provence , sous  le  nom 
d* A loès  commun, 

28  GLAYEUL.  F.  F.  1097.  HI  p,  f.  82.  g.  5.  GLADIOLUS. 

T.  tab.  190. 

G.  commun,  g.  communis.  L.  Dod.  pempt,  209.  f.  1.  3.  GL 
narhonensis  et  italiens.  Lob.  ic,  98.  99. 
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Tige  d’im  à 2 pieds  ( 6 D.  ) feiiillée  , simple  et  terminée 
par  un  épi  de  iieurs  sessiles  , unilatérales  , purpurines  , 
garnies  chacune  d’un  spathe  de  2 pièces  lancéolées  ; co- 
rolle partagée  en  6 découpures  profondes  et  inégales,  for- 
mant à sa  base  un  tube  court , un  peu  courbé  ÿ feuilles 
ensiforines,  pointues,  nerveuses  et  amplexicaulès.  2j.  De 
Provence. 

29  CANNE.  Balisier..  III  p.  f.  83.  g.  i.  CANNA,  Cannacorus, 
T.  tab.  192. 

C.  d’Inde.  C\  îndica,  L.  1,  Arundo  indica  fioridaK  Lob, 
ic.  57. 

Tige  de  4 pieds  et  plus  ( 12  D.  ) droite  5 feuilles  Tagi- 
nantes  pétiolées  , grandes  , belles,  ovales  , pointues  ^ ner- 
veuses , et  se  développant  en  cornet  5 fleurs  rouges  , en 
épi  terminal;  celle  à feuilles  étroites  est  plus  petite,  et 
ses  feuilles  sont  lancéolées.  2|. 

La  graine  du  balisier  teint  en  pourpre. 

5o  ORQUIS.  F.  F.  iio3.  III  p.  f.  84.  g.  1.  ORCHIS.  T, 
tab.  247. 

* A bulbes  entières  et  non  digitées, 

O.  BLANC  et  ses  variétés.  O.  alba,  L.  i33i.  Satyriuni  flore 
albo.  Rivin.  tab.  12.  Fucli.  710, 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) garnie  de  2 à 3 petites 
feuilles,  lancéolées;  les  radicales  au  nombre  de  2 ou  3,  gran- 
des, longues,  et  larges  de  2 ou  3 pouces;  fleurs  en  épi  lâche, 
blanches,  un  peu  verdâtres,  odorantes;  pétale  inférieur  long  et 
obtus  ; l’éperon  long  et  grêle.  2].  Dans  les  bosquets. 

Ü.  PYRAMIDAL.  O.  pyramidzlis,  L,  i332.  O.  Jlore  conglome- 
rato,  Rivin.  tab.  j4* 

Tige  d’un  pied  environ  ( 3 D.  ) garnie  de  fleurs  , formant  une 
pyramide  dense  de  fleurs  purpurines  , avec  un  éperon  très-alongé- 
et  grêle;  la  lèvre  inférieure,  triflde , égale,  entière;  feuilles 
oblongues,  lancéolées.  2|,  Dans  les  pâturages,  __ 

O.  à FLEURS  LACHES.  O.  laxifloru. 

Tige  d’un  pied  et  pbis  (3  D.  ) fleurs  en  épi  lâche  , d’ün  pour- 
pre foncé;  pétales  inférieurs  larges , à 3 lobes,  celui  du  milieu, 
fort  petit,  court;  les  pétales  supérieurs  ne  sont  pas  connivens  j 
ce  qui  le  distingue  du  suivant.  2].  Dans  les  prés  monta-- 
gneux,  ^ 

O.  BOUFFON.  O.  morio,  L.  i333.  Trlorchis  serapias  mas* 
F U ch.  559. 

Ti§e  de  6 à 7 pouces  ( 16  à 18  C.  ) garnie  de  quelques  feuilles 

li  % 
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étroites;  les  radicales  lancéolées,  étroites;  fleurs  purpurin'^s  , en 
épi  assez  lâche:  pétale  inférieur  crénelé  et  rcflcclii  en  arrière, 
ou  sur  les  côtés  ; l’éperon  obtus,  quelquefois  échançré  et  redressé. 
2].  Dans  les  prés  couverts. 

O.  MALE.  O.  mascula,  L.  i343.  O,  mas  angustifol.  Fucli.  555, 

Testiculus  moriojiis  mas.  Dod.  pempt.  236. 

Tige  d’vin  pied  et  plus  (3  D.)  feuilles  oblpogues-lancéolées , 
planes,  pointues souvent  tâchées;  fleurs  grandes  , purpurines  , 
en  bel  épi  lâche;  pétale  inférieur  large,  quadrifide , crénelé  et 
remarquable  par  les  2 divisions  du  milieu  avancées  et  alongées  ; 
l’éperon  obtus  et  presque  droit.  2|.  Dans  les  prés. 

O.  piCTÉ.  O.  ustulata,  L,  i333.  O.  panonica  IV.  Clus.  hist, 

J.  p.  268. 

Tige  dp  7 à 8 pouces  ( 18  à 21  D.  ) lisse  et  garnie  de  feuilles 
oblongues-lancéoiées , soutenant  un  épi  de  fleurs  un  peu  dense  , 
long  d’un  pouce  et  ^ , d’un  pourpre  foncé  ou  noirâtre  au  som- 
met, panaché  de  rouge  et  de  blanc  à sa  partie  inférieure;  fleurs 
petites,  pétales  supérieurs presque  conijivens  ; l’inférieur  pen- 
dant, blanchâtre,  chargé  de  points  rouges,  à 3 divisions,  çelle 
du  milieu  est  plus  longue,  et  divisée  en  2 lobes;  bractées  plua 
courtes  que  les  ovaires.  2j.  Dans  les  prés. 

O.  MILITAIRE.  O.  militaris.  L.  i333.  O.  mas.  latifol.  Ftich. 

554. 

Tige  d’un  pied  et  plus  (3  D.)  garnie  de  feuilles  di;oites,  lan- 
céolées; les  inférieures  fort  grandes,  longues  d’un  demi  pied,  et 
larges  de  2 à 3 pouces;  fleurs  grandes  , mélangées  de  pourpre  et 
de  blanc,  disposées  en  épi  de  4 pouces  ; pétales  supérieurs  conni- 
yens , d’un  pourpre  ferrugineux  ; l’inférieur  large  , blanchâtre  , 
chargé  de  points  pourpres;  ses  divisions  latérales  inférieures 
sont  larges  d’une  ligne  au  moins;  celle  du  milieu  fort  petite  et 
pointue;  éperon  plus  court  que  l’ovaire.  2j.  Dans  les  prés  cou-_ 
verts.  ‘ 

O.  SINGE.  O.  simia.  O.  siniîum  referens.  Moris.  3.  p.  494-  s. 
12.  t.  12.  f.  3. 

Tige  d’un  pied  et  plus  (3  D.  ) soutenant  des  fleurs  en  épi  court, 
blanches,  tâchées  de  pourpre;  pétales  supérieurs  ramassés  en’ 
pointe;  l’inférieur  représente  un  petit  singe  suspendu,  dont  les 
bras  sont  formés  par  les  deux  divisions  latérales  supérieures,  et  les 
cuisses  par  2 divisions  latérales  inférieures  qui  terminent  le 
corps  : ces  divisions  sont  fort  étroites  , rougeâtres  à leur  extré- 
mité, la  5me.  est  une  très  - petite  languette , apparente.  2|. 
Dans  les  prêt.  Linné  regarde  cette  plante  comme  une  variété- 
de  la  précédente^ 
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**  Bulbes  palmées  ou  divisées  en  digitations . 

O.  à FEUILLES  LARGES.  O.  htifolia.  L.  i334,  Satyriam  fœmiua. 

Blacw.  t.  /[o5. 

Tige  d’un  pied  et  plus  (3  D.  ) creuse  , lisse , garnie  de  feuilles 
oblon^ues,  lancéolées  et  pointues  5 les  inférieures  larges  et  sou- 
vent râcLées-,  fleurs  nurpuriiies,  en  épi  dense  ; pétale  inferieur 
large  et  légèrement  divisé  en  3 lobes  ; les  s latéraux  réfléchis  et 
dentés;  éperon  conicpie 5 bractées  plus  longues  que  les  fleurs. 
2{.  Dans  les  prés  humides. 

p.  TACHÉ.  O.  maculata.  L.  i335.  Satyrium  hasilicum  fœmina. 
Fuch.  7î3. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) garnie  de  feuilles  ordinairement 
chargées  de  fâches  noirâtres;  fleurs  en  épi  conique;  pçtale  inie»- 
rieur,  plane  , partagé  en  3 lobes;  les  2 latéraux  sont  dentes, 
celui  du  milieu  entier  est  pointu;  bractées  aussi  longues  que  1% 
fleur.  2|.  Dajis  les  prés  et  les  bois. 

O.  coNOP.sÉ.  O.  conopsea.  L.  i335.  Satyrium  hasilicum  mas. 
Fuch.  71a. 

Tige  d’un  pied  et  t ( 5 D.  ) garnie  de  feuilles  étroites  et 
pointues^  les  inférieures  plus  longues;  fleurs  en  epis  de  3 
pouces,  purpurines,  non  panachées,  odorantes;  les  3 pé- 
tales supérieurs  ramassés;  les  3 latéraux  très-ouverts,  et 
Finférieur  à 3 divisions  égales  ; éperon  long  et  setace.  ^ 
J^ai  trouvé  cette  plante  en  quantité  dans  les  fosses  de 
la  porte  de  la  Magdelaine  d Lille  ^ et  dans  les  marais 
près  du  Fort  d*Escarpe  , à Douay. 

3i  SATIRION.  F.  F.  1 104.  III  p.  f-  84.  g.  a.  SATY- 
RIIJM.  ' 

S.  BOUQUIN.  5.  hircinum.  L.  i357.  Tragorchis  testicule 
hirci.  Dod.  pempt.  aS/.  Testiculus  hircinus.  Lob.  ic. 

^77*  . , 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) cylindrique,  ferme  , feuillée,  terminée 
par  un  long  épi  de  fleurs  blanchâtres,  d’une  odeur  tres-desa- 
gréable , garnies  chacune  de  bractées  étroites  , linéaires  et  poin- 
tues; les  5 pétales  supérieurs  ramassés  en  casque  ; l’intérieur  fort 
grand , tâché  de  pourpre  à sa  base , et  partage  en  3 lanieres  ; 
celle  du  m ilieu  est  longue  , d’un  à 2 pouces  , linéaire  , rongee  et 
déchirée  à son  extrémité.  2].  Sur  le  bord  des  bois. 

S.  VERDATRE.  iS.  viride.  L.  i357.  Orchis  palmata  flore  viridi. 

‘ Vaill.  t.  3o.  f.  6.  7.  8. 

Tige  de  5 à 7 pouces  ( t3  à 18  C.  ) garnie  de  feuilles  lan- 
céolées , les  inférieurs  plus^  larges  ; fleurs  d’un  vert  pale  j 
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ou  un  peu  jaunâtre;  pétales  supérieurs  ramassés  en  casque» 
l’inférieur  étroit  et  pendant  , ses  divisions  latérales  , presque 
linéaires  et  pointues  ; bractées  plus  longues  que  Povaire.  '2|. 
Dans  les  prés  humides, . 

33  OPHRIS.  F.  F,  1106.  m p.  f.  84.  g.  3.  OPHRIS.  T.  tab. 
25o.  ’ 

O.  UNiBuiRE.  O.  monorchis,  L.  1342.  NLonorchis  bifolia* 

Moris.  3.  s.  13.  t,  i5.  f.  8. 

Tige  de  3 à 5 pouces  ( 9 à 16  C.  ) grêle  , presque  nue  , 
cpi  très-menu  ; Heurs  petites  ^ vertes  y jaunâtres  , pétales 
pointus  , l’inférieur  à 3 divisions  disposées  en  croix  ; 3 
nu  3 feuilles  radicales  , ovales  , lancéolées.  2j.  Dans  les 
prés  montagneux. 

O.  MOUCHE,  O.  muscarîa.  O.  însectifera  myoïdes.  L.  i343. 

' Orchis  myoïdes.  I.  Lob.  ic.  181. 

Tige  presque  d’un  pied  ( 3 D.  ) feuilles  étroites  , lancéo- 
lées ; Heurs  disposées  en  épi  lâche;  pétale  inférieur,  ressem- 
blant à une  mouche;  les  3 pétales  supérieurs  sont  d’un 
vert  blanc  ; les  2 inférieurs  très-petits  , grêles  et  rougeâtres, 
2|.  Dans  les  pâturages. 

O.  BOURDON.  O.  arachnitesy  ou  Ophris  fucum  referens.  T.  4^3. 

Orchis  serapias.  Dod.  pempt.  238.  Sphegodes.  Lob.  ic.  180, 

Tige  de  6 à 8 pouces  ou  plus  ( 16  à 21  C.  ) Heurs  en  pe^ 
tit  nombre  ; les  3 pétales  supérieurs  et  extérieurs  , lancéo- 
lés et  rougeâtres  ; les  a intérieurs  herbacés  et  très-petits  | 
l’inférieur  est  pendant , large  , convexe  , velu  , d’un  rouge- 
brun  , marqué  vers  sa  base  de  quelques  lignes  jaunâtres  , 
terminé  par  un  lobe  pointu.  2f-  Dans  les  prairies. 

O.  DOUBLES  FEUILLES.  O.  hifoUa,  O.  ovüta.  L.  i34o*  Ophris, 

Fuch.  566. 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D.  ) pubescente  , garnie  infé- 
rieurement de  2 feuilles  opposées,  larges,  ovales,  un  peu 
nerveuses;  Heurs  nombreuses  , en  épi  grêle,  jaunâtre  ou 
d’un  vert  pâle;  pétales  supérieurs  courts,  à demi-couverts  5 
l’inférieur  long  y pendant  et  bifide.  2j.  Dans  les  bosquets  et 
pâturages. 

O.  NID  d’oiseau,  O.  nidus  avis.  L.  i339.  Lob.  ic.  195. 

Tige  d’un  pied  environ  ( 3 D.  ) garnie  d’écailles  pointues, 
ampiexicaules  , rousseâtres  y et  comme  desséchées  ; fleurs  en 
épi  de  même  couleur;  les  5 pétales  supérieurs  courts,  un 
peu  ramassés  en  casque  ; l’inférieur  pendant , ayant  2 divi- 
sions divergentes;  la  racine  est  entortillée  de  Hbres  chaK^. 
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fines  et  cylindriques , formant  une  espèce  de  nid  d’oiseau.  2J. 
Dans  les  hosqiietst 

O.  sPiRAtEi  O.  spiralis*  L.  i34o.  Testicuîus  odoratus»  Lob* 
' ic.  186.  Dod.  pempt.  239. 

Tige  depuis  3 pouces  jusqu’à  un  pied  ( 8 C.  à 3 D.  ) gar- 
nie de ' feuilles  courtes  et  étroites';  les  radicales  ovales-lancéo- 
I lées  , lisses  et  un  peu  épaisses  5 fleurs  petites,  formant  sen- 
' sibleraent  la  spirale  autour  de  l’axe  de  l’épi  ; racine  com- 
posée de  2 ou  3 bulbes  alongées.  2).  Sur  les  collines , dans 
les  environs  de  Maubeuge» 

O.  à FEUILLES  DE  LYS.  O.  lilHfoUa.  L.  i34i.  Pseudo-orcliis . 
JVÎoris.  3.  s.  J 2.  t.  11.  f.  1.  Bifolium  bulbuhosum,  Dod. 
pempt.  242. 

Tige  de  4 à ^ pouces  ( 10  à 16  C.  ) nue  , lisse  ^ un  peu 
triangulaire  , soutenant  un  épi  peu  fourni  de  fleurs  verdâ- 
tres ou  jaunâtres  ; le  pétale  inférieur  entier;  les  2 laté- 
raux linéaires  ; les  feuilles  inférieures  lancéolées  , glabres  , 
vaginantes  : on  observe  au-dessus  de  la  racine  une  bulbe 
piriforme,  garnie  d’enveloppes  membraneuses.  2|.  Je  Bai  trouvé 
dans  les  fossés  de  la  'ville  de  Ulle  , et  au  marais 
cCEmmerin  , canton  d* Haubourdin* 

33  HELLEBORINE.  F.  F.  1108.  III  p.  f.  84.  g.  4.  SERA- 
FIAS,  T.  tab.  249. 

H.  à FEUILLES  LARGES.  S.  latifoHa,  L.  Maiitissa.  490*  Helle- 
borine  dodonei,  J.  B.  3.  p.  5 16.  Helleborine,  Dod.  pempt, 
384. 

Tige  d’un  pied  et  -^(50.)  garnie  de  feuilles  Ovales  lan- 
céolées , nerveuses  et  vaginantes , les  inférieures  plus  larges  5 
fleurs  en  épi  long,  d’uii  vert  blanchâtre  , rougissant  en 
vieillissant;  pétale  inférieur,  égal  aux  autres;  appendice  à 
son  extrémité  sensiblement  pointue.  2|.  Dans  les  bois, 

H.  DES  MARAIS.  S.  palustris.  L.  Mant.  490*  Damasonium 
fl,  herbaceo.  J.  B.  3.  p.  5 16.  lielleborine  recentiorum,  III» 
Clus.  hist.  T.  p.  273. 

Tige  de  2 pieds  ( 6 D.  ) garnie  de  feuilles  étroites  , lan« 
cédées  , ensiforiues,  glabres  et  nerveuses;  les  inférieures  en- 
gainées , les  supérieures  sessiles;  fleurs  terminales,  ramas- 
sées au  nombre  de  10  à i5  , en  un  épi  lâche  ; le  pétale  in- 
férieur est  grand  , saillant , marqué  de  lignes  pourpres  à 
sa  base,  terminé  par  un  appendice  obtus  et  ondulé  en  ses 
feords;  fleurs  et  Iruifs  pendans.  21-  Dans  les  maraist 
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H,  RôuüEi  ruhra.  L.  Mant.  490-  HeUehorine  recehtiorum 
Tuhrum,  IV.  Clus.  hist.  J.  273.  JJamasonium  piifpûreüm  ^ 
ect*  J.  B.  3.  p.  5i6, 

Tige  d’un  pied  et  plus  ( 3 D,  ) garnie  de  feuilles  étroites  5 
lancéolées  et  pointues  ; fleurs  terminales  ^ -cassez  grandes  , 
purpurines  , au  nombre  de  8 ou  lo  , peu  ouyerles  ^ pétale 
inférieur  chargé  de  lignes-  ondulées  très  - remarquableSi  2J.  , 
jDan$  les  lieuse  montagneux» 
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CLASSE  XV  J 1 I. 

Graminées. 


Plantes  monocotyledonées  à fleurs  inmmplettes  ^ qui  n*ont  point 
de  corolle  ni  de  calice^  mais  des  écailles  sèches  et  persistan- 
tes qui  leur  en  tiennent  lieii^  et  que  P on  nommehkXe  ou  giume. 
Le^  nombre  des  étamines  varie , le  plus  souvent  il  est  de  trois 
et  le  pistil  de  deux  ^ le  sexe  même  varie  ; la  semence  est  enve- 
loppée d'un  périsperme  farineux  qui  est  la  principale  nourri- 
ture de  P homme  et  des  animauic  frugivores  ^ leur  tiges  que 
Von  nomme  chaume  est  grêle  ^ simple^  creuse  et  articulée 
d* espace  en  espace.  Les  feuilles  sont  simples , longues^  'linéai- 
res et  engainées  d leur  base  autour  de  la  tige. 


1 Flou  VE.  P.  F.  nss.  iii  p.  f.  91.  g.  3.  anthoxan- 

THVM.  L.  gen.  pl.  42. 

F.  ODORANTE.  A.  odoratum.  L.  4o*  Leers.  tab.  2.  f.  1,  J, 
B.  2.  p.  46b.  Gr'amen  alopecurum.  Barrel.  ic.  124. 

Chaume  de  8 à 10  pouces  (21  à 27  C.)  garni  de  2 ou  3 articu- 
lations ; épi  ovale  oblong , un  peu  lâche  5 fleurs  j)resque  péduncu- 
lées,  oblongues^  jauiiâtres,  chargées  de  barbes  courtes  5 feuilles 
velues  et  assez  courtes.  2{.  Dans  les  prés. 

Cette  plante  donne  au  foin  une  odeur  agréable. 

2 SOUCHET.  F.  F.  1162.  III  p.  f.  92.  g.  I.  CYPERUS.  T. 

tab.  299. 

S.  JAUNATRE.  C.  flavescens.  L.  68,  Ciperus  minus  pul&Jier  , 
etc,  Moris.  hist.  3.  p.  289  s.  8.  t.  11.  f.  87. 

Chaumes  nombreux,  triangulaires^  presque  nus,  de  2 à 5 pouces  * 
(5  à i3C.)  terminés  par  une  ombelle  de  péduncules  inégaux  , 
garnis  à leur  base  d’une  collerette  de  2 ou  3 feuilles  j chaqîTe  pé- 
duncule  soutient  5 à lO  épillets  sessiles , ramassés , lancéolés^ 
jaunâtres.  2|.  Dans  les  prés  humides, 

S.  BRUN.  C.  fuscus,  L,  69.  Ciperus  minor  pulcher , panicalci 
II  Partie,  K.  k 
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compressa  Jiigricante,  Moris.  iiist.  3.  p,  239.  s.  8.  t.  115 

f.  38. 

Chaumes  nombreux,  triangulaires,  presque  nus  , de  3 à 6 pou- 
ces (8  à î6  C.  ) terminés  ])ar  une  ombelle  de  péduncules  iné- 
gaux» garnis  à leur  base  d’une  coîlerelte  de  3 feuilles  , dont  2 sont 
fort  grandes  J les  épillets  sont  noirâtres,  étroits  et  presque  linéai- 
res ; léuilles  radicales  aussi  longues  que  la  tige,  et  d’une  ligne 
de  largeur.  Dans  les  prés  humides, 

. S.  LONG.  C,  longus,  L.  67.  C.  odoratus,  radice  longa  ^ etc» 
Moris.  hist.  3.  p.  287.  s.  8.  t.  ij.  f.  i3. 

Chaumes  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) triangulaires,  terminés  par 
une  ombelle  de  5 à lo  péduncules  lâches  et  très-inégaux  5 les 
plus  longs  sont  rameiix  à leur  sommet^  les  épillets  sont  très-petits, 
linéaires,  pointus  et  rousseàtres;  collerette  de  plusieurs  folioles, 
dont  3 fort  longues.  2].  Dans  les  marais. 

Sa  racine  a unf  odeur  agréable  et  une  saveur  amère  et  aromatique; 
elle  passe  pour  analeptique  , stomachique  , anti-histérique  et  emménagoguc. 

3 LINAIGRETTE.  F.  F.  1164.  III  p.  f.  92.  g.  3.  LINA^ 

GROSTJS,  Eriophorum,  L.  gen.  pl.  68. 

L.  à GAINE.  L,  vaginata,  Juncus  alpinus  capitulo  lanuginosoé 
C,  B.  Prodroui.  p.  23* 

Chaumes  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) cylindriques,  grê- 
les , feiiillés  à leur  base,  et  garnis  de  quelques  gaines 
courtes  5 feuilles  menues,  cylindriques;  épi  solitaire,  termi- 
nal , ovale  et  droit  ; écailles  oblongiies  , pointues  et  scarieu- 
ses.  2].  Dans  les  lieux  humides, 

L.  PANicuLÉE.  X.  paniculata,  Erioph.  polystachion,  L.  76. 
Leers.  tab.  1.  f.  5.  Dod,  pempt.  662.  Juncus  bombicinus» 
Lob.  ic.  87. 

Chaumes  cylindriques  , feuilles  de  2 pieds  ( 6 D.  ) feuilles 
fdanes  , engainées  à leur  base  ; épis  au  nombre  de  4 
à 7 ; péduncules  peiidans  ou  ilottans,  en  panicule.  2i. 
Dans  les  marais. 

Le  poil  des  épis  peut  servir  à faire  du  feutre  et  des  étoffes. 

4 SCIRPE.  F.  F.  n63.  III  p.  f.  92.  g.  2.  SClRPUS,  T. 

tab.  2. 

* Epi  solitaire  et  terminaL 

S.  DE  MARAIS,  s,  palustris,  L.  70.  Juncus  aquaticus  mînor  , 
capitulis  equiseti.  Lob.  ic.  86. 

Chaume  cylindrique,  nu,  d’un  pied  environ  ( 3 D.  ) ter- 
miné par  un  épi  ovale,  imbriqué  d’écailles  fousseâtres  et 
blanchâtres  en  leurs  bords.  2|.  Sur  le  bord  des  étangs^ 
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S.  EN  0A7.0V  S.  respitosiis.  L.  71,  Scirpus  montanus  capi* 
tulo  hrcvinrL  Sclieiicli.  t-  7.  f.  18. 

Cliaiiijies  striés  , de  3 à 6 pouces  (8  à 16  C.  } nombreux 
ft  grêles;  feuilles  cylindriques,  menues,  moins  longues  que 
les  tiges;  épi  d’un  brun  jaunâtre,  très-petit,  composé  >de  3 
ou  3 fleurs.  2j-  Dans  les  bois. 

S.  EN  ÉriNGLE  tÇ.  acici/laris.  L.  71.  Juncelliis  mi  ni  mus  cap 
tiilis  t’cjuisetis.  Moris.  3.  ]>.  2.3c>.  s.  8.  t.  10.  f.  Sy. 

Chaumes  cylindriques,  de  3 pouces  ( 8 C.  ) nus,  capillai- 
res; terminés  par  un  petit  épi  verdâtre  ou  j>auaché  de  blanc 
et  de  brua  ; feuilles  aussi  menues  que  des  cheveux  , formant 
un  gazon.  2j.  Dans  les  lieux  humides. 

S.  FLOTTANT.  S.  fluitaus  L.  71.  Gpamen  junccuni  clavatunt 
minimum.  Raj.  hist.  i3io.  Moris.  3.  p.  23o.  s.  8.  t.  lo. 
f.  3i. 

Chaurns  flottant,  donnamt  par  intervalle  des  faisceaux  de 
feuilles  jilanes  , linéaires  et  aiguës  ; péduncules  filiformes  , 
nus,  longs  de  2 ou  3 pouces  ( Sà  8 C.  ) naissant  au  mi- 
lieu des  faisceaux  de  feuilles,  redressés  en  m'anière  de  hampe, 
et  terminés  par  un  épi  extrêmement  petit.  2|.  Dans  les  marais. 

**  Plusieurs  épillets'y  chaume  cylindrique. 

S.  DES  ÉTANGS.  S.  lupustris.  L.  72.  J Hucus  palustrîs  major. 
Taber.  ic.  249-, 

Chaume  de  4 à 6 pieds  ( 13  à 19  D ) nu  , gros  mou  , rempli 
de  moelle  blanche,  garni  à sa  b.ase  de  gaines  remarquables;  épil- 
iets  ovales,  rousseâtres , coni.jues,  péduncules,  souvent  tournés, 
du  même  eété;  j»éduncu!es  inégaux.  2J.  Pe  long  des  étangs. 

On  se  sert  particuliérement  de  cette  espèce  pour  tresser  les  chaises. 
On  les  met  aussi  entre  les  douves  de  tonneau  pour  boucher  Jes^  joints. 

S.  sÉTACÉE.  S.  setaceus  et  supinus.  L.  74*  Junçellus  omniun^ 
minimus.  Moris.  hist.  3.  p.  232.  t.  10.  f.  23. 

Chaumes  capillaires,  très-f’iihies , de  3.  à 7 ponces  (8  à 18  C. 
feuilles  sétacées , moins  longues  que  b s tiges  ; épillets  au  nombre 
de  2 ou  3,  sessiles  à^quelque  distance  de  l’extrémité.  2],  Dans 
les  bois  humides. 

***  Plusieurs  épillets  ,*  chaume  triangulaire. 

S.  ÇYPÉrvOÏDE.  S.  cyperoïdes.  S.  maritimiis.  L,..  74.  Gr.  . 

peroïdes  ^ aquaticum  'vuîgativs.  Lob.  ic.  20. 

Chaume  ressemblant  au  souchet,  triangnlairej  d’un  à 3 pied^  ( 3.. 
â.  9 D.  ) et  feuillé  dans  sa  partie  inférieure;  feuilles  longues,  an- 
g,uieuse,s,  sur.  le  dos  5 épilleis,  assez  gros  , coniques,  barbus  à leus^^ 
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extrémité  5 écailles  terminées  par  trois  dents  5 celle  da  milieu 
s’aîonge  en  une  barbe  tortue  çt  longue.  2|.  le  bord  des 

eaux, 

S.  DES  BOIS.  S.  sylvaticus,  L.  76,.  CyperMs  gramlneÇ:^  e,  mi‘ 
liacea.  Lob.  ic.  79, 

Tige  d’un  pied  et  | (5  D.  ) triangulaire  , feuiliée  et 

terminée  par  une  panicule  onibelliforme  et  très-rameuse  5 
épillets  ovalçs  , nombreux  , très-petits  et  -verfiàtres  5 base, 
des  ombelles  garnie  de  3 ou  3,  feuilles  rudes  en  leurs 
bords.  2|.  Dap$  les  bois  humides, 

S.  MUCRONÉ.  S,  mucronatus,  L.  75..  Juncus  acutus  maritimuS; 
caule  tnangulo,  Moris.  hist.  3.  p.  232.  s.  8.  t.  10.  f-  20. 
Tiges  nues,  triangulaires molles,  d'un  piecT^o  P.  ) et  lernii- 
\ nées  par  une  pointe  aiguë  et  piquante}  épillets  oblongs,  sessiles, 
ramassés  de  5 à 20  un  peu  au-dessous  du  sommet  dès  tiges.  2|, 
Observé  dans  les  environs  <f^Alost  par  h citoyen  Roucel. 

5 CHOIN  F.  F.  1161.  III  p,  f.  93.  g.  4,  S,CHÇmNUS.  L, 

gen.  pl,  65: 

C.  MARisQUE.  S.  mariscus,  L,  63.  Cypems  longus  inodorus 
sylvestris.  Lob.  iç.  76.  Pseiido  cypçrus palustris^  etc,  Scheucli, 
375.  t.  8.  f.  7.  ad.  1 1 . 

Chaume  de  3 à 5 pieds  ^ 9 à 16  D.  ) feuille  et  cylindrique} 
feuilles  longues,  triangulaires,  pointues,  larges  de  4 à 5 lignes,  et 
garnies  de  dents  aiguës  en  leurs  bords  et  sur  le  dos  } panicule  ter^ 
minale,  rameuse,  composée  de  Ijeaucoup  d’ épillets  fort  courts, 
21  Dans  les  marais  inondés, 

C,  NOIRATRE.  S,  nigricans,  L.  64*  Jtinco  afjinis  capiiulo  gloy 
merato  nigricante,  Scheuch.  349*  t.  7,  f.  i3,  i3.  j4* 
Chaume  d’un  pied  ou  plus  ( 3 D.  ) grêle  , nu  et  cylindrique} 
feuillea  nombreuses,  en  faisceau  cylindrique,  longues,  éiroites, 
presque  cylindriques,  un  peu  roides  et  aiguës}  fleurs  formant  une 
tête  ovale,  noirâtre,  composée  d’épillets  très-serrés,  accom- 
pagné de  3 folioles,  dont  une  plus  longue  et  terminée  en  alêne. 
2|.  Dans  les  prés  humides. 

C,  BLANC.  S,  albus.  L.  66.  Gramen^  cyperoides  palustre  Itu^ 
canthemum.  Scheuch,  5q3. 

Cliaurne  de  5 à 8 pouces  f i3  à 3i  C.  ) grêle,  feuillé,  triangu- 
laire, chargé  de  3 bouquets  de  fleurs,  dont  un  est  terminal,  les 
deux  autres,  axillaires,  et  composés  d’épillets  blancs  dans  leur 
jeunesse.  2{.  Dans  tes  lieux  fangeux. 

6 NARD.  F,  F,  ii65.  III  p.  f.  92.  g.  5.  NARDVS,  L.  gen. 

}■!.  69. 

N.  SERRÉ.  jSI.  stricta,  L.  77*  Leers,  t,  1,  f.  7,  Gr.  sparteum 
hollandicum  .f  etc.  Moris»  hist.  3.  p.  21.  s.  8.  t.  7.  f.  8. 
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Chaume  très-menu  , de  5 à 7 pouces  ( à 18  C.  ) ter-» 
miné  par  un  épi  long  de  3 pouces  5 fleurs  d’un  seul  côté  5 
haies  sessiles  , étroites,  pointues  , chargées  de  barbes  cour- 
tes 5 feuilles  capillaires.  21  Dans  les  lieux  secs  et  arides» 

7 VULPIN.  F.  F.  1167.  III  p.  f.  9*-  ^»5»ALOPECURUS.U 

gen.  pi.  78. 

Les  Jleurs  des  vulpins  ^ont  composées  de  3 écailles  , dont 
2 externes  servent  de  calice  ^ et  une  interne  tient  lieu^ 
de  corolle  j*  ordinairement  ellt^  sont  disposées  en  épi  garni» 
de  barbes  assez  longues. 

V.  DES  CHAMPS.  A,  agrestïs.  L.  89.  Gr.  cum  cauda  mûri 
purpurascente»  J.  B.  2.  p,  47^*  ahpecuroï'des  minus- 

Lob.  ic.  9. 

Chaume  grêle  , droit  , feuille  , terminé  p^r  un  épi  grêle , 
long  de  3 ou  4 pouces  (8  à 10  Ç.  ) verdâtre  ou  purpurin  , 
garni  de  barbe^  de  2 ou  3 lignes  j baies  glabres.  O Dans 
les  champs. 

V.  GENouiLLÉ.  A.  geniculatus.  L.  89.  Gr.  fiuviatiîe  album, 

' Tabern.  ic.  216. 

Chaume  d’un  pied  ( 3 D.  ) couché  inférieurement  et  plié  à 
ses  articulations  ; épi  cylindrique  , gfêlc,  serre  , panaché 
de  vert  et  de  blanc  5 baies  fort  petites,  un  peu  velues  , 
terminées  par  2 petites  cornes  cpmme  çelles  des  fléaux. 
21  Dans  les  fossés  aquatiques^ 

V.  DES  PRÉS.  A.  pratensis.  L.  88.  Gr.  alopecuro  siinile  gla^ 
btum  , etc.  J.  B.  2.  p.  47^* 

Chaume  droit  , de  2 pieds  ( 6 Q.  ) feuilles  un  peu  rudes 
en  leurs  bords  et  glabres  ; épi  terminal  , cylindrique  , de  3 
pouces  ( 5 C.  ) mollet,  velu  et  obtus,  2|.  Dans  Les  prés. 

8 FLÉAU.  F.  F.  1108.  Fléole,  III  p.  f.  91.  g.  6.  PHLEUM, 

L.  gen.  pl.  771. 

L*épi  serré  du  fêau  est  ordinairement^  cylindrique  ^ ^ un 
peu  rude  j calice  bivalve  j baies  calicinales  , tronquées 
terminées  par  3 dents  aiguës  ^ corolle  bivalve  , terminée 
en  pointes  aiguës  y Vintérieure  est  plus  courte. 

F.  DES  PRÉS,  ( Le  Thymothy  des  Anglais.  ) P.  pratense.  L, 
87.  Leers.  t.  3.  f,  1.  Gr.  cum  cauda  mûris  majoris  longa 
niajus.  J.  B,  3.  p.  47^'  Gr.  typhinum,  Barrel.  ic.  28.  n*^,  3, 
Chaume  de  3 ou  4 pi^ds  ( 9 à i3  D.  très-droit,  arti^ 
eu  lé  , feuille  , terminé  par  un  épi  cylindrique  , grele,  serré  , 
long  de  3'  à 5 pouces  5 baies  nombreuses , petites  , blan- 
ches sur  le  dos  , vertes  sur  les  côtés  , ciliées  et  termi- 
nées par  3 dents  sétacées.  2|.  Dans  les  prés. 
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F.  NOUEUX.  P.  nodosum,  L.  88.  Leers.  tab.  3,  f.  i.  Gr.  ty 
phynum.  Lob.  ic.  lo. 

Racine  bulbeuse  5 cliaume  d’un  pied  ou  plus  ( 3 D.  ) 
couché  inférieureiiient  , coudé  à ses  articulations  ; feuilles  ru-,  . 
des  en  leurs  bords  5 épi  cylindriqiie  , un  peu  rude  ; bâles,  | 
très-petites,  serrées,  blanchâtres,  uu  peu  purpurines,  très- 
distinctement  ciliées.  2].  Dans  les  fossés. 

O PHALARIS.  F.  F.  1169.  Alpiste.  III  p.  g.  91,  f.  7. 

LA  RIS.  L.  gen.  pl.  74* 

Fleurs  en  épi  lâche  ^ ou  en  panicule  ; baie  extérieure  \ 

de  3 'valves  égales  , opposées^  concaves  comprimées  sW  ^ 

les  côtés  , plus  grandes  que  celles  de  la  haie  florale.  ij 

F.  EE  Canarie.  P,  canariensis.  L.  79.  Dod.  pempt.  5io.  I 
Barrel.  ic.  9.  n^.  2,  r 

Chaume  de  2 pieds  environ  ( 6 D.  ) droit;  feuilles  larges  i 
de  3 lignes  , molles  , souvent  un  peu  pubescentes  ; gaine  1 

de  'la  feuille  terminale  un  peu  ventrue;  épi  terminal  , ova*  ' 

le  , épais  , panaché  de  blanc  et  de  vert.  Q Des  provinces 
méridionales.  On  le  cultive  pour  les  petits  oiseaux. 


F.  PHLÉoiDE.  P.  phleoides.  L.  80.  Gr.  typhynum  junceum 
perenne.  Barrel.  ic.  21.  n*^  2.  j 

Chaume  de  2 pieds  et  plus  ( 6 D.  ) souvent  rougeâtre  ; d 
feuilles  étroites;  les  supérieures  fort  courtes;  fleurs  en  épi  ! 
grêle  , de  3 ou  4 pouces,;  baies  portées  sur  des  péduncules^j 
lâches  et  rameux,  2}.  Dq-ns  les  bois. 

P.  ARONDiNACÉE.  P.  OTundinacea.  L.  80.  Gr,  paniculaturn,  \ 
aquaticum  pliallaride  semine.  Scheuch.  126.  t.  3.  f.  4*  Gr.  \ 
sulcatum  Lob.  ic.  4-  2. 

Chaume  de  3.  à 4 pieds  ( 6 à 12  D.  ) feuilles  longues  , j 
rudes  en  leurs  bords  , terminées  en  pointes  aiguës  comme 
celles  du  roseau  ; fleurs  en  [tanicule  alongée  et  serrée  , blan-^  ! 
châtres  et  mélangées  de  violet;  bâles  pointues  et  glabres,  j 
même  intérieurement.  2J-  Dans  les  bois  humides.  Ou  en'  | 
trouve  une  variété  à feuilles  rayées  de  vert  et  de  blanc  , * 
comme  des  rubans. 


3 0 MILLET.  F.  E,  1170.  III  p.  f.  91.  g»  10.  MILIUM.  L., 
gen.  pl.  79.  , ^ ^ 

M.  ÉPARS.  M.  effusum.  L.  90.  Gr.  syîvaticum  paniculâ  mil 
laceci^  sparsâ.  Moris.  hist.  3.  s.  8.  t.  5.  f.  10.  | 

Chaume  de  3 pieds  ( 9 D.  ) grêle  ; feuilles  assez  longues  , 
larges  de  3 lignes  ( 6 Millim.  ) fleurs  en  panicule  terminale 
longue  de  près  d’un  pied  , lâche  et  peu  garnie.  2|.  Dans  ' 
les  bois.  Ce  genre  est  mal  distingué  dys  Agrostis^  et  tl:, 
y.  est  réuni  dans  PEncycîgpédle,  ' . 
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1 AGROSTîS.  F.  F.  1171.  III  p.  L 91.  g.  i3.  AGROSTJS, 
L.  geiJ.  pl.  80.  / 

Les  u^rostis  ont  tant  de  rapport  avec  les  millets  q'zdil 
n^est  presque  pas  possible  de  les  en  distinguer  / les  Jleurs 
sont  ordinairement  en  panicule  , finement  ramifiées  ^ la 
baie  extérieure  est  bivalve  j et  un  peu  plus  grande  que 
R intérieure, 

* Fleurs  garnies  de  barbe, 

A.  INTERROMPU.  A.  interrupta.  L.  92. 

Chaume  de  6 à 7 pouces  ( 16  à i8Gi  ) feuilles  un  peu 
rudes  en  leurs  bords  ; panicule  étroite  , resserrée^  interrom- 
pue , longue  de  2 ou  3 pouces.  O Dans  les  lieux  secs 
des  environs  de  Paris. 

A.  ÉvENTÉi  A.  spica  vend.  L.  91.  Gramen  segetism  paniculâ 
ariindinaceâ.  Lob.  ic.  3.  f.  1. 

Cliauine  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) non  articulé  ; feuil- 
les larges  de  3 lignes  ^ rudes  en  leurs  bords  , et  leur 
gaine  striée  5 fleurs  très-petites  , verdâtres  ou  rougeâtres  , 
en  panicule  ample  , composée  de  rameaux  capillaires  et  di- 
visés. O P tir  mi  les  bleds, 

A.  GENOUiLLÉ.  A.  geniculata.  A.  canina.  L.  92.  Gr.  cani^^ 
num^  snpinum^  paniculatnm  folio  varians.  Sq\\qucÏ\.  Gram, 
j4i.  t.  3.  f.  9. 

Chaume  d’un  pied  environ  ( 3 D.  ) couché  et  coudé  à 
chaque  articulation  ; feuilles  courtes  , larges  d’une  ligne  an 
moins;  fleurs  d’un  pourpre  violet,  en  panicule  serrée,  lon- 
gue de  2 ou  3 pouces.  2|-  Dans  les  lieux  humides. 

**  Fleurs  nues  et  sans  barbe, 

A.  TRAÇANT.  Ai  stolonifeia.  L.  92. 

Chaume  d’un  pied  ( 3 D.  ) rougeâtre  , rampant  et  coudé 
aux  articulations,  qui  souvent  prennent  racine;  fleurs  d’un 
vert  rougeâtre,  en  panicule  longue  de  3 pouces  ( 8 Ci  ) et 
Un  peu  serrée.  2|.  Dans  les  lieux  sablonneux, 

A.  CAPILLAIRE,  A.  capillaris,  L.  93. 

Chaume  grêle,  feuillé,  d^un  ])ied  environ,  ( 3 D.)  droit; 
fleurs  très-petites  ^ d’un  vert  pâle  , en  panicule  ouverte  , 
divisée  en  rameaux  très-fins.  Q Sur  le  bord  dc.s  champs, 

A.  MINEUR.  A.  minima.  L.  fb.  Gramen  minimum,  Moris.  s. 

^ 8.  t.  2.  f.  I O. 

Chaumes  de  2 pouces  ( 3 C.  ) droits  , lisses  et  capillai- 
res , terminés  par  un  épi  linéaire  , rougeâtre  , long  de  4 
à 5 Lgnes  ; fleurs  sessiles  , alternes  , et  disposées  du  inèm* 
côté.  24  Dans  les  sables  : il  Jieurit  de  bonne  heure. 


t 
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12  STÎPE.  F.  F.' 1172.  IH  P*  f.  91*  g-  '4-  STIPA,  L;  gem 
pl.  90. 

S.  PLUMEUX.  5.  pennata.  L.  ii5.  SpartJiuni  aüstriacûm  pen- 
naiunii,  Glus.  hist.  2i'  221. 

Feuilles  droites  , fasciculées  , très-étroltës  ^ jonciforni^è  , 
et  roulées  en  leurs  bôrds  ^ cliauitie  d’un  pied  et  j ( j D.  ) 
droit,  termine  par  une  panicule  étroite  et  pauciflore , qui 
naît  de  la  gaine  de  la  leüiile  supérieure  5 au  sonunet  d’une 
des  bases  de  la  valve  intérieute  naît  ilrie  barbe  plumeuse  , 
torse  à sa  base  ^ et  longue  d’un  pied.  2|.  provinces 

méridionales» 

î3  LAGURIER.  F.  F.  1173.  Lagüre.  III  p;  f.  91.  g-  t5.  hA- 
GURUS.  L.  gen.  pR  91- 

L.  OVALE.  L.  ovatus.  L;  119.  Ùr.  aîopecurum  violte  splcd 
incana.  Barrel.  ic.  ii6.  i et  2. 

Chaume  de  6 à 7 pouces  ( 16  à 18  G.  ) garni  de  feuilles 
larges  de  3 lignes  , dont  la  gaîne  est  pubescente  ; baleâ  ca- 
licinales  très- velues  j garnies  d’une  barbe;  fleurs  en  epi  moL-* 
îet  , assez  semblable  à une  queue  de  bèvrë.  0 Des  pro- 
vincés  méridionales . 


»4  SUCRE.  F.  F.  1174-  Canamelle.  IIÎ  p.  f-  91-  g.  16.  SAC- 
GH  ARUM.  L.  gen.  pl.  73» 

S.  DE  RAYENNE.  5.  rà^ennœ.  Murr.  88.  Arundo  fafcta  Gal- 
lium rafcnnœ.  Moriss.  liist.  3.  p.  22>.  s.  8.  t.  8.  i.  32. 

Cliaumes  de  3 ou  4 pi«ds  C 9 Y'  ^ 

rougeâtres  vers  leur  sommet;  feuilles  longues  d un  p.ed  , kr- 
ges  de  3 ou  4 lignes,  striées  et  garnies  dune  nervure 
blanche  ; fleurs  en  panicule  rameuse  , de  6 à 8 pouces,  ( i6 
à2,C.)  un  peu  dense;  bâle  calicinale  velue  en  dehors, 
ce“qul  distingue  les  sucres  des  roseaux.  2|.  Hes  provincts 

méridionales,  ,, 

Ce  n’est  point  de  cette  espèce  dont  on  tire  le  sucre  d usage  ; , “laj* 
d’ui^  amre%èce  du  même  genre  que  l’on  cultive  dans  les  pays  chaüds 
de  l’Amérique  et  des  Indes. 

t5  PANIC.  F.  F.  1175.  ni  p.  f.  91*  g-  PANICUM.  L. 

gen.  pl.  76.  > 

tes  panics  ont  leurs  bâles  calicinales  de  3 valves  ^ dont  ^ 
plus  grandes  et  assez  épates-,  laZme.  plus  peMe  et  hors  de 
rangé  elles  sont  ordinairement  entourées  de  poils  qui  naissent 
des  péduncules  propres, 

* Fleurs  en  panicule  OU  en  épi  simple  ou  rameuûc, 

P.  RUDE.  P.  asptrüm.  P.  verticillatum,  L,  82.  Gr,  geHicu- 
latum,  Tabern.  ic.  200. 

Chaume  d’un  pied  et  i ( 5 D.  ) feuilles  garnies  d une 
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Vure  blanciie  ; épi  de  2 ou  3 pouces  ( 5 à 8 C.  ) cylindri* 
que  , vei-dàtre  et  garni  par  des  filets  très-accroclians  : cet 
épi  est  formé  de  petits  rameaux  ou  paquets  de  fleurs  assez 
distinctes.  Q Dans  les  champs. 

P.  xissE.  P,  lœvigatuni.  P.  viride.  L.  83.  Leers.  t.  2.  f.  2. 

CeUe  plante  diffère  très-peu  de  la  précédente  , mais  les 
filets  dont  les  péduncules  sont  garnis  ne  sont  point  accro- 
clians  quoique  roides.  Q h}es  provinces  méridionales. 

P.  MILLET.  P.  miliaceum.  L.  83o.  JMilium.  Dod.  pempt, 
5o6 . Lob.  ic.  39. 

Chaume  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 ï).  ) velu^  feuilles  aron- 
dinacées  , planes  velues  5 panicule  terminale  ^ lâche , penchée, 
Ô Des  Indes, 

On  le  cultive  pour  nourrir  les  petits  oiseaux. 

P.  PIED  DE  COQ.  P.  cTusgalli.  L.  83.  Lecrs.  t.  2,  f.  3, 
Panici  ofjigie  aristis  cir^.iinLvaUatum.  Lob.  ic,  14. 

Chaumes  d’un  à 2 pieds  ( 6 D.  ) couchés  à leur  base  ; 
fleurs  en  panicule  composée  d’épis  alternes  , verdâtres,  ru- 
des au  toucher  ç baies  iiérissées  d’aspérités  , ordinairement 
chargées  de  longues  barbes.  Q Dans  les  lieux  cultivés. 

P.  d’Italie.  ( Panic  ou  millet  des  oiseaux  ).  P.  italicum.  L.’ 
83.  Panicum.  Dod.  pempt.  Soj.  Lob.  ic.  4'*  4^* 

Chaume  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) plein  , 'articulé  • 
feuilles  arondinacées ^ glabres,  gaine  velue  eh  son  bord  . 
épi  commun  , ,grc>s  et  épais  , et  formé  d’épil  ets  ou  grappeg 
assez  grosses  d’un  blanc  jaunâtre  ou  violet.  Q Des  Indes^ 

On  le  cultive  pour  nourrir  les  se/ins  qui  en  sont  friands  ; on  en  peut 
faire  du  pain  en  tcms  de  disette, 

**  Fleurs  en  épis  linéaires  ramassés  en  forrrie  de  digitation. 
P.  SANGUIN".  P.  sanguineuni,  L.  84»  Ischœnium  , gramen  san» 
guinarium  I.  Tabern.  ic.  20,2.  Lob.  ic.  24. 

Chaume  couché  dans  sa  partie  inférieure  5 feuilles  molles  j 
velues  5 5 à 7 épis  linéaires  , en  manière  de  digitation  ^ 
fleurs  géminées.  0 

P.  DACTYLE.  P.  dactilon.  L.  84.  Gr.  legiîinium.  Clus.  hist. 
2.  p.  217.  Gr.  canarium  alterum.  Lob.  ic.  28. 

Chaumes  de  5 à 8 pouces  ( i3  à 21  C.  ) couchés  sur  la 
terre,  en  formé  de  rosettes 5 feuilles  velues  à leur  base  ; 3 
à 5 épis  , en  digitation  y très-ouverts.  2j.  Dans  les  champs 
sablonneux . 

16  FOIN.  F.  F.  1176.  Cange.  III  p,  f.  91.  g*  28..  AIBLA.  L; 
gen.  pl.  81.  . . 

Les  fleurs  de  foin  sont  en  panicule.  lâche . ou  un  pBU 
IL  Partie.  L 1 
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resserrée  en  épi  ; les  haies  calicinales  renferment  i fleurs 
entre  lesquelles  on  ne  trouve ^ aucun  corpuscule  comme  dans 
les  méliques.  Plusieurs  avoines  dont  les  baies  sont  b flores  ^ 
'viennent  se  confondre  dans  ce  genre, 

F.  AQUATIQUE.  A.  aquütica.  L.  qB.  Gr.  paniculatum  aqua- 
ticum  miliaceum.  Vaill.  Paris.  89.  t.  17.  f.  y. 

Chaume  d’ un  pied  et  plus  (3D.)  feuilles  planes^  garnies 
d’une  petite  membrane  blanche  à l’entrée  de  leur  gaine  ; fleurs 
nues,  sans  barbe,  en  panicule  lâche;  bâle  calicinale  contenant 
2 fleurs,  dont  une  moins  saillante.  2\.  Dans  les  fossés  aquatiques, 

F.  ÉLEVÉ.  A.  altissima,  A.  cespitosa,  L.  96,  Gramen  sege^ 
tum^  etc,  Barrel.  ic.  754. 

Chaume  de  3 pieds  ou  plus  ( 9 D.  ) feuilles  planes  ; fleurs 
très'petites,en  panicule  très-ample;  baies  calicinales  luisantes;  ba- 
ies florales  velues  à leur  base  ; barbes  très-courtes  et  droites. 
21.  Dans  les  prés  couverts  et  les  bois, 

F.  DE  MONTAGNE.  A.  montana.  L.  96.  Gr,  nemorosum^  etc, 
Moris.  hist.  3.  p.  200.  s.  8.  t.  7.  f.  9. 

Chaume  grêle  ^ foible',  souvent  rougeâtre  , de  8 pouces 
jusqu’à  un  pied  et  ^ ( 5 D.  ) feuilles  glabres  , jonciformes  , 
menues  et  presque  capillaires;  fleurs  en  panicule , luisantes  , 
argentées  ; baies  florales  velues  à leur  base.  2j.  Dans  Les 
lieux  secs  et  montagneux, 

F.  OEiLLETÉ.  A,  caryopïiyllea.  L.  97.  Gr,  phalaroides^  sparsâ 
paniculâ  ^ minimum  angustfol.  Barrel.  ic.  44* 

Cette  espèce  est  plus  petite  cjue  la  précédente;  feuilles  ra- 
dicales menues,  capillaires^  ramassées  en  gazon;  fleurs  gla- 
bres , en  panicule  large  et  peu  garnie.  O Dans  les  lieuoi 
secs, 

F,  BLANCHATRE.  A.  canesceus,  L.  97,  Gr,  fol,  junci , rad, 
alba,  Moris.  s.  8.  t.  3.  f.  lo. 

Chaumes  nombreux,  disposés  en  gazon,  de  6 à 8 pouces 
( 16  à 21  C.  ) menus;  feuilles  jonciformes,  menues  ; gaine  de 
la  feuille  supérieure  ample  , voisine  de  la  panicule  ; barbes 
fort  courtes  , épaisses  à leur  sommet  , en  forme  de  massue. 
0 Dans  les  terreins  sablonneux , 

17  MÉLIQUE.  F.  F.  1177.  IIÎ  p.  f.  91.  g.  27.  MELICA, 
L.  gen.  pl.  81 . 

Les  méliques  ont  les  fleurs  en  panicule  alongée  , resserrée 
et  médiocrement  garnie  ; les  haies  calicinales  contiennent  2 
fleurs  y entre  lesquelles  on  remarque  un  corpuscule  qui  pa- 
raît être  le  rudiment  d^une  troisième, 

M.  PENCHÉE.  M,  niitans,  L.  83.  Leers,  tab.  3.  f.  4* 
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/ *^^0®  grêle  , foible  , jusqu’à  un  pied  et  i ( 5 D.  ) feuilles 

planes  , nerveuses  rudes  5 panicule  rétrécie  presque  en  épi  , 
j)enchée  ordinairement  sous  le  poids  des  fleurs.  2].  Dans  les 
h-ois. 

M.  BLEUE.  Aï,  cœrnlea.  L.,  83.  Leers.  tab.  4.  f*  7* 

Chaume  de  3 ou  4 pieds  ( 9 à 12  D.  ) ri’ayant  qu’une 
seule  articulation  vers  sa  base  5 bâles  cylindriques,  poin- 
tues , droites  , panachées  de  vert  et  de  bleu  ou  violet  - noi- 
râtre. 2|.  Dans  les  bois  taillis. 

^8  BRIZE.  F.  F.  1178.  III  p.  f,  90.  g.  6.  ERIZA.  L.  gen. 
pi.  84. 

Fleurs  en  panicule  très-lâche  haies  caiicinales  , multA 
flores  ; bâles  florales  disposées  sur  2 rangs  j formant  des 
épillets  ventrus  à leur  base  : les  valves  sont  obtuses  et 
cordiformes. 

B-.  MAJEURE.  B,  maxima.  L.  io3.  Gr.  tremulum  maximum. 
Scheuch.  202.  t.  4*  f*  7*  Moris.  s.  8.  t.  6.  f.  4S. 

Chaume  grêle  , cylindrique  , d’un  pied  environ  ( 3 D.  ) 
terminé  par  une  paniçule  de  2 à 7 épillets  , fort  gros  , lis- 
ses^ panachés  de  blanc  et  de  vert  , pendans  et  composés 
^ chacun  de  5 à 7 Heurs.  O D'^ltalie. 

B.  TREMBLANTE.  B.  tremulu.  B.  media  et  minor.  L.  102. 
io3.  Gr.  tremulum  \ etc.,  Barrel.  ic.  7.  IMoris.  s.  8.  t.  6. 

f.  45. 

Chaume  grêle  souvept  rougeâtre  *,  fleurs  en  panicule  très- 
déliée  , péduncule  capillaire  et  tremblant  ; épillets  ova- 
les ou  triangulaires,  mêlés  de  blanc  et  de  violet^  compo- 
• ses  de  S.  à 7 fleurs.  2|.  Dans  les  prés  secs. 

B.  AMOURETTE.  B.  erqgrostis.  L.  io3.  Gr.  eranthenmm,^ 
Barrel.  i'c.  43*  744’*  pmiiculis  elegantissiniis.  Moris.  s. 
8.  t.  6.  f.  52. 

Chaume  de  6 à 8 pouces  ( i6,à2iC.  ) panicule  oblongue, 
composée  de  rameaux  alternes;  épillets  lancéolés , d’un  vert- 
brun  , olivâtre  ou  violet.  Q Dans  les  lieux  sablonneux^, 

JO  PATIJRIN.  F.  F.  1179.  III  p.  f.  90.  g.,  4.  PO^.  L,  gen. 
pl.  83. 

Les  paturins  ont  les  épillets  ovales  comprimés^  ccmpo^ 
sés  de  2 rangs  de  bâles  , dont  les  valves  sont  scarieuses 
en  leurs  bords  et  un  peu,^  pointues..  Les  paturins  diffèrent 
peu  des  brises. 

P.  BULBEUX.  P.  bulbosp.  L.  iQ'i.  Gr.  vernuin  radice  ascalç-' 
nica.  Vaill.  Paris.  91.  t.  17.  f.  8. 

Chaume  cylindrique  d’un  pied  environ  ( 3 D.  ) feuilles  ra- 

L i ij 
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dicales  ramassées  formant  une  bulbe  ; gaine  des  feuilles  gajp~ 
nie  à leur  entrée  d’une  membrane  blanche j épiüets  verdâtres,, 
composés  de  3 à 4 Heurs.  2|,  Dans  les  prés  montagJieua: ^ 

P.  CRÈTE.  P.  cristata.  Murr.  99.  6t.  spica  çr.istatcu , sub 

hirsutum,  C,  B.  Prodrom.  8. 

Chaume  d’un  à 3 pieds  ( 3 à 6 D.  ) grêle ^ terminé  par 
un  épi  long  de  3 pouces  et  | dont  les  rameaux  ne  sont 
pas  plus'  longs  que  les  épillets  , luisant  , panaché  de  vert 
et  de  blanc;  feuilles  légèrement  velues  en  leurs  bords.  2{. 
Sur  les  collines. 

P.  DES  PRÉS.  P . pratense.  L.  99.  Gr.  pratense  I.  Dod«i 
pempt.  36.0.  Lob.  ic.  1, 

Chaume  de  3 pieds  ( 9 D.  ) grêle,  cylindrique  ; pani- 
cille  lâche  , composée  de  'rameaux  verticillés  épillets  petits^ 
verdâtres  ou  violets  5 baies  tout-à-fait  glabres.  2|.  Dans  les 
prés. 

P.  ANNUEL.  P.  annua.  L.  99.  Gr.  paniculatum  minus  a Ihuni 
et  ruhruml  Tabern.  ic,  306.  307.  J.  B.  3.  p.  . 

Chaume  de  4^7  pouces  ( jo  à i.8  C.  ) comprimé  , obli«! 
que,  un  peu  coudé  aux  articulations;  feuilles  radicales  en 
gazon  ; rameaux  de  la  panicule  ouverts  à angles  droits  j 
baies  florales  glabres.  G Dans  les  lieuse  incultes. 

P.  DES  sors.  P.  nemoralis.  L.  103.  Gr.  paniculatum  angus-^ 
tifol.  alpinum  y etc.  Sclieuch.  164.  t.  3. 

Chaume  d’un  à 3 pieds  ( 9 D,  } grêle  , foible  et  penché  5 
fleurs  en  panicule  lâche  ; épillets  biflores  ; baies  florales  ve- 
lues. 2J.  Dans  les  bois. 

P.  DES  MARAIS.  P.  pulustris,  Gr.  palustre  paniculd  speciosâ* 
C.  B.  Prodrom.  7. 

Chaume  de'  3 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  J feuilles  garnies  pos- 
térieurement de  petites  dents  aiguës  ; panicule  diffuse  d’une 
forme  pyramidale;  épillets  oblongs  , pointus  , de  3 ou  3 
fleurs  ; baies  florales  velues,  Sur  le  bord  des  fossés 
aquatiques. 

P.  à FEUILLES  ÉTROITES.  P.  angustlfoUa  et  trivialis.  L.  99. 
Gr.  pratense  II.  Dod.  pempt.  56o.  Gramen  minus.  Lob. 
ic.  1. 

Chaume  grêle,  feuillé  de  8 à 10  pouces  (31  à 27  C.  ) feuilles 
très-étroites,  planes  etsétacées;  panicule  terminale,  lâche,  peu 
étalée  , de  3 à 3 pouces  ; épillets  de  3 fleurs.  2|.  Dans  les  prés 
secs. 

P.  AQUATIQUE.  P.  aquaticQ.  L.  98.  Gram,  majus  aquat.  Lob. 
ic,  4*  Moris,  s,  8.  t.  6.  f.  33. 
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Chaume  de  4^6  pieds  ( 12  à 19  C.  ) assez  épaisi  feuilles 
larges  de  4 à 8 lignes  , striées  et  marquées  d’une  tâche  • 
brune  à l’origine  de  leur  gainé  ; panicule  très-ample  ; épil- 
lets  alongés  , de*  6 à 8 fleurs  d’un  rouge  brun  ou  pâle.  2]. 
Le  iong  des  rivières. 

P,  DüRET.  P.  rigida.  L.  101.  Gr.  minus  diriusculum.  Tabern, 
ic.  208. 

Chaume  cylindrique  de  4 ^ 7 pouces  f îo  à 18  C.  ) feuilles 
glabres;  panicule  roide  ; épillets  étroits,  linéaires,  0 Dans 
les  lieux  secs  et  arides  , et  sur  les  murs. 

P.  comprimé.  P.  compressa.  L.  ici.  Gr.  murorum  radice 
repente.  C,  B.  Prodrom.  2. 

Chaume  d’un  pied  environ  ( 3 D.  ) coudé  à ses  articulations 
inférieures  , applati  et  comprimé  ; panicule  droite  , serrée  , 
unilatérale  et  un  peu  roide  ; valves  rougeâtres  à leur  som« 
met.  21  Dans  les  lieux  sablonneux  ^ et  sur  les  vieux 
murs. 

20  FÉTUQÜE.  F.  F.  ii8o.  III  p.  f.  90. 'g.  3.  FESTÜCA. 

L.  gen.  pl.  88. 

Les  fétuques  ont  les  épillets  alongés  , pointus  et  presque 
cylindriques , et  tiennent  le  milieu  entre  les  peturins  et 
les  bromes  , avec  lesquels  elles  ont  beaucoup  de  rap^ 
ports.  , 

* Presque  tous  épillets  nus  et  sans  barbes. 

F.  INCLINÉE.  F.  decumbens.  L,  310.  Leers.  t.  7.  f.  5.  Gr. 
triticeuni  ^ palustre  Iiurnilius.  Moris.  s.  8.  t.  1.  f.  6. 
Chaume  de  6 à 10  pouces  ( 16  à 27  C.  ) incliné  pendant  la 
maturation  des  graines  ; fleurs  en  panicule  resserrée  ; épillets 
courts  ^ ovales  , durs  , lisses  , blanchâtres  ou  un  peu  vio- 
lets , composés  de  3 ou  4 fleurs;  baies  calicinales  aussi  lon- 
gues que  i’épillet.  Dans  les  lieux  secs. 

F.  CHEVELUE,  F.  capillata.  F.  anietliystina.  L.  109.  Cette 
espèce  est  ,la  variété  (g.)  de  la  fétuque  ovine.  EncycL 
Métliod. 

Chaumes  d’un  à 3 pieds  ( 3 à 6 D.  ) presque  nus  ; feuil- 
les radicales  nombreuses  , aussi  menues  que  des  cheveux  , et 
longues  de  6 à 9 pouces  ; épillers  distiques  , petits  , d’un 
vert  pâle  ou  jaunâtre.  2{.  Dans  les  lieux  secs  et  monta^ 
gneux.  . 

F.  ÉLEVÉE.  F.  elatior.  L.  111.  Leers.  t.  8.  f.  6.  Calama~ 
grostis.  Lob.  ic.  6. 

Chaume  de  2 à 4 pieds  ( 6 à 12  D.  ) feuillés  glabres^  un  ]',ea 
rudes;  panicule  très-ample , lâche  et  souvent  tournée  du  meme 
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coté;  épillets  ovales- cylindriques  ; les  valves  très-poîntiies.  2j. 
/Jaiis  tes  pâturages  gras. 

F.  FLOTTANTE.  F.  fluitans.  L.  111,  Lecrs.  t.  8.  C 5.  Gr. 
aquis  innatans.  Lob.  ic.  i2l. 

Chaume  de  3 à 4 pieds  (9ài2D.)  droit  ; feuilles  glabres^ 
molles,  rudes  en  leurs  bords;  panicule  langue,  resserrée  en 
épi;  épillets  grêles^  alongés,  cylindriques,  d’un  vert  blanchâ- 
tre, dont  les  valves  sont  émoussées.  2j.  Dans  les  fossés  aquatiques,^ 

**  Tous  les  épillets  garnis  de  barbes. 

F.  bes  peés.  F.  pratensis.  F.  F.  xv. 

Chaume  de  3 pieds  ( 9 D.  ) feuilles  larges  de  2 ou  3 li- 
gnes ; panicule  lâche,  unilatérale,  composée  de  2 rameaux^ 
dont  im  plus  court;  épillets  comprimés,  distiques,  longs  de 
de  6 ou  8 lignes  ; barbes  à peine  aussi  longues  que  les 
epillets.  Dans  les  pâturages, 

F.  HÉTÉROPHYLLE.  F.  hetcfOpliylla.  F.  F.  xij. 

Chaume  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) garni  de  fcuillea 
plus  larges  que  les  radicales  qui  sont  très-étroites  et  cap- 
pillaires  ; panicule  lâche;  épillets  de  5 fleurs  ; barbes  à 
peine  aussi  longues  que  les  épillets.  2j.  Dans  les  pâtura* 
ges  secs. 

F.  OVINE.  F.  ovtna  et  ruhra,  L.  108.  1C9.  Leers.  t.  8,  f.  3, 
et  f.  J . 

Chaume  dhm  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) grêle,  un  peu  angu- 
leux ; toutes  les  feuilles  très-menues;  fleurs  paiiiculées;  épil- 
Jets  distiques  de  5 à 7 fleurs  ; hâles  très-pointues  dans  celle 
qui  a les  épillets  d’un  ronge  brun.  Sur  les  collines. 

F.  DURETTE.  F.  duriuscula.  F,  F.  xix.  Gratnen  exile  durius. 
Lob.  ic.  7. 

Racines  chevelues  et  noirâtres;  chaume  de  5 pouces  ( l3 
C.  ) feuilles  radicales  d’un  vert  pâle  , glauques,  courbées, 
roides  et  un  peu  dures  ; panicule  étroite,  unilatérale  ; épil- 
lets de  3 à 4 Heurs  ; barbes  très -petites.  2{.  Dans  les  prés 
secs.  e 

F.  QUEUE  DE  RAT.  F.  myuros.  L.  109.  Leers.,  t.  3.  f.  5. 

Chaume  d’un  pied  environ  ( 3 D.  ) feuilles  glabres  à peine 
d’une  ligne  ; panicule  très-resserrée  en  épi  penché  ; épil- 
lets distiques,  garnis  de  longues  barbes  droites.  O Daîis  les 
lieux  sablonneux. 

F.  BROMoÏDE.  F.  hromoides.  F.  F.  xxip  G,r.  exile  juencuni 
moliius  etc,  Barrel.  ic.,  100. 

Chaume  droit,  d’un  pied  et  ( 5 D.  ) feuilles  glabres,. 
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• étroites  ; panicule  de  3 à 5 pouces  , lâche  dans  sa  partie 
inférieure  , unilatérale  5 épillels  remarquables  par  leur  barbe 
longue  de  5 à 8 lignes.  0 Dans  les  ierreîjis  sablonneux. 

21  BROME.  F.  F.  1181.  III  p.  f.  90.  g.  3.  BKOMUS.  L. 

gen.  pl.  89. 

Zes  bromes  ont  leurs  épis  alongés , multiflores  , tous 
garnis  de  barbes  placées  dans  plusieurs  espèces  sur  le  dos 
des  valves  florales  , un  peu  au-dessous  de  leur  extrémité  : 
une  partie  de  ces  espèces  , dont  les  épillets  sont  sessiles , 
se  confondent  avec  les  f rouie  ns  , et  celles  en  panicule  s lè- 
ches ne  sont  point  distinguées  des  fétuques. 

* Barbes  au-dessous  du  sommet  des  baies. 

B.  .gigantesque,  b.  giganteus,  L.  114.  Gr.  sylvaticum  gla- 
bruin  panicula  recurva.  Vaill.  Paris.  qS.- t.  18.  f.  3. 

Cliaume  de  3 à 5 ^pleds  ( 9 à 16  D.  ) ferme  ; feuilles  lar- 
ges de  6 à 7 lignes  , longues  , garnies  d’une  nervure  blan- 
che; gaine  velue;  rameaux  de  la  panicule  géminés  par  étage  • 
épiliets  -tle  4 fleurs.  2}.  Dans  les  prés  humides^  ° * 

B.  à GRAPPE.  B.  racemosus.  L.  114. 

Chaume  de  2 à 3 pieds  (6  à 9 D.  ) feuilles  larges  de,3  à 4 lig- 
nes, molles;  gaine  striée,  cotonneuse,  rameaux  de  la  panicule 
])lus  de  deux  ensemble  ; épillets  fort  petits , de  6 fleurs.  '>1 
Dans  les  champs  pierreux,  ^ 

B.  DES  BUISSONS.  B,  duuietorum.  F.  F.  vi.  Cr.  avenaceuni 
dumetorum,^  etc.  Moris.  s.  o.  t.  7.  f.  27. 

Chaume  de  4 à 6 pieds  ( 12  à 19  D.  ) feuilles  longues,  ve- 
lues , molles,  larges  de  5 à 6 lignes;  panicule  lâche,  composée 
de  rameaux  solitaires  ou  géminés;  épillets  grêles,  composés  de 

9 à 10  fleurs  chargées  de  barbes  moins  longues  que  leurs  bâles. 
Dans  les  lieux  couverts  et  les  bois. 

B.  à BARBES  DIVERGENTES.  B.  SquarfOSUS.  L.  112.  Gr.  p/iula- 
Toides  majus  acerosum  , nutantc  spica.  Banel.  ic.  24. 
Chaume  de  2 pieds  ou  plus  ( 6 D.  ; feuilles  larges  de  2 ou  3 
lignes,  veines  en-dessous  ,•  panicule  lâclie;  épillets  ovales  assez 
gros  , de  7 à 9 fleurs  ; bàles  florales  glabres  et  ciliées  en  leurs 
bords  ; barbes  divergentes.  Q Dans  les  champs. 

B.  SEGLIN.  B.  secalinus  et  mollis.  L.  112.  Granicn  avena- 
ceum.  Morîss.  s.  8.  t.  7.  f.  16.  18.  19. 

Chau;ne  d’un  à 2 pieds  ( 3 â 6 D.  ) feuilles  molles  ^ ve- 
lues, nerveuses  ; rameaux  de  la  jianicule  inégaux  ; épillets  ova- 
les , pointus  , velus,  ]jauachés  de  vert  et  de  blanc  de  8 ou 

10  fl.'urs;  valves  florales  velues  sur  le  dos.  0 Le  long  des 
■chen.iiis.  • 
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Ces  deux  variétés  pcuroient  faire  deux  espèces  distinctes , assez  û'- . 
ciles  à distinguer.  Le  mcLLé  est  beaucoup  plus  doux  tt  plus  poilu  au  , 
toucher  J mais  on  croit  que  ces  différences  ne  viennent  que  du  lieu’ 
où  elles  croissent.  ; 

B.  STÉRILE.  B.  sterilis,  L,  ii3.  Lob.  ic.' Sa.  Bromos  herhaX 
Dod.  pempt.  540.  |î 

Chaume  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) feuilles  velues  ^ pa-  i’ 
tiicule  lâche  y composée  de  rameaux  longs  , menus  > souvent  ' 
simples  ; épillets  de  5 à 7 fleurs  5 valves  verdâtres  > blan- 
ches et  scpiarieUses  en  leurs  bords;  barbes  droites,  roides 
et  fort  longues.  2j.  Dans  les  lieux  incultes. 

B.  DES  CHAMPS.  B.  aruensis.  Gr.  hromoïdes  pratense  ^ etCi 
Scheuch.  255.  tab.  5.  f.  i3. 

Chaume  de  3 pieds  ( 9 D.  ) , articulé,  feuilles  très-etnii^ 
tes,  rameaux  de  la  panicule  un  peu  redressés,  épiiiets  de  8 
à 10  fleurs  panachées  de  vert  ou  de  violet  ; barbes  fort  coiir-^ 
tes.  2|.  Dans  les  prés  secs^ 

B.  coRNicuLÉ.  B^  coniiculatus . B.  pinnatus.  L.  ii5.  Gra- 
men  sparteum  , eCc<.  Barrel.  ic.  25. 

Chaume  de  2 à 4 pieds  (6ài2D.  ) gaine  des  feuilles 
Velues;  épillets  longs  d’un  pouce;  sessiles  sur  l’axe  , glabres  , 
garnis  de  barbes  plus  courtes  que  les  valves.  2j.  Sur  le 
bord  des  champs. 

B.  DES  BOIS.  B.  sylvaticus.  F.  F.  Vll.  Gramen  avenaceum  ^ 
iCtumetorum  ^ spicatum.  Raj.  hist.  1262. 

Chaume  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) grêle  et  foible  ; feuil- 
les molles,  velues;  épillets  sessiles,  alternes,  velus;  bar^ 
bes  presqu’aussi  longues  que  les  valves.  2].  Dans  les  boiSi 

22  AVOINE.  F.  F.  1182.  J VEN  A.  T.  tab.  297. 

Ees  avoines  ont  leurs  épillets  composés  de  % à (i  fleurs  f 
leurs  barbes  sont  géniculéès , tortillées  et  s*insèrent  sut 
le  dos  des  valves  florales. 

A,  CULTIVÉE.  A>  sativa.  L.  118.  Dod.  pempt.  5iii  Avena 
vesca.  Lob.  ic.  3i.  Fuch.  i85.  < 

Chaume  droit,  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) feuilles  lar- 
ges de  4 à 5 lignes  ; panicule  très-lâche  ; épillets  pendans  5 
bàles  florales  glabres  ; bâles  calicinales  bivalves  , plus  Ion* 
gués  que  les  fleurs  ; semences  alongées , blanches  ou  noi- 
râtres. Q Cultivée  dans  les  campagnes* 

On  sait  que  l’avoine  est  la  principale  nourriture  des  chevauf  j et  qüc 
l’on  en  peut  faire  du  pain,  en  cas  de  disette. 

L’avoine  écorchée  au  moulin,  est  ce  qu^ou  nomme  gruau,  dont  la 
décoction  est  adoucissante  , latraîchissanre  et  pectorale. 


A.  fOlLÉTTES, 
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A.  follette.  ( L^Averon.  ) A.  fatua  et  sterilis.  L.  118. 
Festuca  prior,  Dod.  pempt.  52><)»  Fesûuca  diirnetorum»  Bar- 
Tel.  ici  75. 

Chaume  droit,  de  à ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) panicule  très* 
lâche  4 épillets  pendans,  semblables  à ceux  de  i’avoine  cul- 
tivée 5 bâles  florales  couvertes  dans  leur  partie  inférieure 
d’un  duvet  roussàlre , très-abondanti  Dans  las  champs, 

A.  ÉLEVÉE.  ( Le  Fromental.  ) A.  elatior.  L.  117,  Gr.  avenu* 
cenm  elatius.  Moris*  s.  8.  t.  7.  f.  871 
Racine  rampante  ; chaume  de  3 à 4 pieds  ( 9 à 12  D.  ) 
panicule  lâche  , étroite,  pointue  5 épillet  composé  de  2 fleurs, 
dont  une  seule  fertile  et  qui  n’a  point  de  barbe,  ou  n’en 
a qidune  fort  courte  ^ et  l’autre  stérile  garnie  d’une  barbe 
fort  longue.  2j.  Dans  les  prés  , et  sur  le  bord  des  champs, 

A.  PüBEscENTE.  A.  pubcscens,  L.  i665.  Gr.  avenaceum  pa* 
nicula  purpureo  argentea  splendente,  bcheuch.  226.  t.  i4* 
Chaume  de  2 pieds  environ  ( 6 D.  ) feuilles  Velues  5 ëpil- 
lets  ordinairement  de  3 fleurs  droites  , lisses  , luisantes  ^ 
rougeâtres  ou  violettes  à leur  base  , argentées  à leur  som- 
met 5 bâles  florales  velues  à leur  base.  2].  Dans  les  prés 
secs  et  montagneux. 

A.  DES  PRÉS.  A.  pratensîs.  L»  Jjçç.  Gram,  avenaceum  erec* 
tum^fol.  angustioribus  glabris.  Moris.  s.  8.  t.  7.  f.  21, 
Chaume  d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) panicule  droite  , res- 
serrée en  épi  } épillets  de  4 ^ ^ fleurs,  redressés  contre 
la  tigej  valves  caliçinales  lisses,  purpurines^  argentées  en 
leurs  bords.  2j.  Dans  les  prés  secs. 

3'r08R.VÙ.  F.  F.  ii53.  III  p.  f.  90.  g.  8.  ARUNDO.  L, 

gen  . pl.  981  * 

T^es  fleurs  de  roseaux  sont  enveloppées  ’Ae  poils  ^ les 
haies  calicinales  sont  unifiores  ou  bifiores  , selon  b s > spé* 
ces  t ce  qui  fait  que  plusieurs  d^entreux  se  confoîident 
avec  les  agrostis  qui  ont  des  poils  d la  base  de  leurs 
fleurs. 

R.  PLUMEUX.  A,  calamogrostis.  L,  i2i.  Gr.  tonientosum  et 
acerosum , etc.  Lob.  ic.’  6. 

Chaume  de  2 à 4 pieds  ( 6 à î2  D.)  feuilles  planes;  pa- 
nicule longue  de  6 à JO  pouces  , étroite  , presqu’en  épi;  ra« 
ineaux  multiflores  , rpsserrés  contre  Paxe  ; bâles  calicinales, 
unifiores  ; les  bâles  florales  sont  aiguës  et  paroissent  plu- 
meuses par  la  quantité  de  poils  soyeux  qui  les  accompa- 
gnent. 2J,  Dans  les  lieux  couverts^ 


II  Partie, 
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B-,  COMMUN.  A.  pjiragmites»  L.  120.  A,  palustrls.  Tabefn. 
ic.  254.  Dod.  pempt.  602. 

Racines  longues , rampantes  ; chaume  droit  ^ feuillé  y de 
4 à 6 pieds  (12  à 19  D.  ) feuilles  longues,  larges  d’un 
pouce;  panicule  lâche  , grande  y très-garnie  , d’un  pourpre  noi- 
râtre ; bâles  aiguës  , garnies  de  poils  longs  et  soyeux  ; bâle 
calicinale  de  3 à 5 fleurs.  Dans  les  fossés  fangeux^ 

La  racine  est  détersive  , diurétique  et  cmménagogue  , sa  décoction  fait 
tarir  le  lait  des  femmes , mais  elle  est  moins  usitée  que  la  suivante. 
On  fait  avec  les  ciiaumes  divers  instrumens  propres  aux  tisserands. 

R.  CULTIVÉE,  A.  donax.  L.  120.  Dod.  pempt.  602.  Lob. 
ic.  5i. 

Chaume  de  7 à 9 pieds  ou  plus  ( 2 à 3 M.  ) gros  , li- 
gneux^ garni  de  feuilles  et  d’articulations  très-frétjuentes  ; feuil- 
les larges  de  2 pouces  (50.)  pânicnles  diffuses  ; bâles  florales 
de  3 à 5 fleurs.  2{.  Dans  les  provinces  méridionales. 

On  se  sert  de  ses  tiges  qui  sont  très-longues , fortes  et  légères  pour 
faire  des  cannes  à pêcher.  On  les  coupe  menues  pour  en  faire  divers 
instrumens  propres  aux  tisserands. 

Ses  racines  sont  diurétiques , emménagogues  et  recommandées  comme 
lactifuges. 

a4  DACTYLE.  F.  F.  1184.  III  p.  f.  90.  g.  i.  DACTTLIS, 

L,  gen.  86. 

Bâles  calicinales  de  2 valves  inégales  y comprimées^  con- 
tenant 3 ou  /{  fleurs^  dont  les  valves  sont  chargées  de 
harhes  très ‘courtes. 

D.  PELOTONNÉE.  Z>.  glomerata,  L.  io5.  Leers,  tab.  3,  f.  3‘ 
Chaume  de  3 pieds  ( 9 D.  ) droit;  panicules  composées 
de  quelques  rameaux  inégaux  ; épillets  très -petits , serrés 
les  uns  contite  les  autres,  ramassés  par  pelotons,  et  tour- 
nés du  même  côté.  2j.  Commune  dans  les  prairies*  ' 

25  CY.NOSURE.  F.  F.  ii85.  Cretelle.  III  p.  f.  90.  g.  ji, 
'•  CYNOSÜRVS.  L.  gen.  pl.  81. 

Fleurs  en  épi  plus  ou  moins  serrés  ,*  haie  calicinale  hi< 
valve  , multiflore  y ordinairement  accompagnée  de  bractées 
unilatérales. 

C.  CRETEE.  C,  cristatas.  L.  io5.  Gramen  typhinum  ^ etc. 
Rarrel.  ic.  27.  n“.  2. 

Chaume  grêle  , nu  , d’un  à 2 pieds  ( 3 à 6 D.  ) feuilles 
glabres  ; épi  long  d’un  à 3 pouces  , étroit  , unilatéral  et 
presque  distique  , garni  dans  toute  sa  longueur  d’épillets  , 
accompagnés  de  bractées  pinnatifides  ou  pectiniformes  ; épii- 
lets  comprimés , de  3 à 5 fleurs.  2|.  Dans  les  prairies. 
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26  YVROIÈ.  F.  F.  ii86.  III  p.  f.  90.  g.  i3.  LOLIUM,  L. 

gen.  pl.  95. 

Epillets  sessiles  , comprimés  , disposés  alternativement  sur 
un  axe  commun  qui  forme  des  saillies  sur  lesquelles  chaque 
épillet  s’insère  latéralement  ^ la  baie  callçinale  de  chaque  épiU 
let  est  extérieure  et  univalve. 

Y.  VIVACE.  ( Le  Ray-grass  des  anglais.  ) L.  perennè.  L.  122. 
Phœnix  s.  lolium  murinum,  Dod.  pempt.  640,  Hordeum 
murinum.  Lob.  ic.  34* 

Chaume  d’un  pied  et  environ  (3  D..)  épi  fort  long;  bâle  ca- 
linale  plus  courte  que  l’épillet;  fleurs  toujours  nues  et  sans  bar- 
bes. 24  Le  long  des  chemins, 

Y.  ANNUEL.  L,  temulentum.  L.  123.  Lob.  ic.  35.  Dod. 
pempt.  538, 

Chaume  de  3 à 4 pieds  ( 6 à 13  D.  ) épi  de  8 à 10  pou- 
ces ; bâle  calicinale  aussi  longue  et  même  plus  que  les 
épillets  ; bâles  florales  souvent  garnies  de  barbes.  Q Dans 
les  champs , parmi  les  bleds  et  les  avoines. 

Ses  semences  sont  un  peu  acres  et  énîvrent , mais  cette  vertu  qui  se 
fait  sentir  dans  la  bierre  se  perd  dans  le  pain. 

Y.  MULTiFLORE.  h,  multiflorum.  F.  F.  ix.  Gramen  loliaceum,^ 
angustiore  fol.  etc.  Vaill.  Paris,  t.  17.  f.  3. 

Chaume  de  3 pieds  ( 9 D.  ) épi  long  d’un  pied  et  ^ ( 5 
D.  ) composé  de  20  à épillets  ; chacun  de  ces  épillets 
est  composé  de  12  à \5  fleurs,  les  supérieurs  seulement 
sont  chargés  de  barbe  ; valve  calicinale  , beaucoup  plus  courte 
que  l’épillet.  Lamarck  la  désigne  dans  les  environs  de 
Féronne. 

37  ÉLYME.  F.  F.  1189.  III  p.  f.  90.  g.  14.  ELYMUS,  L. 

gen.  pl.  96. 

Fleurs  en  épi  ,*  haies  calicinales  latérales  , bivalves  plus  lon^ 
gués  que  les  fleurs, 

É.  DES  SABLES.  E.  arenarius,  L.  132.  Gramen  caninum  ma* 
ritimurn.  Raj.  hist.  1256. 

Cette  plante  est  d’un  vert  glauque  ; racine  rampante  5 
chaume  de  3 pieds  et  plus  ( 6'Di  ) feuilles  longues,  lar- 
ges de  3 lignes  , souvent  un  peu  roulées  en  ses  bords  ; ,épi 
terminal  , pubescent.  2j.  Des  provinces  méridionales . 

28  SEIGLE.  F.  F.  1189.  III  p.  f.  90.  g.  17.  SEC  ALE.  L. 

gen.  pl.  97. 

Epillets  biflores  , rassemblés  sur  un  réceptahle  alcngé  en 
épi  j valves  garnies  de  cils,  rudes  y bâle  calicinale  ^ cor.ir 
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posée  de  3 paillettes  sêtacées  , plus  courtes  que  les  haies 
jlorales, 

S.  COMMUN.  S.  cereale.  L.  124.  Lob.  ic.  28.  Rogga.  Dod, 
pempt.  499* 

Chaume  articulé  , de  5 à 6 pieds  ( 16  à 19D.  ) feuilles 
étroites;  épi  terminal  de  4 ^ 6 pouces  ^ garni  de  barbes 
assez  longues.  Q Cultivé  dans  les  champs, 

La  farine  fait  un  pain  nourrissantj  mais  un  peu  lourd  ; elle  est  émol- 
liente , résolutive  çt  oétersive. 

29  ORGE.  F.  F.  1188.  III  p.  f.  90,  g.  i5,  HORDEUM,  T, 
tab.  2i5. 

Fleurs  ramassées  par  3 à chaque  paquet , comprimées , 
formant  un  épi  qitadrangulaire  , abondamment  garni  de 
barbes  haies  calicinales  de  6 paillettes  en  alêne  , e/tar- 
tées  et  disposées  par  paire, 

O.  DBS  MURS.  H,  miirinum.  L.  126.  Gr,  secaUnum  vulgalis’^. 
simiim  viaium.  Moris.  s.  8.  t.  6.  f.  4* 

Chaume  d’un  pied  ( 3 D,  ) feuilles  molles  y velues  ; épi 
dense  , de  2 pouces  ; fleurs  latérales  , stériles  ; barbes  lon- 
gues de  pbjs  d’un  pouce;  valves  intermédiaires  ciliées.  Q 
Ee  long  des  chemins  et  des  murs, 

O.  sEGLiN,  H.  secaUnum,  F.  F.  iv. 

Chaume  grêle  ^ de  2 pieds  ou  plus  ( 6 D.  ) feuilles  gla- 
bres, très-étroites  ; épi  menu,  d’un  pouce  et  ; barbes  cour- 
tes et  très-^fines.  2|  Èans  les  prés  secs  et  incultes, 

O.  COMMUN.  ( Escourgeon  ),  H,  vulgare,  L.  i25,  Lob.  ic.  28, 
Dod.  pempt.  5oi. 

Cliaume  de  2 ou  3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) terminé  par  un  épi 
de  3 pouces  environ  ; fleurs  toutes  hermaphrodites  ; les  bar- 
bes sont  fort  longues.  Q Cultivé  dans  les  champs. 

En  vert  il  sert  à nourrir  les  bestiaux  ; on  peut  faire  du  pain  avec  la 
graine  , mais  il  est  peu  estimé  ; on  la  destine  plus  souvent  à faire  de 
la  bier  e;  on  fait  encore  avec  ces  mêmes  semences  passées  au  moulin, 
des  grains  sphériques  que  l’on  nomme  orge  \ierlé  dont  la  décoction  est 
une  boisson  adoucissante,  pectorale  et  fort  usitée  dans  les  maladies  in- 
flammatoires et  autres.  ■ 

O.  DISTIQUE.  (Pamelle).  H,  distichon,  L.  ii5.  Lob.  ic.  29, 
Chaume  d’un  pied  et  - tout  au  plus  (5  D.)  terminé  par  un  épi 
comprimé  , le  côté  saillant  est  garni  de  fleurs  fertiles , de  lon- 
gues barbes;  les  fleurs  stériles  sont  du  côté  plan,  et  ne  sont 
point  garnies  de  barbes.  Q Cultivé  dans  les  champs. 

On  en  fait  du  pain. 

3o  FROMENT.  F.  F.  1190,  III  p.  L 90.  g.  16.  TRITICUM. 
T,  tab,  292.  293, 
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"Fleurs  rassemblées  de  2.  à 5 par  épillets  sessilss  , dis-- 
posés  en  épi  sur  un  réceptacle  linéaire  , denté  aux  inser~ 
tions  de  chaque  épillet  ,*  haie  calicinale  de  2 valves  plus. 
ou  moins  concaves^  haies  florales  quelquefois  garnies  de 
harhes  fort  longues* 


F,  CULTIVÉ.  ( Le  bled.  ) T.  hyhernum  ^ turgidum  ^ œstivum, 
L.  126.  Lob,  ic,  25,  26.  27.  Fuch.  648,  649.  283. 

Ces  3 espèces  de  bled  de  Linné  , confondues  dans  la  Flore 
Française  sous  le  nom  de  froment  cultivé  , sont  cependant 
assez  différentes  pour  en  former  3 espèces.  L’espèce  ap]>^U 
lée  hyhernumy  a les  baies  glabres  , sans  barbes,  ou  n’eu 
ayant  que  de  très-courtes  5 on  la  nomme  vulgairement  hled 
de  Flandres  ou  hlanc-zée  ; la  seconde  [ turgidurn  ] a les 
bâles  renflées  , velues  et  garnies  de  longues  barbes;  on  la 
connoît  sous  le  nom  de  hled  harhu  rouge  , hled  locar  ou 
loca  , gros  bleds  rouges  : ces  2 espèces  se  sèment  avant 
l’hiver.  La  3 me,  espèce  [ œstivum  ] a les  bàles  renflées  , 
glabres  , et  garnies  de  longues  barbes  : on  la  nomme  vuL 
gai  rement  hled  de  Mars  , parce  qu’on  la  sème  au  prin- 
temps, lorsque  les  espèces  précédentes  oui  luanijué  , mais 
elle  est  de  moindre  rapport.  Enfin  on  en  cultive  encore  une 
autre  espèce  y connue  sous  le  nom  de  hled  de  miracle , 
[ triticum  spica  multipUci»  T.  inst.  5i2.  ] ses  épis  sont  gros 
et  rameux,  Q 

Tout  le  monde  connoît  combien  cette  graminée  est  précieuse  et  l’u- 
sage ordinaire  que  l’on  en  fait  , et  pour  une  plus  ample  connaissance 
des  diverses  variétés  que  l'on  en  cultive  , on  doit  consulter  le  diction- 
naire de  l'Encyclopédie , par  ordre  de  matière. 

F.  ÉPAUTRE.  T.  spelta,  L.  127.  Zeopyron.  Dod.  pempt.  49^. 
Lob.  ic.  3o. 

Cbaume  de  2 à 3 pieds  ( 6 à 9 D.  ) épi  terminal  et  com- 
primé; barbe  nullç  ou  très-courte  ; épillets  de  4 Heurs  , dont 
2 ou  3 seulement  fertiles;  bâles  calicinales  tronquées.  Q Oit 
le  cultive  communément  dans  le  Hainaut  et  la  Picardie, 


F.  JONciER.  T-  junceum,  L,  128.  Gr,  angustifoUum  spica 
tritici y etc,  Moris.  s.  8.  t.  1,  f.  5. 

Chaume  de  2 pieds  ou  environ  (6  D.)  épillets  de  5 fleurs; 
barbes  calicinales  tronquées,  striées;  feuilles  glauques,  roulées 
et  jonciforraes.  2J.  Oes  environs  de  Paris, 

F.  CHIENDENT.  T,  repeus,  L.  128.  Gr,  canarium.  Lob.  ic.  20. 

Racine  longue , traçante  , blanche,  articulée;  chaume  de  2 à 3 
pieds  ( 6 à 9 D.)  feuilles  molles,  velues;  épi  long  de  3 ou  4 
pouces  ; barbes  nulles  ou  très-courtes;  épillets  de  4 à.  5 fleurs; 
valves  très-aiguës.  2}.  Dans  les  champs  et  les  jardins. 

Les  racines  ont  un  goût  douceâtre  , assez  agréable  ; elles  sont  apéri- 
tives , diurétiques  et  rafraîchissantes  , on  en  fait  un  usage  ordinaire 
dans  la  tisane  commune. 
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F.  DES  HAIES.  T,  sepium»  F,  F.  xij.  Elymns  caninus»  Leers. 
t.  12.  f.  4* 

Racine  fibreuse  et  longue;  chaume  droit;  feuilles  glabres;  épi 
de  4 à 6 pouces  ( loà  i6  D.)  composé  d’épillets  rapprochés  , 
alternes,  de  5 fleurs,  et  garnis  de  barbes  assez  longues.  2j. 
Dans  les  buissons. 

F.  DÉEicAT.  T.  tenellum.  T.  unilatérale.  L.  Mant.  33.  Gr. 
loliaceuni  foliis  et  spica  tenuissimis.  Moris.  s.  8.  t.  2.  f.  3. 
Racine  fibreuse;  chaume  menu  , de  3 à 6 pouces  (8  à i6  C.) 
feuilles  glabres  ; épi  filiforme , presqu’entiérement  unilatéral  , 
aussi  long  que  le  chaume;  épillets.  très-petits,  comprimés,  de 
3 ou  4 fleurs  garnies  de  barbes.  Q bord  des  chemins 

humides  des  provinces  méridionales. 

31  EGILOPE.  F.  F.  nqS.  III  p.  f.  91.  g.  23.  ÆGILOPS. 

L.  gen.  pl.  ii5o. 

Fleurs  en  épi  dur  ^ ordinairement  garnies  de  barbes  lon-^ 
gués  ^ épillets  sessiles , alternes  de  2 ou  3 fleurs  ^ baie  calici^ 
nale  fort  grajide  et  cartilagineuse. 

E.  ovAEE.  jiE.  ovata.  L.  1489.  Dod.  pempt.  Lob.  ic.  34* 
Chaume  de  6 à 8 pouces  ( 1 6 à 2 1 C.  ) feuilles  un  peu  velues  et 
ciliées;  épi  courte  ovale;  toutes  les  valves  calicinales  striées, 
velues  et  chargées  de  3 barbes.  Q Des  provinces  méridionales. 

E.  ALONGÉ.  AE.  elongata.  F.  F.  ij.  Æ.  triuncialis.  L.  1489. 
Gramen  spicatum  , durioribus  et  crassioribus  locustis» 
Vaillant.  Paris,  t.  17.  f.  1. 

Feuilles  radicales  longues,  ramassées  en  gazon;  chaume  de 
6 à 7 pouces  ( 16  à 18  C.)  un  peu  couché  inférieurement  ; épi 
alongé,de3  pouces  environ;  valves  calicinales  garnies  de  2 
barbes.  2].  Des  envirojis  de  Paris  . 

32  HOUQÜE.  F.  F.  1195.  IH  p.  f.  91.  g.  17.  BOLCüS. 

L.  gen.  pl  1 146. 

Fleurs  en  panicule  lâche  ^ baies  calicinales  de  ? ou  3 feurs  y 
dont  une  stérile  : ce  genre  se  distingue  imparfaitement  des 
avoines. 

H.  MOLLE.  TI.  mollis.  Gr.  caninum  p aniculatum  molle.  Raj» 
hist.  1285. 

Chaume  d’un  pied  et  \ ( 3 D.  ) coudé  aux  articulations 
inférieures  , garni  à chaque  articulation  d’un  paquet  de 
poils;  baies  calicinales  presque  glabres;  barbes  au  moins 
aussi  longues  que  les  valves.  2\.  Dans  les  prés. 

H.  LAINEUSE.  H.  lanatus.  L.  Leers.  t.  7.  f.  6.  Gramen 

lanatum.  Dalechamp.  hist.  I\i5. 

Chaume  d’un  à 3 pieds  ( 3 à 9 D,  ) feuilles  molles  , ve- 
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lues;  bâles  calicinales  velues,  laineuses;  barbes  crochues  et 
à peine  apparentes.  2|.  Dans  les  hois, 

H.  SORGHO.  C Le  grand  millet , ou  millet  d’Afrique.'  ) AT.  sor» 
ghum.  L.  i486.  NLelica  s.  sorghum.  Dod.  pempt.  5o8, 
Sorgho  melica  italorum.  Lob.  ic.  4i*  Sorghi,  Fuch.  771. 
Chaume  plein  , articulé , droit  , haut  de  7 à 9 pieds  ( üs 
à 29  D.  ) feuilles  grandes,  assez  larges  ; panicule  terminale, 
droite,  ovale;  bâles  hermaphrodites,  courtes , ovales  et  ven- 
trues ; semences  arrondies  , un  peu  pointues  à leur  base  , 
plus  grosses  que  celles  du  millet  ordinaire , et  variant  du 
^ jaune  au  pourpre  noirâtre.  Q Des  Indes, 
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CLASSE  XIX. 

Fougères. 


Plantes  dont  la  fructification  occulte  est  située  oU  sut  le  dos 
des  feuilles  y ou  en  épi  terminal  y ou  en  globule  ^ près 
des  racines^ 


1 OsMONDE.  F.  F.  1248.  III  p.  f,  98.  g.  8.  OSMUNDA. 

T.  tab.  324* 

O,  COMMUNE.  O.  regalis.  L.  i52i.  Pilia:  palustris,  Dod, 
pempt.  4^3.  Lob.  ic.  8i3. 

Feuilles  toutes  radicales  y de  3 ou  4 pieds  ( 9 à 12  D.  ) 
grandes  , 2 fois  ailées  5 pinnules  opposées  , oblongues  , lan- 
céolées, sessiles;  les  feuilles  qui  portent  les  fructifications 
en  sont  tellement  chargées,  qu’elles  forment  une  espèce 
de  grappe  rameuse.  2).  ÏDans  les  bois  humides  et  les  ma-^ 
rais. 

Sa  racine  est  vulnéraire  , astringente  ; on  1-'  dit  bonne  dans  la  des- 
cente , pour  les  coliques  et  les  maladies  du  foie. 

2 PTÉRIS.  F.  F.  1252.  III  p.  f.  94.  g.  8.  PTERIS.  L.  gen. 

pl.  1174. 

P.  AiGLÉE.  ( Fougère  femelle  des  boutiques.  ) P,  aquilina.  L. 
i533.  Filix  fœmina.  Dod.  pempt.  462.  Lob.  ic.  812,  Fuchi 
596. 

Racine  oblongue  , brune  où  rousseâtre  , remarquable  lors- 
qu’on la  coupe  en  travers  , par  des  lignes  noires  qui  repré- 
eentent  l’aigle  impériale  5 feuilles  de  3 à 5 pieds^  (9  à 16 
D.  ) portées  sur  un  pétiole  commun  j nu  dans  sa  partie 
inférieure.  2|.  Dans  les  bosquets. 

Sa  racine  est  astringente  et  passe  pour  spécifique  contre  le  ver  so- 
litaire. 

3 DORADÎLLÊ.  F.  F.  i256.  III  p.  f.  94.  g.  3.  ASPLÉ^ 

NIÜM.  Lingua  cervina*  T,  tab,  319.  T richomanes » T. 
tab.  3i5. 


D,  SCOLOPENDRE. 
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î).  SCOLOPENDRE.  A.  scolopendriujTi.  L.  i5?>j»  Pkyllitis,  Dod. 
pempt.  4^7.  Hemionitïs.  Fuch.  294. 

Feuilles  toutes  radicales,  trèâ-eritières  , longues  d’un  pied. 

( 3 D.  ) échancrées  à leur  base,  un  peu  ondulées  5 pétiole 
couvert  de  poils  rousseâtres.  2].  Au  pied  des  vieux  murs , 
dans  les  puits. 

Elle  esr  pectorale,  astringente  et  vulnéraire. 

D.  cÉTF.RACH.  A.  ceterach.  L.  i538.  Aspleîiium.  Dod.  pempt» 
468.  Lob.  ic.  807. 

Feuilles  de  2 ou  3 pouces  ( 5 à 8 C.  ) pinnatifides  , pin- 
nules  alternes  y confluentes  à leur  base  ^ obtuses  à leur  som- 
met , vertes  en  dessus  5 garnies  de  petites  écailles  rousseâtres, 
brillantes  comme  des  paillettes  d’or.  2).  Sur  les  murailles  , 
les  roches. 

Elle  est  pectorale  et  un  peu  astringente. 

D.  POLYTRic,  A.  trichomanes.  L.  i54o.  Dod,  pempt.  47 
Lob.  ic.  809.  Fucli.  796. 

Feuilles  de  3 ou  4 pouces  ( 8 cà  10  C.  ) étroites,  allées  et 
composées  de  plus  de  3o  folivdes  petites  , ovales-arroii- 
dies  , crénelées  et  sessiles , sur  un  pétiole  commun  , grêle 
et  d’un  pourpre  noirâtre.  2|.  Dans  les  lieux  couverts  et 
humides  entre  les  pierres. 

D.  DES  MURS.  ( sauve  vie.  ) A.  muroruni.  L.  i54i.  P.uta 
raria.  Dod.  pempt.  470*  Lob.  ic.  811.  Saxifraga.  Fuch. 
780. 

Feuilles  de  2 ou  3 pouces  ( 5 à 8 C.  } pétiole  commun  , 
nu  jusqu’à  moitié  où  il  se  divise  et  se  décompose  en  ra- 
meaux courts , chargés  de  folioles  cunéiformes , crénelées  et 
imitant  les  feuilles  de  la  ruë.  2}.  Sur  les  murs  ^ entre  les 
pierres. 

On  la  regarde  comme  très-pectorale  et  apéritive. 

D.  NOIRE.  A.  nigrum.  A.  adianthum.  L.  i542.  Dryopteris 
nigra.  Dod.  pempt.  4^6.  Lob.  ic.  810. 

Feuilles  de  5 à 6 pouces  ( i3à  16C.  ) luisantes,  d’un 
vert  foncé  j pétiole  commun  , nu  et  brun  à sa  base  , garni 
à son  sommet  de  folioles  alterne?  , qui  diminuent  de  gran- 
deur à mesure  qu’elles  approchent  du  sommet  5 les  inférieu- 
res pinnées  5 les  supérieures  seulement  profondément  incisées» 
2],  Dans  les  bois  humides. 

Elle  est  pectorale  et  apéritive. 

4' CAPILLAIRE.  F.  F.  1257.  Adianthe.  III  p.  f.  94.  g.  10. 
ADIANTHUM.  T.  tab.  817. 

C.  à FEUILLES  DE  CORIANDRE,.  A>  coriandrifoUum . A.  capil* 
11  Partie,  N u 
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i558.  Dod.  penipt.  Fuch,  82.  Lob^ 


/us  'veneris* 
ic.  809. 

Feuilles  de  6 à 8 pouces  ( j6  à 21  C.)  ramifiées  et  décompo- 
sées ; pétioles  luisaiis  , lisses  , d’un  rouge  noirâtre  5 folioles  gla* 


bi 


•es , minces  j eu 


néifor 


incisées  à leur  extrémité , chaque  dé* 


coupure  est  repliée  en-dessous,  et  recouvre  les  paquets  de  fructi- 
fication. 2j-  J^es  provinces  méridionales. 

Il  est  pectoral , incisif  et  très-usité  pour  faire  un  syrop  , connu  sous  1« 
nom  de  syrop  de  capiLLairt. 

POLYPODE.  F.  F.  1254.  III  p.  f.  94.  g.  2.  POLYPO^ 
DIUM,  T.  tab.  3 16. 

P.  COMMUN.  P,  'vülgare,  L.  i544*  Dod.  pempt.  4^4*  Fucli. 
588.  Lob,  ic.  8i4* 

Racine  épaisse,  écailleuse,  alongée  5 feuilles  de  6 à 10  pou- 
ces ( 16  à 27  C.  ) pinnatifides  5 pinnules  confluentes  , parallèles  , 
alternes  et  entières , ou  légèrement  dentées.  2\.  5///“  les  vieux 
murs  et  sur  les  vieux  arbres. 

Sa  racine  est  apéritive  , hépatique  et  légèrement  purgative  ; on  rem- 
ploie avec  succès  dans  la  toux  et  contre  la  goutte. 

mas.  L.  i55i.  Dod.  pempt.  4^2. 


P.  FOÜGÈRÊ  MALE.  P.fillx 
Lob.  ic.  812.  Fuch.  595. 

Feuilles  grandes,  larges,  longues  d’un  pied  et  ^ (5  D.)  garnies 
de  pinnules  dans  presque  toute  leur  longueur;  elles  naissent  de 
la  racine  en  faisceau  ouvert  au  centre , en  forme  de  corbeille  ; lés 
pinnules  sont  formées  de  folioles  obtuses,  confluentes  et  créne- 
lées. 2j.  Dans  les  lieux  stériles. 

Sa  racine  passe  pour  apéritive  , anti-hydropique  et  vermifuge,  et  sa  dé- 
coction a la  propriété  d’expulser  le  fœtus  mort. 

P.  FOUGÈRE  FEMELLE.  P.  JiUx  fœmina.  L.  i55i.  Fills  mollis^ 
etc.  Moris.  hist.  s.  14*  t.  3.  f.  7. 

Feuilles  grandes,  larges,  longues  d*un  pied  et  ^ ( 5 D.)  garnies 
de  pinnules  très-nombreuses,  rapprochées;  elles  naissent  aussi  erl 
faisceau  ouvert;  les  pinnules  sont  composées  de  folioles  lancéo- 
lées , pointues,  très-distinctes  et  non  confluentes  à leur  base 
comme  dans  l’espèce  précédente.  2|.  Dans  les  bois  humides. 


P.  BLANC.  P.  album.  P.  fragiîe  et  regium.  L.  i553.  Dryop~ 


teris  candida.  Dod.  pempt.  4^5. 

Feuilles  de  5 à 8 pouces  ( i3  à 21  C.  ) pétiole  nu  inférieure- 
ment, rousseâtre  à sa  base,  garni, dans  la  plus  grande  partie  de 
sa  longueur  de  pinnules  écartées  et  lâches,  sur-tout  les  inférieu- 


res, 


presque  opposées  et  ailées;  folioles  ovales,  obtuses,  créne- 


lées , incisées , et  presque  laciniées  ; les  découpures  sont  plus, 
profondes  d^un  côté  que  de  l’autre.  21-  Dans  les  lieux  humides. 
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snnnida\ 
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Iss. 

fruci^aiiie-A 

Pferis  1 

Frti.‘t^caù'p/i 

fufZ't'/M. 
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DRYOPTÈRE.  P,  dryopterîs,  L.  i555.  Tillx  ramosa  minor» 

J.  13.  3.  P*  74i* 

Racine  horizontale,  cylindrique,  noirâtre;  feuilles  de  8 à 
3 0 pouces  (ai  à 27  C.)  pétiole  nu  dans  sa  plus  grande  partie; 
terminé  par  plusieurs  piniiules  , la  plupart  opposées;  les  deux 
inférieures  sont  ailées,  presqu’aussi  grandes  que  toutes  les  au- 
tres ensemble  , de  sorte  que  la  feuille  paroît  triangulaire  et  com- 
posée de  3 folioles  ailées,  2|.  Dans  les  bois  montueux, 

P.  CRETE.  P.  cristatum.  L,  i556p  Filix  mas  ramosa^  pintilis 
dentatis.  Vaillant.  Paris.  53. 

Feuilles  radicales,  longues  de  2 pieds  (6D.)  chargées  de 
paillettes  rousseâtres  sur  leurs  pétioles , garnies  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur  de  pinnules  lâches  et  écartées; 
ces  pinnules  sont  ailées  et'  ont  elles-mêmes  des  folioles  oblon- 
gues , obtuses,  un  peu  lâches,  pinnatifides  et  dentées,  les  pin- 
miles  inférieures  sont  stériles.  Dans  les  lieux  humides  et 
montueux, 

P.  PTÉROÏDE.  P,  pteroides,  L.  i556. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  fougère  mâle^  ses  feuilles 
sont  radicales , les  pinnules  des  feuilles  sont  pinnatifides  et  com- 
posées de  folioles  ovales,  obtuses  et  très-entières;  la  fructification 
est  formée  de  petites  verrues,  rangées  sous  les  folioles  en  lignes 
exactement  marginales.  2j.  Elle  a été  observée  dans  les  envi- 
rons t/^Alost  par  le  citoyen  Roucel. 

P.  à AIGUILLONS.  P,  aculeatum,  L,  iSSj,  Filix  aculeata  ma^ 
jor.  Prodrom.  i5j. 

Racine  garnie  de  beaucoup  de  fibres  noires,  écailleuse  à son 
collet  ; feuilles  longues  de  6 à 10  pouces  ( 16  à 27  C.  ) pétioles 
couverts  d’écailles,  rousseâtres  ; pinnules  nombreuses,  très-rap- 
pr.ochées  , oyales-oblongues  , un  peu  courbées  en  croissant , ci- 
liées, simplement  dentées  vers  leur  sommet,  pinnatifides  inférieu- 
rement , et  remarquables  par  une  oreillette  située  à l’angle supé* 
rieur  de  leur  base.  2].  Dans  les  bois  montagneux, 

6 ACROSTIQUE.  F.  F.  i25o.  III  p.  f.  94.  g.  ACROSXE 
CUM,  L,  gen.  1173, 

A.  SEPTENTRIONAL.  A.  septentrionalium,  L.  Holostiuni 

alteruruj  etc.  Lob,  ic.  47* 

Feuilles  de  2 ou  3 pouces  (5. à 8 C,  ) linéaires , bifides  ou  tri- 
fides  à leur  partie  supérieure  , courbes  à leur  sommet  en  ma- 
nière de  corne  ou  de  crochet.  21.  Dapis  les  lieux  pierreux. 

A.  DES  BOIS.  A.  nemorale.  Osiminda  spicant,  L.  i522.  Lon- 
chitis  altéra.  Lob.  81 5.  Dod.  pempt.  4^9* 

La  racine  pousse  un  faisceau  de  2 sortes  de  feuilles,,  les  ui^es 

N n ij 
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stériles,  les  autres  fructifères  , toutes  ailées  à pinuules  nombreu- 
ses et  confluentes;  les  feuilles  stériles  sont  un  peu  coucbées  à la, 
circonférence  du  faisceau  ; les  feuilles  fructifères  sont  au  centre, 
droites  et  beaucoup  plus  étroites  que  les  autres.  2|.  Dans  les 
bois  montagneux. 

7 OPHIOGLOSSE.  F.  F.  1246.  III  p.  f.  çS.  g.  6.  OPBIO- 

GLOSSUM.  T.  tab.  325. 

ü.  VULGAIRE.  ( Langue  de  Serpent.  ) O.  'vulgatum.  L.  j5i8. 
Lob.  ic.  808.  Dod.  pempt.  iSç.  Fucli.  577. 

Tige  simple,  grêle,  de  5 à 7 poiiCes  (i3à  18  C.)  garnie  d’une 
seule  feuille  ovale,  amplexicaule  frès-entière  , et  terminée  par 
un  épi  distique.  2j-  Daris  les  prés  humides. 

Elle  passe  pour  vulnéraire. 

O.  AILÉE.  O.  pinnatum.  Osmunda  lunaria.  L.  1519.  Dod. 
pempt.  iSq.  Lob.  ic.  807.  Fucb.  482. 

Tige  de  4 à 6 pouces  ( 10  à 16  C.  ) garnie  dans  sa  partie 
moyenne  d’une  feuille  glabre,  un  peu  épaisse,  ailée  et  composée 
de  8 ou  10  folioles  arrondies  à leur  sommet  ^ en  forme  de  crois- 
sant; la  fructification  termine  la  tige  et  forme  une  grappe  ra- 
meuse. 2{-  Dans  les  prés  secs  et  montagneux . 

On  la  ‘regarde  comme  vulnéraire  et  astringente. 

8 PRÈLE.  F.  F.  1245.  III  p.  f.  93.  g.  5.  EQUISETUM. 

T.  tab.  307. 

P.  d'hiver.  E.  liiemale.  L.  1517.  E.  niidum.  Tabern.  ic.  25i. 
Tige  d’un  pied  et  ( 5 13.  ) nue,  lisse,  sillonnée  , articulée  et 

presqn’enlière , d’un  vert  glauque;  articulations  écartées;  gaines 
des  articulations  noirâtres  en  leurs  bords,  légèrement  crénelées 
et  longues  de  2 lignes  ( 4 Miliim.)  2|.  Dans  les  lieux  humides. 

* Tiges  fleuries  nues  et  les  stériles  feuillées. 

P.  DES  CHAMPS.  E.  arvense.  L.  i5i6.  Hippuris  minor.  Dod. 
pempt.  73.  Lob.  ic.  794* 

Tige  stérile,  d’un  pied  environ  ( 3 D.  3 un  peu  coucLée  infé- 
rieurement, garnie  de  verticilles  de  8 à i5  feuilles  longues  et  ar- 
ticulées ; tiges  fructifères  nues,  droites,  de  6 à 7 pouces;  gaines 
des  articulations  brunes,  profondément  divisées  en  dents  aiguës. 
2|.  Dans  les  champs  humides. 

P.  MAJEURE.  E.  maximum.  E.  fluviatile.  L.  \b\’j . Hippuris 
major.  Dod.  pempt.  72.  Lob.  ic.  798. 

Tiges  stériles , fort  hautes,  droites,  épaisses,  garnies  d’un 
grand  nombre  d’articulations  rapprochées  , et  de  verticilles  de 
20  à 4o  feuilles  , menues  , longues  , articulées  et  tétragones  ; 
tiges  fleuries  nues  , épaisses,  hautes  d’un  pied  , et  naissant  au 
printemjis.  2J.  Dans  les  marais. 
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**  Tiges  fleuries  garnies  de  feuilles. 

P.  DES  MARAIS.  E,  palustre  et  limosum.  L.  lOij.  Lob.  ic.  j(i5. 

Tiges  toutes  feuillées  , d’un  pied  environ  ( 5 D.  ) articulées, 
sillonnées,  garnies  à chaque  articulation  de  5 à 9 feuilles,  plus 
ou  moins  longues,  2f.  Dans  les  marais  fangeux, 

P,  DES  BOIS.  E.  sylvaticum,  L.  i5i6.  Eq.  s,  hippuris  tenuis- 
sima  non  aspera.’ü.  B.  3.  p.  73o. 

Tiges  grêles,  articulées,  s’élevant  jusqu’à  un  pied  et  ( 5 D.  ) 
garnies  aux  articulations  de  verticilles.  composés  de  feuilles  me- 
nues, nombreuses,  longues,  et  composées  elles-mêmes  de  ver- 
ticilles à leurs  articulations.  2\.  Dans  les  bois  humides. 

9 PILULAIRE.  F.  F.  1243.  III  p.  f.  93.  g.  4-  PJLULARIA, 
L.  gen.  11 83. 

P.  GLOBüLiFÈRE.  P.  glohuUfera.  L.  i563.  P.  palustris  jiinci- 
folia.  Vaill.  Paris,  i5q.  t.  25.  f.  6. 

La  tige  est  une  souche  grêle,  rampante,  longue  de  2 à 3 pouces 
(5  à 8 C.  ) feuilles  très-menues,  cylindriques,  presque  filifor- 
mes, longues  de  3 pouces  ( 8 C.  ) naissant  2 ou  3 ensemble  à 
chaque  nœud  de  la  souche;  à leur  base  se  trouve  un  globule 
sphérique  , d’un  brun  rousseàtre,  presque  sessile  et  quadrilocu- 
laire.  Sur  le  bord  des  marais  , dans  les  lieux  humides. 

30  MARSILE.  F,  F.  1244.  HI  p.  f.  93.  g.  MAP.S1LEA.  L, 

gen.  1182. 

M.  à QUATRE  FEUILLES.  JSÆ.  tquadrifoUa.  L.  i563. 

La  tige  est  une  souche  rampante  ; feuilles  composées  de  4 fo" 
lioles  lisses,  vertes,  arrondies  à leur  sommet,  réunies  à leur  base, 
disposées  en  croix  , et  soutenues  par  de  longs  pétioles;  les  glo- 
bules fructifères  sont  velus , solitaires  ou  géminés  sur  leurs  pé- 
duncules.  Dans  les  marais , sur  le  bord  des  étangs.^ 
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CLASSE  XX. 

Mousses. 


1 -OüXBAUME.  III  p.  f.  96.  g.  4.  BUXBAUMIA,  L. 

Gen.  1188. 

B.  SANS  FEUILLES.  B.  aphylla.  L.  1570.  Dill.  tab.  68.  f.  5. 

Tige  très-menue  , capillaire , sans  feuilles , terminée  par 
une  urne  ovale  , bossue  d’un  côté  et  plane  de  l’autre  ; 
coëffe  conique  et  caduque  ; opercule  conique  , troué  à sa 
base,  par  lequel  passe  un  filament  garni  d’une  vraie  an- 
thère pollinifère. 

2 BRY.  F.  F.  1265.  III  p.  f.  96.  g.  1,  BRYUM.  L,  gen. 

^194* 

^ Urnes  sessilies. 

B.  à FRUîTs  sess,ii<es.  B,  apocarmiiii.  L,  1579.  Dill,  tab.  ^2^ 

f.  4. 

Tiges  rameuses  , longues  de  6 à 10  lignes  ( 1 1 à 22  Millim.  ) 
d’un  vert-brun  , ramassées  en  gazon  ; feuilles  lancéolées  , serrées 
entr’elles  , et  terminées  par  une  pointe  fine  et  molle  , qui 
donne  à la  plante  un  aspect  presque  velu  5 urnes  termina- 
les , sessi'les  , purpurines  ou  rougeâtres  5 coëffe  d’un  blanc- 
jaunâtre.  Sur  les  pierres. 

**  Urnes  pédanculées  et  droites» 

B.  STRIÉ.  B.  striatum.  L.  loyq,  Dill.  tab.  55.  f,  8., 9.  lOf 
11. 

Tiges  rameuses  , de  4 à 8 lignes  ( 9 à 18  Millim.  ) droites 
ramassées  en  gazon  j feuilles  lancéolées,  pointues  , glabres,  d’un 
vert  foncé  , imbriquées  et  comme  crispées  dans  leur  vieillesse  ^ 
urnes  droites,  axillaires,  portées  sur  un  pédiincule  très* 
court  ; coëffe  rousseâtre  et  striée.  Sur  les  arbres  et  dans 
les  marais. 

B.  POMiFORME.  B.  pomiforme.  I.  î58o.  Dill.  tab.  44*  f* 

Tige  de  6 à 8 lignes  ( i3  à 18  Millim.)  formant  un  gazon  très7^ 
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fin,  d’un  vert  clair  ^ feuilles  très-étroites,  capillaires,  assez  lon- 
gues; péduncules  latéraux,  axillaires,  rougeâtres,  longs  de  moins 
d’un  pouce  ; urnes  globuleuses  et  striées.  Dans  les  lieux 
frais  et  sablonneux, 

B.  PYRTFORME.  B,  pyrifomie,  L.  i58o.  J)ill.  tab.  44*  6. 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  la  précédente  ; la  tige 
est  fort  courte  et  garnie  de  feuilles  ovales  , formant  une 
petite  rosette  d’un  vert  clair;  pédimcule  terminal  de  4 ^ 7 
lignes  ( 9 à i5  Millim.  ) soutenant  une  urne  droite,  en  forme 
de  poire.  Dans  les  terreins  argilleux, 

B.  ÉTEiGNOiR.  B,  extinctorium,  L.  i58i.  Dill.  tab.  ^5,  f.  8. 

Tiges  très-courtes  ; feuilles  ovales-lancéolées , d’un  vert 
clair  , et  disposées  presqu’en  rosette  : du  milieu  des  feuil- 
les naît  un  péduncule  long  de  3 à 5 lignes  (6  à 11  Millirn.  ) 
rougeâtre , terminé  par  une  urne  droite^  cylindrique,  pointue 
et  caclié  dans  une  coeffe  fort  longue  , conique  , pointue  , lisse, 
d’un  vert  jaunâtre.  Dans  les  lieux  sablonneux» 

B.  süBULÉ.  B,  subulatum,  L.  1681.  Dill.  tab.  45.  f.  10. 

Tiges  très-courtes;  feuilles  lancéolées,  disposées  en  ro- 
sette ; pédicules  longs  de  3 à 8 lignes  , partant  du  centre 
des  rosettes , et  soutenant  des  urnes  long'fies  , aiguës  en 
alênes  , d’abord  droites  , et  se  courbant  en  vieillissant  ; la 
coëffe  est  très-aiguë  , et  d’un  roux  pâle.  Dans  les  lieux 
frais  et  les  bois» 

B.  RUSTIQUE.  B.  rurale.  L.  i58i.  Dill,  tab.  45.  f.  12. 

Tiges  droites,  souvent  rameuses,  ramassées  en  gazon 
dense  , garnie  de  feuilles  lancéolées  , ouvertes  , juesque  ré- 
fléchies , et  terminées  par  un  poil  ; péduncules  naissant  du 
sommet  des  tiges  ou  à l’origine  des  rameaux;  urnes  droi- 
tes, cylindriques  et  pointues.  Sur  les  toits  des  maisons  rus- 
tiques. 

B.  DES  MURS.  B.  murale.  L.  i58i.  Dill.  tab.  45.  f.  i4* 
Tiges  fort  courtes  , formant  des  gazons  convexes  et  ser- 
rés ; feuilles  droites,  terminées  par  un  poil;  péduncule  ter- 
minal ; urne  droite  , grêle , cylindrique , d’un  brun  rouge. 

B.  à BALAIS.  B.  scoparium.  L.  i38i*  Dill.  tab.  45-  f.  16. 

Tiges  de  2 pouces  environ  ( 5 C.  ) rameuses  , tortueuses, 
en  gazons  touffus , garnies  de  feuilles  longues  , étroites  , 
très-fines,  courbées  en  faucille,  et  tournées  d’un  seul  côté  ; 
j péduncules  naissant  , tantôt  au  sommet  des  tiges  , tantôt 
sur  leur  côié,  longs  d’un  pouce  environ  ( a C,  ) tunes  pres- 
i que  droites,  Duîis  Iss  bois» 
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B.  ONDULÉ.  B.  undulatum  L.  i582.  Dill.  tab.  4Ô.  18, 

Tiges  simples , droites , d’un  à 2 pouces  ( 3 à 5 C.  ) feuil- 
les épârses  , étroites  , lancéolées  , aiguës  , ondulées  , pres- 
que dentées  , minces  , transparentes  5 péduncule  terminal 
rougeâtre  5 urne  courbée,  grande  j d’un  rouge-biun  j oper- 
cule alongé  , en  manière  de  bec.  Dans  les  bois, 

' B.  GLAUQUE.  B,  glaucum.  L.  i582.  Dill.  tab.  /{().  f.  20. 

Mousse  formant  un  gazon  , dense  , épais  , d’un  vert  glau- 
que et  blanchâtre  5 tiges  rameuses  j d’un  à 8 pouces  ( 3 à 
8 C.  ) feuilles  étroites,  lancéolées,  aiguës,  droites  , imbri- 
quées , serrées  contre  la  tige  5 péduncule  terminal,  quelque- 
fois latéral;  urne  légèrement  inclinée.  Dans  les  lieux  sa^* 
hionneux  et  les  bois. 

B.  ÉLÉGANT.  B.  elegans.  B,  heteromalluin.  L.  i583.  Dill. 

tab.  47*  -f*  ^7* 

Tiges  de  3 à 7 lignes  ( 6 à i5  Millim.  ) droites,  ramas- 
sées en  gazon  soyeux,  d’un  beau  vert;  feuilles  capillaires  , 
presque  toutes  d’un  seul  côté  ^ et  courbées  en  faucille  ; pé- 
duncules  très  fins,  d’une  couleur  pâle,  un  peu  plus  longs 
que  les  tiges  , et  soutenant  des  urnes  ovales  , droites  , dont 
l’opercule  est  très-pointu.  Dans  les  boiis  , au  pied  des 
arbres,  * 

B.  vEFvDATEE.  B,  viridülum.  L.  i584.  Dill.  tab.  48.  f*  4^. 

Mousse  formant  un  gazon  fin  , très-bas  , et  d’un  vert- 
clair  ; tige  d’une  à 3 lignes  ( a à 6 Millim.  ) feuilles  étroi- 
tes , serrées  contre  les  tiges  dans  leur  partie  inférieure  , lâ- 
ches et  même  réfléchies  à leur  partie  supérieure  ; pédicule 
terminal,  rougeâtre,  de  4 à 5 lignes  (9  à 11  Millim.)  ur- 
nes droites,  ovales;  opercule  pointu,  jLe  long  des  fos^ 
ses  humides» 

B.  TRONQUÉ.  B.  truncatulum.  L.  i584.  Dill.  tab.  45.  f.  7. 

Mousse  très-petite;  tiges  à peine  d’une  ligne  ( 2 Millim.  ) 
feuilles  très-petites  , ovales  , pointues  , disposées  en  rosette  , 
du  centre  de  laquelle  s’élève  le  pédoncule  long  de  3 ou  3 
lignes  ('4^5  Millim.  ) urne  droite  , ovale  , paroissant  tron- 
quée lorsqu’elle  est  privée  de  son  opercule.  Dans  les 
lieux  argÙleux, 

Urnes  penchées  ou  pendantes, 

B.  ARGENTÉ.  B.  argenteum,  L.  i586.  Dill.  tab.  5o.  f.  62. 

Tiges  cylindriques  , grêles  , longues  de  3 à 5 lignes  ( 6 à 
Il  Millim.  y ramassées  en  petit  gazon  serré  , luisant  , d’une 
couleur  argentée  ; feuilles  très-petites  , imbriquées  et  ser- 
rées les  unes  contre  les  autres  5 les  péduncules  sont  longs 

de 


* Cl.  XX.  Mousses. 

’ 4 à 6 lignes  ( 8 à 12  Miiiini.  ) naissant  de  la  base  des  tiges-,  nr- 

hes  ovales,  petites  et  pendantes.  Sur  (es  niurailles  et  les  pierres, 

B.  COUSSINET.  B.  pnlvinatum.  L.  1.586.  Dill,  tàb.  5o.  f.  65. 

Mousses  formant  dej  petits  gazons  très-serrés,  denses  , 
convexes^  orbiculaires , d’im  rert  obscur  5 tiges  d’iijie  à 3 
lignes  f 2 à 6 Millim.  ) feuilles  lancéolées,  pliées  eh  gouttière, 
terminées  cliacune  par  un  poil  blanc  qui  fait  paroître  le  gazon, 
velu  ^ les  pédicules  naissent  tantôt  an  sommet  des  tiges  , tantôt 
latéralement,  fort  courts,  foibles,  réfiécliis  et  courbés;  urnes  ova- 
les , pendantes  Sur  les  vieux  murs  et  dans  les  lieux  humides, 

B.  EN 'GAZON.  B.  cespiticium.  L.  i586.  Dill.  tab.  5o.  f.  66. 

Tige  d’une  à 3 lignes  ( 2 à 6 Millim.  ) formant  des  gazons  ser- 
rés, d’un  vçrt  clair,  garnie  de  feuilles  lancéolées  , lisses,  et 
- terniinées  par  une  pointe  en  filet;  pédicule  terminal  long  de 
près  d’un  pouce,  purpurin  inféiieurement  , d’une  couleur  paie  à 
son  sommet,  portant  une  urne  ovale  et  pendante.  Dans  les 
lieux  pierreux  et  sur  les  murs. 

^ HYPNE  F.  F.  1266.  JII  p.  r.  96.  g.  4.  BYPNim,  L, 
gen.  1195. 

* Feuilles  distiques. 

H.  à FEUILLES  d’If.  h.  taxifolium.  L,  iSB/.  Dill.  tab.  34» 

f.  2. 

Tige  rampante  de  4 à 7 lignes  ( 9 à i5  Millim.  ) feuilles  peti- 
tes , planes,  lancéolées,  vertes,  transparentes;  pédicule  rou- 
geâtre, naissant  à la  base  des  rejets  rampans  ; urnes  inclinées; 
opercule  pointu.  Sur  le  bord  des  bois  et  sur  les  pentes  des 
fossés. 

H.  DENTicuLE.  B.  dentîculatum,  L.  ]588.  Dill.  tab.  34  f.  5. 

Tiges  garnies  dans  toute  leur  longueur  de  jietites  fmiiles  lan- 
céolées , pointues,  un  peu  courbées,  d’un  vert  pâle,  distiques 
et  tellement  rapprochées  les  unes  des  autres  qu’elles  paroissent 
doubles  et  géminées  par  pinnules;  pédicules  naissant  de  la 
base  des  rejets;  urnes  légèrement  inclinées.  Sur  le  bord  des 
bois, 

H.  BRYoÏDE.  H.  hryoides.  L.  i588.  Dill.  tab.  34»  f.  ï. 

Rejets  très-courts  de  4 à 5 lignes  ( 9 à 11  Millim.  ) garnis  de 
feuilles  distiques,  fort  rapprochées  les  unes  des  autres;  pédi- 
cules longs  de  A.  lignes,  au  sommet  des  tiges;  urnes  petites, 
droites  et  pointues.  Dans  les  lieux  couverts. 

H.  ADiANTiN.  H.  adlantoides.  L;  j588.  Dill.  tab.  34.  f.'  3, 
Rejets  longs,  d’un  à 2 pouces  ( 2à  5 C,  ) rameux,  garnis 
de  feuilles  nombreuses  , Lancéolées  f d’un  vert  jaunâtre,  trans- 
parentes,- distiques  et  très-rapprocliées;  pédicaleè  à la  partie 
//  Partie,'  G o 
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moyenne  des  jets  j urnes  médiocrement  inclinées.  Dans  îcs  ( 
lieux  humides. 

H.  APPLATi.  H.  complanatum.  Dill.  tab.  34.  f.  7.  ] 

Tiges  de  2 à 4 polices  ( 5 à loC.  ) rameuses,  diffuses  et 
couchées  5 feuilles  ovales,  pointues,  distiques,  rapprochées, 
luisantes,  d’un  vert  jaunâtre  5 pédicules  très-fins,  longs  de  7 
à 8 lignes  ; urnes  petites,  ovales,  chargées  d’une  coëife  très- 
aiguë,  lisse  et  d’un  blanc  pâle.  Sur  le  tronc  des  arbres. 

**  Kamearx  vagues  et  sans  ordre. 

H.  FRISÉ  et  ses  variétés.  H.  crispum.  H.  undulatum.  L.  | 
1589.  Dill.  tab.  36.  fig.  11. 

Tiges  de  3 ou  4 pouces  ( 8 à 10  C.  ) rameaux  un  peu  écartés  , | 
plans  ; feuilles  imbriquées , ovales  , luisantes , traversées  par 
des  plis  ondulés  5 pédicules  d’un  pouce  environ  5 urnes  ova- 
les , presque  droites , d’un  rouge  brun  : il  y en  a une  variété 
d’un  vert  glauque , chargée  de  points  brillans , les  ondulations 
semi-lunaires j dans  une  autre  variété  les  feuilles  sont  moins  {' 
frisées , et  sont  simplement  ondulées  5 les  pédicules  sont  fort  t! 
longs.  Dans  les  lieux  pierreux  et  montagneux. 

H.  TRIANGULAIRE.  H.  triquetruiii.  L.  1689.  Dill.  tab.  38. 

f.  28. 

Tiges  de  4 à 6 pouces  ( lô  à 16  C.  ) droites  , garnies  de  ra-  t 
meaux  simples,  couvertes  de  feuilles  ovales,  pointues  f 
éparses , un  peu  serrées  , ouvertes  et  même  recourbées  à > 
leur  sommet,  minces,  transparantes,  d’un  vert  pâle;  ra- 
meaux terminés  , par  des  paquets  de  feuilles  non  ouvertes  • 
pédicule  long  d’un  pouce  et  ^ , rougeâtre  ; urnes  ova- 
les, inclinées  et  chargées  d’un  opercule  obtus.  Dajis  les 
bois.  I 

H.  FOURGON.  H.  rutabuliim.  L.  i5qo.  Dill.  tab.  28.  f.  29. 

Tiges  rampantes  de  2 ou  4 pouces  ( 5 à lO  C.  ) rameaux 
redressés  ; feuilles  petites , ovales  , très-pointues  , vertes 
luisantes  , imbriquées  et  ouvertes  , pédicule  de  8 ou  9 ' 
lignes  ; urne  ovale  un  peu  inclinée  ; opercule  conique. 
pied  des  arbres. 

***  Rameuux  pinnatijîdes. 

H.  FOUGiRE.  H.  filicinum.  L.  3690.  et  H.  crista-castrensis. 

L.  lâiji.  Dill.  tab.  36.  f.  19  et  20. 

Mousse  d’un  vert  jaunâtre  ou  doré  , ressemblant  à une 
petite  fougère  par  la  disposition  des  rameaux  ; tige  couchée 
de  2 ou  3 pouces  ( 5 à 8 C.  ) rameaux  menus  , disposfW 
•n  manière  d’aile,  tràs'rapproches  , recourbés  en  crochet* 
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on  roulés  à leur  extrémité,  d’autant  plus  courts  qu’ils  ap- 
procl'.ent  de  l’extrémité  ; feuilles  très-petites  , imbriquées  , 
aiguës  , crochues  et  comme  frisées  5 la  variété  crista-castr. 
a ses  rameaux  si  serrés  qu’on  peut  à peine  les  distinguer. 
Dans  Iss  prés  humides. 

H.  PROLIFÈRE.  H.  proliferum.  L.  1^90.  Dill.  tab.  35.  f.  14. 

Tige  de  3 à 5 pouces  ( 8 à j3  C.  ) tortueuse  , nue  par 
intervalle  , divisée  en  rameaux  nombreux  , et  disposés  ea 
manière  d’aîle  ; feuilles  très-petites  , pointues  , étroites  , ser- 
rées , d’un  vert  souvent  Jaunâtre  5 pédicules  ramassés  par 
faisceaux  à l’origine  des  principaux  rameaux  } urnes  incli- 
nées. Dans  les  bois. 

H.  DES  MURS.  H,  parietinum.  L.  1590.  Dill.  tab.  35.  f.  i3. 

Mousse  d’un  vert  jaunâtre,  luisante;  tige  de  4 ^ ^ pou- 
ces ( 10  à i3  C.  ) garnie  de  rameaux  dans  toute  sa  longueur; 
péduncules  rougeâtres  , d’un  pouce,  ramassés  par  faisceaux 
dans  la  partie  supérieure  des  tiges  , géminés  dans  leur  par- 
tie moyenne,  et  solitaires  à leur  base.  Au  pied  des  arbres 
et  des  'vieux  murs» 

H.  ALONGÉ.  H.  prœlongum,  L.  1591.  Dill.  tab.  35.  f.  i5. 

Tiges  garnies  de  rameaux  lâches  , très-menues  ; feuilles 
très-fines  , aiguës  ; pédicules  longs  d’un  pouce  ( 2 C.  ) ur-* 
nés  ovales  et  inclinées.  Sur  les  troncs  des  arbres, 

H.  SAPiNET.  H.  ahietinum . L.  1591.  Dill.  tab.  35.  f.  17. 

Tige  de  3 pouces  ( 5 C.  ) divisée  dans  sa  partie  moyenne 
en  plusieurs  rameaux  , finement  ramifiés  en  manière  d’aile  , 
alongés  à leur  sommet  en  une  petite  pointe  qui  ressemble  à 
un  épi  droit;  feuilles  petites,  aiguës,  terminées  en  poils. 
Dans  les  bois  humides, 

****  Feuilles  réfléchies, 

H.  cupREssiFORME.  H,  cuprcssiforme , L.  1592.  Dill,  tab.  Sy» 
f.  23. 

Tiges  couchées,  rameuses,  diffuses  et  comprimées  ; feuil- 
les petites,  imbriquées,  serrées,  tournées  presque  d’un 
seul  côté,  terminées  par  une  pointe  crochue  à leur  som- 
met , ou  courbées  en  faucille  , tellement  disposées  qu’elles 
paroissent  tressées  ; pédicules  longs  de  7 à 10  lignes  ( i5 
à 22  Millira.  ) urnes  presques  droites»  Au  pied  des  arbres^ 
ou  sur  leur  tronc. 

H.  sARMENTEux.  H.  vUiculosum,  L.  i592.  Dill.  tab.  Sq.  f. 

43. 

Tiges  rampantes  ; rameaux  grêles,  cylindriques  , sarmen- 

O O ij 
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teux  , ressemblant  à de  petites  cordes  5 feuilles  lancéolées^ 
aiguës,  recourbées  on  réiléchies  à leur  sommet,  menées  et' 
imbriquées  5 pédicults  de  6 à 10  lignes  Ç i3  à 23  Millim.  y 
naissant  de  la  paiiie  moyenne  ou  supérieure  des  rameaux  j 
urnes  droites,  cyliiidriqiies , rougeâtres  5.  opercule  conique. 
JDans  les  lieux  pierreux. 

H.  RUDE.  H.  squarrosum.  L.  1590.  Dili.  tab.  Sq.  f.  39. 

Ti  ges  de  4 à 5 pouces  ( 9 à 1 1 C.  ) coucbées  , tortueuses, 
garnies  de  rameaux  vagues  et  cyiindriciues;  feuilles  aiguës,  réllé- 
cbies  , et  d’un  vert  ibncé,  celles  de  l’extrémité  des  ranieau>^ 
sont  jaunâtres,  se  rapprochent  à l’extrémité  , et  forment  une 
rosette  au  centre  de  laquelle  on  remarqtje  un  petit  trou  ; pédi- 
cule long  d’un  2:/Ouce  ; urne  ovale^  inclinée  5 opercule  conique. 
I^ans  les  lieux  humides. 

Rameaux  fascicules. 

H.  ARBORÉ.  M.  dendroides.  L.  lâqS.  Diil.  tab.  Ip.  f.  48. 

Tige  droite,  de  3 ou  4 pouces  ( 6 à 9 C.  ) nue  inférieure- 
ment, terminée  par  une  touffe  de  rameaux  redressés  et  cylin- 
driquesj  feuilles  lancéolées,  aiguës  , imbriquées  sur  les  rameaux  5 
pédicule  d’un  pouce  au  moins  5 opercule  conique.  Dans  les 
prés  et  les  bois  humides . 

H.  QUEUE  DE  RENARD.  H.  alopecurum.  L.  1594.  Dill.  tab, 

40.  f.  49. 

Cette  mousse  ressemble  beaucoup  à la  précédente,  et  n’en 
diffère  que  par  ses  rameaux  moins  simples,  plus  grêles  et  plus 
lâches;  pédicules  très-fins,  rougeâtres;  urnes  légèrement  in- 
clinées. Dans  les  bois  humides. 

•kkkkkk  J^is  et  rameaux  cylindriques. 

H.  PUR.  H.  purum.  L.  i5ç3.  Dill.  tab. -4o*^f«  4*^* 

Tiges  couchées,  longues  de  3 ou  4 pouces  ( 8 à 10  C.)  gar- 
nies de  rameaux  épars,  cylindriques,  pointus;  feuilles  ovales, 
obtuses,  imbriquées  , serrées  5 conniventes  » lisses  , luisantf's  et 
souvent  jaunâtres;  pédicules  d’un  à 3 pouces;  âmes  inclinées. 
Dans  les  lieux  humides. 

r 

H.  vERMicuLÉ.  H.  illeeehrum.  L.  1594.  Dill.  tab.  4'^*  41^.* 

Tiges  de  3 pouces  ( 5 C.  ) rousseâtres,  feuillées,  garnies  de 
rameaux  cylindriques,  courts,  épais,  obtus  et  peu  écartés  ; feuil- 
les ovales,  pointues  , imbriquées  , serrées  , luisantes  , jaunâtres; 
pédicules  de  moins  d’un  pouce  ; urnes  inclinées.  Sur  le 
bord  des  bois. 

H.  DES  RIVES.  H.  rlparium.  L.  ifiqS.  Dill.  tab.  4o-  f-  44' 
Tiges  et  rameaux  cylindriques  , s’épaississant  vers  leur  som- 
met ; ces  derniers  sont  en  petit  nombre  j un  peu  écartés  , peu 
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divisés  ; feuilles  pointues,  verdâtres,  imbriquées,  plus  ou  moins 
lâches  J pédicules  de  moins  d’un  pouce,  urnes  peu  inclinées. 
Sur  le  bord  des  ruisseaux . 

H.  POINTU.  H.  ciispidatum.  L.  i595.  Dill.  tab.  89.  f.  34. 

Tiges  de  3 à 5 pouces  (8  à i3  C.)  rameuses,  diffuses  et  ra.. 
massées  en  gazon,  d’un  vert  jaunâtre  et  luisant,  terminées 
ainsi  que  les  rameaux  par  une  pointe  aiguë,  lisse  et  composée 
de  jeunes  feuilles  coimiventes  ; ies  autres  feuilles  sont  plus 
lâches , plus  ouvertes  et  pointues  5 pédicules  de  2 pouces  ou 
plus;  urnes  courbées  et  un  peu  inclinées.  Dans  les  lieux 
humides, 

*******  Hameaux  rassemblés. 

H.  SOYEUX.  H.  sericeum.  L.  \Sç)S.  Dill.  t ab.  42.  f*  ^9. 

Mousse  en  gazon,  d’un  vert  jaunâtre  , très- luisant  et  soyeux; 
tiges  rampantes,  garnies  de  beaucoup  de  rameaux  courts,  re- 
dressés et  très-ramassés  ; feuilles  imbriquées,  étroites,  aiguës  à 
leur  sommet,  aussi  menues  que.  des  poils;  pédicules  à peine  d’un 
pouce  ; urnes  droites.  Sur  le  tronc  des  arbres  et  sur  les  murs. 

H.  VELOUTÉ.  H.  velutinum.  L.  1595.  Dill.  tab.  42-  f*  bi. 

Mousses  formant  des  gazons  d'^un  beau  vert  ; tiges  rampantes, 
garnies  de  rameaux  nombreux  , simples  , courts  et  ramassée.; 
feuilles  lancéolées,  aiguës,  quelquefois  un  peu  lâches;  urnes  un 
peu  inclinées;  pédicules  de  moins  d’un  pouce  (3.C.  ).  Au 
pied  des  arbres. 

H.  RAMPANT.  H.  serpens.  L.  1596.  Dill.  tab.  4^.  f-  64.  ' 
Cette  espèce  forme  des  gazons  fort  bas , d’un  vert  pâle  ; 
ses  tiges  sont  des  filets  menus  , rampans  , d’une  infinité  de 
petits  rameaux  très-fins;  feuilles  très -fines,  aiguës  et  un 
peu  lâches  ; pédicules  rougeâtres,  de  7 à 10  lignes  ( i5. 
à 22  Miilim.  ) urnes  droites  dans  leur  jeunesse,  inclinées 
dans  leur  vieillesse.  Sur  tes  arbres. 

H.  QUEUE  d’Ecureuil.  H.  sciuroides.  L.  1596.  Dill.  tab.  4i* 

■ f.  34. 

Tiges  rampantes  et  courtes  ; rameaux  feuilles  , cylindri- 
ques, presque  simples,  légèrement  courbés,  rousseâtres  à 
leur  base;  feuilles  lancéolées,'  aiguës,  imbriquées,  fort  ser- 
rées , un  peu  ouvertes  à leur  partie  supérieure  ; pédicu- 
les de  5 à 7 lignes  ( i5  à 22  Miilim.  ) naissaitt  presqu’au 
sommet  des  tiges  ou  des  rameaux  ; urnes  droites.  Sur  le  tronc 
des  arbres. 

fl,  queue  de  Rat.  H.  myosuroides.  L.  1696.  Dill,  tab.  /{i. 

f.  5i. 

Tige  garnie  de  rameaux  cylindriques  , assez  lon^s  et  res- 
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semblant  à des  petites  cordes,  d’un  vert  jaunâtre  luisant 
et  très-soyeux;  feuilles  lancéolées,  aiguës,  terminées  par 
une  pointe  en  filet  , imbriquées  , serrées , un  peu  lâches  à 
l’extrémité  des  rameaux  ; pédicule  de  près  d’un  pouce  ( a j 
C.  ) urne  un  peu  inclinée.  Dans  les  bois  y au  pied  des  ' 
arbres, 

4 FONTINALE.  F.  F.  1267.  III  p.  f.  96.  g.  2.  FONTINA- 

LIS,  L.  gen.  1190. 

F.  INCOMBUSTIBLE.  F,  üTitipyretica,  L.  1571.  Dill.  tab.  33.  ' 

f . î . ! 

Tige  jusqu’à  un  pied  ( 3 D.  ) flottante  dans  l’eau  ; feuil- 
les ovales  lancéolées^  très-pointues,  vertes,  transparentes  et 
imbriquées  , mais  un  peu  lâches  ; urnes  presque  sessiles  , et 
disposées  dans  la  partie  inférieure  des  tiges  enveloppées  à 
leur  base  par  des  écailles  ou  feuilles  très-minces.  Dans  les 
étangs  , et  les  fossés  aquatiques. 

F.  EMPENNÉE.  JP.  pennata.  L,  1571.  Dill,  tab.  32,  L 9. 

Tige  de  3 ou  4 pouces  ( 8 à 10  C.  ) comprimée  et  gar- 
nie de  quelques  rameaux  écartés  ; feuilles  ovales  , oblongues  , 
remarquables  par  des  ondulations  transversales  , d’un  vert  • 
clair,  luisantes  , transparentes  , distiques,  et  disposées  sur  ; 
2 rangs  ^ opposées  en  manière  de  plumes  ; urnes  sessiles  , 
latérales  et  enveloppées  de  feuilles.  Dans  les  bois  , sur  lo 
tronc  des  arbres, 

5 POLYTRIC.  F.  F.  1264.  III  jp.  f.  95.  g.  1.  FOLYTRI-  ! 

CÜM,  L.  Gen.  1192. 

P.  COMMUN.  ( Perce-Mousse,  ) P,  commune.  L.  1573.  Dill. 

tab.  54,  f.  I, 

Tige  de  4 à 6 pouces  ( 10  à i6  C.  ) droites  , couvertes  de 
feuilles  très  étroites , aiguës,  un  peu  redressées,  et  d’un 
vert-brun;  urnes  quadranguiaires , courtes,  épaisses,  et  un 
peu  inclinées;  opercule  court,  et  presque  plan;  coëffes 
blanchâtres,  laciniées  et  velues  à leur  base.  Dans  les 
bois. 

6 MNIE.  F.  F.  1262.  III  p.  f.  95.  g.  3.  MNIUM.  L.  gen. 

1193. 

M.  TRANSPARENT.  JVl.  pellucidum*  L.  i574»  Dill.  tab.  3i. 

f.  2. 

Tiges  de  4 à .6  lignes  ( 9 à i3  Millira.  ) droites  , sim-  ^ 
pies  , nues , rousses  à leur  base  , ramassées  en  petit  ga- 
zon  ; feuilles  ovales  , pointues  , transparentes  et  d’un  vert 
pâle  ; pédicules  terminaux  plus  longs  que  la  tige  ; urnes 
droites,  cylindriques;  coëffe  blanchâtre  vers  sa  base,  et 
rcmsseâtre  à son  extrémité.  Dans  les  bois,. 
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M.  ANDROGIN.  M.  androgynum,  L.  1574.  Dill.  tab.  3i.  f.  1. 

Tiges  de  4 à 8 lignes  ( 9 à 18  Millim.  ) un  peu  rameu- 
ses , ramassées  en  gazon  5 feuilles  très-petites  , étroites  . 
rapprochées  ; quelques  tiges  sont  terminées  par  des  globu- 
les pédiculés  y poudreux  et  extrêmement  petits  , et  les 
autres  portent  des  urnes  droites,  pédiculées  et  terminales. 
Dans  les  bois. 

M.  DES  FONTAINES.  M.  foutanum.  L.  J 574*  Dill.  tab.  44- 

f.  2. 

Tiges  de  2 pouces  ( 5 C.  ) droites,  grêles,  cylindriques,  sim- 
ples ou  rameuses,  ramassées  en  gazon  dense;  feuilles  extrême- 
ment petites  , aiguës , d’un  vert  jaunâtre  ; les  rameaux  naissent 
communément  plusieurs  ensemble  d’un  point  commun;  urnes 
courtes,  grosses,  un  peu  inclinées , sur  de  longs  pédicules; 
rosettes  composées  de  petites  feuilles  d’un  jaune  orangé,  dispo- 
sées en  étoile  concave.  Dans  les  lieux  humides  et  fangeux 
des  marais. 

M.  DES  MARAIS.  M..  palustre.  L.  1574.  Dill.  tab.  3i.  f.  3. 

Tiges  de  3 à 5 pouces  ( 8 à i3  C.  ) nues,  ou  plusieurs  fois 
fourchues,  d’un  jaune  rougeâtre,  garnies  de  feuilles  longues  , 
aiguës,  molles,  lâches  et  rejettées  en-dehors  ; urnes  ovales  ; 
opercule  presque  conique;  jWdicule  grêle,  long  et  rougeâtre. 
Dans  les  lieux  marécageux. 

M.  HYGROMÈTRE.  Mi.  hygrometficum.  L.  1575.  Dill,  tab.  52. 

f.  75. 

Tiges  à peine  de  2 lignes  ( 4 Millim.  ) ramassées  en  gazon 
court;  feuilles  ovales-lancéolées , pointues,  d’un  vert  clair, 
lisses,  transparentes;  pédicules  longs  d’un  pouce  et  ^ , rou- 
geâtres, courbés  à leur  sommet;  urnes  pendantes,  ayant  à-peu- 
prês  la  forme  d’une  poire;  opercule  fort  court  et  convexe  ; 
coëffe  large  inférieurement , terminée  en  pointe  aiguë , droite  ou 
légèrement  inclinée.  Dans  les  terreins  sablonneux  y et  sur 
les  murs, 

M.  POURPRE.  M.  purpureum.  L.  iSyS.  Dill.  tab.  49»  f*  5i, 

Tige  d’un  pouce  ( 3 C.  ) droite,  fourchue,  formant  des  petits 
gazons  touffus  et  très-verts;  feuilles  étroites,  lancéolées,  aiguës, 
très-rapprochées ; pédicules  dans  les  aisselles  des  rameaux, 
droits,  pourpres;  urnes  cylindriques,  à peine  inclinées;  oper- 
cule conique.  Dans  les  bois  humides. 

M.  sÉTACÉ.  M.  setaceum.  L.  i5j5.  Dill.  tab.  48.  f.  44* 

Tiges  de  3 à 6 lignes  ( 6 à 12  Millim.  ) rameuses  ; feuillei 
très-étroites,  presqu’en  alêne,  vertes  et  luisantes;  pédicules 
rougeâtre»,  longs  de  6 à 8 lignes;  urnes  droites,  grêles  et  cy- 
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ijndnqnës;  les  opercules  sont  aigus,  aussi  longs  ou  pins  îongâ  * 
que  les  urnes,  et  d’une  couleur  purpurine.  Si/r  les  murs  ^ 
humides.  | 

M.  VRILLÉ.  M.  cirrJiatuni.  L.  iSyô.  Dill.  tab.  48.  C 42*.  ; 

Tiges  très-petites  , rameuses,  droites  et  ramassées  en  ga2onà  ) 
touffus  5 feuilles  très-étroites,  aiguës,  lâcbes  , formant  une  i 
étoile  au  sommet  des  rameaux;  les  inférieures  sc  roulent  et  se  1 
tortillent  comme  des  petites  vrilles,  et  lui  donnent  un  aspect  j 
crêpé  ; urnes  droites  ; pédimles  de  la  longueur  des  tiges  et 
la  plupart  latéraux,  pied  des  arbres  , dans  les  lieux  î 
humldesi 

M.  ÉTOILÉ.  M.  steîlatum.  M.  hernum.  L.  Dill.  tabi 

5i.  f.  71. 

Tiges  de  2 ou  3 pouces  ( 5 à 8 C.  ) droites  , simples  ; ^ 
feuilles  lancéolées^  pointues  , rudes  en  leurs  bords  ^ dnn  vert 
clair  ^ les  inférieures  moins  longués  que  les  supérieures  , qui 
sont  plus  rapprochées  et  ouvertes  en  étoiles  ; pédicule  | 
terminal;,  long  d’un  pouce,  courbé  à son  extrémité;  urne  ^ 
fort  grande  ^ ovale,  cylindrique  , a|)i’esqi!e  ]iendante.  Dans' 
les  bois,  O'-!  : 

M.  Chevelu.  M.  capîliare.  Bryum  bàpiliare.  L.  i586.  Dill,  1 
tab.  5o.  f.  67.  \ 

Tiges  de  4 à 8 lignes  ( 9 â i8  Mlllim.  ) ramassées  en  pe- 
tits gazons  serrés,  d’nn  vert  foncé  et  luisant;  feuilles  ova- 
les-lancéolées , terminées  par  une  pointe  en  filet,  fort  ser- 
rées enir’elles  et  comme  imbriquées  j les  inférieures  fanees  et 
rousseâtres  ; pédicules  longs  d’un  pouce  et  ^ , naissant 
de  la  base  des  tiges  ou  dans  leurs  divisions  ; urnes  assez 
grandes,  ovales-cylindriques  et  pendantes.  Dans  les  lieux 
pierreux  et  humides.  • 

M.  poLYTRic,  iVf.  polyîrîchoides.  T,  iSyô,  Dill.  tab.  55^ 
f.  6.  et  7.  : 

Tige  presque  nulle  ; feuilles  étroites  , lancéolées  , poin-^  j 
tues  ) très-entières  ^ disposées  en  un  petit  faisceau  radical  , ( 
du  centre  duquel  nnit  le  pédicule  droit,  long  de  8 ouià 
lignes  ( 18  à 22  Millira.  ) urne  ovale  , courte  ; opercule  cliar>^ 
gé  d’une  petite  pointe  à son  sommet  ; coëffe  velue  , pom- 
ttie  à son  sommet,  laciniée  en  son  bord  inferieur  , d’unt 
blanc  roLisseâtre.  Dans  les  terreins  sablonneux  , sur  le  bord 
des  bois. 

(a)  M.  à FEUILLES  DE  Serpolet.  M.  sQrpyUifoUüm.  1^77^ 

(b)  M.  PONCTUÉ.  M.  s.  punctatum.  Dill.  tab.  53.  f.  81,  ' 

(c)  M,  POINTU.  M,  s.  cuspidatum.  Dill.  ibid.  f.  79.  ; 

M.  PROIIFÉRE,*  : 
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^ d ) M.  PROLIFÈRE,  il/.  proliferum,  Dill.  tab.  52.  f.  77. 

, ( e ) M.  UNDULÉ.  M.  s.  ùndulatum.  Dill.  ibid.  f.  76. 

\ Tiges  stériles  coucliées^  les  fructifères  droites,  garnies  de  feuil- 
i les  lâches,  plus  grandes  que  celles  des  autres  espèces  , minces  ^ 
lisses,  transparentes,  et  d’un  vert  clair 5 urnes  ovales,  pen- 
chées 5 péduncules  souvent  rassemblés  au  sommet  des  tiges. 
Dans  les  bois. 

J\I.  RoussEATRE.  M..  ’rubiginosum.  triguetrum,  L,  1578. 
Dill.  tab.  5i.  f.  72. 

Tiges  d^un  à 3 pouces  ( 2 à 8 C.  ) droites  ^ un  peu  rameu- 
ses vers  leur  sommet,  d’un  rouge  obscur,  ramassées  en  gazon 
I dense  , garnies  supérieurement  de  feuilles  éparses  , lancéolées, 
lisses  , remarquables  par  une  nervure  saillante  et  rougeâtre  ; pé- 
I dicüles  longs  d’environ  2 pouces  , d’un  rouge  noirâtre  , cour- 
bés à leur  sommet  5 urnes  pendantes  , rougeâtres  ^ oblongues  , 
et  rétrécies  vers  leur  base.  Dans  les  lieux  fangeux. 

M.  GLOBÜLIFÈRE.  M.  glohuliferùm^  M.  trichomunis.  L.  1678» 

Dill.  tab.  3i.  f.  5. 

Tige  d’un  pouce  ( 2 C.  ) un  peu  rameuse,  couchée^  ram- 
pante , garnie  de  feuilles  ovales  dans  toute  sa  longueur , 
obtuses,  entières,  très-rapprochées  et  distiques;  cette  mousse 
n’a  point  d’urnes  , mais  des  globules  ejetrèmeraent  petits  , 
poudreux  et  terminaux.  Sur  le  bord  des  ruisseaux. 

M.  FENDU.  M.  fissum.  L.  1579.  Dill.  tab.  3j.  f.  6.‘ 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  , mais 
toutes  ses  feuilles  sont  fendues  à leur  sommet  , et  termi- 
nées par  2 dents  inégales  , plus  ou  moins  aiguës.  Sur  le 
bord  des  fossés. 

7 SPLANC.  F.  F.  1263.  III  p.  f.  95.  g.  12.  SPLACHNUM. 

L.  Gen.  1191. 

S.  AMPOULÉ,  s.  ampullaceum.  L.  1572.  Dill.  tab.  54.  f.  3. 

Tiges  courtes  j ramassées  en  gazon  , d’un  vert  foncé  ^ gar- 
nies de  feuilles  lancéolées  , aiguës  ^ un  peu  lâches 5 pédi- 
cules rougeâtres  , longs  d’un  pouce  ou  environ  ( 2 C.  ) urnes 
droites  , cylindriques  à leur  sommet  , remarquables  par  un 
prolongement  considérable  à leur  base  , que  Linné  nomme 
apophyse  ou  réceptacle  particulier  , qui  leur  donne  l’aspect 
d’une  bouteille.  IJans  les  lieux  humides. 

8 LYCOPODE.  F.  F.  1259.  III  p.  f.  96.  g.  7.  LYCOPO- 

DIUM.  L.  gen.  11 85. 

L.  à MASSUE.  L.  clavatiim.  L.  i564.  Dill.  tab.  58.  f.  1. 

Tige  de  2 à 4 ( 6 à 12  D.  ) rampante  , rameuse  , 

21,  Partie^  _ P p 
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couverte  de  feuilles  éparses  , très-rapprocliées  et  presque  im- 
briquées-5 feuilles  étroites  , aiguës  , terminées  par  un  poil 
assez  long  5 péduncules  naissant  à l’extrémité  des  rameaux  , 
presque  nus  ^ chargés  de  petites  écailles  écartées , divisés 
en  rameaux  courts , terminés  par  une  massue  écailleuse  ^ 
d’un  blanc  jaunâtre  qui  contient  les  urnes  ; ces  urnes  ré- 
pandent à leur  maturité  une  poussière  jaunâtre  , qui  s’en- 
flamme facilement  et  fulmine  presque  comme  la  poudre  à 
canon  5 c’est  ce  qu’on  nomme  ordinairement  souffre  végé- 
tal. Dans  les  bois* 


L.  DES  MARAiSi  L,  palustre*  L*  inundatum*  L.  i565.  Dill. 
tab.  61.  f.  7. 

Tige  de  3 à 5 pouces  (8ài3C.  ) rameuses,  rampan- 
tes, couvertes  de  feuilles  5 rameaux  fertiles,  redressés  , feuil- 
lés  , longs  d’un  pouce  et  | ( 3 C.  ) terminés  chacun  par  une 
massue  également  feuillée  , longue  d’un  pouce  environ  ( 2 C.  ) 
feuilles  éparses  , rapprochées  , étroites  , lancéolées,  pointues  , 
très-entières , glabres , et  d’un  vert  pâle.  Dans  les  Lieux  ma~ 
récageux  et  humides* 

9 SPHAIGNE.  F.  F.  1260.  III  p.  f.  96.  g.  5.  SPHAGNUM* 
L.  Gen.  1187^ 

S.  DES  MARAIS.  S*  palustTc*  L.  1569.  Dill.  tab.  32.  f.  1. 

Tiges  de  3 pouces  ( 8 C.  ) droites  , garnies  de  beaucoup 
de  rameaux  courts  , feuillés , remarquables  par  leur  mol- 
lesse et  communément  réfléchis  ; elles  forment  des  gazons 
très-épais  ; feuilles  très-petites  , lancéolées  , pointues  , im* 
briquées  , molles  , d’un  vert  glauque  , et  deviennent  tout- 
à-fait  blanches  ^ urnes  globuleuses , ramassées  plusieurs  en- 
semble au  sommet  des  tiges.  Dans  les  lieux  humides  des  ma» 
rais  et  des  bois* 

S.  DES  ARBRES.  S*  arboreüm*  L.  1570.  Dill.  tab.  28.  f,  6. 

Tiges  d’un  pouce  ou  plus  ( 3 C.  ) rameuses,  rampantes, 
ramassées  en  gazons  touffus,  d’un  vert  foncé;  feuilles  très- 
petites  , pointues  , fort  serrées  ; urnes  ovales  , latérales  , 
sessiles  et  disposées  la  plupart  du  même  côté  le  long  de 
chaque  rameau.  Sur  le  tronc  des  arbres* 

ro  PHASQUE.  F.  F.  1261.  III  p.  f.  96.  g.  3.  PHASCVM, 
L.  gen.  1189. 

P.  SANS  TIGE.  P.  acauîon.  L.  lÔyo*  Dill.  tab.  632.  f.  i3. 

Mousse  extrêmement  petite,  ramassée  et  formant  des  ga- 
zons à peine  hauts  d’une  ligne  et  -^  ( 3 Millim.  ) ; fein)l«s 
ovales  , lancéolées  , pointues  , d’un  vert  jaunâtre  et  ramas- 
sées en  «ne  petite  rosette , au  centre  de  laquelle  parok 
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une  urne  ovale  y rousseâtre  , dont  l’opercule  est  terminé  par 
une  petite  pointe.  Sur  la.  terre  glaise,  sur  le  bord  de9 
Jbsse's, 

P.  suBULÉ.  P.  suhulatum*  L.  1570.  Dill.  tab.  32.  f.  10. 

Cette  mousse  est  une  des  plus  petites  que  l’on  connoîs* 
se  ; tige  d’une  ligne  environ  ( 2 Millim.  ) garnie  de  feuil- 
les très-étroites,  subulées,  aussi  menues  que  des  cheveux > 
d'un  aspect  soyeux  ou  luisant  ; urne  sessile  , globuleuse 
d’un  roux  pâle  , extrêmement  petite.  Sur  la  terre  nue  y damUi 
bois  , sur  le  bord  des  fossés» 


P P ij 
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Algues. 


1 A'IaRCHANTE.  F.  F.  1270.  Hépatique.  III  p.  f.  97.  g.  1, 

MAKCHANTIA.  L.  gen.  1188. 

M.  ÉTOILÉE.  M,  stellata.  JM.  polymorpîia.  L.  i6o3.  iJilî. 

tab.  76.  f.  6. 

Expansions  membraneuses,  planes,  rampantes,  lobées,  obtu* 
ses  à leur  sommet,  yertes,  chargées  de  petits  points,  et  garnies 
de  racines  capillaires  sur  la  surface  inférieure  5 jiédicules  d’un, 
])Ouce,  portant  à leur  sommet  un  plateau  découpé  au-delà  de 
moitié  , en  6 digitations,  disposées  en  étoile  ; les  godets  sessiles 
sont  forts  petits  , crénelés  ou  denticulés.  EUins  les  puits  ^ 
sur  le  bord  des  fontaines  et  des  ruisseauas. 

M.  OMBELLÉE.  JM.  UTiihellata.  JM.  polymorpJia.  L.  i6o3. 

Dill.  tab.  77.  f.  7. 

Expansions  membraneuses  , vertes  , ramifiées  , lobées  et  dispo- 
sées en  gazons  arrondis;  pédicules  de  6 à 7 lignes  ( i3  à t5 
Millim.  ) terminés  par  des  plateaux  presque  plans  et  bordés 
simplement  de  8 créneiures  peu  profondes.  Trouvé  par  le  C. 
Palisot  de  Beauvais  f dans  les  environs  de  Lille. 

M.  CROisETTE,  M.  cruciata.  L.  1604.  Dill.  tab.  yS.  f.  5. 

Expansions  membraneuses  , planes  , lisses  , vertes  , peu  rami-  ' 
fiées  5 assez  épaisses,  lobées  et  arrondies;  pédicules  d’un  pouce 
et  -J,  terminés  par  des  plateaux  profondément  découpés  en  4 
partie.s,  étroites,  velues  et  poudreuses  ; les  godets  sont  de  petites 
fossettes  semi-lunaires  ou  en  forme  de  croissant,  qui  contiennent  j 
des  corpuscules  recouverts  en  partie  par  une  petite  membrane  j 
très-mince.  Trouvé  par  Je  C.  Palisot  de  Beauvois  ^ dans  les  \ 
fortifications  de  la  'ville  de  Lille.  \ 

2 JUNGERMANNE.  F.  F.  1269.  III  p.  f.  07.  0.  2.  ^ 

GERMAXJSIA.  L.  g.  1196.  ' 

* Feuilles  distiques  et  disposées  en  manière  d^ aile. 

J,  ASPLÉNOÏDE.  J.  asplenoides.  L.  1597.  Dill.  tab.  69.  f.  9, 
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Tiges  cle  3 à 4 pouces  ( 8 à lo  C.  ) rameuses  , garnies  de  feuil- 
les ovales,  obtuses  , prestpie  arrondies  , vertes , transparentes  et 
distiques  ; pédicule  terminal  d\m  pouce  environ  , portant  des 
sachets  qui  se  partagent  en  4 parties  brunes  ou  rougeâtres.  Dans 
les  fossés  des  bois. 

J.  DOUBLE  DENT.  J.  hidejitat^.  L.  lOçS.  Dill,  tab.  70.  f.  ii. 

Tiges  couchées  , d’un  pouce  ou  plus  ( 2 C>  ) rameuses  5 
feuilles  petites  , distiques  , fort  rapprochées  , ovales  , comme 
troquées  à leur  sommet,  et  terminées  par  3 dents  5 pédi- 
cule terminal  portant  une  petite  croix  d’un  rouge-brun.  Dans 
les  lievpc  couverts  et  sahlonneux. 

J.  ONDULÉE.  J.  undulata.  L.  iSqB-  Dill.  tab,  71.  f.  17, 

Tige  d’un  pouce  environ  ( 3 C.  ) rameuse  et  disposée  par- 
petites  gazons  , d’un  vert  gai  5 feuilles  petites  , arrondies  , 
très  - entières  , ondulées  , contournées  , presque  pliées  et 
transparentes  5 pédicule  terminal.  Sur  les  pierres  ^ autour 
des  mares. 

J.  BLANCHATrvE.  J.  albicaus.  L.  Dill.  tab.  71.  f.  30. 

Tiges  d’un  à 3 pouces  ( 2 à 4 Q-  ) 011  peu  rameuse,  à 
demi  couchées  et  ramassées  en  gazon;  léuilles  distiques  et  ser- 
rées , arquées  ou  courbées  en  arrière,  transparentes  et  d’un 
vert  pâle  ; pédicule  blanchâtre  , terminal  de  5 ou  6 li«î 
gnes , portant  un  bouton  noirâtre  qui  s’ouvre  en  4 parties. 
Dans  les  lieux  frais. 

**  Feuilles  imbriquées. 

J.  APPLATTE.  J.  çomplanaia.  L.  ibqq.  Pill.  tab.  73.  f.  26. 

Tiges  rampantes  , de  3 ou  3 p'ouceç  ( 5 à 8 C.  ) très- 
rameuses  , applatieç,  entrelacées  et  disposées  eu  gazon  très- 

Îdat  et  dLm  vert  jaunâtre;  feiiijles  petites,  arrondies  à 
eur  sommet  , garnies  à leur  base  d’une  petite  oreillette  5 
fort  serrées  , et  imbriquées  comme  suv  2 rangs  , ou  en  ma- 
nière de  tresse;  péduncules  d’une  ligne,  naissant  le  long 
des  tige§.  Sur  le  tronc  des  arbres, 

J.  DILATÉ.  J.  dilatata.  L.  1600.  Dill.  tab.  73.  f.  27. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à la  précédente  ; . tiges 
rampantes,  très-rameuses , disposées  en  gazon  applati  et  d’un 
vert-brun  ; rameaux  un  peu  élargis  à leur  sommet  ; feuil- 
les très  - petites  , arrondies  , garnies  d’une  oreille  à leur 
base,  imbriquées  sur  3 rangs.  Sur  les  pierrçs  et  les  troncs 
d*arhre. 

J.  NOIRATRE.  J.  nigricans,  J.  tamarisci.  L.  t6oo. 

Tiges  rampantes  5 d’un  à 3 pouces  ( 2 à 8 C.  ) rameii- 
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.ses  5 disposées  en  gazon  plat  ^ d’un  vert  foncé  et  obscuï? 
tlans  leur  jeunesse  , devenant  en  vieillissant  d’un  pourpre 
noirâtre  5 les  rameaux  sont  un  peu  dilatés  à leur  sommet; 
feuilles  imbriquées  sur  2 rangs  , très  petites  , obtuses  ou  ar- 
rondies , et  convexes  ; pédicule  très-court.  Très-commune 
sur  Its  arbres. 

J.  à VEUILLES  PLATES.  dT.  platypliylîa.  L.  1600.  Dill.tab.  72, 
f.  02. 

Ti  ges  longues  de  3 à 5 pouces  ( 6 à 11  Ç.  ) très-rameu- 
ses ; couchées , entrelacées  et  ramassées  en  gazon  applati  , 
d’un  vert  brun  ou  jaunâtre  ; leuilles  petites  , un  peu  poin- 
tues ; serrées  , imbriquées  sur  2 rangs,  et  engagées  les  unes 
dans  les  autres,  applaties  en  dessus,  un  peu  concaves  en 
dessous;  pédicules  extrêmement  coitrts.  Sur  les  pierres  et 
les  troncs  arbres. 

J.  CILIÉE.  J.  ciliarîst  L.  1600.  Dill.  tab,  •jb.  f.  35. 

Tiges  de  4^5  pouces  ( 9 à i3  C.  ) ramifiées  de  ma- 
nière qu’elles  paroissent  2 ou  3 fois  ailées  ; feuilles  peti- 
tes , imbriquées  sur  2 rangs  , velues  , ciliées  et  oreillées  à 
leur  base  ; pédicules  fort  longs  , portant  des  boutons  d’un 
rouge-brun  , qui  se  partagent  en  quatre.  Dans  les  lieux  Iiumi^ 
des  et  sablonneux. 

'ifk-k  Feuilles  composées  d*expansions  membraneuses  , noTî, 
distinguées  des  tiges.  ' 

J.  FOLIACÉE.  J.  foliacea.  J,  epiphylla.  L.  1602.  Dill.  tab. 
74-  f-  4i- 

Tige  composée  d’expansions  membraneuses  , planes  , fo- 
liacées , ramifiées,  lobées  , vertes,  et  attachées  par  des  pe- 
tites racines  qui  naissent  de  leur  nervure  postérieure  ; pé- 
dicule long  de  2 pouces  ( 5 C.  ) blancbâtre,  foible  , por- 
tant à son  sommet  un  petit  bouton  qui  s’ouvre  en  quatre  par- 
ties, obtuses  et  fort  courtes.  Dans  les  fossés  humides,  et. 
les  ruisseaux. 

J.  FOURCHUE.  J.  furcatü.  L.  1602.  Dill.  tab.  74*  f.  4^* 
Expansions  membraneuses  , étroites , ramifiées  ; l’extré- 
mité de  chaque  rameau  est  ordinairement  fourchue  , et  ter- 
minée par  2 lobes  divergens  et  souvent  pointus;  pédicu- 
les de  3 à 4 lignes.  Sur  les  troncs  âl arbres  ou  sur  Içs^ 
pierres.  Dans  les  lieux^ 

3 LICHEN.  F.  F.  1274.  LICHEN.  L.  gen.  1202.  III  p,^ 
f.  98.  g.  1.  T.  tab.  325. 

( a ) Extensions  crus  lacées  , à cupules  tuberculeuses^ 
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L.  icîiiT.  A.  scriptus.  L.  i6c6.  Dili.  tab.  i8.  f.  i. 

Cette  espèce  l’orme  sur  les  arbres  une  croûte  extrêmement 
mince,  couverte  de  petites  lignes  noirâtres,  disposées  en 
divers  sens,  ou  inclinées  les  unes  à l’égard  des  autres,  et 
formant  des  espèces  de  caractères  ressemblant  en  quelque 
manière  à des  lettres  hébraïques. 

L.  DES  HÊTRES*  L,  fagincus^  L.  1608. 

Cette  espèce  forme  sur  i’écorcc  des  arbres,  particuliérement 
sur  celle  des  hêtres  , une  croûte  blanchâtre  , farineuse  et 
grumelée. 

L.  DES  LANDES.  L,  ericetovum.  L.  1608.  Dill.  tab.  14.  f.  1. 

Expansion  formant  une  croûte  blancbâtre,  verruqueuse  , fria- 
ble , de  laquelle  s’élèvent  des  pédicules  un  peu  épais,  lon^a 
de  2,  lignes  ( 4 Millira.  ) terminés  chacun  par  une  tête  globu- 
leuse , de  couleur  de  chair  ; ces  pédicules  ressemblent  à des 
petits  champignons.  Dans  les  landes  ^ les  chemins  des  bois* 

(b)  Extensions  crustacées y à cupules  en  écusson* 

L.  BRUN.  L.  suhfuscus*  L.  1609.  f*  ib. 

Ce  lichen  forme  sur  les  arbres  et  les  rochers  une  croûte  d’un 
blanc  grisâtre,  couverte  de  cupules  planes,  sessiles,  nombreu- 
ses, très-rapproebées,  brunes  ou  noirâtres,  et  remarquables  par 
leurs  bords  élevés  et  crénelés. 

( c ) Extensions  foliacées , serrées  et  imbriquées* 

L,  CENTRIFUGE.  L*  centrifugus.  L.  1609.  Dill.  tab.  24.  f.  75. 

Ses  expansions  forment  une  rosette  elliptique  , plane , d’un 
gris  verdâtre,  et  composées  de  folioles  imbriquées,  arrondies  à 
leur  sommet  et  laciniées  5 cupules  orbiculaires  , assez  grandes, 
d’un  ronge  noirâtre,  sessiles  , toutes  rassemblées  au  centre  de  la 
rosette.  Sur  le  tronc  des  arbres* 

L.  DE  ROCHE.  E.  saxatiîis.  L.  1609.  Dill.  tab,  24.  f.  83. 

Expansions  sèches,  friables,  disposées  en  rosette  inégale,  d’un 
gris  olivâtre,  un  peu  glauque  5 folioles  élargies  , arrondies , dé- 
coupées ou  lobées  : on  remarque  à leur  surlace  supérieure  des 
lignes  pulvérulentes,  réticulées,  ressemblant  à de  la  broderie; 
l’inférieure  est  velue  ^t  noirâtre  ; cupules  rousseâtres , conca- 
ves et  d^ine  grandeur  médiocre.  Sur  les  rochers  et  les  tronct 
arbres. 

L.  oiyiBiLiQuÉ.  /.  omphaiodes.  L.  1600.  Dill.  tb.  24»  f.  80. 

Folioles  découpées,  lobées,  obtuses,  glabres  , d’un  brun  rous- 
seâtre  à leur  base , blanchâtres  et  farineuses  à leur  sommet , 
imbriquées  et  disnos^^es  en  rosette  assez  élégante.  Sur  les pierrts 
et  les  troncs  d^arbrest 
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L.  OLIVATRE.  la,  olivaceus.  L.  i6iO.  Dill.  tab.  24»  C 78. 

Folioles  découpées , lobées , olivâtres  à leur  base , blanchâ- 
tres , farineuses  et  brillantes  à leur  sommet'^  imbriquées  et  dis-' 
posées  en  rosette  très-élégante  ; cupules  assez  grandes  , rousseâ- 
tres  , rudes  et  presque  crénelées  en  leur  bord  , rassembléès  aii^ 
centre  deâ  rosettes.  Sur  les  pierres  et  les  troncs  d* arbres.  - 


L.  DES  MURS.  îa.  parietinus.  L.  1610.  Dill.  tab.  24.  f.  76.  . 

Cette  espèce  est  très  commune  sur  les  murailles  , les  troncs  , 
d’arbres  et  lès  pierres,  où  elle  forme  des  rosettes  planes,  très-j 
adhérentes,  d’un  jaune  plus  ou  moins  foncé;  folioles  petites,  àl 
peine  imbriquées,  élargies,  arrondies,  un  peu  lobées,  ondulées' 
et  comme  frisées  à leur  sommet;  cupules  légèrement  péduncu-^ 
lées,  orbiculaires,  de  même  couleur  que  les  folioles  ou  plus  foncée. 

L.  ENFLÉ.  L,  physodes,  L.  1610.  Dill.  tab.  20.  f.  49* 

Folioles  multifides,  dont  les  extrémités  sont  enflées,  tubulées  . 
et  corniformes,  d’un  brun  cetidré  en-dessüs,  noirâtre  en-dessous. 
Sur  les  arbres, 

L.  ÉTOILÉ.  L.  stelldris,  L.  2611.  Dill.  tabi  24.  f.  76. 


Expansions  profondément  divisées  en  découpures  uii  peu  étroi- 
tes , presque  ramitiées  , d’un  blanc  cendré  en-dessus,  noirâtres 
en-dessous,  disposées  en  une  rosette  plane,  un  peu  lâche;  cu- 
pules nombreuses;  noirâtres  au  centre  de  la  rosette.  Sur  les 
arbres. 

( d ) Extensions  foliacées  , lâches  et  non  imbriquées. 

L.  CILIÉ.  L.  ciliaris.  i6ii.  Dill.  tab.  20.  f. 

Espèce  commune  sur  le  tronc  des  arbres  où  elle  forme 
des  gazons  applatis  , d’un  blanc  grisâtre  ; expansions  très- 
ramifiées,  convexes  , et  garnies  de  cils  durs  et  noirâtres  ; 
Cupules  orbiculaires  , légèrement  pédiculées , planes  , noi- 
râtres , entourées  d’un  rebord  blanc  un  peu  élevé. 

L.  PULMONAIRE.  L.  pulruQuarius.  L.  1612.  Dill.  tab.  iç.  f. 
1 13. 


Expansions  fort  amples  , coriaces  , laciniées  , anguleuses  , 
lisses  en  dessus  , réticulées  ou  alvéolaires  en  dessous  , gar« 
nies  d’un  duvet  court  et  farineux.  Dans  les  lieüct  hümides 
et  sur  les  arbres. 

E.  FARINEUX.  L.  farinaceus,  L.  1612.  Dill.  tab,  20.  f.  63. 

Ramifications  très-étroites  , pointues  , un  peu  applaties  ÿ 
blanches  , lisses  en  leur  surface  , redressées  et  disposées  ea 
■un  faisceau  dilfus  , garnies  en  leur  bord  de  petites  cupules  ses- 
isiles  et  farineuses,  i^omniune  sur  le  tronc  des  arbiesi 
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L.  à GOBLETS.  L.  caïicaris,  L.  i6i3.  Dill.  tab.  23.  f.  62. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  5 
ses  ramifications  sont  un  peu  plus  larges  , mais  sont  gar- 
nies d’excavàtions  longitudinales  de  chaque  côté  , et  char- 
gées en  leurs  bords  de  quelques  cupulôs  légèrement  pédun- 
culées.  Sur  le  tronc  des  arbres. 

L.  DE  Fkene.  L.  fraxineuS.  L.  i6i4*  Dill.  tàb.  22,  f.  5q. 
T.  tab.  325.  f.  A.  B. 

Expansions  formant  de  grandes  lanières  fort  longues  , quel- 
quefois larges  d’un  poiice  ( 2 C.  ) grisâtres  , glabres  , rudes; 
ridées  et  couvertes  dé  petites  excavations  et  d’aspérités  re- 
marquables ; cupules  légèrement  pédunculées  ; quelquefois 
fort  amples,  d’une  couleur  pâle  ou  un  peu  rousseàlre.  Sur 
les  troncs  d^arhres, 

L.  PRUNELLIER.  L.  pruHastri.  L.  161 4»  Dill.  tab.  21.  f.  55. 

Expansions  très-ramifîées  , âpplaties  , d’un  gris  légèrement 
verdâtre  , garnies  de  pe'ites  fossettes  en  dessus  , blanches  , 
farineuses  et  un  peu  concaves  en  dessous.  Communes  sur 
les  troncs  d* arbres. 

L,  FRONCÉ.  L.  caperatus.  L.  1614.  Dill.  tab.  25.  f.  97. 

Expansions  formant  une  rosette  assez  large  , très-plane  ; 
d’un  vert  pâle  , ridée  ou  froncée  en  sa  superficie  y arron- 
die , crénelée  et  comme  festonnée  en  sa  circonférence  , d’une 
couleur  noirâtre  eh.  dessous;  cupules  grandes*,  sessiles  ^ 
concaves  , rousseâtres.  Sur  les  pierres  , au  pied  'des  arbres ^ 

L.  GLAuquE.  L.  glaucus.  L.  j6i5.  Dill.  tab.  25.  f.  96. 

Cette  espèce  formé  une  rosette  moins  applatie  que  la  pré- 
cédente , foliacée  , frisée  , d’un  gris- bleuâtre  ou  de  couleur 
glauque  ; expansions  ou  folioles  blanches  en  leur  bord  , 
noirâtres  en  dessous;  cupules  petites ^ médiocrement  conca- 
ves., Sur  les  troncs  d* arbres. 

( e ) Extensions  coriaces. 

L.  TERRESTRE.  L.  terrestris.  L.  caninus.  L.  1616.  Dill.  tab. 
27.  f.  102. 

Cette  espèce  rampé  sut  la  terre  , et  forme  des  expan- 
sions assez  larges  , planes  , lobées  , d’un  gris  cendré  en  des- 
sus, quelquefois  un  peu  ronsseàtre  , garnies  en  leuj-s  fiords 
de  cupules  ovales,  uniformes,  d’un  rouge-brun;  la,  sur- 
face inférieure  est  blanchâtre,  réticulée  et  souvent  garnie  de 
rndicules  nombreuses  , qui  la  font  paioître  velue.  JDans  les 
bois  f sur  la  mousse  et  sur  la  terre. 

On  la  dit  bonne  contre  la  morsure  des  chiens  enragés,  mais  ^cette 
vertu  n’est  pas  confirmée, 

Il  Partie,  Q q 
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L.  PUSTULEUX.  L,  pustulatus.  L.  1617.  DilL  tab.  3o.  f.  i3i. 

Cette  plante  forme  une  croûte  plane,  arrondie,  lobée, 
d’une  couleur  grisâtre  , couverte  de  pustules  en  sa  super- 
ficie , et  postérieurement  d’une  multitude  de  petits  enfonce- 
mens  qui  la  font  paroître  réticulée.  Sur  les  pierres. 

L.  BRULÉ.  Lj.  deustus.  L.  1618.  Vail.  tab,  21.  f.  14. 

Sa  substance  forme  une  croiite  coriace  , arrondie  , lobée  , ou 
légèrement  découpée  en  ses  bords  , ponctuée  et  d’un  gris  sale  en- 
dessus;  la  surface  inférieure  brune,  rousseâtre  dans  sa  partie 
moyenne  et  chagrinée.  Sur  Its  rochers, 

( f ) Cupules  en  forme  de  njase  ou  d^entcnnoir. 

L.  cocciFÈRE.  L.  cocciferus.  L.  1618.  Dill.  tab.  14.  f.  7. 

Entonnoirs  droits,  de  5 à 7 lignes  ( 10  à i4  Millim  ) chargés 
en  leurs  bords  de  tubercules  fongueux,  d’un  rouge  écarlate  très- 
vif.  Sur  la  terre , dans  les  landes  et  les  bois. 

L.  pixiDE.  Z.  pyxidatus  et  firiibriatus,  L.  1610.  Dill.  tab. 
j4.  f.  6 et  8. 

Entonnoirs  simples  , grisâtres  , entiers  en  leur  bord  , et  non 
chargés  de  tubercules  dans  la  première  espèce  ; dans  l’autre  , les 
entonnoirs  sont  plus  évasés,  crénelés  ou  bordés  de  tubercules  ; 
leur  péduncule  est  un  peu  grêle  , cylindrique  et  blanchâtre. 

L.  PROLIFÈRE,  L.  prolifer.  F.  F.  xxxviij.  Dill.  tab.  14.  f. 
6 et  8. 

Cette  espèce  se  distingue  aisément  des  précédentes  , par  les 
entonnoirs  prolifères , c’est-à-dire,  chargés  d’autres  entonnoirs 
qui  naissent  successivement  sur  les  bords  l’un  de  l’autre.  11  y en 
a plusieurs  variétés,  qui  ne  diffèrent  que  par  la  forme  des  enton- 
noirs, ou  qui  sont  plus  ou  moins  recouverts  de  tubercules.  Dans 
les  lieux  stériles  et  dans  les  bois. 

h.  DIFFUS.  Z,  diffusas.  F,  F,  xxxix.  Dill.  tab.  14.  f.  12. 

Expansions  très-ramifiées , diffuses,  dures  et  garnies  d’espèces 
de  feiiilles  laciniées  , frisées  , d’un  brun  olivâtre  en-dessus  , et 
fort  blanches  en-dessous;  entonnoirs  applatis , foliacés  et  laciniés 
en  leur  bord.  Dans  les  lieux  montagneux  et  pierreux. 

L,  CYLINDRIQUE.  L.  cjUndricus . Z.  gracilis  et  deformis,  L, 
3619.  1620.  Dill,  tab.  14.  f.  i3.  tab.  i5.  f.  18. 

Expansions  cylindriques  , de  3 pouces  ( 6 C.  ) fistuleuses, 
grêles  , rameuses  , cordiformes  , terminées  ou  par  une  pointe 
ou  par  une  cupule  peu  évasée  et  prolifère  ; la  seconde  a 
ses  expansions  plus  simples  , et  terminées  par  des  cupules 
dentées  et  tuberculeuses.  Dajis  les  landes  et  les  lieux  mon^ 
tagneux» 
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L.  CORNU.  Z,  comutus»  L.  1620.  Dill.  tab.  i5.  f.  14. 

Tiges  d’un  pouce  ou  plus  ( 2 C.  ) souvent  très-simples , 
pointues  , corniformes  , quelquefois  partagées  en  une  couple 
de  rameaux  pareillement  pointus,  d’une  couleur  cendrée,  tà- 
rbée  de  brun  ; cupules  infundibuliformes  et  peu  évasées. 
Sur  la  terre  , dans  les  landes. 

( g ) Ramifications  coralloï'des  ou  arborescentes. 

L.  DES  RENNES.  L.  raugiferinus , L.  1620.  Dill.  tab.  16.  f. 
29  et  3o. 

Cette  plante  forme  des  espèces  de  tiges  nombreuses  , ex- 
trêmement rameuses  , ramassées  , cylindriques,  creuses  y tout- 
àdait  blanches,  de  2 à 4 pouces  ( 4 à 8 C.  ) les  dernières 
ramifications  courtes  et  très-menues  , souvent  inclinées  ou  pen» 
chées.  Dans  les  bois  et  les  landes.  j 

L.  suBULÉ.  L.  subulatus»  L.  1621.  Dill.  tab.  16.  f.  26. 

Ces  expansions  forment  des  tiges  grêles  , droites,  d’un 
pouce  et  i ( 3 C.  ) d’un  gris-brun  à leur  base  , blanches  à 
leur  sommet , et  divisées  en  un  petit  nombre  de  rameaux 
peu  ouverts  , rameaux  simples  , droits  , ou  crochus  , quel- 
quefois fourchus  , très-pointus  et  corniformes.  Dans  les  jnê^ 
mes  lieux  que  la  précédente, 

L.  ONCIALE.  L.  uncîalis,  L.  1621.  Dill.  tab.  16.  f.  22. 

Cette  espèce  ne  s’élève  qu’à  la  hauteur  d’un  pouce  ; tiges, 
creuses  , divisées  en  rameaux  courts  , épais  et  pointus.  Sur 
le  bord  des  bois. 

h ) Extensions  filamenteuses , pendantes  ou  étalées  , eu- 
pilles  presque  planes. 

. L.  ENTRELACÉ.  ( Usnée  officinale.  ) E.  implexus.  L.^anl pli» 
catus.  L.  1622.  Dill.  tab.  11.  f.  1. 

Tiges  longues,  rameuses,  filamenteuses,  pendantes,  en- 
trelacées et  grisâtres  5 cupules  planes  et  radiées,  ou  bor- 
dées de  cils.  Dans  les  bois  , sur  les  branches  des  vieux 
arbres. 

On  l4  regarde  comme  astringente  et  bonne  contre  les  hémorrhagies 
L.  BARBU.  L.  barbatus.  L.  1622.  Dill.  tab.  12.  f.  6. 

Plante  composée  de  fibres  menues  , cylindriques,  ramifiées 
filamenteuses  , molles  , d’une  couleur  pâle  ou  jaunâtre.  Dans . 
les  bois , sur  les  arbres, 

li.  ARTICULÉ.  L.  articulatus.  L.  j623.  Dill.  tab.  u.  f.  4* 
Cette  espèce  ne  diffère  des  précédentes  que  par  ses  ti-.. 

Q <l ‘i 
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ges  articulées  ou  garnies  de  nœuds  , et  ses  ramifications  très- 
menues  et  ponctuées.  Sur  las  arbres. 

L.  FLEURI.  L.  florzdiis.  L,  1624.  Dill.  tab.  i3.  f.  i3. 

Rameaux  de  2 ou  3 pouces  ( 4 à 6 C.  ) cylindriques  , gar- 
nis d’une  multitude  de  filaments  simples  et  presque  capil- 
laires , redressés  et  simplement  épars  ; cupules  en  écussons 
assez  grands  , orbiculaires  et  radiés.  Sur  les  'vieux  arbres  ^ 
dans  les  bois. 

L.  DORÉ.  £1.  aureus.  L,  vulpinus.  L.  1623.  Dill.  tab.  i3. 
f.  16. 

Ramificc^tions  nombreuses,  applaties,  couvertes  de  petites  exca- 
vations, étroites  j filamenteuses,  très-divisées^  la  plupart  redres- 
sées et  disposées  en  faisceau  diffus  5 il  est  d’un  jaune  verdâtre, 
dans  sa  jeunesse,  et  devient  ensuite  d’un  jaune  doré  très-remar- 
quable. Sur  les  sapins, 

4 RICCIE.  F.  F.  1272.  III  p.  f.  97.  g.  6.  RICCJA.  L.  gen» 

1200. 

R.  CRYSTALLINE.  R.  crystalUua,  L.  i6o5.  ]3ill.  tab.  78.  f.  12* 
Feuilles  membraneuses,  vertes,  parsemées  de  petits  points 
ou  tubercules  blancs,  découpées  ou  lobées  à leur  sommet, 
rétrécies  vers  leur  base  , partant  toutes  d’un  centre  commun  , et 
formant  sur  la  terre  une  rosette  applatie.  LXansles  lieux  humides, 

R.  GLAUQUE.  R,  glauca  L.  i6o5.  Dill.  tab.  78.  f.  10. 

Feuilles  un  peu  épaisses,  chargées  de  points,  canaliculées  ou 
partagées  par  un  sillon  longitudinal,  fourcbues  à leur  sommet , 
et  obtuses  en  leurs  lobes  , disposées  en  rond  comme  celles  de  l’esV 
pèce  précédente.  Dans  les  lieux  humides. 

R.  FLOTTANTE.  R.  fluitoTis.  L,  i6o6.  Dill.  tab.  74.  f.  47* 

Feuilles  vertes,  larges  d’une  ligne  C 2 Millim.  ) ramifiées , 
légèrement  fourchues  à leur  sommet,  garnies  en-dessous  de  ra- 
cines aussi  menues  que  des  cheveux,  qui  donnent  à cette  plante 
l’aspect  d’une  conferve.  Dans  les  mares  et  les  fossés  aquatiques. 

5 BYSSE.  F.  F.  1279.  JII  p.  f.  98.  g.  8.  BYSSUS,  L.  gen. 

1208. 

* Duvet  filamenteux. 

R.  FLEUR  d’eau-  b.  flos  aquos,  L.  1687. 

Filamens  courts,  plumeux,  extrêmement  fins,  formant  sur  la 
surface  des  eaux  croupissantes  une  croûte  verdâtre,  très-molle. 

B.  velouté,  b.  'vehitina.  L.  î638.  Dill.  tab.  1.  f.  i4‘ 

Cette  espèce  forme  sur  la  terre  et  les  pierres  un  duvet  fin 
soyeux  , court  et  vert 5 ses  filamens  sont  ramciix. 
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B.  DOUÉ.  B.  aurea,  L.  i638.  Diil.  tab.  1.  f.  x6. 

Coussinets  laineux  , convexes^  ramassés,  d’un  jaune  rougeâ- 
tre.  Sur  les  murs  et  sur  les  pierres,, 

B.  DES  CAVES.  B.  cryptaruni.  Micb.  tab.  89.  f.  9. 

Cette  espèce  fornie  un  lissu  mou  , épais  de  2 ou  3 lignes  (4^6 
Millini.)  large,  léger,  blancliatre  dans  sa  jeunesse,  ayant  une 
couleur  brune  en  vieillissant;  ce  tissu  ressemble  à un  morceau 
de  drap  ou  d’amadou.  Dans  les  caves  , sur  les  tonneaux  , ou  sur 
leur  chantier. 

**  Duvet  poudreux . 

B.  ODORANT.  B.  odorata.  B.  jolitlius.  L.  i638.  Micb.  tab, 
89.  f.  3.  ■ 

Croûte  large^  presque  poudreuse,  d’un  rouge  vif  dans  sa  jeu- 
nesse , qui  pâlit  en  se  desséchant  , d’une  odeur  de  violette  ou 
d’iris  assez  remarquable.  Sur  les  pierres.  1 

B.  BLEU.  F.  F,  yj.  B.  cœrulea. 

Croûte  large^  poudreuse,  velotitée,  d’un  beau  bleu;  elle  devient 
lin  peu  grisâtre  eri  se  desséchant.  Observé  à V Abbaye  de  Los  ^ 
dans  nos  herborisations  par  mon  père , et  le  C.  Palisot  de 
Beauvois.  Sur  les  vieux  bois. 

B.  JAUNE.  B.  flava.  B.  candelar^s.  L.  1689.  Dill.  tab.  1.  f.  4. 

Croûte  veloutée,  d’un  jaune  rousseâtre  dans  sa  partie  moyenne, 
d^un  pâle  jaune  en  ses  bords.  Sur  les  vieux  bois  ^ exposés  à 
la  pluie. 

B.  POURPRE.  F.  F,  viij.  B.  purpurea. 

Croûte  poudreuse,  veloutée,  très-étendue,  d’un  pourpre  foncé 
ou  violet.  Sur  les  bois  à denù  pourris. 

B.  VERT.  B.  viridis.  B.  hotryoides . L.  i63ç.  tab,  1.  f.  5. 

Cette  espèce  ressemble  à une  poudre  verte  , répandue  sur 
l’écorce  des  arbres  , sur  les  pierres  et  sur  la  terre.  Dans,  les  lieux 
obscurs  et  humides. 

B.  LACTÉE.  B.  lactea.  L.  3539.  Dill.  tab.  1.  f.  2. 

Croûte  spongieuse  de  couleur  blanche.  Sur  Pécorce  des 
arbres. 

CONFERVE.  F.  F.  1278.  III  p.  f.  98.  g.  9.  CONFERVA. 
L.  gen.  1208. 

C.  DES  RUISSEAUX.  C.  riviilaris.  L.  i633.  Dill.  tab.  2.  f.  2. 
Filamens  fort  longs,  aussi  menus  que  des  cheveux,  cylindri- 
ques , disses,  et  de  couleur  verte.  Dans  les  ruisseaux.^  les  mares^ 
les  eaux  stagnantes. 
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C,  BULLEUSE,  C,  hullosa.  L.  1634.  Dill.  tab.  3.  f.  11, 

Fi îaniens  très-fins  , ramecx  , entrelacés  de  manière  qufils  for^ 
ment  des  floccons  semblables  à de  la  houatte  , et  dans  lesquels 
s’arrêtent  communément  des  bulles  d’air,  q^ui  s’élèvent  du  fond 
de  Peau,  Dans  les  eaux  croupissantes, 

C.  DES  RIVES,  C,  littoralis,  L.  ]634,  Dill,  tab.  4.  f.  19. 

Filamens  rameiix , alongés,  rudes  au  toucher.  Sur  les  hord^ 
de  la  mer  ^ attachés  communément  aux  rochers, 

RÉTICULÉE.  C.  retîculata.  L.  i635.  Dill.  tab.  4*  f*  ^4 
Filamens  très-fins,  disposées  en  lames  réticulaires,  presque 
semblables  à de  la  toile  d’araignée,  verte  et  flottante  sur  l’eau.' 
Dans  Iss  mares  f sur  le  bord  des  ruisseaux, 

C.  GÉLATIî^EusE.  C.  gelatinosa,  L.  i635.  Dill.  tab.  7.  f.  4 

43.  44.  45. 

Filamens  rameiix , garnis  dans  toute  leur  longueur  de  globu- 
Ds  gélatineux,  verdâtres  ou  rougeâtres  , rapprochés  les  uns  des 
antres,  paroissant  enfilés  comme  les  grains  d’un  chapelet.  Dans 
les  ruisseaux  et  les  fontaines, 

C.  PELOTONNÉE.  C,  glomerata.  L.  1637.  Dill.  tab.  5.  f,  3i. 

Filamens  articulés  , longs  et  très-rameux  ; les  dernières 
ramifications  sont  courtes  , nombreuses  , et  ramassées  comme 
par  pelotons.  Dans  les  fossés  aquatiques, 

C.  NOUEUSE.  C,  nodosa,  C,  Jluviatilis,,  L.  i635.  Dill.  tab.  7.. 
f.  47. 

Filamens  simples,  longs  de  6 pouces  ( 12  C.  ) articulés  d’un 
voit  pâle,  cassans  et  naissans  en  forme  de  faisceau  , sur 
une  petite  plaque  qui  leur  tient  lieu  de  racine.  On  trouve 
cette  plante  dans  les  rivières  y attachée  sur  les  pierres 
au  fond  des  eaux, 

f ULVE.  F.  F.  1277.  III  p,  f.  98.  g.  6.  ULF^-  L.  gen. 
1206. 


U.  PLUME  DE  PAON.  77.  pavoTiia.  L.  Sysr.  Nat.  719.  Murr. 
817.  Moris,  s.  J 5.  tab.  8.  f.  7. 

Expansions  planes,  arrondies,  réniforraes,  panachées,  de 
diverses  couleurs  , et  garnies  de  stries  en  divers  sens.  Sur 
Le  bord  de  la  mer , attachée  sur  les  pierres  et  les  coquil- 
lages, 

U.  OMBILICALE.  TJ.  umbiUcalis,  L.  î633.  Dill.  tab.  8.  f.  3, 
Expansions  orbiculaires  , planes  ou  légèrement  concaves  , 
sînuées  , un  peu  coriaces  , ginanles  et  remarquables  par  des 
ondulations  qui  partent;  du  centre  en  forme  de  rayons.  Sur.- 
le  bord  de  la  mer» 
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U.  INTESTINALE.  TJ,  intcôtinalis , L.  i632.  Diil.  tab.  9.  f.  7. 

Membrane  concave^  tubulée,  alongée  , ridée,  bosselée  ou 
plissée , d’un  vert  pâle,  ressemblant  à un  intestin.  Sur  l& 
bord  de  la  mer  et  dans  les  ruisseaux  % 

U.  LARGE.  U,  latissima.  L.  i632. 

Membrane  verte,  mince,  plane,  ondulée,  longue  sou- 
vent de  plus  d’un  pied  ( 3 D.  } large  de  4 à 6 pouces.  Sur 
le  bord  de  la  mer. 

U.  LAITUE.  TJ.  lactuca.  L.  i632.  Dill.  tab.  8.  f.  i. 

Expansions  membraneuses  , nombreuses  , ramassées  , min- 
ces , larges,  d’un  vert  pàîe , ondulées,  sinuées  ou  laciniées 
à leur  sommet.  Sur  le  bord  de  la  mer  , attachées  aux  rochers, 

U.  CHicoRACÉE.  U.  intybacea.  U,  linza.  L.  i633.  Dill.  tàl). 

9.  f.  6. 

Expansions  minces  , fenillées  , très-alongées  , étroites  , on- 
dulées , ridées  ou  bosselées.  Dans  la  mtr  et  les  étangs^ 

VAREC.  F.  F.  1276.  FUCUS.  L.  gen.  i2o5. 

V.  vÉsicuLEUx.  F.  "vesiculosus,  L.  1626.  Lob.  2.  p,  255. 
Expansions  formant  des  feuilles  alongées  , ondulées , dé- 
coupées en  lanières  , non  dentées  en  leurs  bords  , chargées 
de  vésicules  à leur  sommet.  Sur  les  bords  de  la  mer» 

V.  NOUEUX.  F.  nodosus.  L.  1628.  Moris.  s.  i5.  tab.  8.  f.  2.' 

Expansions  longues  , étroites  , planes  , ramifiées  , garnies 
d’espace  en  espace  de  vésicules  ovales  , qui  naissent  de  la 
dilatation  de  leur  propre  substance  et  qui  les  font  paroître 
noueuses.  Sur  le  bord  de  la  mer. 

V.  siLiQUEUx.  F.  sîliquosus.  L.  1629.  Dod.  pempt.  p.  480. 

Expansions  longues  , plus  menues  et  plus  ramifiées  que 
dans  l’espèce  précédente  , vésicules  oblongues  vers  le  som- 
met des  ramifications.  Sur  le  bord  de  la  mer. 

V.  FILIFORME.  F.  filiformis.  F,  filum.  L,  i63i. 

Expansions  longues  de  plusieurs  pieds  , cylindriques  , fili- 
formes , simples  , un  peu  fermes  ou  cassantes,  ressemblant 
à de  longues  cordes  très-menues  : elles  deviennent  noirâtre# 
en  se  séchant.  Sur  le  bord  de  la  mer, 

V.  DI  gîté.  F.  digitatus.  L.  Mant.  i34. 

Expansions  fort  longues , cylindriques,  éparses  , épanouies 
en  plusieurs  digitations  ou  folioles  ensiformes.  Sur  le  bord 
de  la  mer.  x 

V.  CAPiLLACÉ.  F.  capillaceus.  F.  confervoides.  L,  1629. 

Cette  espèce  forme  des  petits  buissons  j d’un  aspect  char- 
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mant  ; tiges  menues  ^ très-rameuses  , de  3 à 7 pouces  ( 6 
à 14  C.  ) d’uU  rouge  plus  ou  moins  foncé,  étalées  5 les  der- 
nières ramifications  très-fines  , courtes  et  capillaires  5 les  vé- 
sicules sont  des  tubercules  très-petits j épars  et  d’un  rouge- 
brun.  Sur  le  bord  de  la  nier. 

Ce  varec  étendu  et  séché  sut  du  papier  ressemblé  à une  injection 
anatomique.  y 

9 TREMELLE.  F.  F.  1275.  TREMELLA,  t,  gen.  1204. 

T.  NOSTOd.  T.  nostoc.  L.  1625.  Dill.  tab.  10.  f.  i4* 

Substance  gélatineuse  ^ d’un  vert  pâle  , presque  transpa- 
rente , ondulée , plissée  , que  l’on  volt  après  les  grandes  | 
pluies  et  la  fonte  des  neiges.  Sur  les  arbres  et  les  'vieilles 
murailles  : elle  devient  presque  invisible  dans  les  temps  secs^ 

•T.  LiCHENOÏDE.  T.  lichenoîdes.  L.  1635.  Dill.  tab.  19.  f.  3i. 

Substance  membraneuse  , foliacée , laciniée , frisée , d’uii 
rouge  livide  ou  d’un  bleu-noirâtre.  Dans  les  bois» 

T.  OREILLETTE.  ( Oreille  de  Juda.  ) T,  auricula»  L.  1625. 
Miche!,  tab.  38. 

Membrane  épaisse  , arrondie  ou  elliptique  , concave  , ridée  , 
rCTuarquable  par  des  plis  qui  ressernblent  en  quelque  sorte 
à ceux  de  l’oreille  humaine  , grisâtre  et  comme  velue  en 
dessous.  Sur  les  vieux  arbres ^ particuliéremeftt  sur  le  sureàu, 

T.  POURPRÉE.  2L  purpurea.  L.  1626.  Dill.  tab.  18.  f.  6. 

Cette  espèce  forme  des  tubercules  globuleux  , sessiîes  , so- 
litaires , glabres,  d’une  belle  couleur  pourpre,  petits  et  res^ 
semblans  à des  grains.  Sur  les  rameaux  secs  des  arbres» 
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Champignons. 


* Chapeaux  sessiles^ 


??•  S' 

ijo. 


1.  B O LE- 


ISoLET.  F.  F.  1282.  Morille.  Ilï  p.  jp, 

2 US.  L.  gen.  1210.  Agaricus.  T.  tab. 

B.  AMADOU.  B,  igniarus.  L i645. 

Chapeau  sessile  attaché  par  le  côté , arrondi- en  sabot  de  che- 
val,  de  couleur  brune,  recouvert  d’une  poussière  blanchâtre - 

très-menus.  Sur  les  troncs 

On  le  coupe  par  tranche,  on  le  bat  avec  un  maillet  iusoü’t  >-i 

devienne  dou.x  corn  me  de  la  peau  : alors  il  tst  astringent  et  Ln 
les  hémorrhagies;  on  en  fait  de  /amadou.  ^ ° 

B.  bigâkre.  b,  'versicoloT . L, 


>645-  Schœff.  tab.  268  et  260. 
Substance  ferme,  blanche  intérieurement,  formant  un  chapeau 
ssi.e,  semi-eihptique,  festonné,  velouté  en  dessus,  remarqua- 
ble par  des  zones  de  diverses  couleurs;  pores  blancs,  très-petits 
et  inégaux.  Sur  le  tronc  des  vieux  arbres,  et  sur  le  bois  ^demi 
pourrie 


sessi 


B. 


**  Chapeaux  pédicules, 
coriaceui.  B.  an  perennis  ? L. 


1646.  ScIicefT. 


I B.  CORIACE. 

' tab.  125. 

i Champignon  vivace,  d’une  substance  presque  ligneuse;  cha- 
I peau  applat. , un  peu  enfoncé  dans  son  milieu,  d’im  brun  roiis 

I seatre,  remarquable  par  des  lignes  concentriques  moins  foncées 

'^bXdlnr.es°‘'’  ""  ''  ^^“nc  Pourri  des  arbres  abaUns  et 

B.  ÉPAIS.  B.  crassus , luieus  et  hovinus.  F,  F.  y. 

Substance  épaisse  , spongieuse  ; pédicule  épais,  renflé  ou  tiibé- 
r.lir  “ r cy'ind’-Hlue,  plein  , blanchâtre  ou  jaunâtre  à son 

sommet  ; chapeau  orbiculaire , épais  , plus  ou  moins  large,  légè- 
rement convexe,  quelquefois  applati  en  sphère  tronquéef  chap^u 

II  Partie.  ^ 
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commUiiéinent  d’un  brun  rougeâtre;  surface  inferieure  garnie  de 
pores,  jaunâtre  ou  d’une  couleur  sale.  Dans  les  bois. 

2 AGARIC.  F.  F.  1281.  III  p.  f.  100.  g.  1.  AGARICUS,  L, 
gen.  1209. 

^ Tédicule  nu  ^ épais  ^ et  dont  la  longueur  n’égale  pcs  deux  . 

Jbis  le  diamètre  du  chapeau.  ; 

A.  POIVRÉ.  A.  piperatus.  L.  1641*  Sctiœfi.  tab.  83.  ; 

Chapeau  large  , pian  , un  peu  enfoncé  au  centre  , blanc  dans  J 
, ta  jeunesse,  un  peu  rousseâtre  en  se  développant,  donnant  un  ; 
suc  laiteux  fort  acre;  pédicule  court  et  épais.  Dans  les  bois  et  j 

les  pâturages.  ! 

Il  est  dangereux. 

A DES  ROIS.  A.  sylvaticus,  A.  integer.  L.  1640.  Schœff.  tab. 
16.  16,  58.  75.  92.  93.  214. 

Chapeau  co'nvexé,  presque  applati,  quelquefois  un  peu  enfonce 
au  centre , large  de  3 ou  4 pouces  ( 8 à 10  C.  ) sa  couleur  varie 
du  rose  pâle  au  brun-rouge;  doublé  de  lames  blanches;  pedicuie 
blanc , court  et  épais.  Dans  les  bois. 

A.  CHATAIN.  A.  fuscus.  F.  F.  V j . Schceff-  tab.  14  et  64* 
Chapeau  terreux  ou  fauve,  convexe  , élevé  en  mamelon  au  cen- 
tre ; lames  grisâtres;  pédicule  plein,  d’un  blanc  cendré,  cylin- 
drique et  alongé.  Dans  les  lieux  incultes. 

A.  PAILLET.  A.  stramineus.  F.  F.  vij.  Schœff.  tab.  5o. 

Chapeau  large  d’un  pouce  et  i ( 2 à 3 C.  ) d’un  gris-blanc  sa- 
tiné, couleur  de  paille  ou  rousseâtre,  fendu  ordinairement  en 
plusieurs  parties  lorsqu’il  est  tout-à-fait  ouvert;  lames  blanchâ- 
tres ; pédicule  plein  , court , de  la  couleur  du  chapeau.  Le  long 

des  bois. 

A.  VIOLET.  A.  violaceus.  L.  1641*  Schœff.  tab.  3i  et  34* 
Chapeau  large,  de  3 à 5 pouces  ( 6àioC.  ) convexe, 
d’un  vdoletsale,  brun  ou  rousseâtre  ; lames  d un  beau  vio- 
let dans  leur  jeunesse  ; pédicule  plein  , épais  , bulbeux  , 
assez  court.  Dans  les  lieux  incultes  et  couverts. 

A.  iNFUNDiBULiFOBME.  A.  infundibulifomiis . Vaill.  62. 

Chapeau  mince,  creusé  en  entonnoir,  d’un  blanc  sale  , 
souvent  découpé  en  ses  bords  ; lames  et  pedicuie  de  la  cou- 
leur du  chapeau;  pédicule  plein,  d’un  à 2 pouces  (2a^ 
C.  ) Dans  les  bois. 

-A.  à ZONES.  A.  zonarius.  F.  F.  x.  Schœff.  tab.  235. 

Chapeau  plan  , enfoncé  au  centre  , roulé  en  ses  borâs , 
ï»ux  et  remarquable  par  des  lignes  concentriques  , blaiicha- 
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très,  ou  d’une  couleur  pâle,  lames  blanches  5 pédicule  court, 
plein  et  épais;  suc  laiteux  et  fort  acre, 

11  est  pernicieux. 

A.  CHANTERELLE,  A,  cautharellus-  L.  1639.  Vail.  tab.  11.  . 

Petits  champignons  d’un  roux  pale;  le  ^ 

â mesure  qu’il  se  développe,  et  forme 

alors  les  bords  se  découpent  ; ses  lames  sont  étroites  la 
ches,  rameuses,  et  ressemblent  à des  nervures.  Dar^s  le^ 
près  montagneux  et  les  bois, 

A.  BLANCHATRE.  (Mouceion.)  A.  obellus.  ScTiœff.  tab.  78. 

Chapeau  canveEe . globuleux  dans  f..  suLance' 

châtre  ainsi  que  ses  lames  et  sou  pec  icu  , Hqux 

est  ferme  , sa  peau  coriace.  Au  printemps  , dans  les  lieux 
montagneux  et  incultes.  Voyez  la  c . xxi). 

Il  est  bon  à manger  ; on  le  cultive  sur  couche. 

A.  CONIQUE.  y4.  conlcUts , Schoeff.  tab.  ii. 

Chapeau  conjque  , lisse,  visqueux,  d’un  jaune^  ^ 

presque  pourpre  à son  sommet;  lameb  cou  eui  ^ ’ 

pédicule  haut  de  z pouces  ( 5 C.  ) i.stuleux,  ,auna.re.  Sur 
les  pelouses  , dans  les  prés  secs , en  automne, 

A.  ÉCARLATE.  A>  coçciîieus,  Schœff.  tab.  002. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  ma, s 
elle  est  beaucoup  plus  petite,  et  d’un  rouge^  plus  v,f  et  plus 
abondant  en  toutes  ses  parties.  l>ans  les,  memes  lieux. 

A.  VISQUEUX,  A.  viscosus.  Schoeff.  tab.  69  et  2.56. 

Chapeau  d’un  blanc  sale,  visqueux,  convexe  dans  sa  jeu- 
uesse,  plan  dans  son  parfait  développement;  lames  blan- 
ches ; pédicule  plein,  un  peu  grele  et  long,,  de  2*  a 3 pou-- 
ces  ( 5 à 8 C.  )•  Dans  les  bois. 

\ LIVIDE.  A.  lindus.  F.  F.  xvj.  Scheeff.  tab.  Soi., 

' Chapeau  large  de  6 à 9 lignes  ( .3  à 18  Millim.  ) visqueux^ 
d’un  jLne  rousseàtre  , mêlé  de  vert,  ! 

applati  ensuite;  les  lames  sont  d’abord  blanches  et  devienn^t 
eni  vieillissant  verdâtres  ou  jaunâtres ;^pedicule  fistuleux,  vert 
dans  le  voisinage  de  ^on  insertion.  Dans  les  pâturages  secs 
et  montagneux. 

it*  Pédicule  nu,  un  peu  grêle,  et  dont  la  longueur  égale  au- 
moins  deux  fois  le  diamètre  du  chapeau. 

A.  CENDRÉ.  A.  cinereus.  F.  F.  xvij.  Schoeff.  tab.  77  et  78.^ 

Pédicules  cylindriques  , fistuleux  ,,  de  3 Ù 5 pouces  ( b a i-i- 

U r l|.  , 
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C.  ) naissant  plusieurs  ensemble  5 chapeau  ovale , campanule  ^ 
de  s à 3 pouces  ( 5 à 8 C.  ) strié,  cendré  et  rousseâtre  à j 
son  sommet  ; lames  grisâtres  dans  leur  jeunesse  , elles  se  ] 
noircissent  par  degré  et  fondent  ensuite  en  une  eau  noire^  1 

A.  ROUssEATiiEi  A,  Tiifescens.  F.  xviij.  Schœff.  tab.  60  et  ly-,  A 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  , mais,  «| 
elle  est  beaucoup  plus  petite  5 les  pédicules  naissent  en  grand  ] 
nombre  , portant  cliaciin  un  chapeau  ovale  , campanulé  ^ ] 

rousseâtre  , strié  , poudreux  ; les  lames  noircissent  en  peu 
de  temps  , et  fondent  en  une  liqueur  noire  qui  tâche  les,  j 
mains.  Au  pied  des  arbres, 

A.  PLISSÉ.  A,  pUcatns.  F.  F.  xix.  Schœff.  tab.  i3. 

Il  est  d’un  pourpre  pâle  ou  dhm  violet  sale  5 pédnncule 
long,  lisse,  ferme,  souvent  courbé  et  presque  plein,  nais- 
sant ordinairement  plusieurs  ensemble  5 chapeau  petit  , con- 
vexe , difforme,  plissé  en  ses  bords.^  JDaris_  les^  bois  mon-, 
ta  pneu  X. 


A.  MARRON.  A,  castaneus.  F*  F.  xx.  Schœff.  tab.  Si.  f.  i. 

Pédicules  naissant  plusieurs  ensemble  , portant  des  cha- 
peaux campanules,  coniques,  d’un  rouge  brun  ^ doublés  de. 
lames  blanchâtres.  Sur  les  bois  pourris. 


A.  BoucLTEïi.  A.  clypeatus.  L.  1642.  Schœff.  Si.  f.  7.  8.  ç. 

Pédicules  grêles  , longs  de  a ou  3 pouces  ( 5 à 6 C.  ) por- 
tant un  chapeau  conique  dans  leur  jeunesse  , qui  s’étend 
ensuite  et  forme  un  bouclier  garni  dans  son  centre  d’une 
éminence  en  manière  de  mamelon  t ce  chapeau  est  d’un  gris 
rougeâtre  , strié  à sa  circonférence  , et  légèrement  visqueux  j 
lames  blanches.  Dans  les  bois  et  les^  prés. 


A.  JAUNATRE.  A.  Jlavidus.  A.  georgii,  L.  1642.  Schœff.  tab., 
35. 


Pédicules  rassemblés  , fistu,le\ix  , tortus,  d’un  hlanc-jaun4i 
tre  ou  rousseâtre  5 chapeaux  hémisphériques  dans  leur  jeu- 
nesse , qui  deviennent  légèrement  coniques  à mesure  qu’üs 
se  développent  : ces  chapeaux  sont  d’un  jaune- rougeâtre  dans 
leur  circonférence  j lames  blanches  ou  aouffrées.  Au  pied  des^ 
arbres. 


A.  TiGPvÉ.  A.  maçulatus.  F.  F.  xxiij.  Vail.  63.  n^.  19. 

Pédicule  grêle,  de  3 pouces  ( 6 C.  ) blanchâtre,  légère- 
ment fistuleux , soutenant  un  chapeau  conique,  très -ouvert, 
blanc  en  dessus  , et  couvert  de  peaux  brunes  qui  le  font  pa- 
roître  ti^ré  5 lamçs  inférieures  blanches.  Dans  les  prés. 
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A,  CAMPANULE.  A.  campanulatus . L,  i643.  Vail.  tab.  12.  f,  i» 
Pédicules  grêles  , lisses,  hauts  d’un  pouce  ( 2 C.  ) cha- 
peaux campanules,  coniques,  d’un  gris  de  souris.  Au  pied 
des  arbres, 

A.  FRAGILE,  A,  fragilis.  L.  1643.  Schœff,  tab.  23o, 

Espèce  fort  petite;  pédicules  très-grêles,  tendres,  rousseâ-. 
très  , d’un  pouce  et  i ( 3 C.  ) chapeau  légèrement  convexe. 
Dans  les  jardins  y sur  les  pelouses, 

A.  ANDROSACE.  A.  ancfrosacçus . L.  i644‘  SchœflC.  tab.  239. 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  la  précédente  ; pédiçule 
très-menu  , plein  , noirâtre  , haut  d’un  pouce  ( 2 C.  ) cha- 
peau petit,  blanchâtre,  strié,  légèrement  convexe;  lames 
courtes  , blanches  et  peu  écartées.  Sur  les  bois  pourris  et 
sur  les  feuilles  mortes, 

A.  DÉLICAT.  A,  tenellus,  F.  F*  xvij.  A.  umbelU férus,  L, 
1643.  Miçh.  tab.  80.  f,  11. 

Pédicules  d’un  pouce  et  ^ ( 3 C.  ) grêles  , foibles  , blan- 
châtres ; chapeaux  blancs,  convexes,  striés,  et  larges  de 
3 à 4 lignes  ( 8à  10  Millim.  ) doublés  de  lames  blanches 
écartées.  Sur  les  feuilles  pourries  , ou  sur  les  vieux  troncs 
d.*  arbre  s, 

A.  CLOU.  A,  clavus,  L,  i644*  Vail.  tab.  ii.  f.  19.  20. 

Pédicule  long  de  4 à 8 lignes  ( 9 à 18  Millim.  ) plein  , menu, 
d’un  blanc  jaunâtre;  chapeau  petit,  oranger  ou  roüsseâtre , res- 
semblant à la  tête  d’un  petit  clou.  Sur  les  feuilles  mottes  ^ et  sur 
les  troncs  d* arbres. 

A,  GRÊLE.  A,  gracilis.  F.  F.  xxix.  Schœff.  tab.  3i  et  32. 

Pédicule  très-grêle,  de  2 à 3 pouces  ( 5 à 8 C.  ) roüsseâtre*, 
chapeau  conique  , court , d’un  brun  roux  , ou  jaune  à son  som- 
met, blanchâtre  et  strié  en  ses  bords  ; lames  blanchâtres.  Varmi 
les  mousses , sur  les  feuilles  pourries. 

***  Pédicule  garni  d^i/n  anneau  ou  collier, 

A,  TUE-MOUCHE,  A.  muscarîus.  Ïj.  1640.  f’hytant,  Icon.  tab. 
522.  f.  JO. 

Pédicule  de  4 à 6 pouces  ( 10  à 16  C.  ) épais,  bulbeux,  blanc; 
chapeau  convexe  dans  sa  jeunesse,  ensjiite  plan,  large  de  6 à 9 
pouces  f 16  à 24  C.  ) d’un  incarnat  vif,  chargé  de  tâches  blan- 
ches ou  jaunâtres;  lames  tièsrblanche^.  Dans  les  bois, 

A,  PANACHÉ.  A.  variegatus.  F.  F.  xxxj.  Schœff.  tab.  22  et  23. 

Pédicule  bulbeux,  haut  presque  d’un  pied  (3D.)  fîstuleux, 
panaché  de  blanç  et  de  brun  ; chapeau  oyoïde  dans,  sa  jeunesse  , 
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formant  ensuite  un  parasol  très-ample  , légèrement  conique 
couvert  de  petites  lames  brunes  sur  un  fonJ  blanc.  Dans  lesbois*^  { 

A.  ÉCAILLE.  squamosus,  F.  F.  xxxij.  Scliœff.  tab.  20.  j 
Pédicule  bulbeux,  de  4 à 6 pouces  ( loà  16C.  ) roussrâtre  et  ^ 
pluebé  jusqu’à  son  anneau,  blanc  ensuite  jusqu’à  son  chapeau 
qui  est  hémisphérique  , large  de  a ou  3 pouces  ( 5 à 8 C.  ) d’un 
roux  jaunâtre,  et  couvert  de  petites  peaux  brunes  , qui  le  font  pa- 
roitre  écailleux.  Dans  les  bols,  4 

A.  DES  FUMIERS,  A . Jtmetarius*  L.  i643.  Schoeff.  tab.  7.8et46,.* 
Chapeau  dans  sa  jeunesse  ovoïde  , qui  s’ouvre  et  prend  la  form® 
d’une  cloche  en  se  développant,  blanchâtre  ou  rousseâtre  , écail- 
leux par  étage,  et  déchiré  en  ses  bords;  lames  d’abord  blanchesj 
devenant  d’un  noir  de  fumée,  et  se  fondant  ensuite  en  une  eau  . 
noire,  d’uue  odeur  cadavéreuse,  L$  long  des  chemins^  près  des 
fumiers^ 

A.  VERDATRE,  A.  vifidulus,  Schwff.  tab.  1, 

Pédicule  presque  plein  , verdâtre  ou  bleuâtre;  chapeau  convexe  : 
ou  conique,  d’un  vert  foncé,  tirant  sur  le  bleu,  légèrement 
jaunâtre  à son  sommet,  et  couvert  d’une  viscosité  luisante  , 
lames  d’un  blanc  sale.  Dans  les  forêts,  j 

A.  BULBEUX.  A,  hulhosus*  F.  F.  XXXV,  Schœff.  85.  86.  241.  . 

Pédicule  cylindrique,  listuleux  , blanchâtre  , sortant  d’une  i 
bulbe  qui  s’ouvre  supérieurement  en  plusieurs  parties,  coriacea,  1 
et  persistentes  ; chapeau  convexe.  Dans  les  bois, 

A.  PUSTULEUX,  A,  pustulatus,  F,  F,  xxxvj.  Vail,  y5.  n®.  9,  . 

Pédicule  plein  , blanchâtre  , chapeau  convexe , blanc  ou  gris  de 
fer , parsemé  de  petites  venues  d’un  jaune  brun ,,  ou  de  petites  i 
peaux  brunes  ou  noirâtres. 

A.  MAMELONNÉ.  A^  mammosus.  F.  F.  xxxvij.  Schœff,  tab.  8o<^  ^ 
Pédicule  velu  , jaunâtre  inférieurement;  chapeau  appiati ,,  , 
garni  d’un  mamelon  dans  le  centre  , couvert  de  petites  peaux  v 
déchirées  qui  le  font  paroître  velu  : ce  mamelon  est  d’un 
roux  beaucoup  plus  foncé  que  le  reste  du  chapeau  les  la-?  j 
mes  couleur  de  bois.  Au  pied  des  arbres. 

A.  COMESTIBLE.  ^ Champignon  à manger.  ) A.,  edulis.  F.  P., 

xxxviij.  A,  campestris.  L.  1641. 

Pédicule  épais,  plein,  court,  blanc;  chapeau  hémisphé-, 
Ti([ue  dans  sa  jeunesse,  qui  s’étend  et  devient  quelquefois,  . 
très-large;  la  peau  qui  recouvre  le  chapeau  est  grisâtre  et  * 
s’enlève  aisément  ; lames  couleur  de  rose  qui  deviennent  noires,  | 
sn  vieillissant.  Dans  les  prés  secs  ^ sur  le  bord  des  cheminSx^ 
On  en  fait  des  couches,  Fbye?  sa  figure  à U cl,,  xxij.  B,,  j| 
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Parasites;  chapeaux  sessiles  ^ dijfotmes  oü  sémi-orbi-  , 
culaires. 

A.  DE  CHâNE.  J.  querciniis.  L.  i644‘ 

Substance  ferme , dure , presque  ligneuse , legere  , grisâtre  , 
douce  au  toucher;  lames  fermes , irrégulières  , adhérentes  les  unes 
aux  autres,  formant  des  excavations  sinueuses  et  irrégulières.  Sur 
le  bois  presque  pourri.  r.  . rr  1. 

A.  atneus.  L.  a645.  L.  >645.  Schœff.  tab.  b46. 

Cette  espèce  est  petite,  d’une  forme  semi-orbiculaire , legere* 
ment  Îob?e  L ses  bords  , velue  à sa  superficie,  un  peu  convexe  , 
et  garnie  de  lames  bifides,  pulvérulentes,  grisâtres,  cendrees  ou 
rougeâtres.  Sur  les  vieux  aulnes. 

A.  cotonneux,  a.  tomentosus.  A.  betuhrms.  L.  1645. 

Substance  solide,  coriace,  formant  un  chapeau  sessile , semi- 

elliptique,  presque  plan  en  sa  superficie , velu  , cotonneux , blan- 
châtre? remLquable  par  des  zones  concentriques;  lames  minces  , 
cortces , Sgale  longueur , toutes  libres , non  adhérentes  , nt 
anostomôsées  entr'elles.  Sur  le  bois  à demi  pourri. 

3 HYDNE.  F.  F.  1283.  M p-  f-  99-  g-  HYBNUM.  L, 
H.^lNu‘i."^.  repandum.  L.  .647.  Schœff.  tab.  3.8. 

i'.lÿ.’lemlh,  découpé,  d’un  îaunc  pâle.  Dan.  le.  bm.. 

4 MORILLE.  F.  F.  1284.  III  p.  f.  99-  g-  PHALLUS.  L. 

M?  COMESTIBIE.  P.  esculentus.  L.  1642.  T.  tab.  829.  f.  |A. 

Pédicule  creux  , blanchâtre  ; son  cl.apeau  f»”"® 
pèce  de  tête  ovale,  conique,  toute  crevassee,  blanchâtre  ou 
lauve,  quelquefois  uoirklre.  Au  printemps , dans  les  bois  et 
les  prés.  Voyez  la  cl.  xxij.  fig*  • 

Elle  est  d'usage  dans  les  cuisines. 

M.  FÉTIDE.  P.fœtidus.  p.  impudicus.  L.  1648.  Schœff.  tab.  198. 

Péduncule  long  de  4 à 6 pouces  (10  à 16  C.  ) creux , ca- 
verneux , d’un  blanc  sale  , naissant  d une  game  ovale  , son 
Vapeau  est  une  tête  assez  petite  , ovale  , conique,  cellu- 
leuse , ombiliquée  à son  sommet  , livide  et  un  peu  ver  a- 
tre  , d’une  odeur  insupportable.  En  automne  , dans  Us  bois. 

Il  est  poison. 

5  CLAVAIRE.  F.  F.  .288.  CLAVARIA.  L.  gen.  1216. 

* Fongosités  simples. 

C.  EN  PILON.  C.  pistillaris.  L.  i65i.  Mich. 

Substanae  spongieuse,  simple,  droite, 


ie , obtuse  & 
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^ jaunâtre  ou  rousseâtre.  Dans  ks 

C.  ECAILLEUSE.  C,  squamosQ.  C.  militarisa  L.  i652. 

Cette  espèce  he  diffère  de  la  précédente  que  pJr  sa  cou 
leur  safrannée,  et  les  écailles  qui  recouvrent\on  eEtrém^^^ 
supérieure.  Dans  les  bois.  t^^^rreiuité 

C.^NOTRE.  c.  nigra.  C.  ophioglossoides.  L.  i65i;  SchcefA 

Cette  espèce  forme  une  massue  d’un  pouce  f 2 Ci  un 
peu  noire  ^ et  comprimée  à la  partie  supérieurci  Dans  les  bois. 
C.  JAUNE.  C.  latea.  F.  F.  iv.  Midi.  tab.  S-j.  f.  0, 

Fongosité  simple  , de  6 à 8 ligues  ( i3  à 18  Millim  ^ R<s 

- manièle^co™;: 

iisse,  tendre  et  d un  jaune  dore.  Dans  les  bois.  ^ 

Fongosités  rameuses. 

C.  BIGITÉE.  C.  digitata.  L.  lôSz.  Vail.  tab.  8.  f.  a. 

Fongosité  co.-nposée  d’un  fkisceau  de  massues  noires  dans 
leur  plus  grande  partie , blanchâtres  à leur  extrémité  , co- 
hérentes a leur  base,  d’une  substance  presque  ligneuse  et 
fragile.  Dans  les  lieux  couverts. 

C.^coRNüE.  C.  cornuta.  C.  hypoxylon.  L.  i652.  Mich.  tab. 

Fongosité  ligneuse , simple  , noire  , velüe  inférieurement  , divr 
see,  comprimée,  blanchâtre  vers  son  sommet;  ses  divisions  res- 
semblent  presqu  à des  cornes^  et  paroisseiit  tronquées’ à leur  ex<^ 
tremite.  Dans  les  bois, 

C.  coralloides.  L.  i652.  Schœff.  tab.,  170  et 

Cette  espèce  est  molle,  charnue,  très-ramifiée  , 'formant 
une  espece  de  gazon  jaunâtre.,  blanchâtre  ou  rougeâtre- 
ramihcations  courtes,  dentées  à leur  nommai.  Dans  les  boû. 

6 VrSSE  DE  LOUP.  F,  F.  1289.  LYCOPERDON^  L gen 

1217.  ° 

y.  TRUELE.  Z.  tuher.  L.  i653.  T.  tab.  333. 

Fongosité  charnue  , arrondie  , noirâtre  , dépourvue  de  ra- 
cines , rude  , comme  hérissée  , veinée,  odorante  et  cadiëe 
«ous  la  terre.  Dans  les  lieux  sablonneux. 

V.  COMMUNE.  L.  vulgare,  L.  bovista.  L.  i653.  % tab,  33i, 

Fongosité  arrondie , presque  sessile  , blanchâtre  ou  cendrée, 
glabrgj  verruqueuge  ^ ou  calleuse^  sa  substance  est  un  peu 

/ solida 
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solide  et  blanchâtre  dans  sa  jeunesse  , mais  elle  s’amollit  par 
la  suite , et  se  change  en  une  poussière  d’un  roux  noirâtre  y 
qui  jiaroît  enfermée  comme  dans  une  bourse  membraneuse  qui 
s’ouvre  à son  sommet,  et  laisse  échapper  la  poussière  qu’elle 
contient.  Dans  les  lieux  secs. 

V.  ORANGÉE.  L.  aurantium*  L.  i653.  Vail.  tab.  i6.  f . 9 et 
10. 

Cette  espèce  est  arrondie  , glabre  , ridée  ou  froncée  à sa 
base,  légèrement  pédiculée  , d^une  couleur  orangée,  obscure  ou 
tirant  sur  le  brun  5 elle  s’ouvre  à son  sommet  par  des  découpu- 
res assez  grandes  et  échancrées.  Sur  les  couches  des  jardins. 

V.  ÉTOILÉE.  L.  stèllatum,  L.  iô53.  T.  tab.  33i.  f.  H. 

L’enveloppe  extérieure  de  cette  espèce  est  une  membrane 
épaisse  et  coriace  , qui  se  fend  en  plusieurs  parties , ouver- 
tes en  étoile;  l’intérieur  est  un  globule  sphérique  , glabre^ 
et  remarquable  par  une  petite  ouverture  à son  sommet  y 
formée  par  des  déchirures  courtes  et  pointues.  Dans  les 
bois. 

V.  PÉDUNCULÉE.  L.  pedunculatum.  L.  16 54*  T.  tab.  33i.  fe 

É.  F. 

Pédicule  grêle,  haut  presque  d’un  pouce  ( 2 C.  ) portant  une 
tête  globuleuse^  petite  et  blanchâtre;  l’ouverture  est  un  peu 
cylindrique  et  entière  en  ses  bords.  Dans  les  champs. 

PÉSISE.  F.  F.  1287.  PEZIZA.  L.  gen.  xai5. 

P.  à LENTILLES.  P.  lentifcra.  L.  1649*  Vail.  tab.  11.  f.  45. 

Cette  espèce  forme  des  petits  creusets  de  5 à 6 lignes 
( 10  à 12  Millira.  ) sessiles  , coriaces  , bruns  , rougeâtres  , ve- 
lus en  dehors  , glabres , et  très-lisses  en  dedans  : au  fond 
de  ces  creusets  se  trouvent  plusieurs  petits  corpuscules  lenti- 
culaires et  séminiformes.  Dans  les  bois  y sur  la  terre  y ou 
sur  les  arbres  morts. 

P.  CORNE  d’abondance.  P,  comucopioides.  L.  i65o.  Vail. 
tab.  i3.  f.  2 et  3. 

Fongosité  membraneuse  , coriace  , s’élargissant  vers  son  som- 
met , ressemblant  à un  entonnoir,  creusée  presque  dans  toute  sa 
longueur,  brune  ou  jaunâtre  intérieurement,  et  repliée  en  ses 
bords,  qui  sont  sinués  ou  lobés.  Dans  les  bois  y au  pied  des 
arbres. 

P.  EN  CIBOIRE;  P;  acetobulum.  L.  i65o,  Vail.  tab.  i3.  f.  1. 

Cette  fongosité  ressemble  en  quelque  sorte  à un  ciboire 
de  couleur  brune  , garnie  en  dehors  de  nervures  rameuses  , 
plissée  à sa  base  , rétrécie  et  alongée  en  pédicule.  Dans  les 
bois . 

II  Partie.  S s 
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P.  EN  CUPULE.  P.  cupularis,  L.  i65i.  Vail.  tab»  ii.  f.  1,-2.  3» 
Cette  espèce  est  d’un  blanc- rousseâtre  , et  ressemble  à un 
calice  de  gland  , dont  les  bords  sont  dentés  et  frangés.  Dans 
les  bois. 

P.  EN  ÉCUSSON.  P.  scutellata.  L.  i65i.  Vail.  tab.  i3.  f.  14. 

Espèce  fort  petite  ^ sessile  , d’un  blanc-jaunâtre  ou  rou- 
geâtre , ressemblu.nt  à un  châton  de  bague  ) velu  en  ses  bords. 
Sur  la  terre  et  les  vieux  murs. 

P.  EN  COQUILLE.  P.,  cochleatü.  L.  i65i.  Vail.  tab.  11.  f.  8, 
Cette  espèce  est  turbinée  , ou  en  coquille  irrégulière,  ten- 
dre , transparente,  rousseâtre  en  dedans  , blanchâtre  et  comme 
farineuse  en  dehors.  Dans  les  bois. 

> P.  EN  TROMPETTE.  F.  F.  1286.  P.  tubœformîs.  Plelvella  tubœ~ 
for  mis,  üchœlf.  tab.  157. 

Il  en  naît  plusieurs  ensemble  , disposées  en  faisceau  5 pé- 
dicule jaunâtre,  long  presque  d’un  pouce  et  ~ , grêle  à sa 
base,  et  qui  va  en  grossissant  vers  son  sommet,  où  il  se  ter- 
mine par  une  espèce  de  chapeau  rousseâtre  , orbiculaire  , 
enfoncé  dans  son  milieu  , légèrement  lobé,  roulé  en  ses 
bords  et  enduit  de  viscosité. 

8.GLATHRÈ.  F..  F.  *1285.  CLATHRÜS.  L.  gen.  i3i3. 

C.  NU.  C.  nudus.  L.  1649.  Midi.  tab.  94. 

Cette  fongosité  est  très-petite  et  d’une  forme  singulière  ; 
sa  base  est  une  petite  plaque  mince  , sur  laquelle  sofit  situés 
en  assez  grand  nombre  des  pédicules  noirâtres  , droits , ca- 
pillaires et  iiauts  de  5 à 6 lignes  ( lo  à ii  Millim.  ) iis 
soutiennent  chacun  une  tête  C3dindrique  , longue  de  3 ou  4 
lignes , et  entourée  d’une  peau  d’un  pourpre  - brun  : cette 
peau  tombe  détonné  heure,  et  chaque  tête  n’est  alors  coiii- 

Ï)Osée  que  d’un  tissu  très-fin,  réticulé,  transparent,  de  cou - 
ewr  brune,  et  traversé  par  le  pédicule  dans  toute  sa  lon- 
gueur , en  forme  d’axe.  On  la  trouve  sur  les  bois  pourris. 

9 MOISISSURE.  F.  F.  1290.  MUCOR.  L.  gen.  1218. 

* Moisissures  persistantes  ou  vivaces. 

M.  à TÊTE  RONDE.  Af.  sphœrocepJialus . L.  i655; 

Pédicule  noirâtre,  haut  d’une  à 2 lignes  ( 2à4MilIîm.) 
soutenant  une  tête  globuleuse , cendrée  , qui  contient  beau-  1 
coup  de  poils  rousseâtres  ou  noirâtres.  Sur  les  bois  pourris. 

M.  VERTE.  M.  viridis.  F.  F.  ij.  JM.  an  fiirfuraceus . L.  i655. 

Cette  espèce  forme  sur  la  terre  et  sur  les  arbres  une  sorte  1 
de  poussière  verte,  sur  laquelle  sont  épars  des  pédicules 
nombreux  , hauts  d’une  ligne  et  ~ { 3 Millim.  ) très-menus  , j 
verdâtres  , chargés  chacun  d’un  globule  sphérique  , très-petit. 


Cl.  XXII.  Champignons. 

**  Moisissures  très -passagères* 

M.  GRISATRE.  M.  cinereus*  F.  F.  iij.  M.  mucedo,  L.  i65j. 

Cettte  moisissure  forme  sur  le  pain  , les  fruits  , et  la 
plupart  des  corps  qui  se  pourrissent  , une  espece  de  barbe 
grisâtre  , composée  de  filamens  nombreux  , assez  longs^  , tres- 
tins,  terminés  chacun  par  un  globule  sphérique,  lisse  et 
très-simple. 

M.  GLAUQUE.  M,  glaucus,  L.  i656.  Mich.  tab.  91.  f.  1.  ^ 
Filamens  très -menus  , chargés  à leur  sommet  d’une  tête 
sphérique  , composée  de  globules  nombreux  et  ramasses,  bur 
les  oranges  , les  citrons  , les  melons  y et  autres  fruits  de 
cette  nature  qui  commencent  à se  pourrir , 

M.  CRUSTACÉE.  M,  crustaceus.  L.  i655.  Mich.  tab.  91.  f.  3» 
Cette  espèce  forme  une  barbe  blanche,^  composée  de  fi- 
lamens  digités  à leur  sommet  ; chaque  digitation  est  compo- 
sée de  globules  disposés  en  épi.  Sur  les  fruits  qui  se  pour- 
rissent. 

M.  RAMEUSE.  M.  ramosus.  F.  F,  iv.  Al.  cespitosus,  L.  i6j6. 
Mich.  tab.  91.  f.  4* 

Cette  moisissure  forme  une  barbe  blanche  y serrée  , com- 
posée de  filamens  raraeux  ; les  rameaux  de  ses  filamens  sont 
terminés  par  des  épis  globiilifères  , digités  et  ternes.  Dans 
les  jardins  , les  feuilles  et  les  autres  corps  qui 

pourrissent. 
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Langue  de  serpent. 
Langue  de  chien, 
262.  Larme  de  Job. 

2/^4.  Larinille. 
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45.  Laurier. 

J 68,  Laurier-cerise, 
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^1.  Laurier-rose, 

35.  ^Laurose, 
çi.  Lavande, 
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J 38.  Lentille» 
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J y 6.  Leucanthème« 

289.  Liciet. 

233.  Lichen. 

3oo.  Lieope. 


25o.  Lierre. 
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80,  Limoseilô. 
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LinaigrRtte, 

25^. 

Lisimaque. 
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Littorelie. 

2i4* 

Liseron, 

49. 

Livèche. 

j44- 

i\5. 

Livèche, 

Lohélie. 

4. 

Lotier. 

i33. 

Lunaire. 

??* 

Lupin. 

i33. 

Luserne. 

i3o. 

Lyclinirle, 

99. 

Lyeopode. 

297. 

Lycopside. 

29. 

Lys. 

24^  • 

Ijys  St.  Bruno. 

236. 

Lys  St,  Jacques, 
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IVlAceron, 

j53. 

JMache. 
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Macre. 

1 15. 

Mandragore, 

33. 

Marcliante. 

3oo. 

Marcuson, 

127. 

Marjolaine. 

24. 

Maroute. 

179. 

Marronier. 

120. 

Marrube. 

25. 

Marruhe  nair,^ 

16. 

Martagon, 

242. 

Mars!  le. 

285. 

Massete. 

207. 

Matricaire. 

1.73. 

Matricaire. 

1.72.  373. 

Mauve. 

70. 

Mauve  ^rose. 

70. 

Mays. 

212, 

Mélampire, 

33. 

Méleze,  . 
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Méliiot. 

128. 

Mélinet. 

3o. 

Mélique. 

266. 

Mélisse. 
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Melon. 

214. 

Méniaiithe. 

ôo. 

Menthe. 

21 . 

Mercuriale. 

227. 

Merisier, 

60. 

Mignardise, 

102. 

Mille  feuille. 

377. 

Millepertuis. 

71* 

Millet. 

262. 

Millet. 

265. 

Millet  d'Afrique, 

279. 

Miriofie. 

2i3, 

Miroir  de  Vénus, 
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322. 
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Monti. 
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ô5. 
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Mouron. 
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Moutarde. 
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Muguet  petit. 
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Mûrier. 
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Myosote, 
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Myrrhis. 

l5l. 

Myrte. 
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Myrte  du,  Brabant, 
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84. 
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Navet, 
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4.5.  Oxalide. 
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Nénuphar. 
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Nerprun, 
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Nivéole. 
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Noisettier, 
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22o.  Panic. 
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Panicaut. 

C^Bier. 

Paquerete. 
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OEillette. 

OEilJet. 

OEillet  d^înde,), 

Onagraire. 

OEnanthe. 

Oignan. 

Oléandre. 

Olivier. 

Onagre, 

Ophioglosse, 

Ophris. 

Oranger. 
Orcanette. 
Orcanette. 
Oreille  de  J uda. 
Oreille  d^ours. 
Oreille  de  lièvr»\ 
Orge. 

Origan. 

Orme. 

Ornithogale. 

Ornîthope. 

Orobanche. 

Orobe. 

Or  pin. 

Orquis. 

Ortie. 

Ortie  blanche. 
Orvale. 

Oseille. 

Osier. 

Osier  fleuri. 
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171. 
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238. 
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284. 

254. 
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Parnassie. 

Paronique. 

P asse- peintre. 
Passerage. 
Passerine, 
Pastel. 

Patience. 

Paturin. 

Patte  d’oie,  / 
Pavot. 

Pavot  cornu. 
Pêcher. 

Pédane. 

Pédiculaire. 
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200. 
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142. 

Pensée. 

i38. 

276. 

Péplide. 
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23. 

P erce<- feuille. 

142. 

195. 

Perce-neige. 

248. 

238.' 

Perce-pierre. 

j44- 

i36. 

Perlière. 

164, 

3i  2. 

Persicaire. 

199, 

124« 

Persil. 

ï47- 

97. 

Pervenche, 

‘ ^46. 

i5i . 

Pésise, 
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2i5. 

Pesse. 

2o5. 

18. 

Petun , 

52. 
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Peucédan, 
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Peuplier. 
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Fhalaris. 

262. 

116, 

Phasqiie. 
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Phlox. 

Picride. 

Pied  de  coq. 

Pied  d' alouette. 

Pied  de  lièvre. 

Pied  de  griffon. 
Pied  de  chat. 

Pied  de  lion. 

Pied  de  veau. 

Pied  d’oiseau, 

Pij2,nniqn. 

Pilosells. 

Piliilaire. 

Piment. 

Piment. 

Piment  faux, 
Pimprenelle. 

Pin. 

Pissenlit, 

P ivoine. 

Plantain. 

Plantain  d’eau, 
Plaiane. 

Ptufiieau  d’eau. 
Poireau. 

Poire  de  terr^, 
Poirée, 

Poirier, 

Pois. 

Pois  de  cuisine. 
Pois  musqué. 

Poivre  de  guinée<> 
Poivre  d’eau, 
Polémone. 
Policnème. 
Polygale, 

Pot  y P ode, 

Polytric. 

Pomme  de  terre. 
Pomme  du  diable. 
Pommette. 
Pommier. 

Popuiage. 

Porcelle. 

Porte -chapeau. 
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189. 

204« 

587. 
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23i. 
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222. 

481. 


Potagomète, 

Potentiile, 

PoulioC. 

Pourpier. 

Prêlé. 

Primevère, 

Prunier, 

Pteris. 

Pulmonaire. 

Pulmonaire  des  françois. 

Pulsatile* 

P Vi  ole. 
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^^Uenouille. 
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Quinte-feuille. 
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3i.  Raifort. 

95.  Raifort  sauvage. 

8.  Raiponce. 

Raiponce, 

Rapelte. 

Raquette. 

Ratoncule. 

Ray-grass  des  anglais, 
334.  Réglisse. 

126.  Reine  des  prés. 
Reine-marguerite, 
Renoncule. 

Renouëe, 

Réséda. 

Riccie. 

Ricin. 

Ritro. 

Robinier. 

Rocamhole, 

54.  Romarin. 

53.  Ronce. 

Roquette. 

Roquette  de  jnuraîlie. 
Roseau. 

Rose  de  Guelâre, 
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275. 

i35. 
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286, 
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88. 
89. 
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Rose  de  Noël. 
Rose  trémière. 
Rose  d" Egypte 
Rosier. 

Piossoli. 

Rubanier. 

Rubéole^ 

Rudbeck. 

Rue. 

Rue  des  prés. 
Rue  de  chèvre, 
Ruppie. 
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Sabîine. 

Safran. 

Safran  hdta,rd, 
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Sagittaire. 

Sainfoin. 

Sa  îi  Caire. 

Salicorne, 

Salsifîx. 

Samole. 

Sanguine. 

Sanguin, 

Sanicle. 

Sanfoîine. 

Sapin. 

Sarrette. 

Sarriette, 

Satirion. 

Sauge, 

Saule. 

Sauve  'vie. 

Saponaire. 

Saxifrage. 

Scabieuse. 

Sceau  de  Salomon. 
Scille, 

Scirpe. 

Sclarée. 

Scolopendre. 

Scorpionne, 
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tliym. 

Tliymelée. 

Y hymothy  des  anglais^ 
TiUeul. 

Titl’.ymale. 
l 'opinambourgi 
Toque. 

Tor  menti  lie. 

Tourelle. 

Tout- épice, 

Toute-saine* 

Trachélie. 

Trèfle. 

Trèfle  d^eau» 

Iremhle,  ■ 

Trerneile. 

Tri^oneile,  ;v  a» 
Troëne. 

Tomate. 

Troiie.  ' ^ • 

Troscart. 

Tubereuse^  ' ^ 

Tulipe. 

Turqueite* 

Tussilaae. 

V. 

"\^AIance. 

Valériane. 

Valériane  grecq^ue>, 
Varec. 

Vékr. 
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^23.  Verge  de  Jacoh. 
25.  Verge  de  pasteur. 
194.  Verge  d’or. 

261.  Vergerette* 

73.  Vergerolle. 

103,  Véronique, 

180.  Véronique  mâle» 
19.  Verveine. 
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167. 


335 

35, 

233. 

243. 

8. 

175. 

174. 

174. 

38. 

39. 
37. 

124. 


Vesse  de  Loup 

. 

320. 

Vigne* 

ii6* 

Vinettier. 

118. 

Violette. 

iSq. 

Viorne. 

11. 

Vipérine, 

29. 

Volant  d’eau* 

2i3* 

Vuinéraire, 

a35. 

Vuipin* 

U. 

261. 

Urve, 

3io. 

Utriculaire* 

37. 

Y. 

Y Èble. 

6. 

Youc. 

934  <» 

Yvroie. 

Z. 

275, 

Zilne. 

X78. 

. Zaaiclielle^ 

207-. 

3ii- 
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A. 


.Ai.'Ësmthium  , j^osCi 
yîcacia,  papilL 
Acanthus,  polymorpîn 
Acer^  étoil. 
u4  cet  os  a , monoclin» 
Achillæa^  rad. 
Aconitum  , bassirii 
A cor  us  ^ liliac, 
Acrosticum  ^ fong» 
Actœa  ^ bassin. 
Adianthum  j JoUgi 
Adonis  J bassin» 

Adoxa  y campig. 
AEscîusus  5 étoil. 
AEgilops , grariiin» 
AEtliusa , ombel. 


Agaricus,  chaihp. 
Agave,  liliac. 
Agriinonia,  étoiL 
Agrostis , gramim» 
Aira , gramin. 
u4juga , gymnos» 
Alcea,  bassiîi, 
Aîchimilla,  monoclin» 
.Alchiniilla  ^ monoclin» 
Alga  , monoclin . 
Aiisma  , étoilée. 


^Ikekengi^  infundi 
Alliura  , liliac, 
Aloës  ^ liliac, 
Alopecurus,  gram» 
Alsice  , étoit. 
Altiigea  J bassin» 


Alyssüm,  crücif. 
Amarantims,  t/iotiocÎ. 

^ maranthoïdes , mon  cck 
î35.  Amaryllis,  liliac. 

02.  Ambrosia ^ monoïq. 

119.  Ammi^  ombel. 

397.  Amygdalus>  rôsac» 

l'/'f.  Anacycîiis_, 

84.  Anagallis,  infund»  . 

233,  -Anchusd  ^ gymmosi 
283.  Anemone,  bassin. 

jS.  Anetliuni  , Ombel» 

281.  Angeiica  , 

78.  Anthémis  j rad. 

I . Antbericura  , liliac, 

120.  Anthoxanthum  , ^rû/;z/7z. 
278.  Anthyllis , papil. 

347*  Aiitirrhiniîm ^ pblymoT, 

11 4*  Apium,  ombel. 

25o.  Aquifoliiim  , bassin» 

2 1 5.  Aquilegia  j bassin» 

263.  Arabis,  crucij'» 

265.  A fttium , Jiosc, 

2 4-  Arenarià^  étoil, 

'jO.  Argentina  , rosaa 
389.  Aristolochia,  monoclin, 
296.  Armeniaca  ^ rosac, 

2o5.  Arnica , radiée. 

95.  Artemisia , Jlosc. 
ôy»  Artemisia , flosCi 
236.  Arum  , monocl. 

243.  Arun do , gramin» 

261.  Asarum,  monocl. 

207.  Asclepias , ijifajidib, 

69.  Asparagus,  liliac. 
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94. 

216. 
49. 

249. 

217. 

34^* 

6 î O 

3 62. 

46. 

28. 

81. 

354. 

345. 

379. 

209. 

267. 

334. 

35. 

347. 

42. 

83. 

90. 

3 60. 

106. 

62. 

Î93. 

60» 

172.' 

J 66. 

ÏÔ)  . 
2C4. 
270. 

I 92, 

44- 

234. 


Asperula, 
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Asperugô  , campan,  37. 

Asperula  J camp,  10. 

Aspholedds,  liliac,  243* 

Asplénium  ^ fougère.  280. 

Aster,  radiées.  174. 

Astràgàliis  , papillon.  j34* 

Astrantia,  rosacées.  i4o. 

Athamantha.^  ombel.  i44* 
Atractylis  , floscul.  i56. 

Atriplex , içi. 

Atropa,  infund.  Ô2. 

Ayenà  ^ gra/nin.  272. 

Aurantiurn  , rosacées'.  69. 

B. 


.^BAÎIota  , gymnosp. 
Beccahiingaf  polymor. 
Belladona , infund, 
Èellis,  radiées. 
Berberis,  étoilées. 

Èeta  , monocl. 

Betoniça , gymnos. 
Betonica , gymnàs» 
Betula  f monoïq, 

Bi4ens , radiées. 
Bignonia^  polymorp. 
Blituin,  monocl. 
Boletiis,  ckampig. 
Borrago,  gymnos, 
Brassicà,  crucif. 

Briza , gramin. 

B r onui  s , grarn  i h . 

Brunei  la  , gymnoS, 
Bryoïiia,  monoïq. 
Bryum  , mousses. 
Biiglossum,  gymnos. 
Bugula,  gymnos. 
Bulbocdstunuin  , ombel. 
Biinium  , ombel. 
Biiphthalmum  , radiées. 
Buplevrum  , ombellif. 
Butomus  , liliac. 
Buxbaumia  , mousses. 
Biixus,  monoïq, 

Byssus  , algues. 
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40. 
52. 
i -^o. 
1 18. 
2o3. 
25. 

. ^7* 
220. 

î6i. 

35. 


27. 
86. 

267. 
271. 
■ 19, 
2i5. 
286. 

28. 

14. 

î44* 

i44- 

179. 

142. 

233. 

286. 

221. 

3o8. 
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C^Actiis,  liliac. 

65. 

CalamintJia^  gymnos. 

20. 

Calcitrapa  , flosc. 

iSq. 

Calendula  , radiées. 

J 70. 

Calla,  monocl. 

»o4. 

CaUitriche  , monocl. 

205. 

Caltha^  bassin. 

80. 

Câmpànnla,  camp. 

2. 

Cainphorosma  , monocl. 

190. 

Canna  , liliac.  . 

25  1 . 

Cannabis,  dioïque. 

226. 

Cap  paris  , bassin. 

74. 

Gaprifolium  , camp. 
CapsicUm  , infundih. 

7. 

55. 

Cardamine  , crucif.  ^ 

89. 

Cardamindum , papilt. 

î38. 

Cardiaca  . gymnosp. 

^7- 

Carduus  , flosc. 

157. 

Carex^  nionoiq. 

208. 

Carum  , ombel. 

149. 

Carlin  a , flosc. 

i55. 

Carpinus  , monoïq. 

220. 

Carthamus,  flosc. 

i56. 

Caryophllus , étoilées. 

lOl. 

Caryophyllata , rosacées. 

62. 

Catalpa^  polymorph. 

35. 

Catananclie,  ligiilées. 

187. 

Caucalis,  omh  llif. 

i5o. 

Centaurea,  flosc. 

162. 

Centaùrea  flosc.  162. 

Centaurium , infund,  lyj. 

i63. 

1 62. 

Cerasus , rosac._ 

5ç. 

Cerastium  > étoilées. 

Jo5, 

Ceratophy llurn  , monoiq. 

2i3. 

Gt^ricis  , pàpil. 

i32. 

Cerintlie  , gyninoS, 

.3o. 

Chamœcérasus  , campait. 

7- 

Chamoèdrys  .f  gymnos. 

i5. 

Chamœpitys  , gymnos. 

i5. 

Chærophyllum  , ombel. 

148. 

Chara  ^ monoiq. 

217. 

Ciieiranthiis  , crucif. 
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88. 
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pog, 

Chelldoniiiin  ^ bassin,  74*  Lucubalus  , etcil,  100. 

Clienopodium  , 7;/o/zot/.  200.  Cucumis  , monviq,  2i4» 

QhondviWdi  y iiguL  iî35.  Cucurbita  , monoiq,  2i4* 

Christophorlana J bassin,  q5.  Cupressiis  , monoiq,  223. 

Chrysanthemum  , radiées,  \<fh.  Cuscuta  , polyiii,  32. 

Chrysosplenium  ^ inonocl.  193.  Cyanus  ^ Jlosc.  162. 

Chrysocoma  , j63.  Cyclamen,  infundib,  5i, 

Cicer  , papil.  i34*  Cynara,  Jlosc,  139. 

Cichorium  , ligul,  188.  Cyiioglossum  , gymnos,  27. 

Cicuta  , ombel.  J 43.  Cynosurus  , graniin,  2.74. 

Cicutaria  , ombel.  xig] . Cypénis  , gramin.  267, 

Cineraria  , 171.  Cytisus^  papillon,  j32. 

Circæa  , étoilées.  11 5. 

Cirsium  , flosc,  i58.  D. 

Cistus  , bassin.  73. 

Citrus  , rosacées,  5q.  JL/Actilis  , grani,  274. 

Clathriis  , champig,  022..  JDamasoniuni  , étoilées,  93. 

Clavaria  , champig,  319.  Daphné  , monoc.  194. 

Cleniatis  , bassin,  79.  Daucus  , omhellif  i 5\, 

Climenum  , papil.  i25.  Delphinium  , bassin*  83. 

Clinopodium  , gymnosp.  21.  Dianthus  y étoil.  joi. 

Cnicus  , flosc.  i56.  Dictamnus  , papilL  189. 

Cochlearia  , crucif,  qb.  Digitalis,  polymor.  34. 

Coix  , inonoïq.  212.  Dipsacus , camp.  8. 

Colchicum  , liliacées,  243.  Doronicum  , radiées,  172. 

Colutea  papillon,  i35.  Draba  , crucif',  ^ 92. 

Conferva  , algues.  dvg.  Drepania  ^ ligulées,  i8q. 

Conium^  ombel.  i45.  Drosera  , étoilées.  104. 

Convallaria,  liliac.  244»  Dryas  ^ rosacées.  60. 

Cunvolviilus  , infundib,  49*  Dulcamara  , infundib,  56, 

Coriyza  , radiées.  167. 

Coreopsis  , radiées,  178.  E. 

Coriandrum  , ombellif.  148. 

Coriai'ia  , dioïque.  232.  JCjChinops  flosc*  168. 

Corispermuin  , monoct,  191.  ^ gymnos,  29. 

Cornus,  étoilées.  117.  Elymus  , 275. 

Coronilla  , papil.  i36.  Êrnerus  papillon,  j36, 

Coronopus  i polymor,  3i.  Epilobium  , etoil.  ij5. 

Corylus,  monoïq.  219.  Equisetum  fougère,  284. 

Cotulay  radiées,  179.  ’E.rïcsi  y infundib,  5y, 

Crassula  , étoil,  96.  Erigeron  , radiées,  174* 

Cratœgus  , rosac,  66.  Eriophorum  y gramin,  268. 

Crépis  , ligulées.  186.  Eriica , crucif.  88, 

Critnraum  , ombel,  344*  Ervum  , papil.  128. 

Crocus,  liiiac.  248.  y ombellif.  1/^2, 

Ctucianella,  campan,  9.  Erysimum  ^ 85, 
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pag. 

Eupatorium  , flosc. 

168. 

H». 

F.uphorbia  , étoil. 

3 02. 

Eupiira&ia , polymorphe 

33. 

X J-,Edera  , étoil. 

137. 

Evoaimus , étoil. 

120. 

Hed.era  terrestris , gymnos,  21. 

l ledypnois  , ligul. 

186. 

F. 

Hedysarum  , papillon. 

i36. 

Hedysarum.^  papillon. 

334* 

■p 

Heliantîuis  , radiées. 

180. 

X Ah3.  ^ papillon. 

1.24- 

Heliotropiiim , gymnosp. 

26, 

Fagus  , monqiq. 

219. 

Heüfborus  . bassin. 

82. 

Ferula  , ombet 

i53. 

llemerocallis  ^ liliacées. 

246. 

Fes.tuca  , gramin. 

269. 

Heracleum  , ombeUif. 

Ficus  , monocL 

204  • 

Hern'aria  , monoclin. 

3 q(t. 

Filago , floscuL 

164. 

Hesperis,  crucif 

90. 

Filipendula  , rosacées, ^ 

63. 

hibiscus  ^ bassin . ( 

5.9.  70.. 

Fontinalis  ^ mousses. 

294. 

Hieraciuiii  , ligul. 

J 84* 

Fragaria  , rosacées. 

6.. 

PI ippocastü  nitni  ^ étoil. 

3 20. 

Fraxinus  , étoilées. 

121 . 

Hippocrepis  , papillon. 

137. 

Fritillaria  , liliacées. 

242. 

Hippophaë  , dioicjue. 

23  î . 

Fucus,  algues. 

3;.i. 

Hippiiris.  monocï.. 

20-5., 

Fumaria  , papillon. 

137. 

Holcus  , gram. 

278,, 

Hordeiim  , gram. 

276. 

G. 

Jrlonninuni , gymnosp. 

1 3. 

Hottonia  y infundib. 

5 i , 

P 

.Huniulus  y dioicj. 

225. 

Alanthus , liliacées» 

249. 

ïlyacintbus  , liliacées. 

224  • 

Galega  , papillon. 

i33. 

Hydrocharisj  dioiijue. 

226, 

Galeopsis  ^ gymnosp. 

39. 

Hydrocotyle,  ombellif. 

341. 

Galeopsis  , gymnosp. 

37. 

liydmim  , champ. 

3i  0. 

Galium  , camp. 

1 1 . 

Hyoscyanius  , infundib. 

53. 

Genista^  papillon. 

33i. 

Hy  ose  ris  y ligul. 

182. 

Gentiana  , infindib. 

47- 

Hypericum  bassin. 

71. 

Géranium  , étoilées. 

308. 

Hyppocliæris  , ligul. 

.87.. 

Geum. 

62.  95. 

Hypnum  , mousses. 

289. 

Gladioius  , liliacées» 

25o  . 

Hyssopus  5 gymnosp. 

26. 

G! aux  , monoclin. 

3 95. 

Giecoma , gymnos. 

21  . 

J, 

Globularia  , polymor. 

32. 

T 

Glycyrrhiza  , papillon. 

i35. 

cJ  Axea  , floscul. 

1620. 

G ri  a pli  ali  U m , floscul. 

3 64. 

Jalapa  , infund. 

45,. 

Gomphrena  , infundib. 

49. 

Jasione  , floscul. 

1 68. 

Gratiola  , polynior. 

38. 

Jasminum  y polynwrph. 

Grenadilia  , étoilées. 

3 16.. 

Iberis  , crucif. 

91. 

ùrc^sularia  , étoilées» 

138. 

Ilex,  polymorph. 

4^. 

lüecehrum  5 monocl. 

3 95 

T.,  M 


34o 

Impatiens  , papiîloji. 
Imperatoria , ornhel. 
^Jmperatoria  ^ ombel. 

In  U la  , radié^es. 

Iris  , liliacées^ 

Isatis  , crucif, 

Jngiajis  , monoiq, 
Juncus,  litiacées. 
Jungermannia  , algues, 
Juniperus  , dioique. 


TABLE 


K 


K. 


AI! , m.OTWclin, 
Ketmia  , bassin. 


pag. 

i38. 

j52. 

145. 

176. 

246. 

93. 

220. 

239. 

3oo. 

227. 


202. 

69. 


L. 


L 


-J  À hrum  venerîs  , camp.  8 
Lactuca  , ligulées. 

Lagurus  , gramin. 

Lamiuni  , gymnos. 

Lampsana  , ligulées, 

Lapathum  , monocl. 

Lappa  , f/osc. 

Lathyrus  , papiVon. 

Lavandula  , gymnos, 

La  ratera  , 'bassin. 

Laurus  , dioique, 

Lemna , monocl, 

JLens  9 papillon. 

Lenticula  , monocl. 

Leontodon  , liguL 
Leontodon , Irgul. 

Lepidiura  , crucij. 
Leucanthemiim  , radiées,  172 

Leucojuni  , Hliacées.  248. 

Lichen  j algues.  3o2. 

Ligusticum  f ombellif.  i44* 

Ligusticum  ^ ombeLif.  i \5. 
Ligustrum,  polymorph.  4’* 

Lüac  , poly rnorph,  4^« 

Lilium  , liliac.  241. 

Limosella^  polymorph.  34. 

Linagrostis  , srram.  258. 

JLinariay  polymorph.  35. 


i83. 

264. 

18. 

181. 

397. 
3 60. 
3 25. 
24. 

70. 
282. 
206. 
3 23. 
206. 

181 . 

182. 
91. 


pag 

Lingiia  cervina  ^ foug,  280 
Lin  uni  , étoil. 

Lithosj)ermuin  J gymnosp 
Littorella  , monoiq, 

Lobelia  j camp, 

Lolium  y gramin. 

J-jOnicera  ^ camp. 

Lotus  , papillon. 

Lunaria  , crucif. 

Lu  pi  nus  , papillon. 

Lupulus  , dioiq. 

Lychnis  , étoil. 

Lycium  , infundih, 

Lycoperdon  , champig. 
Lycopersicurn^  ijifundib.  55.  56. 
Lycopodinm  , mousses.  29. 

Lycopsis  , gymnos.  29. 

Lycopijs  , gymnos.  i/f, 

Lysimachia  , infundib,  4^, 

Lythrum  , étoil.  98. 


304. 

3o. 

214. 

4- 

275. 

i3i* 

92. 

3 33. 


99. 

5o.. 

3eo, 


M. 


M. 


IV  JL  Al  va  , bassin, 

Nl.alus  , rosac. 
Nlandragora  ^ bassin. 
Marchantia  , algues. 
Marriibium  , gymnos, 
Marsiîea  , fougère. 
Martynia  , muLtif. 
Matricaria  , radiées. 
Medica , papillon. 
Nledicago  ^ papillon. 
Melampirum  , polymorph. 
Melica  , gramin. 

Melilotus  , papillon. 
iVjelissa  ^ gymnos. 
Melongena  , infundih.  55. 
Mesembria n'tke'm um , rosac, 
Menyantbes  , in f and, 
Mentha  , gymnos. 
Mercuriaiis,  dioiq. 

Mes  pi  lus  5 rosac. 

ATetim , ombel. 

Jhiezereum , monocl. 

Milium  , gramin. 


70. 

67. 

53. 

3oo. 

26. 

285, 

34, 

173. 

i3o. 

i3o. 

33, 

266, 
3 28. 
20. 

57. 

64. 

5o. 


217- 

66. 

344. 

394. 

262. 
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Mirabilis  , infund, 
Mninrn,  mousses, 
NloUugo  ) camp. 
Moniordiça  , monoiq. 
Monolropa  , monocL 
Ivloiuia  polyniorph, 
Morus  , monoiq, 
JSdoschatçllina  ? camp, 
Mucor  , chcmp. 
Myagrnm  , crncif 
Myosotis  , gyrtinosp. 
Myosurus  , étoil, 
Myrica  , dioiq, 
Myricpliy lliim  , monoiq 
! Myrrhis  , ornhel. 

‘ Myrrhis  , omhel, 
Myrtus  , rosac. 

N. 


lap. 

45.  Opulus  ^ camp. 

294.  Orcliis  , liliac, 

Oreoselinum  , omhel. 
Origaniim  , gymnos. 
ithogalum  , liliac. 


294 

1 1 

i5. 


= 48. 


dioiq, 

Harcisso  levcajum , liliac 
Narcissus  , liliac, 

Nardtis  , gramin. 

Nepçta  , gymnos. 
A^eriiim  , infinid. 
Nicotiana  , infund. 
Nigelia  , bassin. 
Nympliæa  , bassin, 

O, 


2i3.  Uriganiim  , gymnos. 
189.  Ornithogalum  , liliac. 

40.  Orîiilbopus  ) papillon. 
221.  Orobanche  , poiymor. 

1.  OxohoSf  ^ papillon. 
322.  Osmonda  , fougère.  ; 
94.  Osinunda  , fougère. 
Oxalis  , infund. 
Oxicoccus  , infund. 
Oxis,  infund. 

P. 

Pæ  onia  , bassin. 
Panicuiu  , gramin. 

Pa paver  , bassin. 
Parietaria  , monocl. 
Paris  , étoil. 

Parnassla  , étoil. 
Paronychia  , monocl, 
Passerina  , monocl, 
Passiflora  , étoil, 

■ ^bel. 


i83. 


26 
98. 
23i  . 
2i3. 
i5i. 
i49* 
63. 


226. 

249. 

249. 

260. 

24 


44.  Pastinaca 
52.  '' 

82. 

75. 


omi 


- 7 

Pavia  f étoil. 
Pecten  , omhel. 


Gopodium  , 
OEnanthe  , ombel. 
OEnothera  , étoil, 
OEsculus  , étoil. 
Ocymum  , gymnos, 
Oiea  , poiymor. 
Oleander  , infund. 
Ünagra  , étoil. 
Onobrychis  , papillon, 
Ononis  , papillon. 
Onopcrdiim  , fiosc. 
Onosma  , gymnos, 
Opbyoglossiun  y fo^ 
Opbris  J liliac 


Pecten  , omhel. 
Pedicularis  , multif. 
Peplis  , étoil 
Periclimenum  , camp, 
Pervinca  , infund. 
omhel.  146.  Petasites  ^ floscul. 

i5o,  Peucedanum  , ombel, 
116.  Peziza  , champ. 

120.  Plialaris  , gram, 

19.  Phallus  , champ. 

42.  Phascum  , mousses. 
44.  Phaseolus  , papillon. 
ii6.  Phelandrium  .f  omhel, 
[34.  Phlçum,  gramin. 

29.  Phlomis  5 gymnos. 

, K/Z  Ptilri-v  _ îrt  innd,. 


29.  Phlomis  5 gynih 
J 55.  Phlox  , infund 


^out^ère.  2 
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pag, 
6. 
25  I. 

162, 

23. 

238. 

i36, 

32. 

124» 

284. 

280. 

57. 

58, 

57. 


75, 

264» 

74. 

190. 

iilh 

108, 

195. 

194. 

1 16, 
i52. 
120. 
148. 
36, 
114. 

7- 

45. 

167. 

154. 

321. 

262. 

319* 

298. 

127. 

i5o. 

261. 

j6. 

48. 


65.  rtilox  , injuna,  . 

3o.  Philadelphus  , rosac,  6 

>84.  Phyllireâ  , polymorp. 

254.  Fh  y salis  , infund. 


43. 


TABLE, 


Eicris  f h'guU 
Picris  , ligul. 

J\’/osel/ay  ligul. 

, fougères, 
Piinpinella  , campan, 
Pinipinella  , ornhel. 
Pinguicula  , polyniorph, 
Pinîis  , monoiq , 
Piantago  , poly morph, 
Plafanus  , rnonoiq. 

Poa  , gramin. 
Polpmoniiiin  y infund. 
Polyanthes  , liliac, 
ycnemuin  , monocl. 
ï’oiygala  , papillon,^ 
Polvgonum  J monocl. 
Poly  podium  ^ fjugères. 
Polÿtrichiim  , mousses. 
Popiilago , bassin. 
Popiilus  y dioiq. 

midc. 


J 86. 

j86. 

384. 

285. 

2. 

346. 

38. 

222. 

3i. 

218. 

267. 

49. 

244. 

J91. 

i38. 

.98. 

282. 

294. 

80. 

228. 

sSy, 


Rlu'naiitluis  , polymor. 
Pli)  U s , étoil. 

Ribes  , étoil. 

Ricci  a , algues. 
Ricinus  , monoiq,. 
Robinia  , papillon, 
Rosa  , Tosac. 
Rosmariniis,  gymnos, 
JRossolis  J étoil. 
Puheola  , canin, 

Piubia  , camp. 

Ru  bu  s , TOsac. 

Ru d beckia  , radiées,. 
Rumex,  monocl. 
Ruppia  , monbcl. 

Ru  sens  y dioiq. 

Ruta  , étoil. 


SaccIîî 


S, 


paj;^ 

33. 
1 22« 
118. 
3o8. 
212. 
i3o, 
68. 
i3. 
104. 

10. 

J O. 

64. 

178. 

397. 

2o5. 

282. 

120. 


264. 


P or  tu  J a ca  , étoil. 

114.  Sagina  , étoil. 

1)4. 

Potamogetor,  y monocl. 

190.  Sagiltaria^  monoiq. 

2i3. 

Poîentiila  , rosac. 

62.  Salicaria  , étoil. 

98. 

Prenantkes  , ligul. 

i85.  Salicornia  , monocl. 

192. 

Primula  , infiindib. 

5 1 . Salix  , dioiq. 

229, 

Prunus  , rosac. 

ôq.  Salsola  , monocl. 

202. 

Psylium  y polymor. 

3i.  Salvia  , gymnos. 

i3. 

Pteris  , fougères. 

280.  Sambucus  , camp. 

6, 

Pulmonaria  , infundih. 

29.  Samolus , camp. 

4» 

Punica  , rosac. 

65.  Sanicula  , ombef 

i4u 

JNrola  , étoil. 

ii3.  Santolinaj  flosc. 

161,. 

Pyrus  , rosac. 

67.  S^ponaria  j étoil. 

100. 

Q- 

Satureia  > gymnos. 

23. 

r\ 

Satyium  , liliac. 

i53. 

* /Uercus  , monocl. 

218.  Saxifraga  > étoil. 

95. 

Scabiosa  , camp. 

8. 

R. 

Scandia:  , omheL 

148.  i5i. 

P ' 

Sciioenus  ^ gramin. 

260. 

iXAnunculus»  bassin. 

76.  Scilla  , liliac. 

235. 

Piiphanus  , erneif. 

87.  Scirpus  , grarnin. 

258. 

Rapunculns  , camp. 

2.  Sclarea, 

i3. 

Jt apuncu lus  , camp. 

3.  4-  Sclcrauthus. 

396. 

li  a n mitium  , cam p . 

4.  5.  Scordium. 

i5. 

Resedaj  papil. 

i4o.  Scorpiurus  9 

137. 

îlharnnus,  étoil. 

3, 1 9 . Scorpioides.c_ 
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Scol-ionera  , ligul. 
Scroplmlaria  , pojyni, 
Scuteiiaria  , gyninos, 

! Secale  , gramiji. 

1 Securiduca  , papillon» 

I Sedum  , étoil. 

I Seiinum  , ombeL 
I'  Sempervivuai  , étoil» 
ji  Ssnecio  , radiées. 

I Serapias  ^ liliac, 
Serratula  , flosc» 

I Seseli  , ombel» 
Sherardia  , camp» 
Siàeritisy  gym/ios. 

' Sideritis  , gymnos» 
Sinapis  , crucif. 
j Sisymbriura  , crucif, 

\ Sium  , ombel. 
Smyrnium  , ombel, 
Solanum , infund, 
Solidago  , rad, 

Sonchus  > ligul, 

I Sorbus  , rosac. 

Sparganium  , monoiq, 
i Spergula , étoil. 

Sphagnum  , mousses» 

! Sphondylium  , ombel» 
î Spinacia  , dioiq» 
Spiræa  , rosac» 
Splachnum  , mousses» 
Stachys  , gymnos. 
Sthaphylea  , étoil, 
Statice  y étoil» 

Stellaria  , étoil. 

S telle  r a , monocl. 
Slipa  , gramiri. 
Stramonium  , infund. 
Stratiotes  , bassin. 
Symphytum  , gymnos, 
I Syringa  , polyrnor, 

! T. 

TT' Agetes  , rad. 
Tamaris  , étoil» 
Tamniis  , dioiq, 
•Tanâcetum  j flos^. 


182. 

O 

07. 

19. 

275. 

i36. 

97- 

152. 
98. 

169. 

255. 

160. 

149. 

1 1 . 

24. 

^7- 

87. 

89. 

143. 

153. 
55. 

175. 

184. 

66. 

207. 

io5. 

298. 

i5i. 

226. 

63. 

297. 

17- 

121. 

99. 

107. 

194. 

264. 

53. 

28* 

41. 


171. 

121. 

225. 

i65. 


Taxus  , dioiq. 

Teucrium  , gymnos» 
Talictrum  y bassin, 

Th  las  pi  , crucif. 

Thuya,  monoiq. 

Thymolea  , monocl. 
Thymelea  , monocl,  » 
Thymus  , gymnos, 

Tinus  , campan. 

Tl  thym  al  us  , étoil, 

Tilia  , bassin, 

’^rordyliuni. 

Tormentilla  , rosac, 
Trachelium  , campan. 
Traclielium.,  campan. 
Tragopogon  , ligul. 
Tragoselinum  , ombel, 
Trapa  , étoil. 

Tremella,  algues, 
Tricliomanes , foug.  280 
Trifolium  , papillon, 
TrJglochîn  y gramin, 
Trigonella  , papillon. 
Triticum  , gramen. 
Trollius,  bassin, 
Tropœolum  , papillon,  * 
Tulipa  , liliac. 

Turritis  , crucif. 

Tussiiago  , flosc. 

Typha  , gramin. 


pag, 

23  I . 

i5. 

80. 

90. 

223. 

194. 

! 194* 

2.5, 

6. 

102. 

73. 

i5o. 

63. 

6. 

3.  5. 
187- 

146. 
ii5. 
3i2. 
28  i . 
128- 
11 5. 
i3o. 
276. 
81. 
a 38. 
234. 

87. 

167. 

207. 


V. 


V. 


Accinium  , campan»  1. 

Valantia  , campan.  12. 

Valeriana  , campan.  5, 

Valerianella  , campan,  5, 

Veratrum  , liliac.  1^5, 

Verbascum,  infundib,  54. 

Verbena  , polymor.  37, 

Veronica  , polymor.  38. 

Viburnum,  campan»  ‘ 6. 

Vicia  , papillon,  124. 

Vicia  , papillon,  124, 

Viola  , papillon»  139, 

Virga  pastoris  , campan.  8, 
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V)sciitn  , dioiq. 

pag. 
23 1 . 

V itis  , étoil. 

1 1 6. 

' Vitis-idea  , camp. 

lé 

Vulneraria  , papillon. 

i34. 

U. 

IÛ_TLex  ^ papillon. 

137.- 

XJlmaria  , rosac  , 

Ulmus  , monocl. 

Ülva  ..  algues. 

3 lo. 

Urti’ca  f monoïq. 

21  5. 

tUricularia , pol^'mor^ 

CO 

X. 

pag.  1 

1 

-X>AntIiîum  , ihonoiq. 
Xeranthemum  j jlosCul. 

1 

217. 

i63. 

Y. 

Y”ucca  îiliac. 

2346 

Z. 

■ZAnichellia  , rtionoiq, 
Zea  , monoiq. 

Zinnia  , radiées. 

207,- 

212, 

178. 

(ÿ«  /û  deuxième  Portiei 


*Si#iiàiaAiÉMfc,aiMBWBaMiM8WMipààÉfci^^  in  xmsum^ 

A Lille  , de  rîinpriîaerie  de  H.  LEMMENS^  rue  Neuvfr, 
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